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A  propos  de  ce  livre 
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ligne. 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ANNUAIRE 


STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  PAS -DE- CALAIS,  ^ 

COUR   L'AN    1814,  C^-^) 

jPnBLii  par  les  Ordres  et  sous  les  Auspices  de  M.  Je 
GéNéRAL  Baron  D£  LACHâISE,  CHïvALiEa 
x>s  LA  LAgion  j>*Uo9ifXu& ,  PRÉFET  du  DjépartemsbTj, 

Va?  Augustin  LBDUCQ  ,  Açocut^  et  Chef  de  la  Dlçision  de 
V intérieur  à  la  Préfecture^ 

Bi  par  AuGDSTiir  ALLEXAJtJDRE .  ancien  Chef  de  la 
Di9ision  des  Contribuùions ,  Bachelier  es  Lettres  f  Contrôleur 
en  cJief  dansla  Régie  des  tabacs. 


A  ARRAS, 

Chez  LÊCLERCQ-CAMMIEZ,  ImprimeurLîbraîro 
et  Relieur ,  roe  des  trois  Visages. 


^I.  D.  CC(p.  W(»  •-  iil^^ 


Cet  annuaire  se  ^end: 

A  Arras  \  ^^*  Leélerc({-Caiimiîez«  Impnmenr-Iibrfkirtj 
*  \  M.  Bocquety  i^ 

A  BAPAVMt ,  chan  M.  Catelain-MilloU 

A  BâTHUNE  ,  .chez  M.  DeSavary  ,  Imprimeur-Libraire* 

A  St.-Omer  ,  chez  M.  Pastre  ,  Libraire. 

A  Lille  »  chez  M.  Lefort ,  Imprimeur^Libraire. 

A  I>ooAi,  chez  M.  Yillette,  Imprimeur-Libraire ,  ni« 
Clocher  S.t-Pierre. 

A  Paris  ,  chez  MM.  Feurnier»  frères ,  Libraires,  ratt 
âe  la  Harpe  »  n.**  4^« 

Et  ^es.  MM.  les  principaux  Libraires  du  Dëpartemeal 
BAdu.  iNyauiiiei^  ^ 


Bl^u.  INjrauiiiei^ 


{ 


•  • 


AVERTISSEMENT. 


X^Es  annuaires  siatisùigues  de  1807^  l8oB«£ 
1810,  publiés  sous  les  auspices  de  M.  le  Préfet^ 
favorablement  accueillis  des  Magistrats  et  des 
hahitans  de  notre  Département  ^  ont  obtenu 
V approbation  de  S.  B.  le  Ministre  de  l'intérieur.' 
Ces  honorables  témoignages  nous  ont  encou'^ 
rages  dans  nos  recherches.  Mais  il  nous  a  fallu 
du  tems  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  exact  et 
plus  complet. 

Malgré  tous  nos  soins ,  malgré  le  concours 
de  plusieurs  personnes  instruites  ,  nous  nepou'^. 
vons  nous  flatter  que  notre  travail  soit  exempt 
(terreurs  et  d omissions.  Qu'il  nous  soit  donc 
permis  d'invoquer  de  nos  lecteurs  la  rectifieatioTè 
de  ces  erreurs  et  de  ces  omissions  involontaires* 
Nous  recevrons  avec  une  vive  reconnaissance 
toutes  les  notes  et  toute f  les  observations  que 
Ton  voudra  bien  nous  adresser. 


•     ^        »  t      • 


ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU 

m 

DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS 

POUR  Ii'ankée   iSi4* 


|W%»%%%»>»<»»I»»^»»»I»»%'^»»^<»*'*^ 


TOPOGRAPHIE. 


La  triade  eu  Longitude.  —  Limites  et  Étendue. 

XjE  Déparlement  du  Pas-de-Calaîs*  ainsi  nommé  Axl  détroit 
tjui,  (le  Calais  à  Douvres,  sépare  la  France  de  1  *  An  gltne  ne,  est 
compose  de  l'ancienne  proviucfr  d'Arlois  >  du  Boulonmois  » 
du  Calaisis .  de  TArdrekis  et  d'une  très  *  petite  portion  de 
la  Picardie* 

Les  pays  de  Langlê .  de  Btèdénarde  et  de  Lalloen  se  compo- 
saient des  communes  qui  dé|jcDdaieHt  de  la  province  d'Arlois  , 
•À  reiceptîon  de  celle  de  la  Gorgue- 

La  partie  ci*-devant  Artois  coaîprend  7X7  Communes  dont 
a.i5  dans  rarrondisscmenl  d*Arras,  14*  ^ans  celui  deBéthnne  , 
a  dans  celui  de  Bonlognc  (Herbiiighcti  et  Hocquingben  ) , 
^\  dans  celui  de  Montretiil  ,  tt5  dans  celui  de  Sl.-Oi^er 
«t  la  totalité  de  Tan  oudissc ment  de  St--Pol ,  <:amposé  de  ufi 
communes. 

La  partie  de  Tancien  Boulonnoi^  comprend  1 17  commune» 
situées,  savoir,  ^4  dams  larroadisseaititil  de  Boulogne,. 
41  dana  celui  de  Montretiil  et  une  dans  ciéiai  dfe  SU-Umer» 

(  Thiembronne  ).  ^  .    1      j 

Le  Calaisis  coroprenà  a5  cottimdncs  dont  19  situées  daus 
Iîftrr0û<lis6«ni€at  de  Po^l^giiç  fi  C  iwu  c^lui  d^  6W"0mer. 


L'ArJresis  comprend  17  communes  dont  13  situées  dans  . 
Tarrondissement  de  St.*Omer  et  5  dans  celui  de  Boulogne.; 

Les  pays  de  Langle  et  de  Brèdenarde  qui  faisaient  partie  de 
l'Artois  ,  comprenaient  chacun  4  communes  ;  ces  8  communes' 
font  partie  du  canton  d'Audruick*  arrondissement  de  St«-Omer^. 
savoir:  pour  lew  pays  de  Langle^  St.-Folquih  »  Stc.-Mârie^ 
îcermie  ,  St.-NicoJas  et  St.-Omer«Capelle;  pour  le  pays  de 
Brèdenarde  »  Audruick  9  ^ortkerque  ,  Polincove  et  ZutJcerque^ 

Outre  le  pays  de  Langle  et  de  Brèdenarde»  4  «"autres  commu- 
nes ,  dont  3  de  cette  province  et  une  de  la  Flandre  maritime^* 
composaient  auss\une  petite  division  partie ulièi'e  y  nommée  le 
pnys  de  lioUoru  ;  CCS  communes  sont  Laventie  (  chef-lieu  )  > 
jFleurbaix  ,  Sailly-sur-ia-Lys  (  Pas-de-Calais  )  et  la  Gorgue 
(Nord). 

Les  communes  de  Pancienne  Picardie  réunies  au  Pas-de- 
*Calais  f  soiUrBois'-Jean ,  Buire-le-x^ecq  •  Mainteaay  »  Marier 
et  Roussent ,  situées  dans  Tarrondissenient  de  Montrenil. 

L'arrondissem<cnt  de  Monlreuîi  comprend  24  communes  qui 
dépendaient  avantJ^iTëvolutian^dlu  bailhageroyal  de  MontreuilJI 

Les  communes  de  Aubinchcul  au-Bacq  •  Aubi ,  Courcelettc  , 
Cuinchy  -  Bauduin  »  Cuinclïy  -  Prévost ,  Ësqnercbin  ,  FlerS  , 
Gœuîsin  ,  Lambres  »  Lauwiu  ,  Planques  »  feoo  ,  Sailly-lee*. 
Cambrai ,  Sanghin-en-Weppes  »  St-Albîn  »  Boursies  ,  Tillcrs- 
Ploicb  ,  St.-lnomelin  ,  Aubercourt ,  Mortagne  »  Terraminil , 
Combles,  Goisaucourt»  les  Bœuf-^Levaque ,  Dompierre  ^ 
Mézérolle  et  Bayenghem-au-Crécn  ,  qui  faisaient  partie  de. 
TArtois  ont  été  réunies  ,  savoir  »  le:^  vingt  premières  audéparr 
tement  du  N^rd ,  et  les  sept  dernières  au  département  de  la 
Somme*     *  ,  -^  •  . 

Les  communes  dp  Pont-i-Vç^din  et  Esteveîles  »  arrondis-: 
scmcnt  de  Béthunn  9  faisaient  partie  de    la  Flandre. 

La  commune  de  Boiry-notre-Damei  arrondissement  d'Arras  J 
dépendait  du  Cambresij». 

La  commune  de  Bury  se  divisait  entre  trois  provinces,- 
TArtois  y  la  Flandre  et  le  .Cambrcsis. 

Celles  de  Rouvroy  et  d'Ktaing  dépendaient  de  l'Artois  et  de 
la  Flandre  ;  elles  sont  comprises  ainsi  que  Dury,  dans  les  757 
communesdu  Pas-de-Calais  qui  faisaient  partie  de  la  province 
d'Artois. 

Ije  département  do.ï*»s  -  de  -  Calais  est  situé  entre  le  5o.««» 
degré  2  minutes  de  latitude  ^et  le  Si.*"*'  degré  4o  secondes.. 
Cette  latitude  est  prise  entre  le  point  du  Département  le  plus 
avaiKé  ver$  le  Sud ,  au-dessus  de  Morval  ou  de  Bazantin , 
départ^  de  la Sofiwç  1  «lie  V^K  *«  pAu«  «tVWCÇ .Y.cjrs  le  Sord. 


TLadtuie ,  longkudê ,  lamtes  et  étendue.    S; 

-mt-i-laner,  à  Vextréniité  da  Chesct  âu|ffRr^^Si«V«Kires.t 
La  plu9  grande  longueur  du  Département  est  dans  la  direction 
du  oo^'^t  au  Ndrd-Esfl ,  et  sa  .f lus  grande .  lafg^r  dans  la, . 
direction  du  Nord-Nord-- Est  au  Sud  Sud- Ouest.  i 

J^dJU,  jcQyptartUdtt  Maridiaifc  d#i  P««^  kuliigitadU  ■arientrie  . 

.  ie&tde.SôiiiiBttteft  5  secondes  ^  et  ToccidenteW  de  4?  mûiutes  ' 

"3  wco-ùàes.  .'.«.■— 


*    '  '  V  - 


MontreuiU 

Le  département  est  borné  au  Nord  par. le  détroit  d^  Pas«^ 

•dt»»Cakua  et  par  le  département  du  Nord  ;  k  TEst  par  le^nAsnet 

'     départemeiit  ;  tfu  Stid,  par  celki  de  la  Sèmme  ;  et  à  VOuèst  ^j 

par  la  Manche. ',' '         .;/,  ''   .'      ' 

•  Sa  plus  grande  fonguie.ttr  e^  de  |4  myi^^uaaÀtses  e»'56  lieues 

Ide  poste.    Sa  largeur  ni^yenne  est  de  sept  myriaAiètres  i  kiioV 
,    ^      mètre;i  oiftj8Ue^e^4^^oste<,.  '  '  *      :  .         * 

Sa  jwpérâbie  ast  d'environ  6^6g6  kilomètres  68  cé^ttftioa* 
■     carré» ou  44^ l^^u'^*' crrées y  ou  i;53t,7fQ  arpens  Carrés,  oit' 
I         «    §69,688 kectaret  y  en  y  camprenaiit  les  laisses  de  b^ute  mer,, 
t  et  dont  le  détail  suit  : 

Terres  cuUwéea »•«••;•  4S3,8S4  heetares«i 

Trairies  natunflhs.'* ; t3,o6S    '      '    ,      ;| 

"Sois.. ..1 ••. 48.544                    i 

Eaux.  •  •  • «;,••••••.••••«••  5,5o3 

.      j  'marajisnçhcuUiiffy;,.m*i%%M...**%^  &i,78v 

\ITefres  incultes  et  stériles.  •  • .*  9ko8a' 

\yilles^Bourgs  et  Viïïagesy  x  comprU 

les  Cours ,  Jardms  et  bergers.,  .s      4^374 

lUmles  et  Chemins ;...... ..       ii,636 

Rietz  et  Places  piÊèlUfues 6^17 

^Laisses de  haute  fner\*.^..: 55,9ot 

•  

Total  tea£ 66gi688 

« 

L'État  ci-apris  pié$eiile  laa  8i4inef  déuuli  pMur  clufaé 
ArrcmdîssemeBt  CD  parliculîor^ 
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*  '    ^    Topographie. 


degrés  %S  minâtes  septentrionale. 


«  » 


^  • 


Sointleji^us  avancé  Ytrc  TSst,  près 
ê  ^oresl  ^  et  le  point  le  plus  aYancé 
Ganchy')  et  le  point  le  plus  vers  L'Ouest  près  Blessy*   ' 
vert  le  Nord  y  au-dessus  de        m  »     m    . 


Entre  5o  deg.  a3  mîn.  et  5o  deg. 
45'  minutes  io  :«er»>  «eptcolrioèal». 

Cette  lafitudQ  est  p.rîseiqntre^ 
point  de  cet  frrood*  le  pii^f  /i^rancé 
Vers  le8ud'(  entre  Cambtignetit  et 
Estrée- 
avaucé 
FleÀzUz. 

Entre  5o  deg.34  min.  52  sec.  et 
59  4e^.  -69'  mv  3o  séc;  septèntr>  •  • 
,  Ççtte  latitpd»  est  priseieujtre  le 
point  le  pltMavBQcé  i^ers  le-Snd^^ 
lu  rôle  et  a  la  vue  de  &annes,  et  le 
poiat  le  plus  avancé  vers  le  Nord^ 
1  la  cdte  -e.t  h\9L  haQt^ur  4e«MarKck. 

£ntr^5ah  ^eg.  \^  piin  et  5o,4Qg. 
38  min.  ao  sec.  septeniiionale. 

Cette,  lati^de  est  pris»  entre  le 
point  .le  plus  avancé  vers  le  Sud  ^ 
près  de  Lan^je  9  ôt  fepomt  le  plus 
avancé  VQTS  le  Nord,  à  la  droite  de 
Béconrt. 

*  « 

Entr^  5ô  deg.  3o  min.  to  sec. 
et  5i  deg.  o  min.  40  sec.  septetit.  ' 

Cette  latitude  esl  pria»  «nire  le 
point  do  cet  arrond.  le  plus  avancé 
vers  léSud)  au-des$ons'deX«iVêssart^ 

.1  *.««  #  V 


Entre  odeg»3kan*  5  Wc*  «t  o  deg. 
5o  min.  5  sec^orlealftia.  de' Paris* 
.  C^te;l9^gitttde  est  prise  entre  le 

Joint  le  plus  avancé  vers  â^Est  près 
*Eprnoy  et  celui  qui  est* le  plua 
avancé  vers  FOuest  au  -dessous 
«l^Ampiier.    .4  .  *     ^      ..    *  . 

Entre  o  deg.  48  m.  de  l^il^.  orient. 

bt  br/dc^%  2  m.^  ocqi dentale  de  Paris. 

Qeit4  IpngitndeiestpHsétentrele 


l't 


.  \< 


^  EntnÉ  o  âeg.  16  rotn.  20  iec.  et  o 
de(tr.'46   min.   ooc'cident. 

iCelts  Jongitiide  est^'rfi^entre  le 
pointilp]|UitayaQcé.vers  TEst^près 
d  )B  .G)UK  rn  y,  ^ie  po^n  Ue  pUu  avancé 
vers  rdues^  à  la  kau^.r  de  bannes. 

V 

.  ^Stttr^  Q  deg) 7  m«3^iec.  et  o  deg. 
47  mio.  3  sec.  de  lon^.  occident. 

Cette  longitude  est  prise  entre  \é 
point  jeplgs avancé  vers  TEstyprès 
d'Equires,  et  Icpoint  le  plus  avancé 
vers  l*Oue'st,  en  vue  de  Grofliers. 

,  Entro  o  .di^.  9  m  in*  3  secondes 
Orieàcale^  et  o  deg.  25  m.  occid. 

Cette  longitude  elt  prise  entre  le 
pqiot  Je  plus,  ay^aé-  yers  TEst  ^  a 
rEst  d^Aire  y   et  le  point  le  plus 


et  le  point  le  plus  avancé  vetv'ie  -aiMilicé  ?en  FOttelt)  iSurquevt 
Nord  )  k  Textrémité  du  chenal  di^     . 
port  de  Graveliués 


Entrée 9b  d^g.  lo  mîn.  et  5o 
deg.  3o  minutes  SjDptenl|iefliale«  t 

Cette  latitude  est  prise  entre  le 
point  de  cet  arrond.  le  plus  avancé 
vers  le  Sud,  près  de  Pommern^et  le 
poiut  l«.pitu'av«Dçé Vers  WNbird^ 
au*desiU5  de  Nédon.  .  :^ 


Entre  o  deg.  x8  m.  4  sec.  orien- 
i^e,  et  o  deg.  20  min.  2sec.  occid. 

Cette  longitude  est  prise  entre  le 
point  lenlus  avancé  vert  TEst^près 
Çamblain^  et  le  point  le  plus  avancé 
vêts  l'Ônesty  au-dessous  de  Tollent, 

N^tQ*  CJeat  par  le  cbef-lieu  de 
cet'arrond.  (  St.-Pol  }  que  passe 
!&  Méridien  do  Paris ,  ainsi  sa 
longitude  est  o. 

Nota.  La  latitude  etU  longitude  de  cliaqu»  «rroadUacment  soMt prises  eomiftci 
cipruqoe. 


ZMtituda  t  longitude ,  fimftes  et  étendue^ 
!■!    ''.-1   ■.iAV.l'^=  ~ 


supskitcib 
Hectare^. 


da  Nord  ;  «u  Suf  le  dépirlem. 
de  U  SonuDc  ;  1  itOustt.l'a- 
diucBcni  ds  Si^Pol. 


An^ord,  an  Nord-Eit  et  an 
SBd-B*i  ,  U<l»d>  là^*à  ;  ■■ 
Sad,  l'airond.  d>Tr>i  ;  *n  Sàd- 
Ooeit  el  il  l'OuMl  ,  l-irroodù- 
icmeat  d*  Str-P41. 


_      S?   kîitttnèlr. 

M  Arl'Bit  -  «■«< 
Eil  t  l'Oaeit- 
Hwd-OoMt. 


Cet  irrand.  «û  liiné  tnr  In 
aen  do  Nord  ci  do  U  Uanckt! 

qui  biiKiieiit  icicôtei  ta  Tioià, 
aa  Nnid-Ooe»!  «i  H.lîQu"!.  ^A 
rEii,  il  eitliiidi^  par  l'arron- 
dhiora.  de  ^i.-Qnier  si  la  Smd 
pu  celui  dé  Hauireuil.        , 

Au  Nord  ,  lai  4niuid>  de  Bdu- 
logna  «t  de  Sl.Om?r;  au  S>p,' 
le  djpatl.  de  la  pamme^donUi 
riTitra  d'Aqlhil  le  i^pareii 
l-Eil ,  ratmad.  de  SwFsl  ;  >u 


54  kilonèlr. 
a'  'Herd^Bil- 
-IH  Nord  aa 
Sud>ODaH>i|4<  . 


l'E«l  i  l'Diieai. 


cMichani,  U  MiDcUe. 


An  Nord  ai  ifEit  la  me&i 
le  Aé^iMstB,  da  Na)rd;>l  sSc 
lei  arrondi  nom;  de  Bérhuae 
SL-Pel  el  MoDtreuil>ii  rOu«*  , 
lei  arrandita.  de  Boalogaa  Â 
HanUBvUt  .  '' 


S7  kilomili. 
dH{»or4Jfi  ■ 
Oueil  a  uS 

Sod'EiL 


A  l'Q«e«tA'>rK'n^WM)BDflde 
Wsncfeâfl  )  tu  KoVd  ,  eelnl Je 
St^Omer;  an  Iford-Eil  ,  c(li 
de  B^nne  ;  i  l'E.i,  celi 
d'AHu^M^vd,  le«  «HM^iaii 
■ana  da  Doulkn.  el  d'Abhi 
ilU,  d^p.  de  A  Sommeple.. 
Mpaii  do  ce  dernier  par  î» 
-ièi»  de  l'AnlhiB. 


4S_  kiJonaiti. 
Nord    an  ^j/ià. 


Sad. 


M 


,iga  kil<«^t- 
Lrei  114  ">*<*' 


87,93a  Iiejt. 
87g  kilom.  jj3 


84,398  *  li«et. 
e44kiliimi^ei 


:,039  kxUai: 

ftW.I&ttlJÉDl 


101,661  *1ijrc( 

3i5,cytéi,_ 


VZn  i  4'Oiint. 


107,630  hfct 


•'ilt  jiaioat  itoUt  lu  ),•*  Carlci  t  «t  |i«(  «ufiiu  ^u4  ^  kw  p^BftniiaB 


Tppographie. 
Autre  Division  de  la  super/fêîè  ' 


ij^DMmencMB 

Prairim  naliiféUes.'ioM. .•,*••••• 

Bois.v..- j...;. 

EuizX :.....>......;. 

Boutes  rt  chAiâns .;.... rf/ 

Flttces'  et  Riete  înciiltes  d^eadaBt 
'  dctf  X)oiiiaines  communaux-  •  •  •  • 

Haraii  non  coUirési '• 

Terres  inculles  et  stMIkS'*'* 

J^illes .  Bourgs  et  Villages,  compris 
p>i^.  Jardins  et  Vergen^.- 

ToTAi.i. .■•.'.. ■;...i'. 
Loisieide  banle  Mer.>.>> 


85,896 

»),89S 

a5.:6o 

9,87» 

,1,446 

1,597 

6,00a 

4.«7» 

Su 

1.54s 

..Sth 

3,567 

tr- 

•61 

1,010 

684 

45. 

¥» 

5,»i3 

7.07» 

139,333 

87,9!» 

Dtvlsmit  dâs .  Ibrret, 
par  'ArrondisMtnen^ 
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AU  R  O  N  DI  S  &  £M  &«  S4 


O 

'S 


3,535a 

w 

14*541 

3»3oâ 

8«8oo 

660 

1466 

1,886 
8,79a 


5,343 


84*598 


1*^ 


■a 
§ 

e 


47»^5i 

11,175 

a,9ai 

ia,633 

479 
1,554 

i»43i 
3,961 

9>^»4 


«■iv 


a 
9 

en 


o 
I 


T  OTA£. 


101,943 


Sit6oi 

i8^i3o 

1,674 

•067 

1,905 

1,176 

i,o35 

6^ 

954 

7.751 


101,6^1 


67,863 

26,44^ 
1,116 

8,97^ 
4oS 

t,5ii 

433 

1,045 
435 


i07,6So 


43,874 

■ 

613,787 
55,9Qi 


m 


&.  Wofogrfiphie. 

ËTAT    UB    LA    DiTtSION    F-AB    GlITTOtrA 

-  -■'  -■-  haute 


NOMS 
Il  des 


C-V  L  ï  I 


î    il     I 


Bapaumc. 

6,73<, 

î,88i. 

5s 

58o 

6 

Beanweb. 

io,ao5 

-  3.447 

lao 

968 

63 

Beruncoart. 

6,58n 

a.417' 

i.oRi 

.3 

CrwSleB. 

ii.ftii 

^Sê? 

5. 

65. 

47 

MarquioB. 

8.394 

456 

378 

P.s.^       . 

8,. 54 

3,3-8 

•58 

■  ,.16 

3x 

ïimj. 

i5,f.59 

3,55a 

93 

1,140 

ï3 

■VittJ. 

ii,7fi> 

»,3à9 

5o 

aa5 

.01 

Botkuae. 

5Aa< 

465 

110 

58. 

.53 

dnbrin. 

■&i 

l,i 

aaS 

>o3 

170 

Cwin. 

.  6,785 

638 

46 

■  719 

9; 

Boudain. 

9,65» 

'■I4? 

i38 

.,73a 

J^ 

Lavenlie. 

4,334 

■■9 

i     4. 

394 

Letts. 

io,381 

'  "121 

63 

:à 

5oa 

Lillersj 

6,681 

580 

84 

fl  OITCDp^JrOIIWSa 

8,.ï3 

-  i»9>5 

an 

:  "♦* 

56 

BoulogD*. 

>,8S7 

508 
585 

893 
46 

45 
i>6 

D'esvrct, 

518 

0,i38 

.17 

iGoiuSi 

5,7*. 

M't 

576 

0,547 

97 

Dm'sion  des  Terres,  ,  q 

'de  la  Superficie,    non  compris  les  Taîssét  3e 
Mer. 


Topographie.^ 


NOMS 

de» 

A  M  T  0  IT;S< 


^ 


Marquise^  - 
Samer.       ' 


I 

1    -S 
«     3 


te 


Moiiti«(iîI« 

Hesdio. 
Uucqueliqra. 

^U-Oiver^  (SuA} 

Ardr 

F4uqueinbergac> 


icq. 
emMrn 


Auxi-Jf^iiten.  [ 
Avesne  »>la>coiate  • 
Heuchin.  •  I 

w*    ■        I 


i3,533 


9.450 
10,  il* 

■«.»59 
»,547 
».7W 


1,3» 

564 

3ao 
170 


.Joi 

3,Ï63 
i,S83 


.9* 


Division  d«s  Terret, 


i2'  'Topographie. 

ASPECT 

EXTÉRIEUR  ET  GÉNÉRAL  DU  SOL. 


Le  Pas-de-Calais  est  généralement  un  pays  plat^qui  s'abaisse 
encore  du  cÀtë  du  département  du  Nord.  On  trouve  cependant 
une  chaîne  de  petites  montagnes  qui  sépare  l'arrondissement  de 
Boulogne  en  deux  parties  »  lé  haut  et  lie  bas-Boulonnois.  Les 
dunes  ou  amas  de  sable  qui  existent  le  long  des  cotes  de  ce 
département  .présentent  aussi  Taspect  de  montagnes.  £lles 
Sont  plus  ou  moins  élevées  et  fréquemment  interrompues  par 
dks  falaises  i  ^es  pâturages  et  des  digues. 

La  masse  des  bois  est  considérablement  diminuée.  Elle  ne 
forme  plus  qiie  la  i4**'"*  partie  de  la  superficie  du  département». 

Le  Pas  de-Calais  est  généralement  bien  cultivé  ,  quoique  le 
toi  ne  soit  pas  par-tout  aune  égale  fertilité;  néanmoins  ragricul.'» 
tore  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  dans  l'arrondissement 
de  Boulogne.' 

L'ancien  Artois  offre  peu  de  variétés,  mais  l'arrondissement  dé 
Boulogne  est  d'un  aspect  pittoresque.  Le  haut  Boulonnoik  .  sur- 
lout»  assex  bien  planté  de  bois,  domine  un  bassin  entrecoupé  de 
collines  ,  de  talions  et  d'une  multitude  de  ruisseaux.  L'aspect 
du  terrein  siti|é  k  gauche  de  la  route  de  St.-Omer  à  Boulogne^ 
entre  Coiembert  et  La  Capelle,  est  magnifique. 

:  Cet  Arrondissement  de  Boulogne  ,  si  difïérent  du  reste  dti 
département, d'un  aspect  ù  varié  par  ses  montagnes,  4€S  dunes» 
ses  côtes  f  ses  ports ,  seé  belles  prairies  etc.  ,  mériterait  une 
description  particulière  que  nous  né  pouvons  donner  cette 
Année.  Nous  ferons  en  sorte  de  présenter ,  dans  notre  premier 
travail  de  Staitistique,  la  description  de  chaque  arrondissement 
de  sous-Préfecture  eh  particulier  »  sous  le  rapport  extérieur  et 

Îénéral  du  sol.  Notre  intention   est  aussi  cl 'y  joindre    une 
larte  du  Dé|>artement. 

Mous  allons  offrir  dans  ces  Fssais  une  description  ablégée  de 
la  topographie  de  chaque  Canton  en  parlicoiier. 


aspect  extérfeur.  iS 


ASPECT  £XTÉai£UR  DE  CHACUN  DES  CANX01<8^ 


iM» 


Abhonbiss^bment   d*ârhÎs* 


Canton  dArras  ,  (  Nord  )• 

Le  terrein  de  ce  canton  est  une  plaine  y  oii  Ton  trouve  cepea* 
daut  quelques  coteaux  secs  et  des  vallées  marécageuses. 

Canton  dUArras ,  (  Sud  )• 

Le  terrein  de  ce  canton  est  inégal  y  mais  assez  généralement 
plat  et  découvert. 

BeauVains  et  Tilloj  sont  situés  sur  des  lieux  élevés. 

Feuchy  et  la  plus  grande  partie  de  FampouX|  dans  un  terrein 
bas  et  marécageux. 

Canton  de  Bapaume. 

Ce  canton  est  généralement  élevé  ,  plat  •  sec  et  découvert. 

Les  communes  de  Beaulencourt  •  Beugndtre,  BîefvillerSy 
Favreuil,  Lignyle-Barque  »  Le  TrSMisloj»  Moryal  et  Villers-au- 
FloS;  sont  bien  boisées. 

Canton  de  Beaumetz. 

Le  terreinde  ce  canton  est  en  général  élerë*  sec  et  découvert. 

Les  communes  de  Beaumètz  ,  Basseux,  Fosseux.  Habarcq» 
Ransart,  WaHus  ,  Gonjr  et  La  Herlière  sont  bien  boisées. 

La  commune  d'Agnex  est  tra^versée  par  une  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  les  marais  de  Nojcllc-Yion  ,  passe  à  Noyeilette,. 
Lattre  »  Habarcq  •  Montenescourt ,  Gouves  •  et  de-là  ii  Agnez» 
où  elle  fait  tourner  un  moulin  à  bled  ,  et  va  se  jetter  dans  la 
ScaTpe. 

*  Celle  de  Bailleulval  est  située  dans  un  petit  vallon  oii  coule 
nh  courant  d*eau  venant  de  Bailleulmont  »  ce  courant  d'eau 
coule  tantôt  trois  mois,  tantôt  six  mois  de  Tannée.  11  j  a  même 
des  années  ou  il  ne  coule  pas.  Sa  principale  source  est  dans  la 
partie  basse  de  Rivière. 

Le  village  de  Monten'escourt  renferme  beaucoup  de  sources» 
il  s'y  trouve  une  belle  cressonnière  \  il  y  en  a  encore  une  belle 

entre  Gouves  et  Agnes;  onTappelIç  UfooUwe  dç  ^(ç^l^^clou^ 


r 


^ 


ji4'  Topographie^ 

Canton  de  Eertincourt, 

Gê  tÉaUtti  est  ^éoérâlemeAt  ëlevë  •  }»Ut  «  mc  et  bien  planté^ 
on  ^y  trouve  plusieurs  bois  considérables  ;  celui  d'Havrincour 
dans  la  commune  de  ce  nom  ,  auquel  l'on  donne  quelquefoia. 
le  liom  de  forêt ,  qu'il  pourrait  mériter  dans  ce  département  ; 
ceux  de  Metz -en-Couture  «  d'Ârrouaise  ,  Beaumetz  et  Velu. 
Celui  de  Beaumetz  est  remarquable  par  une  étoile  au  centre  de 
laquelle  est  un  obélisque  qui  répond  À  buit  allées  fort-belles^ 
dont  la  principale  découtre  Fune  des  façades  latérales  d'ua 
beka  cbAteàn  bâti  k  la  moderne. 

Les  TÎHages  de  Trescaut  «  Buyanlcovrt.  Haplincourt  et 
Velu  sont  eu  partie  situés  le  long  d'un  courant  d'eaux  sauvages; 
leur  territoire  se  trouve  phiâ  bas  que  c%lui  des  antres  com-* 
nunest 

Il  passe  &  Velu  de  erandes  eaux  dans  les  temps  de  pluie. 

Le  cbâteau  de  ce  villafge  a  un  Parc  considéranle. 

Canton  de  CroisiUet. 

Le  sol  de  ce  canton  est  généralement  élevé  »  plat ,  sec  et 
découvert  )  néanmoins  les  conubunes  de  Boisleux-au^Mont  » 
Boisleux^tMarc  *  Mory ,  Noreuil  ,  Wancourt ,  Guemappe 
sont  situées  dans  des  lieux  bas  ;  le  teVritoire  de  Guemappe  est 
ibarécageuii  t  celui  de  Wancourt  Test  en  partie. 

Lés  communes  de  Boisleut-au^fnont  «  Bucquoy ,  Doucby, 
Guemappe ,  Hénin-sur-Cojeul ,  Moyennevillé,  St.-'I^ger,  Vrtuî 
court  et  Wancourt  sont  bien  boisées. 

A  Ayette  ,  il  y  a  plusieurs  remises  ou  petit  bois  de  la  conte* 
sftnce  d'une  mesure  pottr  servir  de  remise  aii  gibier  )  il  y  a  nn 
grand  bois  au  pied  du  cbàteau. 

Le  Cojeul  prend  sa  source  dans  ce  canton  :  il  se  forme  de^ 
éaiix  pluviales  venant  de  Doacby ,  Ayette«  Boiry-&te-Ri€trude« 
BoîrySt«1ilârtin  ,  etc. 

A  Boisleux-an-mont*  Bnisleux-SL-Marc ,  les  eaax  sourdent« 
certaines  années ,  notamment  depuis  trois  ans. 

11  se  trouve  aussi  des  sources  i  Boiry -Becquerelle ,  dans  les 


Wa«court,etva  joindre 
Wancourt 

Canton  de  Mar^uion. 

tiC  terréin  de  ce  canton  est  généralement  bâs  et  j^Iât  »  en 
partie  sec  et  en  partie  marécageux. 

Les  communes  d'Épihoy^  GrAÎncoutt ,  Lagnîcouft  etOiS]^ 
«ont  les  seules  situées  dass  des  beuxtiercs^ 


Jispeu  extérieur.  |5 

liCt  coimnimei  jCEcourt»  M«rqttion,  Pallo^ ,  Româ^coiirti; 
8«iiis  Lex-^Marquion  t%  ^«uoby-Canichy  %fm%  Wtviié^s  ^^^^  des 
•ndroils  narécageuif 

Les  coiDinimfts  de  BsraUe»  Benrioni  l^tti^fO^t  Eppfii^t,  (Ksjry 
Bumaucourt  ,  Sauchj-Caucby  et  Saucliy-Le^tr4fe  «onit  bîi.^a 
boisées. 

Il  esiste  è  Sonrlon  un  bois  de  «04  bédanes , et  àOisjr<  i5a 
bectaresde  bois  ea  plusieurs  parties  »  dont  80  becturee  d*iiii6 
seule  partie. 

\2Agache  prend  sa  source  à  Incbj^,  c'est  une  rivière  ou  plutôt 
un'^ruissean  dont  le  cours  est  d'environ  18  kâomtoes»  depuis 
sa  source  jusqu'à  son  emboucbure  dans  la  Sensée.  EHetra- 
•  verse  les  territoires  de  8aitis*iex-Marqaion  ,  Marquion ,  6au« 
'  cbj-Lestrëe ,  SaucbjMCaueby  y  les  marais  d'Oîsy  >  la  eommune 
de  PaNuel  ,  retourne  à  Test  sur  le  Terger<4e«-Oisy  ;  «tte  fait 
tourner  les  moulins  de  Sains •lea-Mu^quion  ,  Braufaeinbanlt^t 
le  Verger. 

Il  existe  à  fiourlon  de  belles  tairnërês  de  grés  « 

Canton  de  Pas., 

Les  Villages  soM  généralement  situés  sur  des  hauteurs: 
plusieurs  petites  rivières  arrbsent  co^cantoYi.  Celle  d'AutUe. 
qui  prend  sa  source  à  Coin,  traverse  AiD]^lier'  et  Orville  ;  les 
rûîsseaut  de  Kilienne  et  Beaucamps  coulent  dans  la  vallée  où 
Pas  est  situé  ;  aux  deux  côtés  de  c^  bourg  s*ëlèvefat  detix' mon- 
tagnes couronnées  de  bois  au  pied  de  Tune  desquelles  on  trouve 
des  sources  d*eaux  ferfu^neuses. 

La  situation  et  les  environs  de  ce  bourg  sont  pittoresques* 

Les  commune^>de  Sa^yv-aui^oi^  e^  6j9i1on  sont  situées  dans 
des  lieuÀ  bas ,  celle  de  Sart(m  est  très-bien  plantée.      ,     ^ 

Celle  d'ÀmpHer  e%i  &  mi- côté  ,  /une  partie  4e  son  tenrtoîre 
est  marécageux.  *      • 

Celles  de  Famecbon  et  Orville  U>pt  sitné<çS/dans  une  y^Ue. 

II  existe  plusieurs  T)ofs  dans  ce  canton  ,  sur  les  lérritoirea 
d'Amptîer,  Coiiîn,  Gonuuecourt  •  ^ëbutdrne  .  Uupibercanupb 
etOr\ill€-  '        .   ■     ^ 

La  commune  du  Meiitt&U-ÉJiayestpW^.flwlapiiîotli»  pins 
^kvé  du.oanlott.  Ses  côtea sont ^«•uvierlepr^îiQisrfe^'vrei^tent 
ide  t#uiÉ  pwtt  les  ppi|i|s^rvuef  k#  p)ii^^g«é«Mc^  ;  le  te jrtefdu- 
canton  est  inégal.  ,       ^  ^       ^  , 

Ablam-&t.*I<(aMiee,  £l«ra(yi  SiSmdMj  )Pw>irea*i  sont 
tnués  dans  des  vallons  riauU  tt  SMi'fliArirt«9i#M^JriNtk:  ' 
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•  '•/  FàrBus  él  Willcnal  sotit  égalcmenl  eirviromiés  ile.KiMS. 

•*  Vii»y  ef^t  -éans  un  lieu  bas .  ni  montagne  dite  mont  de  ^ità^  • 
roide  et  difficile  ,  le  couvre  au  midi.  Du  haut  de  ce  mont*  cm 
découvre  L'ens  et  nombre  de  villages^  ce  ijoioffre  tm  arspect  rfant 
et  pittoresque.  ^    •     .  <      ,  . 

Avion  a  des  marais  considérables. 

•  Enr  général  rie  sol  de  ce  canton  est  asses  élevé,  plat  >  sec  et 
dëconrert.  i         • 

,  ,.^,  „  Canton   de   Vitry.  v;    • 

;    •  jCe  canton- est   généralement   plat   est  dëcon^iSlct  »   ^BMaJs 

•  cependant  assez  varié.  »  t  •     ^    i    . 
*"  Les  '  communes  de  Belloimey  Bairy,  Cagnicoart,    Dury,  » 

'  Monchv-I^reui  ,Riencourt  »  Vis  Qtc.  sontsur  des  terreins  éleyê^. 
Blinche,£tai»|[,  Hamblain,  Haucouri,  Kœux  et Sailly  soat 
;  46t(aésudans:dbss  benx  bas  et  marécageui^ 

Côrbebem ,  Etei*pignj ,  Plouvain ,  Nojelle  »  Ren^jc.  ^  Saudf -^ 
mont  dans  des  lieux  oas  et  bumides.  .   ^  I  :^ 

Brebières,  Fresnes*lez-Montauban,  Hendecourti  dans  des 
lieux  plats  et  secs*         ■   *  *    '<     *  ^'.  .^ 
.   I  ;l«cs  comji^uues  de  Brebières ,  £terpigQj«  JBLaucourt  >  Prives 
.,f;lilfEi^x  sont  assez  bi^ boisées.  ^     ^ 

,  '  Ùq  p^V>n  est  arrosé  par  te  canal  de  la  Scarpe  et  les  rivières 
r.^e.la  Sense^  etde  Lug;jr . .  •  celte  dernière  prend  sa  souj:t;e 
.,4ws^l^.C;ânton>àEterpigny.  . 


/  •> 


Arrondissement   SB    Bb.thuns*. 

<       ■    ^    •  .  •        •        «     '  .       •      >  ,     ' 

'   CoMon  de  Biùhune.  * 

•  r  ^ 

^     ^JUe^^rreiiide  ce  canton' est  plat,  aquatique  y  généralement 
bien  boisé.  Il  renferme  dés  marais  tourbeux  .  • .  Taspcct  en 

^.  e^ fiant, ,,..    ^..     ;.  .  .      -^  ['"  /' 

.  La  ville  de  Bélbune  est  bâtie  sur  un  .roç ,  dans  un  lieu  plat  et 

^  élevé;  point  de  forêts^  Lés. campagnes. enviroauanics  olb'fnt 
^n  iaspect  riant.  • 

Cànihn'de-  'CàTriènn. 

"': Le  sol  dé'ce  canton  eétg^iefalemetièilat.     •         •'       •   ^ 
t^'^'Ile  ferraneA  eii<p«rM  itfisé^cagatiK'  dans  tes  commune»  de 
*'  BWnVfy ,  Pétnlt^ei't ,' Cuincbjf  i  Gaittbrin ,«  Dovvnii ,  Billy-Ber- 
dau  et  Annequin.  '  '  * 

'    La  pà'niemëridi^naltf'suf^.hr4iibhe«d«fo  route  de  Béfhune 

Les 
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Les  deux  communes  de  Bichebourgy  celles  de  Beuvry, 
Fétuberty  \ioIaiiies  ,  Cambrin ,  Aiiiieq[um«  Cuinchy  et  Given? 
chjr  sont  bien  boisées. 

Canton  de    Carvin» 

Terrein  plat  »  généralement  décoif^ert  et  en  partie  mare-* 
caeeux. 

Les  communes'  de  Càrvïn ,  £vin ,  Leforest  et  Oig&i^s  sôni 
nvoîsinées  de  bois. 

Canton  d^Houdain. 

Le  canton dUoudain  présente  dans  ^on  étendue  ,  des  aspects 
frès*tarié^.  Sa  partie  baute  offre  «ne  grande  inégalifet'  de  tér<- 
rein.  La  vue  y  est  bornée  de  toutes  paru  par  des  banteurt 
cultivées  ou  couronnées  de  bois*  Ses  vallées  sont  en  général 
de  peu  é'étendue ,  arrosées  par  quelques  petites  riyièrts  pois- 
aonneuses  et  de  faibles  runseaux. 

La  partie  basse,  vue  des  monts  qui  dominent  Bouvignj  et 
Hersin,  s'étend  en  pUme  agréable  et  '  géi[réralement  fertile*. 
Elle  renferme  dans  un  espace  d*un  mjriamètre  et  demi  environ 
âe  longueur^sur  cinq  à  six  kilomètres  de  largeur»  une'  douzaine 
de  villages  qui»  rapprochés  et  diversement  grouppés,  forment 
un  paysage  riant  et  pittoresque ,  un  tableau  vaste  et  animé  , 
qui  s  offre  aux  regai'ds  du  haut  des  monts  qu*on  vient  de  citet  ; 
outre  ces  villages,  on  découvre  des  mêmes  hauteurs  les  villes 
de  Béthune ,  Lens  et  Cassel ,  et  toute  la  plaine  de  Lens  peit 
fertile  en  productions  /  mais  qui  rappelle  de  grands  âo^v^lri^^ 

La  rivière  de  Biette  prend  sa  source  à  Caucourt  ;  grossie  par 
quatre  ruisseaux  »  elle  fait  tourner  un  motdSn  à'uh  kilomètre  de 
sa  source. 

Dans  fa  commune  d^  Camblaîn-Chatelaîi^  ily  a  des  Centaine» 
minérales ,  ou  plutôt  ferrugineuses* 

Canton  de   Laventie. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  généralement  bas»  plat  et  Uen 
1>oisé.  La  stagnation  des  eaux  rend  les  chemins  impraticables 
pendant  l'hiver* .  •  •  Les  débbrdemens  de  la  Lys  pendant  quatre 
mois  de  Tannée  inondent  et  engraissent  les  prairies  qui  bordent 
cette  rivière  du  c6té  dn  nord* 

Canton  de  Lens. 

'  Le  terrein  est  généralement  plat  et  découvert ,  mârécageiiic 
en  grande  partie  >  mais  tout  ce  qui  forme  la  plaine  de  Lens  est 
sec  et  aride* 

c 
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Canton  de  LUI  ers. 

Le  terreîn  de  ce  canton  est  bas  et  plat.  Il  est  arrosa  par  pla^ 
sieurs  rivières  et  ruisseaux ,  et  par  un  grand  nombre  de  fontainet 
abondantes,  il  est  trèrs^bien  boisé  et  Taspect  en  est  fort  riant. 
Jje  sol  est  très  fertile  et  bien  cultivé. 

On  V  se  plaint  cependant  que  le  curement  des  ruisseaux  et 
fossés  qui  traversent  en  tou$  sens  la  surface  de  ce  canton ,  est' 
négligé.  Des  mesures  ont  été  prises  en  i8iik  pour  le  curement 
de  la  Nâve. 

Canton    de  ^Norrent  Fontes^ 

-r  Terreîn  plat,  assez  bien  boisé  ,  en  erande  partie  sec  et  tn 
partie  marécageux  ,  aspect  riant  9  sol  tertile. 

■»'■•. 

Arroxdisssmsnt  be  Bouloons^ 


Canton    de    Boulogne. 

Le  sol  de  ice  canton  est  très^varié  »  c*est  un  composé  de  coir 
]ines  et  de  vallons  d*un  aspect  riant  et  pittoresque,  dans  lequel 
on  voit  serpenter  une  multitude  de  ruisseaux  dont  les  uns  por- 
tent Ijeurs  eaux  limpides  dans  la  Liànne  et  les  autres  dans  le 
.^^i  onéreux. 

La  forêt  de  Boulogne  borde  la  partie  orientale  de  ce  territoire  ; 
ïa  mer  baigne.Ie.  côté  occidental  terminé  par  une  falaise  très 
escarpée.  Lie  mont  Lambert,  le  plus  élevé  de  tous  ceux  des 
pays  environoans  couronne  ce  grouppe  de  collines  et  soi| 
sommet  offre  un  paysage  inimense  et  admirable. 

<  *  • 

Canton    de   Calais. 

La  majeure  partie  du  terrein  de  ce  canton  est  bas ,  marëca*' 
geux  et  découvert  • .«  Le  sol  est  sablonneux ,  peu  fertile  et  peu 
favorable  aux  arbres. 

Le  territoire  de  St.Pierre-lez-Calais  est  presqu*au  niveau  de 
la  m.er  dont  il  n*est  garanti  que  par  des  dunes  ou  par  des  digues 
de  mains  d'hommes.        • 

L'aspect  du  canton  est  plutôt  aride  que  riant.  Il  fau^cepen-n . 
dant  en  excepter  les  conmnunes  de  St.  Pierre   et  de  Coulogne 
qui  renferment  plusieurs  jardins  assez  fertiles  en  bons  légumes^ 
et  quelques  bouquets  d*arbres  qui  en  rendent  le  séjour  moias 
monotone  que  dans  les  autres  communes  du  canton. 
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Canton   de   Dé^çres; 

Le  terrein  de  ce  canton  est  très-inégal,  étant  coupé  âe  collines 
et  de  vallons.  Les  foréls,les  plantations ,  la  rivière  de  la  Lianne 
qui  coule  dans  ce  canton ,  les  nombreui  hameaux  dont  il  est 
couvert  et  les  montagnes  dont  il  est  presqu  entouré  t  ea 
Tendent  l'aspect  riant  et  pittoresque. 

■  ^ 

Canton   de  Gaines.  , 

Ce  canton  est  très-boisé  ;  les  forêts  de  Guines  et  de  Licques 
)e  garantissent  vers  le  nord  et  Test  ]  la  partie  ouest  est  mon^ 
tueuse  .  •  •    Le  terrein  est  généralement  sec  ;  l'aspect  est  riant. 

La  comnmne  de  Campagne ,  entr'-autres,  est  située  dans  une 

S  laine  charmante  ,  adossée  au  midi  et  au  couchant  à  la  forêt 
e  Guines. 

Canton    de  Marquise. 

Ce  canton  est  parfaitement  arrondi  ;  la  conumine  chef-lieu 
se  trouve  au  centre  ;  il  a  environ  i5  kilomètres  (3  lieues  )  de 
diamètre  9  il  possède  environ  i6  kilomètres  (5  lieues  )  de  càte. 

U  est  situé  dans  un  lieu  généralement  élevé  et  sec  »  entouré 
de  montagnes ,  en  partie  découvert  et  ei^  partie  boisé  ;  parsemé 
de  beaucoup  de  petits  hameaux  ;  au  total  assez  riant 

Il  s  y  trouve  de  nombreuses  carrières  de  piètres  à  bâtir ,  de 
pierres  à  chaux  et  de  marbres  »  et  des  minés  de  charbon. 

Canton   de  Samer» 

La  moitié  environ  du  terrein  de  ce  canton  est  aquatique  ,  le 
surplus  est  montagneux  ,  sablonneux ,  sec  et  peu  fertile  ;  l'asr 
pect  en  est  très  varié  par  des  forêts  ,  des  bois  ,  des  vallées  ,  la 
rivière  de  la  Lianne  et  plusieurs  ruisseaux;  par  les  dunes  et  par 
la  vue  de  la  mer  qui  borde  ce  canton  à  l'ouest. 

AeHONDISSBMBMT    DS    MoNTESUlrli. 


Canton  de  MontreuiU 

Le  terrein  de  ce  canton  est  en  général  plat  et  découverV; 
Toute  la  partie-ouest ,  notamment  les  communes  de  Bcrck^ 
Cucq  ,  Groffliers  et  Merlimont ,  n'est  garantie  des  sables  de  la 
ner  que  par  des  plantations  d'Oyats  et  autres  plantes  aréaeusreâ. 

Les  communes  de  St  -^osse  et  Sorrus  sont  situées  sur  de$ 
terreins  élevés.  ,  '^ 

La  coaunune  de  l'Épiae  est  située  au  milieu  des  bois«, 
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Canton  de  Campagne. 

Ce  canton  «st  traversé  par  la  grande  route  de  IMIoiitreiiil  à 
Arras  »  par  un  autre  grand  chemin  conduisant  k  St-Omer,  par 
la  rivière  de  Caatehe  et  par  d'autres  petites  rivières...  '  11  pos» 
sède  plusieurs  bois  assez  considërabtes. 

L'aspect  en  est  extrêmement  varié  et  acvëable. 

Les  communes  d*Aix ,  Loison ,  Mârenla ,  Offin ,  St.-Remy 
et  Sempy  »  sont  situées  dans  des  vallées.    ' 

BeaurainviUe  ,  Marescrael  »  Ecquemicourt ,  Brimeux  et 
Saulcboj,  sontsitués  dans  aes  lieux  bas  et  nvarécageux. 

Bois-Jean  »  Buire-lf«Sec ,  Gouy-lea-St<oAndré ,  St. -André- 
au* Bois ,  dans  des  lieux  élevés. 

Les  communes  de  Bois-Jean ,  GQuy*le««St -André  »  TÉpinoy, 
Loison,  Sempy  y  sont  bien  boisées. 

La  rivière  nommée  le  Bras  àe  Bronne  »  prend  sa  source  dans 
ce  canton  ,  à  Sempv- 

Le  territoire  de  St-Remy  est  ariée  k  canse  de  ses  carrières 
de  sable  et  de  craie  blanche  propres  à  la  maçonnerie. 

Il  existe  à  Eccjuemicourt  un  Tilleul  remarquable  par  sa  gros- 
seur et  sa  vétusté  ,  son  tronc ,  à  hauteur  dlioflune ,  a  33  pieds 
de  circonférence }  Tune  de  ses  branches  traverse  entièrement 
la  grande  route  «  quoique  le  tronc  en  soit  distant  de  dix  pieds. 

Commune  dEiaples. 

Ce .  canton  est  traversé  du  nord  au  sud  par  plusieurs  vallées 
et  collines.par  la  grande  route  de  Paris  et  par  plusieurs  petites 
rivières  qm  se  jettent  dans  la  Canche  »  à  l'extrémité  sua  de  ce 
canton. 

Il  s*y  trouve  une  forêt  dite  de  Longvillers  ^  mais  en  générai 
}e  pays  est  découvert ,  piat ,  peu  boisé  ,  sec  et  aride. 
\  La  commune  de  Frencq  est  située  dans  une  tres^belle  vallée 

oii  le  Witrepin  prend  sa  source*  Il  est  quelque  fois  plusieurs 
années  sanssortir,  et  quand  il  sourde  »  il  ne  donne  jamais  que  S 
à  6  mois  au  plus. 

11  y  existe  ausM  une  fontaine  dont  les  eanx  retombent  dans  le 
ruisseau  de  Wittrepin.  Les  eaux  sauvages  causent  de  grands 
ravages  dans  la  commune  de  Frencq  ;  elles  y  viennent  de  tous 
cètés  et  vont  se  jetter  dans  la  Canche.  Le  pays  de  Frencq 
est  fort  beau  et  sec  pendant  Tété  ,  mais  enmver  il  est  maré- 
cageux ,  parée  quil  est  plein  desource^^  Cette  commune 
eat  bien  boisée  et  le  site  est  riant* 
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Canton  de  Fruges. 

Une  partie  du  canton,  notamment  les  communes  de  Caalers» 
Cenpelie-Neuve  >  Crëpy ,  Ruiftseauville  »  Sains  et  Yincly  »  est 
située  sur  un  terrein  élevé  ,  plat  et  bien  boi&ë. 

Une  autre  partie  «  tçlle  que  Lugy  ,  Hezecques  »  Matrin«- 
ghem ,  Seolis  ,   est  dans  un  terrein  bas  et  marécageux. 

Les  autres  communes  sont  eu  général  situées  dans  des  vallons. 

Fniges  est  sitiié  sur  un  coteau  couronné  par  une  belle 
plaine. 

Lebiez  est  dtoé  moitié  sur  um  coteau  el  moitié  dans  une 
vallée  ,  et  entouré  de  montagnes. 

Radinghem  est  dans  un  fond ,  entouré  de  montagnes» 

Ce  canton  est  bien  boisé ,  Taspect  en  est  varié  et  rianti 

Canton  dHesdiru 

Ce  canton  est  traversé  par  plusieurs  grandes  routes»  notant- 
oient  par  la  grande  route  d'Ârras  et  celle  de  St-Oraer  à  Abbe- 
ville,  et  par  les  rivières  de  Cancke,  de  Temoise.de  Planquette. 
11  renferme  plusieurs  forêts ,  notamment  celles  d*Hesdin  « 
Donimartin  et  Labroye. 

Il  est  généralement  bien  boisé,  les  coteaux,  les  vallées»  les 
bosquets  et  les  maraia  en  y arient  l'aspect  d*une  manière  très« 
agréable. 

La  ville  d^Hesdin  est  située  à  Tembranchement  des  vallées  ob 
coulent  la  Canche  et  la  Ternoise.  £ile  est  traversée  par  la  pre« 
mière  de  ces  rivières.  La  seconde  passe  dans  les  fortifications  et 
coBtribae  è  la  défense  de  cette  ville»  qui  est  couverte  au  nord 
par  un  coteau  assez  élevé  »  lequel  est  couronné  par  une  forêt 
que  traverse  la  cbaussée  d'Hesdin  à  St.«Omer.  Quatre  grandes 
routes  aboutissent  à  Hesdin,  elles  sont  plantées  en  ormes  et  en 
tilleuls  y  et  bordées  par  des  jardins  d'agrémens  ,  ce  qui  forme 
l'aspect  le  plus  riant.  La  vue  dont  on  ]ouit  du  haut  de  la  forêt 
est  une  des  phis  agréables  que  l'on  puisse  trouver., 

Canton   d^Hucu/uehers. 

La  plupart  des  communes  de  ce  canton  sont  situées  dans  des 
▼allées  et  sont  bien  boisées. •••  Le  terrein  est  généralement  sec. 

Plusieurs  ont  des  hameaux  considér^les  situés  sur  des 
terreins  élevés. 

Les  comoumes  de  Beussent ,  Bourthes  •  Campagne ,  Ma-* 
ninghem  et  Zoleux  sont  situées  snr  des  lieux  élevés. 

Les  cofluiittiLes  d'£nquin  ;  U^'ly ,  et  une  pai-tie  de  celles 
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dTAix  et  Béassent ,  sont  situées  dans  des  terreins  bas  et  maré- 
cageux. Plusieurs  petites  rivières  couleut  dans  ce  canton»  entri 
autres  TAa.. 

Une  petite  rivière  prend  sa  source  à  Bimont ,    et  se  nomme 
la  Binoise. 

Ar&ondissemekt  de   St.-Ombr* 


Canton   de  St.-Omer  (Nord). 

La  majeure  partie  du  canton ,  notamment  Glaîrmarais  , 
Moulle,  Salperwick,  Serques ,  St.-Omeri  et  une  partie  de 
Houlle  et  de  Tilques  ,  se  trouvent  dans  des  lieux  bat  »  plata 
et  marécageux.    ^ 

La  commune  de  Corme tte  est  située  sur  le  penchant  d*ane 
eoUine  ;  le  terrein  en  est  sec  ,  découvert  et  aride. 

Moringhem  est  situé  dans  un  lieu  élevé  »  entre  deux 
vallées  ;  le  territoire  en  est  sec  »  découvert  et  aride* 

Canton    de    St-Qmer  (Sud). 

lies  communes  d*Ârqueset  Blandecques  sont  situées  dans  des 
lieux  bas;  cette  dernière  est  entre  deux  montagnes  ,  où  coule 
la  rivière  d'Aa  ,  qui  occasionne  de  grandes  inondations  dans 
les  tems  de  plaie  et  de  foute  de  neige. 

'  Leulinghem  est  dans  un  petit  vallon  sec  et  découyert  5  Cam- 
pagne  est  dans  un  lieu  plat,    sec  y  boisé  et  riant. 

Les  communes  deTatingbem  etZudausques  sontsituées  dans 
des  lieux  élevée  ,  la  première  est  assez  bien  boisée  et  présente 
un  aspect  riant  Le  territoire  de  Zudausques  est  découvert 
et  ariae* 

Canton   d Aire. 

Le  terrein  est  généralement  bas  et  plat  9  plus  marécageux 
que  sec  ,  plus  découvert  que  boisé. 

Herbelle  et  Clarques  sont  situés  sur  des' lieux  élevés. 

Partie  d'Ëcques  et  partie  deRoquetoire ,  sont  élevées  et  asses 
boisées. 

L'Église  d*Ecques  se  trouve  au  milieu  de  Teau  pendant  les 
saisons  pluvieuses  et  presque  inabordable. 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Ljs  et  par  les  rivières  du  Madick  9 
de  la  Laquette  et  de  la  Melde.  Il  est  traversé  par  la  grande 
route  d'Arras  >  par  celle  de  Boulogne  à  Uaxebrouck  ;  et  par 
ceUe  d'Aire  à  Uesdia  et  à'  ÀbbeviUe. 


Aspect  extérieur.  sQ 

Canton.  d'Ardres, 

Ce  canton  offre  quelques  pUteaus  ,  un  grand  nomltre  de' 
cottiaei  dont  quelques  uces,  un  ^ eu  plus  élevées,  Gont 
bonorées  du  nom  de  montagnes;  telles  sont  celles  de  Clerques,' 
Bonnin^es,  Gnémy,  Tgumehem  et  Eperlecques .  Une  rivi>r« 
coule  auprès  des  monta  des  quatre  premières  communes  et  tra- 
verse ensuite  celles  de  Zouafques  ,  Nordausques  et  Recques  ; 
plusieurs  ruisseaux  Suent  sur  diTers  points.  Il  se  trouve  dea 
maraii  à  Balinghem,  Brames,  Ardres ,  Nielles ,  Muncl^Sieurtet 
et  Eperiecques. 

Les  habitations  de  Clerqnes ,    une  partie  de  celles  d*Aa- 
drrhem,  celles  de  Boiinioeuei 
une  vallée  étroite  sur    les 
des  cotliaes  est  couvert'dc  hi 

Le  territoire  d'Eperlecqurs 
des  ccnnmunes  du  canton  , 
anper^oit  en  mer,  du  haut  de 
4  un  grand  nombFe  de  points 

Le  sol  de  ce  canton  est  g 

Canton    d'Audruick. 

Le  teirein  de  ce  canton  est  en  général  bas  ,  pUt  et  loar^- 

geux  ,  planté  en  partie  de  bois  tendre ,  tels  que  saules  et 

La  commnne  de  Zutqnerqnes  est  cependant  située  dans 
un  lien  élevé  ;  il  y  existe  environ  360  hectares  de  bMs.  ' 

La  conimuned'Ove  est  située  dans  un  lieu  plat, «sset  élevé,' 
déconrcTt  et  aride.  Le  terrein  en  est^sablftniwnx.»  Elle  fbnne- 
la  liitûte  du  département  du  Pas-de-Calais  du  côté  de  celai 
du  Nord ... 

Ce  n'est  que  par  de  grands  travaux  d'art  (jné  l'on  est  pamna 
k  dessécher  la  maieure  partie  de  ce  canton  .  au  moyâi'' d'an' 
grand  nombre  decananx  nommés  Watergands. 

Dans  la  commune  de  ItumingbMa  est  un  boisdeaaBbecMpas.' 
apparttaanl  bU  gouv^roeiuent.    ■  ».  ■    .   ■     - 

Canton   de    Fàuquemèergue*  ■'■ 
Le  fPrrein  de  ce  canton  est  inégal ,  moniucux  ,  généralement 
sec;  il  est  coupé  de  coteaux,   de  vallées  ;  arrosé  par  piusieui-s 
rivières  ;  parsemé  de  bois  ;  d'un  aspect  riant  et  pittoresque. 
Beaumett  est  situé  dans  un  lieu  élevé  etaridç* 


»4  topographie. 

Bomy  el  Semy  dans  des  lienx  élevés ,  secs  et  rîant)*' 

Enguinegatte  et  Loiret  dans  de*  lieux  élevés,  secs  et 
découverts.   . 

Mercq  dans  un  lieu  très-ëlevé ,  bien  boUé,  mais  traversé  paï 
nne  vallée  oii  ccmle  la  riviàre  d'Aa. 

Tiembronne  est  dans  un  lieu  rempli  d«  collines ,  coteaux  et 
Tavins  ;  sec  ,  boisé  et  aride  ;  travecse  par  une  vallée  clroite. 

Astonval ,  Audincthun  ,  Boncourt,  Ettçuin,  Fléchînel  ^ 
Re^lUighen  ,  sont  dans  des  lieux  bas  mais  secs. 

Fkchia  daus  une  vallée  entouréa  de  bois. 

St.-Martin  d'Ardinghen  et  JVandoitne  sont  situés  dus  des 
vallons. 

de  'Lumbres. 

m  est  très-in^^l ,   géaéraleuieat 

par  plusieurs  rivières  ,  des  forêts  , 

unes  arides  ,  les  autres  couvertes' 

ce  canton  piltores'pie  et  agréable.' 

f  est  situé  dans  un  vallon  qui  reçoit, 

ane  crande  quantité  d'eaux  qui  ont   creusé  des   goiuTres   au 

nombre  de  dix  .  .  .  Les  puits  dont  l'eaii  est  &  5o  pieds    de  pro- 

fondeor  ,  en  tems  de  sécneresse  ,  débordent  en  hiver. 

La  commune  de  DeletU  ,  sitaée  eu  partie  sur  uae.collîoe  et 
en  partie  dans  une  vallée  traversée  parles  eaux,  est  sujette  aux 
iaoqdations  canséespat  ltdéb«ïdeiHe»t  de  laLjs  etlos  eaux 
qni.entems  de  plaie  ,   arrivent  des  monûgnes  voisines. 

X«  commune  d'Escoeuilles  est  située  dans  un  lieu  très  mon- 
tagncnx,  mais  rempli  de  soHTceSa  dans  un  fond  oii  sont  situées 
les  habiutions  ;.  ces  sonrces  raident  les  rues  impraticables 
pendant  l'hiver. 

..La  cofKiBuné  d'Hellànt  est  une  de^plu^  élevées  duPas-de- 
Calais  ;  son  sol  aride  produit  néanmoins  ,  quoiqu'en  petitff 
quantité ,  de  trèa-boos  Ubacs  k  fumer. .  .  Sa  position  est 
r.iant«.  Labrujère  commise  J  formedabcUes^pelouses. 

Les  communes  d'Hallines  ,  .Lumbcei ,  Ouve  -  Wirquin  ,, 
Vaudringliem,  Wizernes  et  Wismes  sont  siruées  dans  dei 
vallées  et  des- Ji«ux-bas  et  mar^c'egeMi,  Les  autres  commune» 
du  caïUoii  sont  situées  dans  des  lerreios  élevés  et  montogneio. 


'Aspect  exiéfféun  aS 

ABR0KDlS6BMBirT  DB  St.^-PoI.. 

•  «  *  - 

Canton    de    St.  -PoL 

Le  teirein  de  ce  canton  est  en  générai  élevé,  sec  et  bien1>oîs<^ 
liéanmoins  les  communes  de  Gauchin-Yerloing  ,  Hernicouit 
«t  Wavrâns ,  sont  situées  dans  àes  lieux  bas  et  marécageux. 
Ce  canton  est  traversé  par  la  rivière  de  Ternoise  et  par  denx 

Îrandes  routés ,  savoir:  celle  de  Doullens  h  St-Omer ,  et  cellot 
Arras  à  BouIogne.^I/aspect  en  est  agréable. 
'  La  commune   de  Ramecourt  est  située  dans  nn  lieu  bas 
entouré  de  montagnes  et  de  bois,  oii  l'eau  sourde  toute  Tannée,; 
excepté  pendant  les  gravides, sécheresses. 

Canton    d'Aubigny. 

Lé  terrein  de  ce  canton  ,  partie  en  c^tes'  et  asseE  varié  i  est 
cependant  généralement  plat. 

I^es  communes  de  Berles,  Savy ,  Aubigny  ^  Agnières  »  Capel* 
Fermont  et  Frévin-Capelle  ,  sont  dans  une  vallée  traversée  par 
la  rivière  de  Scarpe  qui  prend  sa  source  dans  le  canton,  k  Tan* 
delicourt ,  bameau  qui  fait  partie  de  la  Commune  de  Betles. 

Les  communes  de  M agnicourt ,  Bajus  et  Lacomié  sont  aussi 
dans  une  vallée  ;  la  dernière  est  située  entre  trois  mont.agnes.4 
Ces^trois  communes  sont  arrosées  par  la  rivière  de  la  Lielte  qui 
prend  sa  source  par  doux  fontaines  dans  la  commune  de  Ma- 
gnicourt 

Une  troisième  rivière  (  la  Cancbe  )  pr^nd  «a  source  dans 
ce  canton   (  commune  d'Ambriues  ). 

Lé  canton  est  généralement  découvert  )  néanmoins  les  com- 
munes de  Pénin  »  Ambrînes  ,  Averdoingt ,  Bailletil ,  Cbclers  J 
La  Comté ,  FréviUersJ,  Camblin-l'Abbé  ,  Vîîlers-Cbatel ,  Villert- 
Brulin ,  Berles  et  Savj-Berlette  6ont  assez  bien  boisées. 

Dans  une  notice  du  maire  de  Cam'blain-rAbbê ,  ce  fonction^ 
aaire  annonce  qu*il  existe  au  milieu  des  bois  et  sur  la  cbaussétf 
Brunebault ,  une  petite  montagne,  vulgairement  appelée  le  mont 
JoyetiCf  et  qu'au  haut  de  ce  mont  se  trouve  une  ibhtaine  d'oii 
coule  une  eau  très-claire  »  et  qu  on  ua  jamais  vu  tarir» 

Canton   d^Auxi- le-Ckàteau. 

Ce  canton  est  situé  entre  les  rivières  de  la  Canche  et  dtt 
TAutliie  et  formé,  en  grande  partie»  des  vallées  qui  portent  les 
Boms  de  ces  deui  rivicres^ 
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aS*  Topographie. 

Celle  de  FAùttie  le  sépane  du  département  de  la  Somme.' 
11  se  trouve  dans  ce  cauton  des  terreins  élevés  et  montagneux 

et  Ta^pect  en  est  assez  varié. 

Quelques  communes  sont  bien  boisées  *  telles  qu*A.uxi  f  Buire- 

au*Bois,   Boubersv   Cauteleux»  Erquières ,' Yauix >   n3.ai$  en 

général  le  terrein  est  découvert  et  sec. 

Canton  âH  Avemes  -  Ze  -  Comte. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  généralement  élevé ,  plat ,  sec  et 
lien  boisé» 

11  est  arrosé  par  la  rivière  de  Cançbe  et  par  celle  dfâ 
jGy,  et  traversé  par  la  route  d'Arras  à  Doulens  ... 

Canton    dHeuchin.   \ 

Uaspect  de  ce  canton  est  très-varié  ,'ii  offie  des  collines  tr^s- 
ëlevées ,  des  coteaux  couverts  de  bois  ;  des  vallons  ,  des  plaïqes 
et  des  vallées  arrosées  par  des  cours  a  eau ,  et  quelques  lieux 
marécageux..  .  * 

La  commune  d'Anvin  est  située  dans  un  lieu  marécageux  au^ 
confluent  des  rivières  de  la  Temoise^,  d'Heiicbin  et  oEps. 

A  Boyaval ,  il  existe  un  puits  j  nommé  dans  la  carte  d'Artois^ 
le  Puits  extraordinaire  :  il  donne  dans  certains  momens  assec 
d'eau  pour  faire  tourner  un  moulin  ;  il  devient  quelques  fois 
presque  à  sec ,  mais  il  ne  tarit  jamais. 

Boyaval  est  une  vaîllée  sècbe  ou  plutÂt  un  ravin.  L'eau  des 
puits  y  est  ordinairement  k  cent  pieds  au-dessous  de  la  surface 
de  la  terre  y  mais  dans  les  années  de  la  plus  grande  élévation 
des  eaux  ,  il  se  fait  des  sources  le  long  des  rues  de  Boyaval ,  et 
c'est  alors  que  le  puits  devient  la  source  d'un  ruisseau  «  alors 
aussi  les  caves  voisines  produisent  le  même  effet  »  cela  arrive 
tout  au  plus  une  fois  tous  \ts  neuf  ansl  Les  habitans  en  augurent 
la  cherté  du  blé* 

Les  communes  de  Diéval  et  Equirre  entourées  de  coteaux  j 
sont  sujettes  à  des  inondations  dans  des  temps  pluvieux. 

Dans  la  commune  d'£ps  se  trouvent  plusieurs  foutaines  qui 
font  tourner  un  moulin.  " 

La  commune  de  Fief  est  située  sur  un  plateau  à  la  hauteur 
du  sommet  des  Tours  de  St.-£loy. 

La  commune  de  Press^  est  située|dao^  un  r^vin  oii  l'eau  sourde 
de  tous  côtés  ;  et  ce  qui  est  étonnant ,  c'est  que  la  partie  la  plus 
Bautç  est  la  plus  aquatique. 


Riçières  ei  Catfûuz.  27  ' 

Canton  de  Wail. 

Ce  cMilon  est  en  général  élev^  »  sec  et  bien  bcfî^é. 

Les  communes  de  GaUmctt';  Ongny  >  St-Georges  ,  VîeO-; 
Uesdin  et  Wail  sont  situées  dans  des'  te^reins  ibarécagéus. 

Celles  de  Blangy  ,    Bïangel.et  Filièvres  dans  des  valléés!^^ 

Les  commuàes  d  Auchy  et  le  Parc  sont  situées  en  partie  dans  \ 
desliembas^t  en  partie  sur  des  lieax  élevés  :  leur  territoire 
est  très-varié.  -  ^  .    , 

Les  communes  d* Aucby  »  Béallencourt  |  Blangy ,  Presnoy  ,* 
Galtmets  •  Grigny ,  St,-Georpe,  Tramecourt  et  Tacqueriette  . 
sont  biea'botsées.  Le  territoire, des  a\4tres  communes  du  cautoa 
*est  découvert '       . . 


. .  t 


RIVIÈRES    ET'  CANAUX. 


Les  ritièrès  les  plus  remaraoables  sont  la  $carpe^  dans 
rarrondissement  d'Arras  :  /a  léove  et  la  Deule  ^  dans  Vaiw 
rondissement  de  Béthune  ;  la. ^ Liane  et  la  Slack  ,  dans 
y  arrondissement  de  Boulogne  ;  la  Canche  (**)  et  tAuthie ,  dans 
t'arrôndissement   de   Moptreuil»  tAa  (^^)  tt  la -Meldick  p 

■  I  I  ■ Il  I     t  I  <        I    I  II'  n 

(  *  )  Ua  décrtt  du  18  aoftt  iSfo»  «  otdoané  1t  fonction  de  la  Canchs 
4  la  Tecpoiie  ,  i^a -dénoua  des  maalins  de  jtfarcootielte  ,  et  PéUr|pMe« 
neiit  da  Ut  de  la  Teraoîae  y  depuis. le  .point  da  )i>iWttoftiiis(|a*aux 
moulins  d*Anbiii. 

Ces  traraux  adjuges  peur  le  prix  de  aS^çôS  fraucs  64  centîaes  ont 
'éxé  exécotét  en  i8ia. 

(  **  )  L*Aa  faU  mouvoir  au  moins  40  usines  de  difTéreotes  espèces. 

On  remarque  priocipalement  dans  les  communes  de  Wisemes  9  Hal« 
)ines»  Blandecqnes^  les  fabriques  de  papiers  de  M.^*  veuve Brooshanek 
«t  de  Messieurs  Vanh^cout  et  Ducorby  •  I  .  .  Les  mécaniques  de  diiTé- 
rentes  espèces  établies  par  M.'  Plée,  fabricant  de  draps  i  la  ci-devant 
Abbaye  de  Blandecques,  pour  la  préparation  des  laines  9  leur  fila turs 
et  la  tonte  des  draps....  La  )ustesse  du  mouvement  de  ces  mécaniques  ^ 
donne  aux  difTérens  travaux  un  fini  qu*ils  n'avaient  pas  auparavant. 

Les  antres  usines  sont  des  Moulms  à  fouler  les  draps  ,  A  fabriques 
des  huiles  et  k  iaire  des  farines  y   dites  è  moulure  économique. 

Le  nombre  de  ces  derniers  Moulins  angmrDte  chaque  année.  Ils 
peuvent  faire  y  année  commune  y  5o>ooo  sacs  de  farine  de  dilTérentea 
qualités  ,   du  poids  de  xoo  kilogrammes. 

Les  farines  se  vendeni  daoa  Us  villes  de  Boulognei  Calais f  Dunker* 
Siue  et  Lille. 

D  * 
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S&8  Topographie. 

dans  l'arronclisseinent  de  St.-Omer  ;    et  la  Temoise ,     danf 
celui  de  St.Pol. 

Toutes  c^'S  rivières,  sans  éire  bien  considérables  «  -sont 
grossies  d*unc  multitude  de  ruisseaux  qui  prennent  leur  source 
au  pied  de  nos  petites  montagnes ,  souvent  dans  le  silex 
vif  y  plus  souvent  dans,  la  terr«  calcaire.  On  désigne  leurs 
€àut  dans  le  premier  cas  sous  le  nom  d^au  de  ^gravier  ,  et 
dans  le.secbçdy  par  celui  d'eau  de. marne  ^  ces  deux  é«pè-' 
ces  d'eau  sont  toujours  pures  et  de  bonne  qualité:  leur 
mouvement  etlsiir  fifalchet(r.  contribuent  à  la  salubrité  du  pays.: 

Parmi  les  canaux  dç  nay^gation ,  pn  remarque  dans  1  ar- 
rondissement. d'Arras  1q  Cjanal  de    la  Scarpe  ;    ceux  de  la  • 
Deule  »  de  la  Bassée  et  de  la  Lawe,  dans  Varrondissement- 
de  Bétbune  ;   le  canal  de  Guines  à  Calais ,  dans  l'arrondis-  I 
sèment  de  SoulpgQe  »  et  une  partie  «du  canal  de.  Calais  à  | 
St.-Omer  ;  ceux  de  l^Âa»  d*Ardres  ,  ti  l'autre  partie  du  canal     ^ 
de  Calais  à  St -Orner ,  dans  l'arronclissement  dé  St. «Orner. 

Les  arrondissemens  de  Montreuil  et  de  St.-Pol  sont  privés . 
dé  canaux. 

Plusieurs  projets  ont  été  formés  i  diverses  reprises 
pour  rendre  la  Canclie  navigable ,  en  la  réunissant*  à  la 
Scarpe*  De  cette  manière^  on  communiquerait  à  la  mer 
qui  baigne  les*  côtes  de  l'arrondissement  de  Montreuil  *  par 
un  canal  qui  aurait  son  embôucbure  à  Etanles  ,  qui  traver- 
aeràit  les  arrondissemens  de  Montreuil  et  ae  St.*PoT,'  dans 
leur  plus  grande  longueur ,  et  qui  établirait  des  communications 
par  le  canal  de  la  Scarpe  avec  Dunkerque ,  Ostende  ,  Gand  « . 
Bruges»  etc.  U-ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  sur  ces 

Ï projets   dont  il  est  plus  facile  d'appercevoir  l'avantage  que 
a  possibilité. 


Suhent   Us    Etats  des   Rii^lères    et  Canaum 
navigables. 


.« 
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OBSERVA  TI  O  N  S, 


J/on  a  fait  en  1811  ,  la  levée  du  plan  de  la  vaDce  et  du 
nivellement  de  la  Scarpe.  Cette  opération  a  eu  pour  but  de 
préparer  et  de  mûrir  les  projets  à  présenter  pour  obtenir  une 
amélioration  dans  le  système  actuel  de  cette  navigation. 
Ces  travaux  qu^  ont  été  commencés  en  1812  ,  ne  seront  ter- 
minés que  lorsqu'on  aura  alloué  tous  les  fonds  qui  ont  été 
demandés  pour  cet  objet. 

11  a  été  présenté  en  181 1 ,  trois  -projets  de  jonction  de  la 
Dénie  à  la  Lvs: 

Le  i.^*'  pour  aller  de  Labassée  à  la  Gorgue ,  en  passant 
par  Tieille-Clîapelle. 

Le  2.«  pour  communiquer  de  I^abassée  à  St.-Venant,  par 
Te  sas  de  Maiicbecourt 

Le  5.*  pour  communiquer  de  Labassée  à  St-Venant ,  en 
passant  au  rivage  de  Bethune. 

L^adoption  du  premier  projet  obligerait  au  redressement 
de  la  partie  comprise  entre  vieille-Cbapelle  et   là  Gorgue. 

liCS  travaux  ordinaires  d'entretien  h  faire  sur  la  rivière 
d'Aa  ,  consistent  dans  quelques  réparations  aux  ouvrages 
d'art  existant  sur  cette  navigation  ,  et  dans  celles  que  néces- 
sitent annuellement  les  digues  et  chemins  de  liallage» 

L*entretien  ordinaire  de  ce  Canal  consiste  dans  la  répara- 
tion des  digues  et  chemins  de  hallage  ,  et  dans  Tentretiou 
du  lit  de  cette  navigation.  li€  pont-levis  de  Berclau  est  tonibi 
le  20  mai  i8i2;On  présentera  en  181 5  le  projet  de  sa  recons- 
truction. 


Rivières  et  C^nauœ* 


3? 


État  des  Rivières  non  NAViGisiiBS  et  cours  u  eau* 


Nota*  Dans  le  premier  traT«il  que  wons  publierons  »  nous'indî- 
qneions  Télendue  du.  coûts  de  chaque  Rivière  et  son  embouchure> 
et  ,  s*il  «et  possible  ,  nous  joindrons  une  Carte  hydrographique  j 
indiquant  le  cours  de  toutes  les  rivières* 


NOMS 

des 

&I  V  I  à  as  s. 


Lburs   SocacEs. 


Communes. 


I 

■ 
» 
I 


La  5 carpe  ,  nou 
navigable ,  ou 
petite  Scarpe. 

La  Sensée.'*' 


Le  Co)eul.f 

a 

Le  Crinchon* 


Vandelicourt 
commune  de 
Bçrles. 

Wancourt, 
Rcmj  et 
Haucourt. 


t/Hirondelle  , 
tppellée     aussi 
l'Agache. 
?l|La   Tranchée  ou 
il  Tranquiche. 
LeGy. 


|l|La,KiUenne* 


I 


Bail  lœul  val 

et  Rivière. 

[ 

Rumaucourt. 
et  lachj* 

Dans  le  ma- 
rais de  Rœux. 

o 


Warlincourt-I 
lez-Pas. 


JAérrondîtse- 
tnens. 


Leurs  Ck)UR9. 


Cantons 

qu*elles  par* 

courent. 


St*.Pol. 


Ârras. 


A   s   a   B 
Z   %   Z   *> 

o  o  V  u 


Arras. 
idem* 

I 

idem* 
o 


Aubîgny. 

Arras. 

Vimy. 

Croisilles. 
Marquion. 
Vitry» 

Beaumetz. 
Croisilles. 

Beaumetz. 
ArraS|/?or^. 
Arras ,  sud. 

Marquion. 
Croisilles. 

Vitry* 

Avesnes* 
I  Beaumetz. 
lArraSf  nord: 


T- 


7 

1 

5 

2 
lO 

4 

1 

5 
9 


idem* 


|pas. 


3 

a 


I 


La  Sensée  sépare] es  dëpartemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais^depuis 

t Ecluse^  départ,  da  tHojfà',  jasqu^im  Ymtïï m  bançau  dépcadfUiidc  lat 
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Topographie» 


NOMS 

def 
RiVIÂAKS. 


Leurs    SotrRCES. 


GonuBinm» 


Arrondîsse- 


Leurs  Cours» 


Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 


.S  8 

o  o 
«y 


2^  RuxsSMAUX  ci"  après  désignés  *  couUnt  danstarrora.^ 

-àissement  d^Arras. 


La  Fontaine. 
Lepéette»  ou  mis  ^ 
seau  d*tlurtevent« 
La  longue-aiUe* 
Des    lioiitaines  à 

roseaux. 
La  Machonnette. 
Le  Soubhez. 


L*£screbîeux. 
Antre  ruisseau  du 

même  nom. 
Le  St-Nazaire. 

RIVIÈRES. 
La  Clarence, 


Le  Lave ,  non>na 
vigable. 

La    Loisue ,    ou 
Louesne. 

La  Nave. 


La  fiiette   ou 


Baralle. 
o 


Sftuchy-Lest. 
o 


Aviou. 

Quicry. 
o 

Sains  -  lez 
Pernes. 


Diéval. 


Gouy*Ser- 
vin  et  Her- 
sin. 

Fontaine-lez- 
Herman  el 
BailleuUle^B- 
Pernei. 

I  Cattcpori.. 


Arras. 
idem. 

idem, 
idem. 
idem. 


âdem^ 

idem, 
idem. 


St.*Pol. 


idem. 


'  Béthuse. 


St. -PoL 


Arras  ^  sud, 

Marquion. 
idem.  . 

idem. 

idem. 
Timy. 
Lens. 

Carviu. 

Vimy, 

idem, 
idem. 


Heuchin. 
Uoudain. 
Bêthune. 
Lillers. 

Heuchin. 
Houdain. 
fiëthune.  . 

Houdain. 
Béthune. 
Cambrin. 

Heuchin. 
NQrrent.-F. 
Lillers. 


Béthune. 
i^étbunc^     Hou4uiji« 


3 

2t 


X 
X 

5 

t 


i 
a 


3 

4 
6 

a 
5 

4 

5 

6 

a 

3 
8 


Rwièrei  et  Canaux. 


% 


Tf  O  M  S 

des 
Kl-VI  K  R  ES. 


LeiTHS     SotTRGES. 


Communes. 


'Arrondisse* 
•  mens* 


Leurs  Cours. 


(Cantons 

qu*elles  par- 

.courent. 


11;!'' 

C         C         M^ 


i>l 


a  Tortue  ou  riv. 

del  Marissons. 
Le  Canal  de  des* 
servilement  dans 
le  cant»  de  Leus, 
qui  se  jette  dans 
la  Canehe.  •> 
La  riv.  de  Fontes 
ou-  cressonnière. 'Norrent-f* 


Hontigny. 


La  Rivi^rette. 
La  basse  rivièrev* 


idem* 

Près  d%9 
cressonnières 
deS.-HîIaire. 


Rombly. 
Wilernesse 
idem. 


•irc- 


La  riv.  de  Masing 

liera. 
Le  Madic ,  mîss» 
La  La^ue^ 

La  rivière  deSu-  StHilaire* 
Hilairé. .  j  cottes 

Le  ibssé  oi^  nyièFe  !  • 

Delhajye.  [  o 

La  rivière  ^ite  du 

Planlm.       ^ 
Riv.de  ^uarbecq. 
Vieille  -^  Ly«,  m. 
LaLaqiietie.  o 

La  Caiiche ,  niis«  p 


Le  haul-courant  ^ 

niiss^u» 

n  existe  eu'  outre 
^«•r*rrond:deBë. 
»»»aiie,leliRutiacaax 
«-après  désignés. 

U  Calomcttç. 


Bëlbune. 


Guarbecq. 


Cambrîa. 


Carviii. 

Lens. 

IforrcntP. 
idem. 


idenu 

idenu    . 
.idenu 
idem. 

idem* 

Layentie» 

Cambria* 
Lillers. 
idem. 
Norrent-F*. 
Lens. 
Carvîn. 

Cambrîn. 
Laveatte* 


1 


Béthuue. 


I 
5 

5 
I 


5 

a 

I 

5 

I 

a 

4 

I 
2 


Âo 


mm 


topographie! 


NOMS 

det  • 

RrytÈREs. 


.Le  SU-Martiu. 
Le  Réveillon. 
Le  Turbotte. 
Le  bas-Caincby* 
Le  ruisseau  dit  de 

Courbette  et  de 

MalvauT. 
Le  StanFort 
Le  Surdon. 
Le  ruisseau  d'Hu- 

rionvîlle. 
Rnis«  de  Busnes« 
Ruiis.  de  la  Croix- 

Gallo. 
Le  Melabnoy, 
Cocqueline ,  mis. 
Le  Peaiicby. 
Le  Ramage. 

RIVIÈRES. 
La  Lianne. 


Le^Wimcreux ,  y 
compris  la  rivière 
d^  Belle. 

La*  Creuse. 

Le  Winfil. 

Fia  Vielle. 

Le  Canial  des 
pierrettes. 

La  riv.  d*Andres. 

Lar.deColember. 

La  riv.  ie  Desvres 

La  r.  de  Bqursm. 

Lax.  do  rÉpinoy. 


LciTBs  Sources. 


Comraanes* 


/lllouagne* 

o 
Cuincby. 


o 
o 
o 

Lillers. 
o 

o 
o 
o 
o 
o 

Quesques 
et  Selles. 


WimîUe. 
Quesques. 

o 
SL'Tricat. 

o 

Andres. 

Colembert 

Desvres» 

o 

Oesyres. 


Af  fondisse- 
(  mens. 


Leurs  Cours» 


Cantons 

qu'elles  par- 

conrent. 


£  S  S  g 

Ê  E/>  g 


béthune. 
idem. . 
idem* 
idem. 


idem» 
idem, 
idem. 

idem, 
o 

Bëtbune. 

idem. 

idem. 
,  idem. 

idem. 


Boulogne. 


idem, 
idem, 
idem» 
idem» 

idem» 
idem» 
idem» 
idem» 
idem, 
idemi^ 


Bëthune 

idem 

idem. 
Cambrin# 


srt 


idem.  . 
Hoadaîxi» 
Leaa.    . 

liUerf* 
idem» 

idem.  . 
idem. 
Nonrent-f 
Laventie. 
idem. 

Desvrel. 

Samet*. 
Boulogne. 


Boulogne. 
Desvres. 
Calais.  . 
idem* 

idem» 
Guines. 
Desvres» 

idem. 

idem» 


1 

1 
3 


5 
.-,3 

3 
I 


I 
I 

I 
I 

Z 


3 
5 


3 


JRM^s  eu  Canaux. 


If  O  M  9 

des 
RlVI£ES«« 


Le0bs   6o0aGS9. 


Gemmnnes* 


Àrroodisse- 
mens* 


La  hretie. 
Lar»  deSanghen. 
fia  r.  de  Marquise. 
La  Rouge  berne» 

La  fîvi^rette  de  Li- 
gues ou  Brunelie. 
f ^a  riv.  4e  Rety. 
La  riv.  de  Rinment. 
Lar.  d*Hidre<{tten. 
La  Casaaigiie. 

Outre  cfsRÎT.r**,'^ 
eiisle  daps  Tarrond. 
de  Boulogne  lei  raie* 
seaux  ci-après  d^f  Ig. 

Le  Bodîque. 
Le  Lengogne. 
Le  Choques. 
lie  saiut-MarCio. 
Dei  Pierrettes. 
De  Lapilloterîe. 
Le  .St.-Silveêtre. 
LeSte  -Marguerite 
Oe$    oiaeauK    ou 

noires  flaques, 
D*Isembourg. 
Le  St.-f  olquin* 
Le    Bernard. 
Du  petit  Hacard, 

ou  Doval. 
D  .\  al  en  glmnie. 
L'*  Tourlinctliun. 
Ùes  sources  de  St. 

Pierre. 
VPu  BroçodÎBV 


oaiDgnen. 
Alembon. 

o 

dans  le  Cant. 
de  Marquise. 


LottingheQ. 
idem. 

S.-MariMi.*C. 

idem. 
Rie  nne  ville. 

idem. 
LoDguevill. 
Htbringhen 

Bruoembert. 
Henneveux 

idem. 
Bfnnembert. 

Crémarest. 
WirwigTue. 
o 

Long-fossë. 
idem. 


pottloçnc! 
idem» 
idem* 
idem» 


idem, 
iderh. 
idem, 
idem. 
idem« 


JLeurs   Cours. 


Cantons 

qu'elles  par^ 

pourent. 


Boulogne, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
ideçu 

idem, 
idem, 
idem* 
idem. 

idem. 

idem* 

'  idem. 

idem.' 
idemt 


Desvres. 
Ouines. 
Marquise, 
idem. 


Ouines. 
Marquise. 

idem. 

idem. 
$amer. 


Pesvres. 
idem, 
idem, 
idem* 
ideml 
idem.  ' 
ideip. 
idem* 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idepi^ 
idem. 

idem* 
•idem. 


Topographie. 


NOMS 

des 

RztiÎbrss. 

• 

De  laViileneuve. 

D*Estienfort. 

Le  Robeine. 

ï)e§  Ârras. 

D'Ecazet. 

Le  Watêrmelle. 

Le  ;  Noir  Bol. 

Le  Baron. 

Le,  Letlinbrique. 

D'Èlinghen.' 

Le  )$]ocourt. 

Le  Crignon. 

Le  Quelle. 

Le  Rebfctingue. 

Le  Fard. 

Le  Douxbreuf. 

Le  Gadîhc(|. 

Le  Duvet. 

La  Griette. 

Le  d'Herlem. 

DesHudilesJ 

Le  Mendelle. 

Le  ivic-mànînghen. 

^'Oudeeuvilie. 

Le  Menty. 
Le  Tingiry. 
Le  Bellozanne. 
De  Lebecque. 
Le  Belple. 
De  Veille. 
De  Questingben. 
De  Diuctliuti. 
De  Menendelle*. 
"DelaRouvilIe. 


Leuas    SOVRCISS. 


Communes. 


Arrondisse- 


mens. 


Dëîïêbrunë. 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

O 

o 
o 
o 
ô 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
dans  le  Cant. 
de  Samer. 

idem. 
idem« 
'idem, 
idem. 

o 

o 

o 

o 

o 


liEURs  Cours. 


ÇantolQs 

c(u 'elles  par* 

courent. 


Boulogne. 


Desvres. 
idem. 
Marquise, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Samer. 

idem, 
.idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Boulogne, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


0} 

O  a  •" 

b  ^  « 

A  g  — 


kl 
S 

o 


a 

I 

I 

a 

a 

I 

I. 

I 

3 

a 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

1 

I 

I 

n 

a 
3 


Rmères  et  CanaUce.  4^ 


M 


Tap^r^hh, 


«M 


tSSSm 


li  O  M  S 

RiVtÉRES. 


m 


LBrâa   SotRegs. 


âbmmanei. 


Arrondi  Me* 


I)aiiBNi«« 


PlaïKjues. 


roeasi 


Leurs  Cours. 


Cantons 
(aVlloft  par- 
courent* 


MoulrSu3r|£!tapUBr 


o  o  V  %) 


J^t;  iHuiti*e|iiab 

t 
LaPianquetU* 

La  t>laiiquétttt. 

» 

Le     ruifeseatt    et 
\  RiXnboVtfl. 
La  TratëM. 


RIVIÈRES. 

L'Âa,aoii  navigab. 

Oit  te  liiviire  letl 
I  d  e  1 1  m i  le  aux.  4épart. 
.du  Nord  bt  <lu  Pi»- 
■de-GaUi4."  -      " 


' 


BouIc^neJ  Saniér. 
£ta]ilii^s« 


Montreuil. 


Riiifi»ô^al.|M6iit^^I. 
Coupelle- 
Vieille.      ♦  idem. 

Bourthes.  {  Uontreuil 


;» 


Le  Stavdrt. 

La  Lys  ^  non  na- 
vigabb. 


r 


9 


rnigea. 
besdin. 


Tifebourfir  cil 

RâclîagbVié^ 


Ar 


UKivièi-€4*Ote. 
Le  Wiuill.  ,  , 

La  Laquetle.  ^W^ 
'    ulie  biiiocne  est 

i    nommée  le  Sur 
g^on. 


lu-Pok 


St-Omcr. 
jldem. 


iicqueliers 
{Fauaaembi 
Ltimbres. 
t-Omer^JV, 
î.>Omer,<$. 

Audraiçk* 


EOeucbin, 

Ffuges.   '^^ 
Fiitlvpîefcjl  " 
LUml^feïÇ^ 
Aire,. 


*  •     ..  •  i    A  V* 


^dem. 
^dem« 


Aùdruicl. 


Lire" 

^iuquemb. 

lAlre.        .  'i 
lAJidruîtL  I 


Rmères  et  Oanàùx* 
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mm 


NOMS     4 

KlViÂRES. 


liBOaS    SotTRCU. 


communes. 


La  Melde.  }ei 

La  Houlet  ,     ou 
riv.  dé  N]«ii«8< 

Lai^v.  ée  Hem»! 
ou  de  Su-Louis. 

Le  Tiret. 


AmndÎMe- 
mens. 


Le  Scoubroucq. 

Le  MeultenstroQ. 
ta  riy.  d'Hodle. 
Le  Dmck*  ou  mai* 
tré  Watergand. 
La  fteniilgue  ,  riv. 
LarW.dtBIëqum: 

ta  petite  Meïdi- 


cqaea» 
Louches  et 

Ktellet^lai- 
Aidre»* 

o 

Q 


ta  Rlvilrette. 


ta  tiettè. 
Autre  Rivière  du 
même  nom. 

ta  riv.  ^te  rUroe 
.  ^)*eaa.  , 

ta  Hv.  de  Whléâ. 

H||>pe  ,    ha* 

m^odeÇam* 
pa|;ne 
Suivenl  lesAof«M|    •• 
ieaa^  de  rari^DAîl» 


t   t 


àlacloch^Ue. 

o 
o 

o 
o 
'.  Blëquin. 


Ba]euz  et  Ma- 
g^icoari-en- 
c4!liité. 

^aainekem 
"WitteT; 


'  ilresipKa.  i  St.-Osafel* 


Stl^SS 


LsuBS  Cours* 


Cantons 
(^Vlles  par- 
courent. 


a      *• 


er< 


idem/ 

» 

idem, 
idem» 

idem» 

idem, 
idem. 

idem, 
idem* 
idem. 

tdem** 
tdcpm^ 

^t.-PoH- 


St^Omen 
idem. 

ideou 


Ardres. 
Audroîek/ 

Àrdrca.    . 
Âudruick. 

Ardl^es* 
AudruiiSk. 

StkOmer^if. 

Audmick. 
St^Omer^ilT. 

Audruîck. 

Ardres. 

Lumhres. 

St-Omer»iV. 
St.*Ottiér« 

m 

Auhîgnj. 

* 

« 

Ldmbret» 
Aire. 

Faa({ue]nh. 


lemenideSt-Oiner. 

LeMorKecq,  «..o.^.  ,  c^-w: 

ue  BaliBghçm*    |Balinth«BuI  id^iB« 


Ardt0». 


t 

lO 

I 

a 


a 

« 

4 

1 

\ 

% 

a 

a 
1 


'  • 


1 
1 


«  / 
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Topoê^apb/eé 


KÛJd  S. 

des 

Rivières. 


LZDRS  »&(H7RCHS. 


C^.miBQnes» 


A-rrondisse- 


meosi 


ILeurs  Cours. 


'Cantoiii 
qu'elles  par- 
courent. 


6  > 


iba  iieei  ,  ruis. 

% 

Le  St -Pierre. 
La  fontaine  bénite 
Le  Puits  sansfonds. 
Le  Lansbergu  e. 

Le  Scar-Paradis. 
Le  Nessent» 
Le  Nëalfart. 
L'Ecout.  *^ 


RIVIÈRES. 

< 

La  Temoise. 


ii|ieriec(|. 


o  ' 

o 

o 

dam  le  Cant. 
de'St.-Omer. 

idem. 
idem« 
idem, 
idem*' 


^Jtfichekf'St.PoL 


•      .      • 


I 


Eps.  , 
o 


Heuchin*. 


'.'c 


La  rivière  d^Eps 

La  Groache. 

La  rîv.  de  UeSmir^ 

Les  Roîsseanz  ci* 
aprè»  désignés  ,  cqû* 
lent  dans  rarrond.de 
Sl-Pol.     J 

Leruis.dePressy. 
Les  r.  de  Nojelles, 

de   Grincourt  et 

Monneville. 
Le     St.- Germain. 
De  TEglise. 
Des  Fontaines  ditesl 

du  bois  de  layâle  «{St,*MicheL 


St.-Oiner.ttArcires. 

Aàdruick. 


idem, 
idem, 
idem* 

idem, 
idem.» 
idem, 
idem, 
idem. 


)dem*> 

idem. 

idemi' 


Prcssy. 


Sl-Pol.         ÛévLçlm*^ 


TiBy.Cap.»« 


idem.  ,  .< 

idem. 

|dem. 

idem.    ' 


Fauqaemb. 
idem, 
idem. 

StfOmeriV*. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem« 


^  0%  8 


I 

I 

I 

a 
a 

2 
I 


St-Poî. 
Hjeucbin» 

Hkfâdin'. 

I-.   .     • 

Hèucbin. 
Atesnes. 
Heucbin. 


idem, 
idem, 
idem. 

tet..Pol. 


• 


I)   .  4 


5 
5 
6 

4 

■*■    •(   •■ 
•ar 

1 


I 
t 


«. 


I 


. 


*  Il  ezistb  dauêrTè-cantlhi  de  St.-OinerV  Suâ^  plustde  3oô  Canaux  qui 
ent  chacan  .eur  nom  et  dont  la  nomenclature  serait  trop  longue  i  1er 
Kéffita  cAnaax  ou  Watprgands  «Dt  d'aillcoxi  pluÛQiuri  hoir»  dia4((ns« 


Rmères  et  Canaux. 


iMi 


il 


NOMS 

des 
RlVIÀASS. 


Leurs   Sources. 


Communes. 


Arrondisse- 
mens« 


a 


Leurs  Cours. 


Canltfns 
quVllrs  por- 


«    3    «•    C 

CL 


r  iî 


«Mft 


I 


Lie  dL-2>alvcr* 

Le  St*Martin« 
La  Plaine. 
Oes  abymes. 
Le  PinchoQ* 
La  falise. 
{Le  Dunocq. 
Le  RiviéreU'c. 
Le  Durosier. 
Le  St  -Fiacre. 


dAos  le  CaoU 
de  Wail. 

idem, 
idem, 
o 

Cant.de  Wair 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


S.  PoL 


WaiL 


It<lta,  Outre  les  rivières  et  ruisseaux  repris  sur  les  états  ci- 
dessus  •  il  eiiste  dans  l'arrondissement  de  St.-Omer ,  et  dans 
une  partie  de  celui  de  Boulogne,  un  très-grand  nombre  de 
Canaux  et  Fossés  de  dessèchement,  connus  en  général  sous  le 
nom  de  Watergandst 

On  a  vu  (page  46)  qu'il  en  existe  plus  de  3oô  dans  le  seul 
canton  de  6t.- Orner  (Sud.) 

L'entretien  «de  ces  Canaux  et ,  sous  *^  rapport  du  desséche* 
ment  et  de  Téconlement  des. eaux,  rAdAirinistration  de  tout  le 
territoire  desséché  de  ces  deux  arrondissemens  »  sont  confiés 
aux  commissions  administratives  de  Watringues,  établies  par  le 
Décret  Impérial  du  a8  mai  1809,  et  par  i*Arrété  du  Prétet  da 
B  septembre  de  la  même  année ,  approuvé  le  a6  par  S.  £.  le 
Ministre  de  Tlntérieur. 

Le  territoire  desséché  est  divisé  en  6  sections  de  Watergands* 

La  I.*''*  comprend  tout  le  territoire  situé  entre  la  riviëre 
4*Âa»  celle  d'Ove ,  le  Watergand  de  Druck  •  le  canal  de  Ca- 
lais, la  rivière  de  Nielles  et  une  ligne  qui  renferme  les  marais 
d^Audruick ,  de  Polincove  et  de  Ruminghem. 

La  a.*  se  compose  du  territoire  situé  entre  la  rivière  d'Aa 
et  la  mer  ,  une  ligne  allant  de  la  mer  à  la  rivière  du  Houlet,Ie 
canal  de  Calais  ,  le  Watergand  de  Druck  et  la  rivière  d'Oye. 

La  3.®  comprend U'terjritçirc  ^aJi^U rivière  dn Houlet^  U 


'4$  Topographie. 

ligne  allant  à  la  mer  ;  et  le  caAal  dé  Calais  jasqa'an  fortronge.^ 

La  4«*  es^  formée  du  terntoîm sîUifi  eoire  Je  canal  de  Guines ,    , 
celui  de  Calais  et  la  mer  »  et  une  ligne  qui  comproad  les  mitrais 
et  terrel  basses  de  Sangatte  •  Coquelles ,  Niflles  ,  Bocres  ,  et 
ceux  de  Guines  à  la  gauche  du  canal. 

La  5»*  couprend  le  territoire  aii|r#  le  canal  de  Guines  ^ 
celui  de  Calais  et  la  rivière  de  Nielles  »  ainsi  que  les  marais  de 
Miellés  »  Ârdres  •  Balinghem  9  Andres  et  Guines.  / 

La  vallée  de  Marquise  »  dapuia  Fmafts  et  Bissest  JM^s'à 
Tembouchure  de  la  Slack  »  foriiie  lé  territoire  de  ia  6.*  section. 
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État    par   Caktons   de  la  Superficie  occupât^ 
par  les  Rmères  et  Canaux. 
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bà  '■   Topdgrapkié.    " 

Nous  avons  dit  à  In  page  47  (]ue  des  aclniînistratîons  cle  Wâ« 
tringues  ont  été  établies  dans  les  arrondissemens  de  Boulogne 
et  St.-Omer  pour  le  dessèchement  du  pays  ;  d'autres  mesures 
sont  prescrites  pour  le  dessèchement  des  vallées  de  TAuthie  et 
de  la  Scarpe. 

Par  décret  du  !25  mai  1811  »  l'entreprise  du  dessèchement  des 
marais  et  terreins  marécageux  situés  dans  la  vallée  d'Authie  , 
depuis  la  chaussée  de  Ijabroye  jusqu'à  TEcluse  des  Masures 
etc.,  a  été  concédée  à  Madame  De  Laubëpin  née  ScoraiUe« 

U n. décret  du  »7  décembre  181a,  contient  nomination  des 
membres  de  Isi  commission  spéciale  chargée  de  connaître  de 
toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  entre  les  conces« 
siomiaires  et  les  propriétaires. 

Un  autre  décret  au  3  janvier  i8i3,  détermine  les  règles  k 
suivre  par  la  commissioii,pour  ses  réunions  et  ses  opérations*' 

Par  arrêté  du  Général-Préfet  en  date  du  i3  juillet  181 2  ,  pris 
en  vertu  d'une  lettre  de  M.  le  Conseiller-d*£tat  »  Directeur^ 
général  des  ponts  et  chaussées  du  8^  du  même  mois ,  il  a  été  réglé 
tqiic ,  couforraément  à  l'arl.  1.*^  de  la  loi  du  16  septembre  1807, 
les  marais  des  communes  de  Pelves  >  Hamblam  p  Plouvain  , 
\itry  y  Biache  ,  Fampoux ,  Athies  ,  et  toutes  les  terres  de  la 
vallée  de  Scarpe  situées  sur  le  Département  du  Pas*de^a]ais;2 
et  submergées  ou  sujettes  aux  inondations  »  seraient  soumis  à 
un  règlement  particulier  sous  le  rapport  des  travaux  de  dessè- 
chement et  de  l'écoulement  des  eaux  ,  et  que  »  confonnément 
fi  l'art.  7  de  ladite  loi  y  il  &erait  établi  un  syndicat  composé  de 
7  membres,. 

Ce  syndicat  a  été  organisé  par  arrêté  du  8  octobre  1812  ,  et 
insuUé  le  28  décembre*  ' 
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LACS    ET    ETANGS. 


Lés  extractions  de  matière  tourbeuse  entreprises  ,  dans  le 
Dëparleméiit ,  depuis  un  très  grand  nombre  d'années ,  ont 

Ïifodùit  de  vastes  étangs  au  fonddesquels  on  extrait  encore  ,  à 
'aide  de  tSragues  ,  la  tourbe  qu'ils  contiennent.  Ceux  situés 
dans  les  arron'dissemens  d'Arras  ,  dç  Bcthune  et  de  St*Omer 
sont  ;remai^quables  par  leur  étendue  et  leur  profondeur.- 
•       jirrondi^seménc  dArras. 

li 'Arrondissement  d'Arras  renferme  deux  vallées  y  connues.^ 
soub  les  noms  des  collées  de  la  Scarpe  et  de  la  S  entée  ,  -  et  dans  ' 
lesquelles  sont  situés  plusieurs  ctaugs  int^rcssans  à  considérer^  .' 


Lacs  £ù  Etangs.  5i 

La  première  vallée  ,  celle  de. la  Scarpe^  contient 

Les  Étangs  de  Rœux  ,  ^  1 1  Iiect.     :%q  ares^ 

De  Fanipoux ,  1 5  4*S 

D'Atliies  et  Feucliy ,  lo  9^ 

Ces  quatre  étangs  pres(}u6  coptiguS ,  et  dont  la  profondeiir- 
varie  depuis  ua  mètre  jusqu'à  sept  mètres  ,  forment  ua^ 
surface  de  Sy  hectares   67  ares   environ. 

Quoique  les  eaux  de  ces  étangs  n'ayent  qu'un  cours  extriè- 
mement  lent  ,  elles  n'occasionnent,  cependant,  prestju'aucune 
maladie  ,  et  elles  ne  donnent  naissance  à  aucun  miasme 
putride. 

Ces  étangs  ne  sont  pas  parfaitement  circonscrits ,  et  Ton 
n*a  débigné  ici  sous  le  nom  d*étang  que  la  partie  des  terrains 
couverts  d'eau  ,  et  fjui  ne  pourront  être  asséchés  par  les 
travaux  que  l'on  va  faire  ,  pour  rendre  à  l'agriculture  les  ter- 
rains qui  ne  sont  recouverts  que  de  5  à  6  pouces  d*eau. 

Les  étangs  dont  on  vient  de  parler, et  dans  lesquels  on  retiré 
la  majeure  partie  des  tourbes  accordées  aux  habitans  des  com^ 
munes  qui  les  possèdent  •  contiennent  plusieurs  espèces  dô 
poissons  ;  ceux  qu'on  y. pèche  le  plus  ordinairement  sont,  des 
perches  9  des  roches  ,  des  tanches,  des  broche ts,  des  anguilles. 
On  y  pèche  aussi  quelquefois  des  carpes. 

La  vallée  de  la  Sensée  est  celle  du  Département  qui  ofïre 
les  plus  grands  étangs.  Ils  ont  été  formés  par  les  énoraies 
extractions  de  tourbes  que  l'on  y  a  continuellement  faites 
depuis  le  commencement  du  12.*"**  siècle.  Les  marais  contigus 
de  Saudemont ,  £court-St' Quentin  et  Palluel  offrent  un  étang 
d'environ  3oo  hectares  de  superficie  ,  dont  la  profondeur  varie 
depuis  un  mètre  jusqu'à  neuf.  Les  communes  de  Rumaucourt^ 
Oisy  et  Tortequenne  possèdent  aussi  des  étangs  considérables» 
dont  l'étendue  totale  est ,  k  peu  près  t  de  98  hectares. 

Les  habitans  des  différentes  communes  de  cette  vallée  font 
rouir  une  quantité  considérable  de  lin,  dans  leurs  étangs  ,  dont 
les  eaux  gâtés  par  la  fermentation  de  ces  lins,  produisent  des 
exhalaisons  qui  dondent  naissance  à  de  nombreuses  maladies. 
Les  habitans  ne  Tignorent  pas  ,  miMS  le  Un  forme  leur  principal 
commerce  ,  et  l'intérêt  l'emporte  sur  le  soin  de  leur  santé. 

'  Ces  étangs  offrent  les  mêmes  poissons  que  ceux  que  l'on 
rencontre  dans  les  étangs  de  la  vallée  de  la  Scarpe^  les 
anguilles  y  sont  très<-abonaantes» 

En  hiver,  ils  sont  couverts  d'une  quantité  innombrable  d'oi^ 
seaux  sauvages.  Ceux  qu'on  y  rencontre  le  plus  ordinairementjr 
sont  les  cercelles  1  Us  piletS|les  canards  et  les  vanacaux. 


Sa  Topographie. 

Jirrondissement  de  Béthune. 

Les  -commune^  de  Meurchin,  Beuvry,  Aunav,  Wîifgle»  Billjr* 
Berclau  ,  contiei^nent  des  êtançs  d  une  granae  étendue.  Celui 
eonm  sous  le  nom  de  Flot  de  Wingle  ,  est  d'une  superficie  de 
?>3o  hectares  environ  ,  qui  appartietinent  aux  communes  dç 
iWîngle  t  Eilly-Berclau  ,  Hullucn  t  Douvrin  et  Benifontaine. 

Cet  étang  est  poissonneux  ,  et  les  brochets  <ju  ou  y  pèche» 
çont  très-renommés  y  à  cause  de  leur  grosseur  et  de  leur  Donté. 

La  conuaune  de  Labourse  possède  aussi  un  étang  très-consi- 
dérable, et  qui  s'accroît  encore  continuellement  par  les  exti*ac* 
tions  de  tourbes  que  Ion  y  fait  chaque  année. 

arrondissement  de  St»^Omer* 

Quelques  communes  de  l'arrondissement  de  St-Omer^et 
principalement  celles  de  Clairmarais  et  de  lloulle  ,  ont  extrait 
de  la  tourbe  depuis  un  tems  immémorial  ;  il  en  est  résulté  de^î 
étangs  dWe  grande  «étendue  •  et  qui»  sous  ce  rapport,  peuvent 
être  comparés  à  ceux  que  renferment  les  arrondissemeas 
d*Arras  et  de  Béihune.  Ces  étangs  ,  particulièrement  ceux 
çitués  à  deux  ou  trois  kilomètres  du  faubourg  du  Haut -Pont  de 
i>t.-Omer  ,  sont  très-connus  par  les  lies  flottantes  qu'ils  renfcr- 
xnaient,  et  qui  attiraient  une  grande  partie  des  étrangers  qui  pasr 
paient  à  Sti-Omen  Ces  iles  n'étaient  formées  que  de  racines 
entrelacées  et  qui  n'ayant  aucune  adhérence^ avec  le  solau-des.' 
6US  duquel  elles  étaient  situées,  pouvaient  être  transportées,ç& 
cllàydans  les  difTéren^  endroits  des  étangs  qui  les  contenaient^ 

Les  arrondissement  de  St.oPql,  de  JVlontrcuil  et  de  Boulogne 
ne  renferment  point  d'étangs  considérables^  et  le  sol  de  U 
plupart  des  marais  tourbeux  qu'ils  couliennent  est  seulement 
fangeux  j  mais  aucuu  d'eux,  si  ce  n'est  en  hiver  ,  ne  prcscntent 
Faspect  d'élangs  comme  la  plupart  de  ceux  contenus  dans  le^ 
arrondisse  mens  de  St-.  Orner,  a'Arras  et  de  Béthune, 

La  totalité  des  Étangs  comprend  une  superficie  de  1,077 
beçtares  ,  dont  764  appartienLent  à  des  Communes  et  5iS 
à  de&  particuliers  .  ainsi  qu'il  résulte  de  l'Ëtat  ci-après» 

Etendus  des  Etangs  appauteivant 
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MARAIS. 

Dans  les  669,668  hectares  dont  se  compQse  la  superficie  de 
ce  D«^partemeDt .  il  y  en  a  ai»78i  en  Marais  non  cultivés, 
taot  aux  Cornmuaes  qu'aux  particuliers  »  mais  dont  la  majeure 
partie  appartient  aux  Communes. 

État  par  Caktons  des  Marais  non  cultivés. 
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Description  ^e$  J^illeâ*  —    Arras.         '55 
NOMBRE   ET    DESCRIPTION  DES  VILLES, 

BOURGS     ET    VILLAGES.: 


On  compte  dans  le  Département,  neuf  cent  vingt-huit 
Conaniunes  qui  se  composent  de  diï-sepl  Villes  ,  de  vînfftdenlx 
Bourgs  et  de  huit  cent  quatre- viligt-neuf  Villageis.  On  sent 
^ssez  combien  ce  grand  non^bre  de  communes  donne  de  tra- 
vail et  de  soins  aux  autorités  chargées  de  les  administrer,  mais 
principalement  à  M.  le  Préfet.  '  /i   - 

De  ces- 17  Villes  plus  ou  moins  considérables"/  il  y  tti  a,  dans 
Fan-ondissenient  d  Arras,  deux  ,  j^rras  ,  Bapaume  ; 

Dans  l'arrondissement  deBéthune,  quatre,  Bethune^LiU 
hrs  f  Zer?s,  Sf.-Venant  ; 

Dans  larrondisscment  de  Boulogne,  trois,  Boulogne,  Calaî^s^ 
'  Gaines  5 

Dans  Tarrondisscmcnt  de  Montreuil ,  trois  ,  Monfreùil , 
Jle^din  ,  E tapies  j 

Dans  l'arrondissement  de  St.  -  Orner ,  trois  ,  St,  -  Orner ^ 
Idire  t   Ardres'^ 

Et  dans  celui  de  St,-Pol  ,  deux,  Sf.^Po/ elPemes\  cette 
dernière  ne  conservant  que  de  faibles  vestiges  de  son  ancien 
ëtat  de  ville ,  mais  cependant  toujours  rangée  clans  cette  cathé- 
çorie  par  tous  les  Géographes  ,  et  iigurant  conmie  telle  aux 
États  d'Arfois  ,  avant  la  révolution. 

JNous  verrons  au  Chapitre  de  TAdministration  militaire, 
le  rang  que  nos  Villes  occupent  comme  Places  îie  guerre. 


VILLES      DE     l'arrondissement      d'aRRAS. 


A  R  R  A  S. 

La  ville  d'Arras  ,  ancienne  Métropole  des  Atrébates ,  était; 
avant  la  révolution,  la  Capitale  de  l'Artois  ,  le  siège  d'un  Évé- 
ché  ,  d*un  Conseil  provincial  et  des  États  de  la  Province."  C'est 
aujourd'hui  Le  CbeF-lieu  du  Département  du  I^as-de-Calais. 

Longitude  orientale ,  ao  degrés  26  minutes  du  Méridiea  de 
rUe  de  fer ,  et  25  minutes  du  Méridien  de  Paris. 

Latitude^  5o  degrés ,  17  miautes  ^  3o  secotidest 


66  Topogtàphie. 

Xa  v3Ie  se  divise  en  troîg  parties  principales  ,  la  CUé ,  I* 
haute  et  la  basse~yi]le.  ^ 

Plusieurs  faubourgs  a)OQteiit  h  son  étenduct  quoique  les  Aextx 
plus  considérables  forment  des  communes  qui  ont  leur  admi- 
nistration rannicîpale  séparée. 

La  Cité  est  à-pcu-pTès  sur, le  mAme  emplacement  qu'occu- 
pait la  plie  où  César  passa  l'hiver  ,  l'an  de  Rome  7o3.  On 
croit  qu'elle  s'étendait  beaucoup  autrefois  vers  St.-Pol.  C'est 
dans  cette  partie  qn  est  situe  le  bel  H&tcl  de  la  Préfecturat 
autrefois  le  Palais  épiscopal  de  l'ancien  diocèse  d'Arras. 

La  baute-ville  eut  pour  commencement  l'Uraloire  élevé  au 
6.'  siècle  par  fit -VaasiaSur  le  Crinchou  ,  cL  s'est  accrue  succes- 
sivement au  point  d'être  plus  considéj'abie  que  la  Cite. 

La  basse-ville  ,  dont  le  terrain  n'élail  en  1760  gu'une  vaste 
jirairie,  esl  réeulièrement  bàlie.et  d'autant  mieux  située  qu'elle 
tient  à  nos  belles  promenadrrs  terminées  par  une  vaste  espla- 
nade placée  au-devant  de  la  Ciladetlc.  Cette  citadelle  ,  bâtie 
«n  i6"o  par  ordre  de  Louis  XIV  ,  sur  les  desseins  du  Maré- 
chal de  Vauban  ,  a  reçu,peul-éire  bien  lé  gère  ment,  le  nom  de 
la  Belle  inutile ,  car  il  est  diHîcile  de  croire  que  le  célèbre 
Vauban  ait  pu  se  tromper  à  ce  point  dans  l'un  de  ses  pins 
beaux  ouvrages, 

PoPULATioiT  :  90.623  iiîdividus  ■  dont  r^tnt  suit 


Moupement  de  la  Population  pcnàaiic  sDe  ànnc'es. 
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Description  des  Vailles:  •^  ârras.  5j 

Arras  comiBonique  jmr  de.erandes  routes  ,  iikunédlalemeùt» 
Hvec  BouUens  »  ( Somnm  )  ,  liiTW»  Dpuay ,  Cambrayi  Ç^Nord), 
Bapcinm^  ,  Béâiune  et  6t.-Ppl.«  (  Pas-jàc-'CalaU.  ) 

8a  distance  «  de  ce«  Vill^»»  est  >;  savoir  : 

De  DouU^ns ,  3i  kilomètres,  7:  (  8  lieues  de  posU  )  »  Sud* 
Sud*Oucst; 

De  Bapaume^  19  ki]oinÀtres;i.( 5  lieues  )  »   Sud*SQd«£st; 

De  Camhpay  ,  55  kilomèU^sX  9liejues  ) ,  Est  j . 

De  Vouay ,   i9Jcil9ii)ètres  i  (  5  lieues  )  ,  Nord*Nord*Est  ; 

De  Liife  ,.  39  kilomètres  (  ifO  heUes  )  ,  Nord  ;      . 

De  Bétkune  ^  27  kilomèCreai|' f  7 lieues  ),' Nord-Oujest^.' 

JDe  St^-Poly  j»7  kiloiùètrea  ^  d  7  lieues)  ,  Ooest; 

Et  de  Pam  y   i63  kilomètres  i^- (  i^^^^ues  )  ,  $ud« 

•La  rivière  de  Scérj^  Uaverse.d^ux.deâ  &juliourçs  d'Arras, 
baigoe  vers  le  nordrouest ,  une.pairtie  des  fortifications  9  (  **  ) 
devient  ensuite  navigable  au  moyen  de  plusieurs  écluses  »  faci- 
lite Tarrivage  des  charbons  de  terres  des  cendres  de  boRande» 
et  sert  è  1  e&portatîôn  des  grains  dofit  les  marchés  sont.con?- 
sidérablement  approvisioBflés,  surtout  le  mercredi,  le  vendredi 
et  le  samedi  de  chaque  semaioe.'     * 

Autrefois  la  Scarpe  ne  commençait  à  porter,  bateau  qu'à 
Douaj^  Mais  k  la  fin  du- 16.*  siècle  «  la  ville  d'A^ras  sollicita 
du  Roi  d'Espagne  Philippe  II  »  la'  permissios  de  faire  k  cette 
rivière  les  travaux  nécessaires  pour  que  les.  bateaux  pussent 
remonter  de  Douay  à  Arras  ,  et  eU^l'obtiol  1  malgré  les  opp.or 
sitioos  que  lui  suscitèrent  les  iuléréts«;peut-étrie  mal  entendus» 
de  la  pi'emière  de  ces  deux  villes*  Le  port.d'Airras  ,  vulgaire- 
ment nommé  le  Rif^age^  fut  achevé  ai»  comtlienoement  du  siècle 
dernier»  Ce  port  formé  des  eaux  4est^ntaiiiesï  derMéauIeiis> 
sert  d'«ptrep6t  aux  bateaux  qui  remontent  la  rivière, 

La  ville  est  traversée,  dans  plusieurs  quartiers ,  par  le  crii  «* 
choa  qui  se  partage  en  trois  br^uebes.  C'était  avec  les 
eaux  de  <ce  cuisseau,  si  favorables  h  la  teinture  »  et  avec  la 

faraoce  »  elors  cultivéerdans  la  province,  (}u'on  obtenait  ce. te 
ell.e  couleur  de  pourpre  réservée  aux  patriciens  et  aux  mae  s^ 
Uats.  Les  Manufactures  d'Arras  fournissaient  aux  Soldats 
romaiuSt  les  Saies  ou  Sayons ,  espèce  de  manteaux  dont  ils 
s'enveloppaient  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  On 

(*}  Cet  fortiBcations,  outre  la  Cttadelle^te  composent  de  sept  bastionc 
d*atie  forme  îrrégnlière.  L*«ii  prétend  qoe  datis  ki  maaière  «ctusUe  dH 
fatTo  la  guerre  ,   elles  ne  pourraient  arrêter  longtems  une  armée*  Itbus.* 
Vrrons  cepriidaot  que  sous  Lonis  XIJI  et  sou  Loais  XiV  >  la  villa 
a  loùtena  deax  liègQS  égaUment  cèUbrsi» 

G 
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•ait  h  ce  sujet  le  mot  de  Galliei^  ;  cet  Empereur  iiisoticiânt  et 
vpluptueuY  apprend  la  défection  des  Gaules  i  i*ao  s6o  de  l'ère 
cbrétierine ,  et  répond  sans  s'émouvoir  :  «  I^a  sûreté  de  TEm* 
«  pire  tient-elle  aonc  aux  Savons  d'Arras  ?  »  '(*) 

Cette  ville  n'était  pas  moins  renommée  par  ses  manufactures 
de  tapisserie ,  qui  égalaient  en  beauté  celles  des  Gobeliils< 
Mais  ces  manufactures  etla  garence  ont  disparu  du  soi  artésien» 
et  tes  eaux  du  crinchon  ne  sont  plus  employées  à  la  teinture. 
;  Nous  avons  encore  perdu ,  mais  bien  plus  récemment ,  une 
fabric[ue  de  porcelaine  qui.s^était  établie  en  1774  9  et  k  laquelle 
leè  États- d'Artois  avaient  donné  des  encouragemens.'  On  la 
regrette  d'autant  plus  qu'il  en  sortait  de  fort  belles  j^iàces  ,  de 
bonne  quaKté  «t  souffrant  le  feu. 

:A  Fépocjùe  de  la  révolution  ^  le  principal  commerce  se  rédui- 
rait à  celui' des  grains ,  objet  considérable  9  et  à  la  fabric^ue  deè 
ilentelles*  Depuis  on  y  a  ajouté  la  fabrication  des  huiles  de 
colza  et  Xœillùtle  9^  qui  a  pris  une  grande  extension»  et  l'on 
a  amélioré  le  tissu  des  dentelles.  Mais  la  guerre  maritime  a 
diminué  le  débit  ^e  ces  dentelles  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  des  femmes  et  des  filles  de  la  classe  ouvrièrei  et  forment 
presque  leur  unique  ressource.  * 

Avant  la  révolution ,  il  existait  à  Arras  une  Société  littéraire 
qui  Bvah  été  érigée  en  Académie  royale  des  Belles-Lettres ,  par 
lettres  patentes  du  Roi  de  175^  >  enregistrées  au  Conseil  pro«» 
>incial  d'Artois',  le  Qi4  ^^^^  ^^  ^^  même  année.  Les  Etals 
d'Artois  désirant  encourager  les  utiles  travaux  de  cette  Acaidé*. 
mie  y  avaient  décidé  en*  1782  ,  qu'il  lui  serait  remis  tous  les  ant, 
une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  5oo  francs ,  pour  être  deccr*- 
née  par  celte  Gompaspiie  is^u-  meilleur  mémoire  qui  lui  serait 
présenté  stir  un  sujet  d'histoire  ,  d^économie  rurale  ou  de  com- 
merce ,  concernant  TArtois. 

'Parmi  lès  membres  honoraires  de  TAcadémie  ,  on  distingue 
'M.  Beau£ée  ,  l'un  des  quarante  de  TAcadémie  française*  ;  dans 
les  membres  ordinaires ,  M.  l'avocat  Harduin  ,  né  à  Arras  9  le 
6  octobre  1718,  mort  le  5  septembre '1786.  M.  Uerduin  est 
auteur  de  plusieurs  morceaux- ^de  grammaire  fort  estimés /de 

Sièces  de  vers ,  de  plusieurs  morceaux  manuscrits  sur  l'histoire 
'Artois,  que  nous  n'avons  pu  nous- procurer  malgré  nos  rechei*- 
ches  ,   et  enfin  de  mémoires  historiques  sur  Arras  et  UArtois* 
pendant  une  partie  du  j5.*  siècle  »oti  nous  avons  puisé  des 
tfiotes  aussi  instructives  que  curieuses» 


(*}  Non  lino  fagis  Atrebatltii  tuta  Respublicft  %$%  ? 


Descnpùîori  des  Villes*  •»  Abrâ9«         $9 

jârras  avak  en  outre  \  :    .  .     . 

].^  Un  Cours  gratnit  4*anatomie  et  de  cbinurgie  ^  inslitué^ 
€e]ai  d'anatomie,  depuis  1757  /  et  celui  de  chirurgie  »  depuis 
177a.  La  révolution  a  suspendu  ces  leçons  •  pendant  plusieurs 
années  ,  mais  l'institution  ,  d'abord  autorisée  en  1801  par 
S.  Esc.  le  Ministre  de  l'intérieur  ,  a  été  confirpié  par  décret 
impérial  du  ai  octobre  i8og, 

a.*  Un  CoUèee  dirigé  autrefois  parles  Jésuites  «  après  euT^ 
par  des  Ecclésiastiques  séculiers  ^  et  enfin  confié  à  la  Congré- 
gation des  prêtres  de  rOrato.ire  ,  par  lettres-patentes  du  aoî. 
,de  juin  1777« 

3.^  Une  fecole  gratuite  de  dessin  établie  le  a  Avril  1770  par 
Its  Etats  d'Artois. 

4*^  Une  Société  de  musique  »  formée  la  même  aooée  177^» 
composée  presqu'eptièrement  d'amateurs,  et  qui  donnait  cha- 

Se  semaine  un  Concert  vocal  et  instrumental  >  dans  les*  saltet 
Gouvernement.  Cette  société  a  laissé  d'agréables  souvenirs. 
Enfin  il  y  avait  à  Arras 

Pour  les  hommes ,  l'Abbaye  royale  de  St-Yaast  »  ordre  de 
.  $t.-Benolt. 

Pour  les  filles,  TAbbaye  royale  duYivier,  ordre  deSt -Bernard; 
£t  l'Abbaye  d'Avesn es-fez- Arras  »  ordr0  de  St*-Benoit  \ 
Nuit  Couvens  d'hommes,  savoir: 

Les  Récollets  ;  les  Carmes^chaussés  ;    les  Jacobins  »  ordre 
.  de  St-Oominique  ;    les  Capucins  }  les  Carmes-déchaussés  ; 
les  Pères  de  la  Mission  dit  Lazaristes 3  les  Pères  de  l'Oratoire^ 
et  les  Trinitaires  ou  Mathurins  ; 
Neuf  Couvens  de  filles  «    savoir  : 

Les  Religieuses  hospitalières  de  St.-Jean-en-L«strée  ;  les 
Religieuses  dites  Chariotes»  ordre  de  St  -François  ;  les  filles 
de  S-terAgnès;  les  Dames  dé  la  Thieuloye ,  ordre  de  St.*. 
Dominique  ;  les  Religieuses  de  l'Hôtel-Dieu ,  ordre  de  St- 
François^  les  Brigittmes;  les  Ursulines  ^  les  Clairistes  1  et 
les  Bénédictines. 

Qu'aux  Eglises  de  ces  Couvens ,  on  ajoute  celles  de  onze 
Paroisses  et  la  Cathédrale  9  on  pourra  )uger  que  la  quantité 
d'édifices  consacrés  au  Culte  excédait  toute  proportion  avec 
une  population  de  20^000  habitan s.  Mais  ces  édifices,  au 
.  nombre  desi^els.  se  trouve  la  Cathédrale  t .  va^te  e^  beau  mo- 
nument gothique  ,  ont  été  presque  tous  vendns  et  démolis  # 
tandis  que  la  plupart  auraient  pu  se  transformer  en  établisse* 
mens  publics  ,  en  magasins  9  en  manufiactm^es.     i 

La  pelle  Abl^aye  de  St.-Yaast  a,  échappé  aux  démolitions* 
Son  Eglise  restéç  impartie  ^  per^  achevée  et  devieudra  la 
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Cathédrale  da  Diocèse.     De  ses   vastes  et  superbes   BAti- 
mens ,  on  a  fait 

Le  Palais  du  Sénateur  titulaire  de  la  Sénatorerie  de  Donay  ; 
Le  Palais  Episcopal  ; 
Le  Séminaire  Diocésain  ; 
Les  Archives  du  Département  ; 
La  Bibliothèque  de  la  ville. 
Cette  Bibliothèque  est  lune  des  plus  belles  de  la  France  « 
par  la  grandeur,  la  régularité  et  la  noble  simplicité  de  son 
Vaisseau.    Lorsqu'elle  appartenait  aux  Moines  de  St.  -  Vaast , 
elle   contenait  plus  de  40^000  volumes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  des  éditions  du  1 5.*  siècle ,  et  un  ^rand  nombre 
d'anciens  manuscrits.  Mais  plusieurs  ouvrages  mtéressans  ou 
précieux ,  en  ont  été  extraits' pour  TÉcole  centrale  de  Boulogne  , 
•t,  sont  restés   dans  la  Bibliothèque  de  cette  ville ,  quoique 
l'École  centrale  ait  été  supprimée. 

On  remarque  encore  à  Arras ,  deux  grandes  et  belles  places'; 
de  charmantes  promenades  ,  de  belles  casernes  ,  Tartenal ,  le 
manège  ,  les  abreuvoirs  et  la  Citadelle  séparée  de  la  ville  par 
une  esplanade  où  l'on  peut  faire  manœuvrer  10,000 hommes; 
et  enfin  #  le  Beffroy  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  d'une  construction 
aussi  élégante  que  sohde ,  bâti  depuis  aSo  ans  et  qui  a  265 
pieds  de  haut. 

Dans  un  grand  nombre  de  maisons ,  et  particulièremenjt 
aous  la  grande  et  la  petite  Place  ,  il  se  trouve  des  caves  pro- 
fendes» vulgairement  appellées  Boues  ^  souterrains  assez  vastes, 
placées  au*dessous  des  caves  ,  sans  voûtes  ,  soutenus  par  des 
piliers  taillés  dans  la  craie ,  et  qui  en  tems  de  siège  ,  servaient 
de  refuge  pour  les  meubles  et  même  pour  les  habitans*  M^is 
ce  ijui  frappé  les  voyageurs ,  c'est  l'habitation  des  caves.  11  est 
vrai  qu'en  général  elles  sont  peu  profondes  et  bien  voûtées. 
Mais  Vair  circule  et  se  renouvelle  difficilement  dans  ces  lieux 
saut  trains  »  et  ces  asiles  de  la  pauvreté  ,  plus  souvent  même 
de  la  misère  »  ne  sont  pas  propres  à  améliorer  les  générations. 
Ce  n'est  pas  seulement  k  Arras  qu'existe  cet  abus  vraiment 
déplorable  ;  l'oeil  attristé  de  l'observateur  le  retrouve  h  Béthune» 
à  Aire  ,  à  St.-Omer ,  et  dans  la  plupart  des  villes  de  l'ancienne 
'  ITlandres. 

Apfès  avoir  donné  la  série  de  nos  anciens  établissemens  ; 
nous  retraceront  sommairement  ceux  dont   nous  jouissons 
actuellement'.  Les  détails  Se  trouvent  consignés  dans  les  cha- 
.{jitres  spé<^ux  de  ces  Kssais  de  Statisti<:rue. 

]Nous  avons  déjà  vu  oru'Arras  est  le  chcMieu  de  la  Sénatorerie 
do  Douay ,  de  la  Prétectore  da  PasTde- Calais ,  de  rJÊvèchë 
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4a Diocèse  ;  qu'il  y  existe  un  Sëminaîre  ,  une  Ecole  de  Chiru^" 
fïie  ,  une  Bibliothèque  publique.  Ajoutons  qu'il  y  a  une  Sou»' 
Préfecture  4  pour  rarrondissement  chef-lieu  j  tiu  tribunal  dé 

Srcmière  instance  ;  un  tribunal  de  commerce  ;  deux  justices 
e  paix  ;  deux  paroisses ,  quatre  succursales  ou  annexes* 

Un  bÂpital  pour  les  malades  des  deux  sexes  •  desservi  p^  v 
des  soeurs  hospitalières; 

-    Deux  autres  pour  les  enfans  orphelins  et  abandonnés,  dont 
l'un ,  celui  des  filles  est  également  dessem  par  des  religieuses  j 

Une  maison  de  bienfaisance  pourles  vieillards  des  deux  sexes; 

Une  maison  des  soeurs  de  la  charité  ; 

Plusieurs  maisons  de  fondations  pieuses  pour  des  vicîUei 
femmes  ; 

Un  mont  de  piété  ;  (  *  ) 

Un  collège  )  une  école  de  dessin  ;   etc.  ^ 

NOTICE      HISTORIQ  U  E; 

« 

La  fondation  de  la  ville  d'Arras ,  (Tanciennecité)  ,  remont* 
a  une  haute  autiquité.  Les  romains  Tappellèrent  Origiacum, 
Nemeiocenna  ,  Nemetacum  ,  et  enfin  ^irebaium ,  lorsque  » 
dans  le  3.*  et  le  4-*  siècle  ,  l'usage  s'introduisit  de  donner 
aux  villes  le  nom  des  peuples  dont  elles  étaient  les  capitales. 

En  Pan  60 ,  les  cruautés  de  Néron  soulevèrent  la  Belgique  ; 
mais  les  révoltés  ayant  été  vaincus ,  les  troupes  envoyées  par 
Méron  firent  un  dégât  affreux  et  rainèrent  Arras. 

^n  45 1*  — -  Ailaiblis  par  leurs  dispensions  ,  par  leur  luxe, 
par  l'admission  des  troupes  étrangères  dans  leurs  armées , 
par  la  perte  de  la  disciplme  et  par  le  partage  de  Tenrpire  « 
les  romains  furent  souvent  attaqués  et  ne  furent  pas  toujours 
assez  forts  pour  arrêter  les  incursions  des  peuples  barbares. 
Arras  et  ses  belles  manufactures  eurent  beaucoup  à  souffrir  de 
cea  incursions.  Cette  ville-,  fut  réduite  en  cendres  par  Attila  9 
qui  f  battu  par  Aélius,  général  des  romains  ,  ravageait  dans  sa 
retraite  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  son  pass^ige. 

880.  —  £Ue  ne  fut  pas  plus  heureuse  ,  eu  880  ,  car  les  no^- 
aiands,  ayant  forcé  les  trop  faibles  barrières  qu'on  leur  opposait, 

» 

(*}  Avant  la  révolotioD,  on  prêtait  au  Movt  sa  riità  d#  rarsenl  inr 
^cs  nantissemens  saffisan*  ,  moyennant  un  intérêt  qui  était  autrefois  da 
x5  pour  zoo  ;  nais  par  un  arrêt  du  Gon$eird*état  du  Roi^da  3  mai  1777> 
il  aTait  été  réduit  k  dix  pour  cent* 

Le  Mont  'de  piété  a  été  réubli  par  un  arrêté  de  M^  le  Fréfet  9  du  4 
novembre  i8o3  *  qui  «  reçu  Papprobatiçu  de  S*  £xc.  If  Miai^trc  &• 
riatérieur  >  le  2  jaovier  iSoô.» 
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ravagèrent  ta  Flandres,  lé  Haiaaut ,  l'Artois  et  le  Boulonnais  f 
JtX  brûlèrent  Arras  ,  Tfaéroùanne ,  St.- Orner.  •»  Les  habitaos 
d'Arras  ^ui  purent  écbapper  à  la  fureur  de  ces  pirates  du  nord> 
«e  réfugièrent  à  Beauvais  ,  et  la  ville  resta  trente  ans  dessille. 

L'ancienne  cité  d' Arras  était  du  domaine  ^es  Chanoines  ;  la 
nouvelle  ville  appartenait  è  TAbbaye  de  St-Yaast  :  il  y  avait 
.fiouvent  des.  contestations  sur  les  limites.  Quoique  cette  affaire 
ne  fut  rien  moins  c[u*ecclési astique  »  le  Pape  nomma  des  ar- 
bitres qui  mirent  fin  aux  contestations  •  en  séparant  la  Cité  de 
la  nouvelle  ville  par  un  rempart  et  par  un  pont-levis. 

i555.  — ^  La  guerre  était  tort  animée  ;  les  anglais  dévastaient 
l'Artois.  A  la  persuasion  de  Philippe  de  Valois ,  les  habitana 
•d'Arras  augmentèrent  les  forliHcations  de  leur  ville.  Cette 
même  année  i355  est  remarquable  par  une  sédition  dont  les 
principaux  auteurs  furent  sévèrement  punis.  Le  peuple  s'était^ 
soulevé  contre  les  nobles  qui  redisaient  de  contribuer  à  un 
nouvel  impôt  établi  par  le  roi  Jean.  Vingt  gentils-hommes 
furent  tués  et  les  autres  furent  obligés  de  quitter  la  ville  \  mais 
l'année  suivante ,  Tailaire  paraissant  oubliée  «  des  troupes  s'in- 
troduisirent dans  la  ville ,  et  Ton  arrêta  cent  des  plus  séditieux* 
Tingt  eurent  la  tête  tranchée  »  le  reste  fut  jette  eu  prison ,  et 
la  ville  eut  i;ne  forte  garnison  pour  la  contenir. 

14 14-  "^  ^n  sait  combien  les  divisions  de  la  famille  Royale 
en  Armagnacs  et  en  Bourguignons  furent  fatales  à  la  France  , 
et  que  c'est  de  cette  époque  que  date  la. révolution  qui  plaça  un 
prince  étranger  sur  le  trône  français.  Le  roi  tenait  alors  ,  (  en 
1414)9  pour  les  Armagnacs  f  et  vint,  accompagné  du  Dau- 
'  phin  ,  mettre  le  siège  devant  Arras.  Ce  fut  i  ce  siège  qu'on  fît 
usage»  pour  la  première  fois ,  des  arquebuses  :  (  *)  Il  s'y  livra 
plusieurs  combats  particuliers.  On  cite  eutr' autres  ceiui  du 
Comte  d'Eu  et  du  Seigneur  de  Montagu.  S'étadt  rencontrés  à 
la  sortie  d'une  mine  ,  ils  se  battirent  avec  la  hache  ,  la  dague 
et  1  epëe.  Les  condititons  du  combat  étaient  que  le  vaincu  don- 
nerait au  vainqueur  un  diamant  de  100  écus  :  le  Seigneur  de 
Montagu  l'envoya  fidèlement  au  Comte,  pour  en  faire  présent  à 
aa  Dame.  4i^si  dans  tous  les  tems  le's  français  se  sont  montrés 
à  la  fois  guerriers  et  galants. 

Après  de  beaux  faits  d'armf  s  de  part  et  d'autre ,  la  ville  ne 
put  être  emportée  ,  et  tout  se  termina  par  un  arrangement  qui 
permit  au  Danphin  de  faire  arborer  les  étendards  du  roi  sur  les 


(  *  )    C*éi^U  alors  de  longs  tuyaux  de  fer  qu'on  faisait  partir  pa»  le 
moyen  d*uoe  mècbo. 
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retD]^arU  ;  mais  la  paix  était  faite  sans  éteindre. leainimîtiéi^les 
hostilités  ne  tardèrent  pas  à  redommencer  ,  et  en  1419  le  da<r  d« 
Bourgogne ,  Jean  sans  peur  fiât  assassiné  sut  le  pont  de  Môû^ 
tereaa ,  dans  une  entrerue  avec  le  Dauphin j  Cet  événetneÉt 
met  le  comble  aux  troubles  de  la  France,et  fournit  aux  angls^ 
les  moyens  de  l'accabler. 

En  1420,  une  chartre  de  Charles  YI ,  du  fo  août ,  ordonna 

qu'il  serait  établi  k  Ârras  t  un  hôtel  des  monnaies. 

-    C'est  encore  à  la  même  année  que  l'on  rapporte  une  «lécution 

3ui  ne  prouve  pas  moins  la  férocité  de  moeurs  que  la  superstition 
enos  ancêtres.  Martin  Pore, evéque  d*Arras,qui  jouissait  dans 
ces  tems  d'igaorance,d'une  grande  réputation  de  sagesse. d'ins- 
truction er d'éloquence ,  ajrant  appris  qu'il  y  avait  h  Douay  seize 
Hérétiques  qui  niaient  le  mystère  de  la  Trinité  ,  les  fit  arrêter 
et  juger.  Neuf  des  accusés  qui  avaient  abjuré  leurs  erreurs»n'eil 
furent  pas  moins  condamnés  ,  les  uns  au  pain  et  à  l'eau  .  à  une 
prison  perpétuelle  et  è  la  confiscation  de  leurs  biens  ;  les  autres > 
a  plusieurs  années  de  wrison.  Les  sept  qui  ne  voulurent  pas 
se  rétracter  fiirent  brmés  ,  l'un  devant  l'auditoire  épiscopal , 
les  six  autres  a  Douay.  Ce  n'est  malheurcfusemotnt  pas  le  seul 
fait  de  ce  genre  que  nous  aurons  à  retracer  ;  mais  laissons  ces 
tristes  images  ,  et  passons  è  des  objets  plus  rians. 

Du  tems  de  Philmpe-le-bon  ,  duc  de  Bourgogne  et  comte 
d'ibtois  ,  il  y  eut  à  Arras  des  joutes  ,  des  tournois  ,  des  ûiicsf 
d'avmes  et  autres  exercices  de  ce  genre. 

'Pothott  de  Saintrailles  ,  ce  Capitaine  si  célébrer  dans 
i'bisloire  de  France  ,  voulant  se  mesurer  avec  Lyonnel 
de  Wandonne,genti)homme  du  Boulonnais  attaché  à 'Phiiipipe*- 
le-bon,  lui  îit  proposer  de  rompre  six  lances.  I/younel 
•cceiTta  le  défi,  et  proposa  de  soi»o6te  à  Saintrailles  un  combat 
k  la  nache  ,  le  tout  pour  l'amour  de  leurs -dames.  Le  duc  de 
Bourgogne  fut  pris  pour  jage  de  <M!S  &its  d'armes  ^  et  déciika 

S  l'on  les  exécuterait  dans  la*  Grand'place  d'Arras^mais  oomme 
lié  des  anglais(*)>  il  était  en  guerre  avec  le  Roi  Charles  VII; 
il  accorda  un  sauf-condùit  k  Saintrailles  pour  lu  et  sa  .suite 
composée  de  4o  personnes*        ••  '  ''    ,      •       v 

Tout  fut  disposé  dans  la  Grand'place  poiur  le  cham;|>  éer  ba* 
taille,  auquel  on  donna  1*10  pas  de  long  sur  ao.de  large  »  et  qui 
lut  dépave  I  sablé  et  entoure  de  lices; 
■  ■  ■  ■  I   I  «  Ni  I    •  I  ii  n I     M.      Il    II       n        I  1 1 

(*}  A  f  ette  époque  malhenreatc!;^!»  démmis^  4b  Cbbvlet  V),)»  dîs^ffn* 
ttons  des  deux  faclions  des  Bo,urgfiignons  ^  des  d*^r/ntfgntf ci»et  les  sen- 
timens  dénaturés  dUsahelle.  de  Bavière^  femme  de  Charles  VI,  avaient 
irendn  les  aogUit  maîtres  de  F«ri8  et  d^  la  plus  gtaade  portière  U 
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Le  20  avni'14^3  ;  jour  fixé  pouf-  le  comliàt ',  lé  duc  part  de 
iOO-pftlaisk  eseilrCë  de  six  cent  chevaliers  et  écuyers  ,  et  vient' 
premre  place  sur- un  ëchafaud  qui  lui  était  destiné  et  qu'oil 
«.vait  orné  de  tapisseries.  Aussitôt  qu  il  est  placé  ,  Saintrailles 
6l  Lyonnel  viennent  successivement  le  saluer ,  et  un  moment 
4i|près.,  le  combat  s*engage  vivement  :  plus  d*une  lance  est 
rompue  de  part  et  d*autre.  A  la  dernière  course  ,  Lyonnel  à 
•on  bassinet  ou  casque ,  percé  au  front  «  et  reçoit  une  blessure 
légère  »  ce  qui  détermine  le  duc  à  faire  cesser  la  Joiite% 
.  Le  .  lendemain  »  on  fit  les  dispositions  nécessaires  pour.  ïe 
combat  à  la  hache  ;  et  les  deux  cnevaliers  ayant  réitère  envei^ 
le  duc  de  Bourgogne  le  cérémonial  de  la  veille,  Lyonnel  s'élance, 
la  hache  au  poing,  sur  Saintrailles  auquel  il  porte  de  grands 
coups  qui  se  succèdent  avec  rapidité.  Saintrailles  les.pare  avec 
eang  froid  ,  et  mettant  è  profit  un  instant  favorable  ,  il  glisse  la 

{ointe  .de  sa  hache  sous  la  visière  de  Lyonnel ,  et  la  lève  si 
autque  le  visage  de  celui-ci  paraita  découvert.  Lyonnel ,  sans 
s'étonner  ,  empoigne  adroitement  la  hache  de  sou  adversaire , 
et  ia  lui  enlève  malgré  ses  efforts.  Saintrailles  alors  saisit  d.*une 
main  le  bord  du  casque  de  Lyonni?!,    qui  était  encore  ouvert , 
et  lui  égratigne  le  visage  avec  son  gantelet.  L'animosité  crois- 
sait entre  ces  chevaliers  ,  lorsque  le  duc  -fit  signe  aux  gardes  du 
champ  de  les  séparer.  On  les  amena  devant  ce  prince  %  qui  en 
«xaltant  leur  bravoure  et  leur,  adresse  ,  les  exhorta  k  vivre  en 
f>aixt  Ils  l^  promirent  et  se  donnèrent  la  main  en  signe  d*amitî& 
2n  1428  9   on  vit  à  Arras  y   un^e  Joute. ou.  course  défiances , 
•et  -ce  anectacle  Ait  beaucoup  plus  pompeux  qae  les  p|f éoédens» 
I  •  Dix  nourgeois  avaient  fait  publier  dans  les  villes  voisines  qufe 
tous  ceux  qui  voudraient  jouter  seraient  reçus ,  €t  auraient  chor' 
xun  un  écu  chargent  à  un  ronnari^  de  sinople.  Il  se  présenta 
:  plusieurs  chevaliers  et  écuyevs  de  Lille  ,  Je  Yalenciennes  ,  de 
•Bruges.  Philippe- le-bon  se  transporta  tout  exprès  à  Arras ,  pour 
•prendre  part  a.  ce  divertissement.    Simon  de  Lallaing     de 
.Valenciennes  ^  gagna  le  prix  dea  chevaliers  de  dehors  »  et  Jean 
de  Créquy  •  de  Lille ,  ceiui\des  écuyers.  l^e  prix  des  chevaliers 
'.âededmê  fut  adjugé  à  Florimond  de  Brimeu ,  et  celui  des 
écuyers  k  Hector  Sacquespée. 

Muvent  les  combattans  ,  échauffés  par  un  premier  tournoi  • 

lirûlaient  de  reparaître  sur  la  scène  :  les. spectateurs  mêmes  » 

animés  è  la  vue  de  ces  jeux  guevriegrs  t  désiraient  d'en  partager 

4a  gloire.  Cette  émulation  éclata  À  £e  tournoi  :    les.  pûtes  re- 

'  Gommeueèrent  les  deux  Tours  suivans  ,"et  le  duc  de  Bourgogne 

lui-même  ne  dédaigna  pas  de  se  mettre  sur  les  rangs. 

.  "Due  fête  donnée  à  Arras  •  au  mois  de  septeçibra  i43i ,  nous 

fouuut 
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ibamH  Toccasion  de  parler  d*un  aocien  usage  qui  prouve  qpie 
nos  bons  aveux  n'étaient  pas  enneknis  de  la  joie. 

On  choisissait  tous  les  ans  Un  jihhé  de  Liesse ,  (|ui  était 
chargé  »  comme  chef  de  la  bande  joyeuse  ,  de  la  conduite  des 
divertis  s  emens  publics.  Cette  élection  se  faisait  i^&t  les  officiers 
du  duc  <le  Bourgogne  ,  par  le  magistrat  et  par  la  bourgeoisie  ; 
on  investissait^  1  abb^  de  sa  charge,  en  lui  remettant  tme  crosse 
d* argent  doré.  Le  choix  tombait  ordinairement  sur  quelque 
marchand  ou  artisan.  L^une  des  fonctions  de  Tiz^^^  était  de  faire 
donner  »  le  dimanche  du  Carnaval ,  des  spectacles  au  peuple  ^ 
par  ses  suppôts  que  Ton  qualifiait  du  titre  de  moines • 

On  «nvojait  aussi  1  abbé  de  Liesse  et  sa  troupe  aux  fêtes  des 
villes  voisines.  Dans  ces  voyages  que  l'ti3^^  faisait  aux  dépens 
de  la  ville ,  il  était  accompagné  de  sou  prédécesseur  et  de  deux 
ou  quatre  échevins.  Oo  portait  devant  lui  un  étendart  dt  soie 
rouge  aux  armes  de  Tabbe^e  de  St.-Vaast.  Il  était  aussi  précédé 
de  plusieurs  tambours  et  trompette^  et  d\in  héraut  vêtu  d'une 
cotte  d'armes  de  damas  violet.  À  sa  suite  marchaient  ses  pages 
et  ses  laquais. 

Les  registres  de  la  ville  d*Arras  se  taisent  sur  les  abbés  de 
Liesse^  après  Tannée  i54i*  Les  malheurs  de  la  ville  sous 
Louis  XI,  les  troubles  civils»  lors  de  la  révolte  de  la  Hollande 
sous  Philippe  If,  et  le  progrès  des  lumières  aurbnt  fait  négliger/ 
un  usage  bien  propre  à  ramuscmenl  du  peuple,  mais  qui  entrat- 
nait  sans  doute  beaucoup  de  désordres  et  dWtravaçances,quand 
l'ivresse  avait  achevé  de  monter  les  lèles.  Quoiqu'il  en  soit.» 
cette  fête  de  \0\  fut  publiée  dans  les  villes  voisines  ,  par  tut 
sergeut  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  chargé  d'annoncer  qu'il 
y  aurait  k  Arras  des  jeux  de  différentes  espèces  ,  et  qu'on  distri* 
huerait,  pour  les  prix,  des  figures  d'argent  \  savoir  :  une  paix  da 
«oids  de  8  onces  ,  et  un  agneau  da  six  onces  ,  aux  deux  plus 
iiabiles  à  expliquer  ;poi/r^z/oi  la  paix  ne  venait  point  en  Francei 

XJn  pof  et  un  bouc  aux  deux  acteurs  qui  réussiraient  le  mieux 
dans  le  rôle  de   sage  ou  içrogneX 

Vn/alot  à  celui  qui  allumerait  le  mieux  à  peu  dejrais  } 

Une  couronne  à  celui  qui  prononcerait  le  mieux  ; 

TJne  alîoueUe  au  meilleur  chanteur  ; 

Un  ours  à  celui  qui  continuerait  le  pîus  enjeux  au  (fespre% 

£t  pour  exciter  l'émulation  ,  on  promit  une  rose  d'argent  k  la 
troupe  qui  viendrait  du  lieu  le  plus  éloigné. 

h^s joueurs  d'Hesdin  remportèrent  b  paix, et  le.  bojutç  ;  ceux 
de  Cambrai ,  ïagneau^  le  pot  etl'atlouetie }  ceux  de  Douay» 
la  couronne  *y  ceux  de  St. -Quentin  ,  le  Jalos  ;  ceux  ùe  «Valen- 
eiennes  ,  Vonrs ,  et  ceux  de  Montreuit ,  Wrosc* 
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On  vit  à  Ârras^  en  i435 ,  la  pluâ  auguste  assemblée  qui  se  Tut 
réunie  depuis  longtenis.  Charles  VII  y  conclut  avec  Philippe- 
ler*-bon  un.  traité  par  lequel  ce  puissant  duc  de  Bourgogne 
renonce  à  son  alliance  avec  les  Anglais.  Les  conférences  se 
tinrent  dans  rahbayc  de  St-Yaast  ;  les  ambassadeurs  de  tous 
les  Princes  de  la  chrétienté  y  assistaient  ;  le  Pape  et  le  Con- 
cile de  Bâle  y  avaient  chacun  leur  Légat  Phi1ippe-le-bon  dicta 
les  conditions  de  ce  traité, auxquelles  Charles  VII  fut  trop  heu- 
reux de  se  soumettre. 

1459  *^  L%quisition  qui  avait  pris  naissance  en  1204  et  qui 

fut  confiée  aux  Dominicains  par  le  pape  Grégoire  IX  »  en  ia5!S« 

avait  étié  introduite  en  Artois,  peu-après  son  origine.  Jusqu'à 

!Martin  Poré,ce  tribunal  avait  eu  peu  a  occasions  d'exercer  son 

redoutable  pouvoir.  On  a  vu  comment  cet  Evéque  en  usa  envers 

les  hérétiques.    Philippe-le-bon ,    oubliant  que  Terreur  n'est 

point  un  crime^ordonna  en  1459,  rétablissement  d'une  chambre 

ardente,  pour  rechercher  et  punir  les  Vaudùis  (i-)  qui  existaient 

dans  la  province.  Trois  hommes  et  cinq  femmes  furent  arrêtés 

et  condamnés  au  feu.  A  la  fin  de  juin  14^0 ,  on  condamna 

encore  comme  Vaudois   Chlard  ait  Payen  de  Beait/ort,  âgé  de 

70  ans ,  à  être  battu  publiquement  de  verges  »  ce  qui  fut  exé* 

cuté  par  l'inquisiteur  lui-même  »  et  à  plusieurs  amendes  consî- 

.dérables.  Beaufort  appella  au  Parlement  de  Paris ,    de  cette 

sentence  qui  fut  déclarée  nulle  ,  injuste,  abusive.  Par  un  arrêc 

rendu  en  14C1  ,  le  parlement  rétablit  dans  leur  honneur  et  daps 

leurs  biens  ceux  qui  avaient  été  flétris  ,  et  dans  leur  réputation , 

ceux  qui  étaient  morts.  Quelque  juste  que  fut  cet  arrêt ,  il  ne 

fit  qu'irriter  les  inquisiteurs  qui  jurèrent  la  perte  du  malheureux 

Beaufort.  Arrêté  sur  de  nouvelles  imputations ,  il  fut  condamné 

à  mort  et  exécuté.   Sa  famille  »  l'une  des  plus  distinguées  de  la 

^  Province  •  obtint  la  révision  de  cette  affaire  ;  le  10  mai  1491 

*  Ife  parlement  rendit  un  arrêt  qui  relève  de  la  flétrissure  Beaufort 

et  trent«4 autres  victimes,  rétablit  leurs  héritiers  dans  leurs 

biens  ,  condamne  les  juges  à  une  forte  amende  ,  et  n'omet  rien 

de  ce  qui  peut  réparer  ces  jugcinens  aussi  atroces  qu'arbitraires. 

Un  Conseiller  au  parlement  fut  délégué  pour  l'exécution  dj^  cet 

arrêt  dont  la  provnulgation  se  fit  avec  les  plus  gVandes  solennités. 

'  ï477» — Charles-le-téméraire,  duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué 

.  àtabataille  deNaaci,ie  5  janvier  i477,Loius  Xjmittouleu  oeuvre 


i*A. 


(*)  Le$  Vaudois  reçurent  deifc  d<<ndVninràtfon  d*mi  cer^uin  Vatdo  , 
rîchf«  boaVgédls  de  Lyotr«  ^^ulpr^cHait,  en  116Ô  envitou,  â  peu-près  les 
mêmes  opÎDÎons  que  les  paivinislQs.ont  répandues  djepuis.  On  accusfiit 
en  ûuirc^ibs  Vaudois  d*avoir  des  commnuicatious  avec  le  diable  ^   eic. 
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fiOUr  s*einparer  de  TArtois-Le  3  mars  suivant,  la  cité  d'Arras  (*) 
ui  fut  livrée,  et  les  clefs  de  la  ville  elle-même  ne  tardèrent  pas  k 
lui  être  remises  ,  à  condition  que  les  habitans  cesseraient  de 
lui  obéir  ,  lorsque  Marie  ,  fille  et  héritière  de  CharleSylui  aurait 
prêté  Fhommage  ,  mais  que  si  Marie  s'alliait  aux  anglais  ou  à 
d'autres  ennemis    du  Roi  ,  on  le  reconnaîtrait  pour  seul  et 
unique   souverain.  Les   habitans  fort  attachés  à  la  maison  db 
Bourgogne ,  n'approuvaient  pas  l'arrangement  conclu  par  le 
Gouverneur  et  les  Echevins  ;  ils  se  révoltèrent ,  et  Louis  XI,, 
dissimulant  son  ressentiment ,  ne  put  appaiser  la  révolte  qu*ea 
confirmant    leurs   privilèges    et  en  leur  accordant  plusieurs 

£  races.  Pendant  l'absence  de  Louis  XI,  qui  était  allé  soumettre 
ens ,  Béthune  ,  Thérouanne  et  Hesdin  ,  les  habitans  d'Arras 
crurent  devoir  envoyer  vingt  députés  à  Marie  •  pour  lui  faire 

Sart  de  leur  situation.  Le  Roi  ayant  eu  connaissance  de  cette 
émarche,  fit  arrêter  ces  vingt  députés^  les  fit  amener  à  Hesdin, 
quoiqu'ils  fussent  munis  de  saufs-conduits /et  par  un  rafinement 
ae  cruauté  qui  ne  doit  pas  étonner  de  la  part  de  Louis  XI ,  il  lit 
Saisir  douze  des  principaux  députés  1  au  milieu  du  festin  qu'on 
leur  donnait  par  ses  ordres  •  et  leur  fit  à  l'instant  trancher  la 
tête  sur  la  place  publique  d'Hesdin.  A  celte  nouvelle,  les  habi- 
taus  d'Arras  déterminés  èi  venger  la  mort  de  leurs  malheureux 
députes  ,  se  révoltèrent  et  appellërcnt  à  leur  secours  d'Arsjj- , 
nommé  Gouverneur  par  Marie  ;  mais  soft  détachement  fut 
batlu ,  et  d'Arsy  ne  put  entrer  dans  la  ville  qu'en  se  faisant 
jour  au  travers  des   irançais. 

Louis  XI  accourut  pour  faire  rentrer  la  ville  sous  sdn  obéis- 
sance )  quoiqu'elle  fut  à  peu-près  sans  défense  ,  les  habitans  se 
crurent  en  état  de  soutenir  un  siège.  La  populace  s'emporta 
même  à  de  grands  excès.  Mais  le  canon  de  Louis  eut  bientôt 
renversé  les  faibles  fortifications  de  la  ville  ,  riui  fut  forcée  de  se 
mettre  à  la  merci  du  vainqueur.  On  prévoit  d  abord  qu'elle  a  pu 
être  la  merci  d'un  tel  vainqueur.  Louis  feignit  de  pardonner,mais 


(  *  )  Non  seulement  la  Ville  et  la  Cilé  étaient  divisées  par  un  fossé 
cl  par  un  rempart  9  mais  elles  u^avaient  rien  de  commun  que  le  nom 
d'Arras.  La  Cité  dépendait  de  PEvêque  et  du  Chapitre  ,  qui  relevaient 
immédiatement  du  Roi.  Voilà  pourquoi  plusieurs  historiens  vojant 
Louis  XI  admis  plus  facilement  dans  la  Cité  que  dans  la  ville^  ont  cru 
par  erreur  quejes  habitans  des  deux  places  étaient  remplis  d'animo- 
site  les  uns  envers  les  autres  y  et  qu^ils  se  piquaient  d*étre  toujours  e.t 
coa!radiction. 

Jusqu^au  i8.«  siècle  ces  deux  parties  eurent  une  administrat'on  sépa- 
rée i  mais  uxi  édit  da  Roi  ^  ae  1749  9  en  prescrivit  la  féuoion. 
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de  nombreuses  exécutions  suivirent  son  entrée  cpi'îl  fîtparla  bre- 
che.(*)  Le  calme  régna^au  moins  en  apparence, jusqu'en  i479« 
A  cette  époque,LQuis  XI  furieux  de  ce  que  \e&Arrageois  avaient 
secrètement  informé  les  habitans  de  Douay  d'une  surprise  qu'il 
méditait  contre  cette  ville,  au  mépris  d'une  trêve  ,  ordonna  de 
cbasser  les  habitans  d*Arrasi  de  la  peupler  de  sujets  dévoués,et 
de  changer  jusqu'au  nom  de  la  ville.  (^**)  Tous  furent  contraints 
de  quitter  leurs  foyers ,  sans  distinction  d'état  »  d'âge  ni  de 
«exe»  Leurs  biens  fnrent  confisqués  et  donnés  aux  nouveaux 
habitans  qu'on  fit  venir  de  Pans ,  de  Rouen  et  de  Tours. 
Mais  ceux  qu'il  chargea  de  cette  commission  ,  ne  prirent  que 
des  vagabonds  •  ennemis  du  travail ,  pernicieux  à  l'état  par 
leur  inaction  seule  •  et  uullemcnt  capables  de  soutenir  une 
nouvelle  colonie.  En  effet,  la  plupart  s*  enfuirent ,  et  ruinèrent 
ceux  qui  restaient  Le.  Roi  donna  de  nouveaux  ordres ,  et  obli« 

fea  les  villes  d'oii  il  tirait  des  ménages  entiers  »  à  faire  de 
ons  choix  «  en  exigeant  que  chacune  de  ces  villes  avançât 
5oo  écuS  k  ceux  qui  en  sortaient  pour  venir  s'établir  à  Arras  ; 
idnsi  elles  choisirent  des  hommes  laborieux^  afin  qu'ils  pussent 
repdre  les  sommes  qu'on  leur  avait  prêtées.  Les  grands  privi- 
lèges que  Louis  XI  accordait  à  ces  colons  le  portèrent  è  donner 
le  nom  de  Franchise  è  la  ville  ^  mais  tous  ses  efforts  pour  lui 
rendre  son  ancienne  spleudeur  ,  furent  sans  succès.  Les  manu- 
iactures  de  tapisseries  et  de  draps  tombèrent.  Amiens  et  Lille 
mirent  à  profit  nos  malheurs.  Charles  VIll  voulut  les  réparer; 
par  un  édU  du  i5  janvier  1485,  i(  rappela  les  anciens  habitans» 
et  ordonna  que  leurs  biens  leur  seraieut  rendus.  Mais  qui  ne 
$ent  la  diflRculté  d*cxécuter  un  tel  ordre,  tout  juste  qu'il  est  •  et 
qui  ne  déploiera  \e  malheur  de  nos  ancêtres  dont  l'exil  dura 
près  de  quatre  ans.  Le  nom  de  Piçcnchise  qui  avait  été  donné 
a  la  ville  par  un  édit  de  juillet  148^1  avec  délense  y  sous  peine 
de  punitiou  exemplaire^  de  Tappeller  du  uom  d'A^rra^,  disparut 

V  '       • «Ml  I  I  I     ■     I  I  -Il  ■  I        I    ..1    .  I  II  I      II  I  I, 

*  Les  cra^utés  de  XiOUÎA  XI  avaient  c^ospéré  les  babitans  d*Arras  ai| 
dernier  poiqt.  £a  voici  la  prçure  dans  un  passage  de  Montaigne  y  chap. 
40  du  livre  de  çe^  Essais  i  nous  en  conserverons  le  styi^  énergique  et 
rortograpbe  : 

f  Nous  lisons  de  ceulx  de  la  ville  d*Arras  y  lorsque  le  Roy  Louyg 
*  unziestiie  la  print,  qu*il  s*en  trouva  bçn  nombre  parmy  le  Deuple^  uiâi 
}f  se  laissèrent  pendre  plustost  qn^  dire^  vivo  le  Roj.  9 

(  **^        IQos  pains  fines  et  dnlcia  Uoquimus  arva'; 

ï^os  patriam  fugimus.  •  » •  • 

Ixnpius  b«c  tam  oulta  ooyalia  miles  bahebit, 

V{jio*  Eelof^  prima  % 
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«vec  la  colonie,  et  la  ville  reprit  son  ancien  nèm^sans  recouvrer 
toute  sa  prospérité.  Envain  le  grand  Colbert ,  i{ui  sentait  i'im- 

Sortance  des  manafactures  d'Ârras ,  avait  accordé  une  somme 
^argent  tirée  dn  trésor  royal  j  à  une  compagnie  de  notables 
négocians  de  Ik  ville  ,  pour  qu'ils  les  rétablissent*  11  avait  renou- 
velle en  même  tems  les  anciens  privilèges  attachés  à  ces  ma- 
nufactures célèbres;  mais  les  dernières  guerres  du  règne  de 
Louis  XI V  et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  ne  permirent 
point  de  réaliser  cet  utile  projet 

Charles  VIII ,  quoiaue  fiancé  à  Margueritte  ,  fille  de  Marie 
e(  de  Maximilien ,  arcniduc  d'Autriche  ,  ayant  épousé  Anne 
d?  Bretagne ,  les  hostilités  recommencèrent. Quelques  habitans 
d'A.rras  formèrent  le  projet  de  chasser  la  garnison  française  et 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leurs  anciens  noiaîtres.  TJa 
maçon  fut  l'auteur  du  complot  ;  quelques  artisans  Texécutè^ 
reut.  L'un  d'eux  ,  nommé  Jean  Lemaire ,  dit  Grisard,  parvint 
à  se  faire  coniier  les  clefs;  il  en  prit  l'empreinte ,  en  fit  fabriquer 
de  semblables  à  Douay  ;  il  s'assura  qu*elles  étaient  fabriquées 
avec  Justesse  »  surtout  celle  de  l'ancienne  porte  de  Hagerue , 
rue  des  Capucins,  et  résolut  de  profiter  de  1  absence  du  Com- 
mandant d  Arras  qui  en  était  sorti*  avec  la  meilleure  partie  de 
sa  garnison  •  pour  aller  défendre  la  ville  de  Boulogne  ,  assiégée 
par  les  anglais.  A  l'époque  convenue  ,  la  nuit  du  4  ^u  5  uovem« 
ore  i49>9  lun  des  conjurés,  Pierae  Wartel»  peintre,  qui  avait 
surpris  le  mot  du  guet  des  français ,  sortit  de  la  ville  ,  par  la 
guichet  de  la  porte  Hagerue ,  et  rencontra  à  quelque  distance 
Louis  de  Yaudrey  ,  l'un  des  capitaines  des  troupes  destinées  à 
la  surprise  de  la  ville.  Wartel  donna  à  Louis  de  Yaudrey  le  mot 
des  français  ,  lui  demanda  le  sien  ,  '  et  retourna  sur  ses  pas  , 
avec  treize  fantassins  •  qui  devaient  s'assurer  de  la  porte.  Les 
troupes  de  cette  expédition  étaient  composées  d'environ  six 
mille  hommes. 

Grisai  d  connu  particulièrement  de  tous  les  français  de  la 
garnison  »  allait ,  quand  il  lui  plaisait ,  soit  le  jour  ou  la  nuit , 
Sur  les  remparls.  Il  s*y  promenait ,  pendant  que  les  troupes 
bourguignoues  **  s'approchaient  de  la  ville  #  et  chantait  de 
tems  en  tems  le  refram  populaire  (^)  qui  leur  avait  été  donné 

I  I     -       -  '    '  -  I  i_i  I 

*  On  donnait  tonjonrs  ce  nom  aux  troupes  de  rArcliidac,  quoi  que  la 

France  possédât  la  duché  de  Bourgogne,  depuis  que  Louis  XI  8*cn  était 

?endn  iSAÎire,  après  la  mort  de  Charles-le-téméraire. 
(*]        Quelle  heure  est-il  ?  il  n'ast  pas  heure^ 

Suelle  heure  est-il  ?  il  ifcst  pas  jour, 
archez  la  duron^  haut  la  duraine  ; 
Marchez  La  durua,  b>ut  le  dureau» 
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pour  signal  Ces  troupes  s^vançaient  }or5qa*eUes  entendaient  la 
voix  de  Grisard,  et  s'arrêtaient  au  contraire ,  quand  il  se  taisait, 
ce  qui  signiHait  qu*il  voyait  passer  quelqu'un.  Ainsi ,  quoi- 
qu'il fit  un  grand  clair  cCe  lune  ,  les  Bourguignons  parvinrent, 
jusqu'à  la  porte,sans  être  découverts.  A  peine T eut-on  ouverte» 
que  les  français  chargés  de  la  garder  p  furent  saisis  et  désar<* 
mes  par  lès  i3  honunes  qui  avaient  d*abord  suivi  le  peintre. 
Alors  toute  la  troupe  entra  dans  la  ville ,  fit  prisonnière  sa  faible 
garnison  ,  et  s'empara  près  qu'aussitôt  de  la  cité  ,  dont  la  mu- 
raille tut  promptement  escaladée. 

La  surprise  d'Arras  produisit  sur  les  habitans  •  des  impres-i 
sions  diverseSySuivant  qu'ils  penchaient  pour  la  France,ou  pour 
la  maison  de  Bourgogne.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir 
de  s'être  mis  k  la  discrétion  d'une  soldatesque  mdisciplinée  qui 
n'avait  pas  reçu  de  solde  depuis  long»tems.  Ces  soldats,  la 
plupart  allemands  ,  commencèrent  par  emprisonner  leurs  of- 
ficiers ,  et  se  portèrent  aux  plus  grandes  violences  ,  pillant  les 
maisons  et  maltraitant  tous  ceux  qui  leur  refusaient  de  l'argent. 
Pierre  de  Ranchicourt ,  Evéque  d  Arras,  vieillard  respectable» 
fut  l'objet  des  plus  cruelles  vexations  ;  l'on  ne  put  le  tirer 
des  mains  de  ces  furieux  ,  qu'en  leur  remettant  pour  ran- 
çon, le  produit  d'une  quête  faite  dans  cette  malheureuse  ville 
livrée  au  pillage.  Les  députés  des  notables  ,  loin  de  parvenir 
À  cahner  la  fureur  de  cette  soldatesque,  furent  jettes  en  prison, 
et  deux  d'entr  eux ,  chanoines  très  âgés ,  finirent  misérablement 
leur  vie  dans  une  cave  obscure  et  profonde»  où  ils  furent 
laissés  trois  jours  sans  nourriture.  Enfin  ,  à  force  de  sacrifices 
on  satisfit  ravidité  des  troupes ,  mais  de  telles  vexations  durent 
faire  regretter  amèrement  fa  domination  française  ,  aux  Arra* 
geois  les  plus  dévoués  à  l'Archiduc 

La  paix  de  Senlis  »  conclue  en  i493  .  ne  rendit  pas  pour 
loDg-tems  la  tranquillité  à  la  ville ,  caria  guerre  recommença 
en  i5i3.  Interrompue  par  un  nouveau  traité  de  i5i4*  elle 
reprit  avec  plus  de  fureur  en  i52i  entre  Charles  -  Quint  et 
François  premier.  Au  flé.au  de  la  guerre  se  joignit  la  peste 
qui  désola  la  province  pendant  deux  ans ,  et  qui  la  première 
année  enleva  douze  mille  personnes  dans  la  seule  ville  d'Ar- 
ras. Ce  n'était  pas  a^sez  de  tant  de  mauxj  le  traité  de  Cambray 
avait  h  peine  mis  un  terme  aux  ravages  de  la  guerre  ,  que  la 
disette  étant  devenue  extrême  ,  elle  produisit  à  Arras  une 
émeute  dans  laquelle  un  grand  nombre  de  femmes  se  porta 
aux  plus  grands  excès  ;  on  ne  put  appaiser  cette  émeute 
qu'en   faisant    délivrçr  »    à  un  prix  très  modéré  >  les  blés 
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déposes  dans  )es  magasittis  de  TAbbàye  de  Saint-Taast* 

Ainsi  9  en  pen  d'années ,  ta  guerre  ,  la  peste  et  la  famine  dë« 
solèrent  nos  compatriotes.  Que  de  regrets  cependant  inspire  1« 
bon  ifieux  iemsy  mais  les  maux  passés  s^obbhent  »  et  l'homme 
oui  serait  tout  entier  au  présent ,  s'il  ne-  s'élançait  toujours 
aans  l'avenir  ,  regarde  comme  exagéré  tout  ce  qu'il  n'a  pas 
souffert. 

i56o.  —'Les  opinions  nouvelles  sur  la  religion,  propagées  en 
i5i7  par  Luther.-et  par  Calvin  ,  en  i554  $  comptaient  beaucoup 
de  partisans  dans  les' Pays-bas»  et  mé^  dans  l'Artois.  Far  ordre 
de  Philippe  II ,  les  •  inquisiteurs  eupent  reeours*  aux  supplices 
pour  extirper*  l'hérésie,  des   persécutions»  ne  firent  qu'aug<- 
m  en  ter  le  mal  ;  elles  amenèi'ent  les  désordrefis  et  les  révoltes.  Le 
duc  d'Albe    fîit  chargé    de   rétablir  la  tranquillité.  Le  prince 
d'Orange  q\ii  favorisait  lés  mécontens  ,  sûr  de  sa  perte  ^  s'il 
ne  se  mettait  h  leur  tète,  entreprit  de  rendre  les  Pays-bas  indé- 
pendans  du  Roi  d'Espagne.  Les  divisions  intestines  afQigeaiea^ 
les  villes  de  l'Artois  ,  et  notamment  Arras et St-Omer ^  les  deuic 
plus  considérables.  Les  réformés  reconnaissaient  le  prince 
d'Orange  pour  leur  chef ,  et  les  catholic[ues  Don  Juan  d'Au*- 
triche',  fils  naturel  de  Charles -Quint ,  qui  avait  succédé  au  cruel 
diic  d'Albe.   Ceux  qui  alliaient  la  haine  de  la  domination  espa- 
^ole  avec  l'attachement  à  l'ancienne  religion,  formèrent  un 
troisième  parti  qu'on  nomma  les  mal^can/ens»  Eu  1577,  la  tran- 
quillité régnait  encore  dans  Arras  ;  mais  à  cette  époque  les 
partisans  du  prince  d'Orange  la  troublèrent  et  entreprirent  de 
sonméttk'e  la  ville  à  son  parti.-  Après  avoir  tenu  plusieurs  assem* 
blées   secrètes  ,  ils  osèrent  convoquer  publiquement  la  bour- 
geoisie ,  sans  la  permission  des  magistrats  ,  et  chérirent  quinjce 
tribuns  qui  devaient  être  chargés  de  veiller  spécialement  sur 
lei  desseins  des  espagnols,  et  sur  tout  ce  qui  pouvait  intéresser 
les  habitant.  Les  bons  citoyehs  parvinrent  a  abord  à  faire  casser 
cette  instilntiôn  qui  n'avait  pour  but  que  de  transférer  tous  les 
pouvoirs  atix  factieux.  Mais   ceux-ci  ne  se  tinrent  pas  pour 
battus  ;   les  troubles  augmentèrent ,  rétablissement  des  quinze 
tribuns  eut  Meài ,  et  le  parti  du  prince  d'Orange  devint  dominant 
dans  Ai^ras.  Ija  populace/  guidée  par  ces  tribuns  y  avait  sub- 
jugué les  magistrats ,  la  noblesse  et  le  clergé  ;  les  riches  bo^f- 
geois'étaienf  dans  des  frayeurs  continuelles*  Enhardis  par  leurs 
sutcès',  les  tribuns  commencèrent  à  usurper  la  jurisdiclion  des 
échevins ,  instituèrent  un  greffier,  des  sergens  et  autres  officiers 
pUbtids,  etfii^&nt  graver  un  sceau  oii  l'on  voyait  un  lion  tenant 
une  épée  aVèc  cette  devise  :  Sigilium  Trtbunorum  pîebis  jâtre" 
batensù.  Ils  s'avi*ogèreut  1a  connaissance  de  la  plupart  des  causes 
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civiles  et  GrimiiieUeSf  et  quaad  les  trois  mois  fii4s  ^nr  Véi%€^ 
cice  de  leur  pouvoir,  furent  expirés,  loin  de  quitter  leur  place. 
Us  prétendirent  que  leur  autorité  s*étendaità  la  campagne  aiar 
qu  a  la  ville  »  et  qu'ils  n'étaient  responsa}>Ies  de  leurs  action 
qu*aii  prince  d*0 range  et  au  Conseil  d*Etat«  Ce  n*était  poix 
«sses  pour  eux.  Ils  voulaient  donuner  sans  obstacle  dans    Ij 
ville  ;  ils  se  concertent  donc  aVec  leurs  partisans  »  s'fmparei 
du  corps-de-garde  placé  devant  rhôtel-de- ville  ,  aprèss  avoir  Ai 
6armé  les  3o  hommes  qui  le  gardaient  *  .se  rendent  maîtres^ 
Tartillerie ,  des.poudres  et  des  autres  munitions  de  guerre  ,. 
saisissent  des  magistrats  •  les  traînent  par  le&  rues  »  les  jetlei 
«n  prison,  et  déclarent  Ambroise  Leduc  ,  qui  commandait  ] 
compagnie  des  ferts-vêius ,  gouverneur  d'aras  pour  Guil1aum\ 
•de  Nassau,  prince  d'Oraiige,  et  pour  les  États  généraux.  Maâ 
tia  jour  de  marché  ,  ayant  forcé  les  paysans  à  sortir  de  U  villeJ 
parceque  la  plupart  y  étaient  venus  avec  des  armes ,  ils  s'aliên^ 
rent  les  aubergistes  ,  les  bouchers  et  autres  gens  de  métieriL 
dont  l'industrie  se  trouvait  paralysée  par  la  désertion  des  max^' 
chës«  Les  catholiques  reprirent  courage^parvinrent  émettre  les 
Biagistrats  en  liberté,  et  se  saisirent  des  quinze  tribuns.    Le« 
partisans  de  ceux-ci  trahis  par  le  capitaine  Ambroise  Ledûo« 
ii*osèrent  remuer ,  et  les  plus  turbulens  s'esûmèreni  heureux 
de  pouvoir  se  sauver  ,  sous  divers  déguisemens.    Ambroise 
Leduc  reçut  la  permission  de  se  retirer  avec  sa  compagnie  ^ 
mais  on  ht  le  procès  aux  tribuns  ,  on  en  condamna  neuf  au 
dernier  supplice  ,  et  l'ou  bannit  soixante  autres  individus  sur  la 
Mort  »  sorte  de  bannissement  particulier  h  la  province  et  qui 
-mettait  la  vie  de  celui  qui  osait  Venfreindre  »  k  la  disposition  de 
:lous  les  habitans ,  sans  q[u*ils  pussent  être  recherchés  pour  cause 
de  cet  homicide.  Psrmi  les  tribuns  punis  du  dernier  supplice  » 
étaient  Pierre  Bertoulj  et  Tavocat  Gosson  :  ceux-ci  avaient 
toute  la  confiance  du  peuple  >  qui  suivait  aveuglément  les  con-" 
seiis  de  l'un»  et  avait  décoré  Tautre  du  beau  nom  de  père  de  ia 
patrie.  Ce  même  peuple  se  montra  insensible  à  leurs  larmes  »' 
'  lorsqu  ils  montèrent  à  VéchafTaud  ,  et  vit  leur  mort  avec  indif<* 
férence  s  exemple  qui  n'est  pas  nouveau,  et  qui  devrait  ramener 
les  factieux  à  une  conduite  modérée  >  si  quelque  chose  pouvait 
guérir  de  Tambilipu. 

Les  États  généraux  de  hollande  révoltés  Contre  Philippe  II» 

•yant  déclaré  enfin  qu'ils  favoriseraient  la  religion  réfoi^o^ée^les 

.  catholiques  de  F  Artois  prirent  le  parti  défaire  leur  paix  avec  )e 

.  roi  d'Espagne .  £n  effet  elle  fut  conclue  Xtxi  septembre  1^79  ; 

la  ville  fut  confirmée  daus  tous  ses  privilèges  ^  le  .roi  promit 

d'oublier  le  pasjsé  y  et  tout  rentra  dans  Tordre^ 


Description  des  FïliéS.    —    Ahras.  ci 

1597.  -—  Les  espagnols  vfsÀemt  surpris  Amens*  Henri  ÎY 
le  reprit  après  un  siège  meurtri€r ,  et  vodiut  s%  venger  ^e  cette 
surprise  par  celle  d'Arras.  11  ftccourat  dcmc  avec  vm  ooq^s  de 
dix  mille  liommes.  Déjà  il  avait  (bit  twuter  le  pont-levis  4e  le 
porte  à* Amiens  ,  mais  les  bourgeois  ajentà  lear  tète  Chargée 
de  Longue  val ,  Comté  de  Bucquoi,  reponsâèr«nt  tx^Ae  vive 
«fttaque.  Henri  IY  malgré  sa  bravoure  et  celle  de  ses  troupes  * 
^l  obligé  de  se. retirer ,  parcequ  il  u*av^  rien  dûpofté  ^o«ir  nm 
tt^ç  régulier» 

1640.  — *  Les  français  furent  plus  heurewx  ea  iiù4o  9  etdepme 
]*an  i655  qu'ils  étaient  en  guerre  (  ^-)  ayec  les  espagnols  »  i\^ 
n'eurent  pas  de  plus  grands  succès  que  dans  cette  campagne*; 

Le  roi  Louis  XIII,  ou  plutôt  le  cardinal  de  Kiclielieu,  stHi 
premier  ministre^  avait  résolu  de  faire  le  siège  d^Ârras.  Le 
principale  diâîculté  était  d*empécfaer  que  les  espagnols  s*ap* 
percevant  de  ce  projet  >  ne  jettassent  du  secours  oans  la  place* 
lHais  le  maréclisu  de  Châtillon  s'étant  avancé  vers  Bétnune  «; 
comme  s*il  avait  eu  dessein  de  Tassiéger  ,  et  les  maréchaux  ds 
la  Meillcraje  et  de  Chaulnes*  Tayant  suivi  à  petites  journées  , 
%:Dnime  pour  le  soutenir  5  les  deux  armées  K>rte8  oe  25,000 
lioteilies  de  bied  et  de  9,000  de  cavalerie,  se  trouvèrent  devant 
Arras  ,  le  i5  jain  t64p  9  et  Tinvestirent  sans  que  les  espagnols 
enftsènt  en  lé  moindre  soupçon  de  ce  dessein. 
•  Les  fereficHûene  de  la  ville  étaient  iocomplettes  ,  le  garnison 
xnonftraÂt  peu  derdcur  pour  la  défendre  ,  et  sans  le  courage  des 
hebitans  «eilt  e'mt  pe^  teeiBi  iong^tems. 

L'ermée  freeçeiso  employé  aS  jours  à  former  ses  lignes  de 
eirconvaUàtiee  qui  eiabresaaient  un  espace  de  5  lieues.  I>ee 
cepegeols  eeetant  C6ele  Timpertence  de  conserver  la  Capital^ 
i»  l'Artois  #  ft'eubUeieM  rien  ^our  le  secourir.  Mais  toua  leurs 
•efforts  fiireiit  vains  »  et  après  un  siège  de  69  jours  >  Arras  fut 
t»rcé  ée  se  rendre ,  è  le  vue  du  cerdmel  infant  qui  commandait 
une  afnée  eHNignole  plus  Nombreuse  que  celle  des  essieçeant.! 
Le  manque  ae  vivres  lut  sur  le  point  d*ebliger  ceuxK:i  è  se 
désister  dp  lebr  entreprise,  ils  pressaient  donc  la  Cour  de  leur 
tnviwer  un  convoi*  eiprireatsnr  cela  leurs  mesures  avec  le 
cerdmal  de  Aidielieu ,  quijse  ttneit  à  DoaUens. 

Le  eonv/M  étant .  prêt»  Ritàelieu  donne  ordre  à  Duhallier  de 
reecertter  avec  un  corps  de  ii,am}  bonuncs  ;  le  marécbal  de 
la  HéiJÎerâje  sortit  du  camp)  pour  ellereu*devant  avec  trois 

t\\  \   f  ir       1  '   jr ' t.-— ^. — .^.tjL^    ...,.■.,.. 

(*)OHts  i^eetre  ^ara  vio^t-eio^  atts  contre  rBspAgoeet  treixe 
eaeira  r£iif  «rser. 
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mille  chevaux  et  trois  raille  hommes  d'infanterie.  Les  espagnols 
l'ayant  su ,  attaquèrent  les  lignes  des  français ,  et  malgré  la 
résistance  du  maréchal  de  Châtillon  ,  ils  forcèrent  la  première 
de  ces  lignes  qui  heureusement  étaient  doubles,  ils  allaient 
encore  forcer  la  seconde  ,  de  sorte  que  ,  soutenus  d'une  vigou-^ 
reuse  sortie  de  la  garnison  »  ils  auraient  infailliblement  secouru 
la  place  ,  lorsque  le  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  et  bientôt 
après  Duhallier  arrivèrent.  A  la  vue  d*un  si  grand  nombre  de 
troupes  9  les  espagnols  se  retirèrent  »  laissant  douze  cent  des 
leurs  ,  dans  les  Hgnes  des  français. 

On  raconte  qu*avant  Tarrivée  de  ce  convoi ,  les  maréchau"» 

avaient  fait  proposer  à  Richelieu  tie  sortir  de  leurs  lignes,  pour 

attaquer  l* année  ennemie  qui  leur  coupait  les  vivres  ;  et  que 

l'inHe^ible  Cardinal  leur  répondit  :  <c  Je  ne  suis  pas  homme 

«   de  guerre;  mais  je  n'ai  jamais  trouvé  qu'après  avoir  été  si 

u  long  tems  à  faire  des  lignes  ^  ou  en  fàt  sorti  pour  combattre. 

XI  Si  vous  nt  preuez  point  Ârras  ,  vous  en  répondrez  sur  vo» 

ic  tètes.  » 

.*  .  .        * 

Etrange  circdQstance  !  Le  sort  d'Arras  dépendait  de  deua 

Cardinaux  ,  car  Tun ,  Richelieu  »  présidait  en  quelque  sorte 

aux  opérations  du  siège  »  et  Tautre»  le  Cardinal  Infant ,  com* 

tnandait  l'armée  dont  tous  les  efiforls  tendaient  à  le  faire  lever.» 

1G54.  —'Quatorze  ans  après,  la  ville  d' Arras  fournit  encore- 

aux  français   l'occasion  d'ajouter  un  nouveau  fleuron  A  leifr 

couronne  militaire.  Le  grand  Coudé  ,  révolté  en  i65i  y  s'était 

réuni  à  ces  espagnols  qu  il  avait  si  bien  battus  k  Rocroi  et  dans 

la  plaine  de  Lens.  Nos  ennemis  dirigés  par  le  grand  homme  de 

•guerr''  qui  avait  détruit  leurs  vieilles  bandes  ,  durent  se  croire 

invincibles.   Mais  Turenne  nous  restait  il  assiégeait  Stenajf 

qui  appartenait  au  prince  de  Condé^  Celui-ci  ^  désespérant  de 

pouvoir  secourir  Stenay ,  voulut  assiéger  de  son  côté  <Tuel(^ae 

|>lace  de  réputation  dont  la  conquête  pût  le  venger  de  la  prise 

ae  Stenày,  et  qui  dédommageât  môme  les  espagnols  de  leurs 

•'pertes  passées,  il  fit  donc  consentir  l'archiduc  -  iiéopold  au 

•siège  d'Arras.  La  place  était  déjà  investie  <  'le  3^  juillet  i654) 

qu  on  ne  pouvait  croire. que  les  ennemis  osassent  former  une 

•telle  entt'epVise.  Le  marquis  de  Monldejeu ,    Commandant  de 

la  place  ,    s'attendait  si  peu  «  être  assiégé  q'u'il  avait  envoyé 

une  bonne  partie  de  sa  cavalerie  à  uu  camp«^volant  formé  sur  la 

Irontière,  et  ce  détachement  ne  put  rentrer  dans  Arras  où 

JViontdeieu se  ti^ouvait avec  a,5oo hommes depied^-et cent  che« 

vaux  pour  toute  garnison.  Turenne  entreprit  de  continuer  le 

$iège  de  Stenay^  et  de  faire  lever  celui  d'Ajrras.U, laisse  donc 
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narqnis  de    Fabert  »  devant  la  premièi'e  de  qjbs' places  ,  et 

'mace  an  secours  de  la  féconde  avec  les  marcchaux  de  La 

^cilé  et  d^tiocquînconrt.   Il  réussit  d'abord  à  faire  entrer  un 

de  f,!ioo  chevaux  dans  la  place  assiégée»   et  quoiqu'il 

e  i4yOOo  bonsines,  il  parvient  à  affamer  rarmée  ennemie 

3o,ooo.    Mais  le  comte  de  Bouite ville,  depuis  maréchal 

Ûasembourg  «  qui  suivait  le  parti  de  Condé ,  force  les  quar- 

fai  français  et  péxiètre  dans  le  camp  espagnol  avec  un  fort 

lll^exnent  de    cavaliers  portant  en  croupe    des  munitions» 

j|ii  Tnrenne ,  instruit  que  Montdejeu  vivement  attaqué  ,  ne 

pins  tenir   long-tems  »  forme  la  résolution  d'attaquer  les 

des  ennemis.   Sur. ces   entrefaites  annve  le  maréchal 

court  avecles  troupes  qui  venaient  de  prendre  Stenay. 

leafibrcé  ,  Turenne  ue  songe  plus  qu'aux  moyens  d'assu- 

|ÉV<B€cès  de  sa  périlleuse  enti'cpnse.  Les  généraux  enne- 

10 fâ l'avaient  prévue  ,  avaient  fortifié  leur  camp  par  toutes 

Mes  de  travaux  et  de  retraocbeme  ns  ;  ils  étaient  convenus 

jl^ngnal  par  lequel  celui  d*cutr*eux  qui  serait  le  premier  at- 

ll|pé,  avertirait  les  autres.   Le  26  août  i654  *  après  avoir  fait 

^pvè  Montdejeu  ,  de  le  seconder  par  des  sorties  ,  Turenne 

JWaiînuit,  et  commence  l'attaque  à  deux  heures  du  matin, 

le  quartier  de  Don  Ferdinand  de  Solis  ;  et  quoiqu'un  coup 

tiré  du  c6té  des  ennemis ,  eut  annoncé  que  sa  marche 

tnrerte ,  il  vient  à  bout ,  parles  plus  grands  effbrU»  .  de 

tous  les   obstacles  et  de  pénétrer  dans  le  camp  des 

1s«  Ceux-ci  •  frappés  de  terreur  •  ^abandonnent  leurs 

en&avec  tout  le  désordre  qu'on  peut  imaginer  dans 

pareille  déroute.  Tout  fuit  devant  les  français.    Coudé 

ms s'étonner  »  accourt  avec  les  troupes  de  son  quartier, 

vigoureusement  nos  soldats  occupés  au  pillage  ,  bat  le 

|]  d'Hocquincourt,  repousse  le  maréchal  de  La  Ferté,  et 

dunger  le  sort  de  cette  grande  journée  ,  si  Turenne  à  la 

son  régiment  de  cavalerie  ,  ne  favait  enfin  forcé  à  se 

C'VDdé  soutint  les  efforts  de  Turenne  •  sans  se  laisser 

»   et  se  relira  victorieux  en  couvrant  la  retraite  des 

cngaols  qui  n'auraient  peut-Àlre  pas  succombé  s'ils  avaient 

dMé  sans  réserve  aux  .conseils  de  ce  grand  homme,    llsper- 

près  de  sept  mille  hommes  qui  furent  tués  ou  faits  pri- 

rs,  soixante- quatre  pièces  de  canon  ^  deux  mille  chariots, 

iiaiBe  tentes,  neuf  miUe  chevaux  et  tout  le  bagage  de  l'armée. 

.Xapcrte  des  vainqueurs  iîit  peu  de  chose  en  comparaison  ,   et 

irfa devait  élre  9  car  c'est  dans  les  retraites  faites  en  désordre 

^ToB  perd  le  pîus  de  monde. 

Le  roi  Qj^m^  XI V^  et  le  Cardinal  Masarin  étaient  à  Peionne, 
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\\s  \\ttr&skt  kkvfB%  ,  le  0(8  août ,  tont  ewi^te  peur  fëlî^ïîfef  T liM 
renne  àm  cette  viëtofirc  qai  rAi^om  \n  France  et  <f  li  rétftMît  i% 
crédit  chancelant  de  Ma«arm^  l'on  rétflarqtïe  à' cette  ôccwsioii 
que  la  prise  d'Arras  n'ararit  pas  ëië  mokf»  utile,  sonÀ  eerapport, 
au  Cardinal  de  Râchelieu. 

Powr  pe4rpét«er  le  ^*rtivetiir  d'huit  événement  si  meirtw^Me, 
on  grava  «ne  médffiH<>  swir  lncïnéile  on  voie  detr«  vict^rés, 
ponant  potfr  l<é|^eiider  :  perrupté  HUpartéruTtï  (fàîfo  ;  casirB 
direptiâ  ;  éf  ponr  eii^rgue  Affeifafum  RBe/ratum  ^  Hf.  DCl 
M V.  Mj»8  ce  qiM  dbk  en  sMAirer  Knïwortaïilé  ,  c*êst  le  spcc* 
tacle  des  denx  plus  grand»  giierHePS'  <te  siècle  faffeifrtt  <f efwrti 
•t  de  géiii»  et  ttwiH  àewt  sortant  (le  h«  lirrtè  ,  (jnôiqw'ave^e  nrt 
succè»  bien  dWërent,  w»f  rien  petdVe  jÈTl^fiff  glotré  twWïttre.  * 

1667.  -*  Après  la  mort  de  ¥\\îfl\\t^e  IV  ,  roi  dP'Espsfgne^ 
liOttifi  XIV  résélnt  de  faire  vafîdii*  Éfrs  df «Jtts  de  lUrtrié-Thérèje, 
sa  femme  ,  et  fille  de  PbiKppe  ;  iî  se  rendit  à  Arras^  ^ptêcèêé 
d*une  armée  nombreuse  destinée  k  fairelesi^e  cfe  Liffé.  Pén-^ 
déift  Hb  séjour  que  Lonis  ftt  à  Arf as  1  il  voirhit  en  anementet  leà 
forirficaftions  en  faisant  construire  une  Cftod^De.  L*ein]iîace'** 
ment  en  tut  marqué'  par  lé  Mtirëchal  Vanban  y  et  ÎËrs  trzràttà 
commencèrent  en  1670. 

£n  1710 ,  duië>a  guerre  màll^enréusequeLonisXrV soutenait 
h  FoccaSTon  èe  la'  succession  à  ht  cotïtontie  dlSspa^ne,  Arras 
attira  l'attention  des  ennemis  qui  vinrerit,  après  Tat  prise  de 
Douay ,  camper  ^  TbélHis.  Lenr  armée  était  de  i58,oro^ 
'h&mutes  ,  et  celle  du  maréchal  de  Vilfirrs  •  égMleiiient  campée 
près  d'Arras ,  n'étattt  çuères  moins  notùbrcnse  ,  cnsorte  que 
cette  vill^  se  vît  environnée  Je  plus  de  ix5o,ooo  hommes. 
Mais  Villars  par  les  pîus  savantes  juanœuvrés ,  evfipécha  lea 
alliés  de  former  le  stège»  d'Atras,  Cei^xcis'eâ  vengèrent  sur 
Béthnnè  et  dur  Aîre. 


*  •Vit-oir  jtflfftiU  en  ^etnc  bomines  le»  m^me^verfota^e  âet  cavaclèret 
»  si  divev»  ,  pour  ne  |xi«>  dite  si  coalMirésVrtaiB  pBpait  a|;ir  par  des  rUfé^ 
9  ^oDft  profbniles  (.  M.  ds  ToiuskiIs  ),  ^ahAft  {  M.  vs  GorbiI  )^  psr  àm 
»  soudaines  illurninations  :  celui-ci  par  consé<^eDl^  plus  vif  yr  mai^  sana 
»  cjae  soD  feu  eut  rien  de  précipité  :  celui-là  d'un  air  ^ns  froide  saai 

>  janinis  rien  avoir  de  lent  ;  plus  hardi  ^  faire  qa*ii  parler ,  résolu  et  dé  ter- 
9  miné  au-d9dinn>lor8Tn^itrequ*iI  paraissait  embarassé  au  dâflior»,  etc.  a 

Partfllèla  d#  Coftdéttdib  T«^«mM^  par  9ossirn*. 

*  Otk  trouvai»  wt  Mk  la.  Priaca  de  Goadil  »  l»  Ion»  m  génie  ,  la  Mi^ 
»  deur  du  couraf^,  une  lumi^'re  Vive  9  nette  ^  loujouia  prés«iiC«.  Mv  de 

>  Turennc  avait  les  avantages  du  sau^^froid,  une  grande  capacité^ 

>  longue  ^xpëri^nce^  une  valeur  assuré.  » 

St^-Evrïmcht. 


Description  des  Vilhs.  —  Bàpattbib.     f«^ 

Dès  le  commencement  de  i^La».  iea  ennemis  firent  tfne 
nouvelle' tentative  sur  Arras;  mais  on  reconnut  bientôt  que  leur 
projet  se  bornait  h  bràler  les  magasins  die  fourrages  rjue  reniPer- 
mait  celte  place  ,  car  après  y  avoir  jette  deu't  cent  cinquante 
bombes  et  cent  })ot^  tetf  qdi  ne  causèrent  pas  grand  dom-4 
mage  ,  ils  se  retirèrent.  ■ 

Le  II  avril  17 15  la  paix  fut  conclue  4  ITtrecbt/ et  rendit  la 
tranquillité  à  la  Fraitce. 

Ea  1^74  •  Le  roi  Loiùa  X.V  vint  à  Arras.  DeuKclefii  d'ar^ 
sent  lui  furent  présentées  par  le  Majeur  de  la  ville  ,  à  la  tété 
m.  Con^s  de  ville  ,  au  dehors  de  la  porte  dite  de.  Méaulens^ 
et  il  f«l  complimenté  par  le  Conseiller-Pensionnaire..  Le  Corpt 
de  ville  présenta  ensuite  au  Roî  4^  paitis  et  autant  de  bou*  ' 
teilles  de  vin  ,  sfâvairt  ce  4^i  s'était  observé  en  i654  ^t  ete 
1667  pour  Loaîé  XIV. 

Jàsqu*à  la  révolution ,  la  vïïîé  tfa  été  te  théâtre  d'aucun 
évêncmefit  intiéressmit.  Iffoifs  terminerons  cette  fl<nice  par1« 
liste  d«s  EcrmnaA  célèbres  qm  svnt  m%  à  AftsS) 

BAUDOTTtN  (  firançois  )  »  né  en  1 5sKO  ,  professeur  de  droit, 
à  B«>urges,  et  précepteur  des  en  fan  s  naturels  d'Antoine  de  Bour- 
bov  .  reri  èm  l^avarre  $  autcmr  de  plusieurs  omvrsgvs  de  \am^ 
prudence  ,  d'histoire ,  de  théologie  et  de  controverse. 

Reonault  ,  (voëntsavant  Jésuite,  né  ^  Arras  en  iSBSfàMft 
à  Paris  en  176a  ,  auteur  des  Entretiens  physiques 'y  de  torîgin» 
ahciefiHé  ée  la  physique  nouçetle  )  des  Entretiens  mathéma^ 
H^ueè  et  d'une  Logique  en  forme  dentreilen^ 

BAtfVîH  ,  (îeân  -  jrégoïre  ),  professeur  de  l'école  mîHtîiiw;î 
né  en  1714  ^t  mc^  en  1776 ,  auteur  d*une  tragédie  d'Arminius*   ' 
î»epréséhtée  àj^arîs  sons  le  titre  des  CHérusqitci^  et  d*une  tra- 
duction en  vers  des  sentences  de  PubHus  Syrus. 

Qtaant  à  M.  HâUduin  ^  nous  en  arons  déjà  parlé.  (p«  5S} 


B  A  P  A  U  M  £^ 

Z&ngituâè  t  !t6  degrés  ^  36  minutes  >  5s  secondes* 
Latitude t    5o  degrés  ^  6  minutes  ,  12  secondes. 

Distances , 
De  Paris ,       iSa  kilomètres  (So  lieues  je  poste.  ) 
Tï Arras  y         19  kilomètres  (5  lieues.) 
De  Péronne ,  lo  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
TT Amiens ,      4^  kilomètres  (  1 1  lieues.) 
De  Camhray  ,     a3  kilom.  (  6  lieues.  ) 


y8  Topagmpk-a. 

PotOLATioK  :  3,140  tadividus. 
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Cette  ville  ,  ancien  chef-lii 
>V^t  fart 


JMslrict,   est  située  dans  ua 

est  le  plus  voisin  est  celui  de 

distant  de  Bapaume  de  près  de  trois  lieues. 

Une  seule  fontaine  fournit  l'eau  h  tous  les  liabitans. 

On  fabriquait  il  Bapaume  ,  ainsi  que  dans  les  Communes 

rurales  environnantes ,  une  grande  quanlité  de  linons  et  bntis- 

les  ;  la  filature  au  fin  occupait  aussi  beaucoup  de  monde  ; 

cette  branche  d'industrie  ,  à  peu-près  anéantie  par  suite  de  la 

Suerre  maritime  ,  a  été  en  partie  remplacée  par  la  fabrication 
e  diverses  étoffes  de  coton. 

Avant  la  révolution  ,  cette  petite  ville  avait  trois  Couvens  ,' 
savoir:  un  couvent  4e  Bécollets  ;  un  couvent  de  religieuses 
hospitalières  sous  le  litre  de  St.-Pierre  ;  et  uu  de  religieuses 
hospitalières  ctoitrécs ,  sons  le  nom  de  Ste  -Aune  ; 

Iju  Collège  dirigé  par  des  prêtres  sèculie—     ""  '' 
gnaitles  humanités  ; 

Une  Ecale  pour  l'instruction  gratuite  des  pauvres  garçons.,* 
dirigée  par  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  ; 

Enfin  ,  une  autre  école  également  gratuite  pour  les  pauvres 
fiUeSf  dirigée  par  les  i»œnrs  de  1»  providence  de  Rouen, 


U'o 
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NOTICE    HISTORI  Q  U'R  > 

Si  l'oo  en  croit  ceaoL  qui  ont  écrit  l'histoire  du  pays ,  BapaumB 

ii*a  point  >ane  origine  brillante»  Ce  n'^était  d*abord  qn'an  simple 

château.  Un  certain  Bérenger ,  chef  d'une  bande  de  voleurs  ^ 

Ven  empara  ,  le  fortifia  en  logo  •  et  de -là  se  répandait  dans  les 

can^agnes ,  pillant  les  habitans  et  les  voya^eurii.  On  ne  parvint 

que  diflicilement  à  se  défaire  de  ces  hôtes  incommodes^  Aprèa 

leur  eiLpulsion  ,   Bapanmr  prit  successivemenï  de  l'accroisse» 

ment  et  devint  une  ville.  On  1*^  connaît  pas  précisémeol  Tépoqoe 

on  e!le  reçut  le,  titre  de  vilfe  ;  dont ,  selon  quelques  uns  9  elle 

est  redevjaible  &  Eudes  duc  de  Bourgogne  qui  Iq  lui  accorda  en. 

i535     11  jexiste  cependant. une  chartre  de  Philippe Augusée* 4 

de  1191  ^  qui  lai  donne  ce  titre  ,.  et  qui  auftorise  les  bourgeois  k 

renouvellér  tous  les  14  mois,  le  miiieury  les  échevins  et* les 

jurés*   On  sait  d'ailleurs  que. ce  fut  dans  cette  ville  «  en  1179% 

Î[ue  se  fit  la   cérémonie  du  mariage  de  ce  noonarqne  avec 
sabelle ,  fille  de  Baudouin,  comte  ^e  Hainaut ,  et  nièce   de 
•  Philippe  d* Alsace  ,  comte  de  Flandres. 

Bapnume  devint  ensuite  une  place  de  guerre  ^  car  elle  soutint 
deun  sièges,  l'un  en  141  if  «t  Tautre  en  i4i4'  pendant  les  guerres 
civiles  e«  citées  en  francci  sous  le  règne  mal  heureux  de  Charles 
Yl ,  par  les  deux  factions  des  Armagnacs  ^\.  de&Bou^uignonê» 
Jean  sans-peur ,  duc  de  Bourgogne ,  chef  de  cette  dernière 
faction  •  fit  assassiner ,  au  milieu  de  Paris  ,  le  Duc  <f  Orléans  ji 
chef  de  la  faction  cc^ntraire.  Craignant  d*c Ire  arrêté,  Jean  s'en-* 
fuit  en  toute  hâte  »  pour  se  mettre  en  sûreté  dans  ses  états.  Oa 
raconte  qu'arrivée  Bapaume ,  à  une  heure  de  Taprès^midi ,  il 
voulut  que  désormais  ,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  heu- 
reuse fiiile  ,  on  sonnât  Y  Angélus  à  pareille,  heure.  Ainsi  ^ans 
ces  tems  d'ignorance  et  de  barbarie  ,  on. retrouva  partout  la 
mélange  de^ia  férocité  et  de  la  superstition,  comme  si  des  actes 
purement  extérieurs  de  dévotion,  pouvaient  étouffer  les  remords, 
et  sous^lroire  Thomicide  è  la  vengeance  divine.         .    >.'.   ..     > 

£n  1477  »  après  la  mort  de  Charlesrlé-Xéméraire  «  demÎÉc 
duc  de  Bourgogne  ,  Louis  XI  s'avança  dans  TArtois,  et 
commença  par  s  emparer  de  Bapaume»  où  Ton  assure  qu*il  fit 
mettre  le  feu.  Ce  dernier  fait  ne  paraît  pas  bien  avéré ,  car  la 
plupart  des  historiens,  et  Cooiines  lui-même,  n'en  font  aucune 
mention.  M.  Harduin  ,  écrivain  véridiquc ,  le  donne  cependant 
comme  certain  ,  dans  ses  mémoires  sur  l'Artois  et  sur  Arras*, 
pendant  le  i5.*  siècle;  et  Dom  Devienne  le  raconte,  sûrement 
d'après  lui ,. dans  son  histoire  d'Artois.  Quoiqu'il  en  soit ,  si  le 
fuit  est  vrai  ^  Bapaume  se  releva  de  ses  ruines ,.  « i.Çhwlfil*^ 


»  »  »  » 


9d  'jtopogr  aphte* 

Quint  en  lit  tttÉtnfenter  les  fortificiâioBS  »  '  afiià   de  Pibpposer  à 
Péronne  dont  le  voisinage   rendait  Bapaume  imporimit    Sar 

Craifca'  incofninod^ittaenke  la lro»tîère  de  Pioardie«  François 
^  résolut  dmtc  de  dëtraire  cette  Viné  ;.  en  coMsâqiieftCc  le 
pwn^iè  de  St.-Pol ,  Ficttirairges  et  le  màréclifei  de  diahcntieB  ». 
Surent  détachés  >  pouf  en  faire  le  siè^.  \\%  la  prirent  en  1 5s\  • 
|«  brûlërent  et  Rrcni  santer  les  feitflitvCiaflis.  Mientréc  sisdtt»  i'o- 
Jtdâaitnce  de  Gharled^^uiiit.,  par  oatte  da  traièé  ée  Canibray  , 
«nf5fl9y  la  ViUe  d«.  Baprasnne^rnwt  encore  À  l*ërp«teT  ca 
•wf«r«aiâ  désastre  •  eer  Anne  d«  Montttiorèvciir',  ^oii«i<itfeb<«  di; 
France ,;  qni  ne  s'était  pas  assez  promplenivÉt  agencé  ^\Mi»9é^ 
courir  Hesdin ,  ne  put  mésne  «n  «558 ,  s'emBarar'de^'BapaaAia. 
JLés  habiians  avaient  coaiblé  ^om  las  puits  ne  la  contrée  ,  et  le 
/défaut  d*eaa  contraifpiît  soit  armée  è  décampait. 

La  guerre  avaiit  éclaté  en  i6^  entre  Louis  XIII ,  Roi  de 

.France ,  et  Philippe  IV  >  Hai  d'Eapegne ,  une  armée  ft-an^nise 

.coaamnndée  par  -le  maréchal  de  1^  Mcillera^re  vitit  former  le 

•eièga  de  B«paume»am  oommencement  de  septembre  1641.  Les 

espagnols  ne  s'attendent  pas  à  cetiiègeyavaient  diÉninué  la  gar- 

njeett  «jui  se  treuvait  réduite  à  5oo  hommes  :  i5o  hemlues 

parvinrent  k  pénétrelr  dans  la  place  assiégée ,  mais  ne  suffisaient 

pas  pour  qu'elle  put  ofVrir  une  longue  résistance*  Lef^ommaa^ 

.dant  tînt  ferme  néanmoins  pend ant  9  jours.  Mais  déjà  une 

'  tnina  avait  renversé  cin<|ttente  péedë  de  muraille  ;  deun  autres 

.  Biines  pratiquées  sous  le  bastion ,  aliaieut  le  faire  sauter  #  quatfd 

la  garnison  aoraméa  de  se  rendre  ,  et  danvaincoe  qu'une  plus 

longue  résistance  était  impassible  »  aanaentit  k  capituler  ,  le  17 

'  aepdembre.  II  fut  réglé  par  la  capitulation  qae  la  garnison  aurait 

la  permission  de  se  rendre*  à  Douay ,  et  qu'à  cet  e(Tet  elle  par* 

titait  le  19  septeUfihre ,  à  8  heures  au  malin.  Mais  son  départ 

-ayant  été  difiEeré  de  quelques  benreé^cè  retard  donna  lieu  à  une 

•  aventure  qui  fit  alors  beaucoup  de  bruit  {f^)  La  gamieon  de 

Benaunte  a'était  escortée  qiie  par  un  trompette  du  maréchal 

de  la  Meilleraye  ,  et  déjà  ^Ue  était  parvenue  à  une  lieue  de 

Dovay  y  quand  «9^-lVMii^  ôèuveraeur  d^Arras»  qui  était  sorti 

avea  600  nommes  de  pied  et  Soo  chevaux  ,  pour  attaquor  un 

détachement  de  la  gamiae»  de  Béthune  »  prenant  celle  de  Ba- 

painnc  pour  ce  détaohemaat,  la  chargea  avec  la  plus  grande 

vigueur.  Bieotôt  il  raoeunaHeoa  erreur  et  fiiit  sonner  la  retraite; 


faaiadaaa^>«a«.« 

mais 
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mais  les  françaîs ,  emportés  par  leur  ardeur  ,  avaient  déjà 
renversé  cette  faible  garnison  ,  et  pillé  les  bagages.  St.-Preuil 
s*excusa  auprès  dn  Commandant  espagnol ,  et  dédommagea  à 
se%  frais  les  soldats  de  celui-ci ,  de  tout  ce  qu'on  leur  avait  pillé. 
Mais  on  fit  à  St-Preuil  un  crime  de  cette  rencontre.  Il  avait 
déplu  au  maréchal  de  la  Meilleraye;  le  cardinal  de  Richelieu 
1  e  soupçonnait  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  le  cointe  de 
Soissonsy  tué  à  la  bataille  de  la  IVIarfée»  en  pleine  révolte 
contre  le  roi.  Il  fut  donc  arrêté  »  conduit  à  Amiens  et  accusé 
d'avoir  violé. la  capitulation  accordée  à  la  garnison  de  Bapaume, 
poor  ftvoîr  occasion  d»  la  piller  )  on  lui  reprochait  «a  outre  ,  ** 
d'avoir  levé  des  impositions  «  de  son  autorité  privée  «  sur  les 
entrées  d'Arras  ;  et  d'avoir  mis  tout  le  pays  à  contribution» 
Envain  ,  il  produisit  un  écrit  signé  du  commandant  et  des  of- 
ficiers de  la  garnison  de  Bapaume  »  par  lequel  ils  reconnaissaient 
qu'ils  n'avaient  été  attaqués  que  par  erreur  )  vainement  pour 
se  justifier  des  impositions  qu'il  avait  levées  ,.  il  mit  sous  les 
yeux  de  ses  juges  les  lettres  du  roi  et  du  cardinal  de  Richelieu 
qui  l'y  autorisaient  pour  subvenir  aux  dépenses  de  son  gouver- 
nement ;  sa  perte  était  résolue  :  il  fut  condamné  et  décapité' 
dans  cette  même  ville  d'Amieits  ,  4e  9  décembre  1641. 

Bapaume  fut  cédé  à  la  France  par  Tart.  4  <^u  traité  de  pai)^ 
des  Pyrénées  ,  en  1659* 

Par  décret  impérial  du  17  novembre  i8o4  »  cette  ville  a  cesse 
d'être  considérée  comme  place  de  guerre^  Un  autre  décret  du 
14  mars  i8o5^  accorde  à  )a  commune,  le  mur  d'enceinte^  deux 
deuii-lunes  etc.  Ce  mur  d'enceinte  a  été  consei-\'é  pour  assurer 
la  perception  des  droits  d'octroi.  Mais  le  départeiueut  de  la 
guerre  s  est  réservé  une  caserne  et  deux  paviUoas. 


TILLES  DE  L  ARRONDISSEMENT  DE  BETHUlf  B. 


B  E  T  H  U  N  E. 

La  ville  de  Béthune  t  ancien  chef-lieu  de  District  »  actuelle* 
nent  chef -lieu  de  la  Sous-Préfecture  de  l'arrondissement  de 
ce  nom ,  est  bâtie  sur  un  roc  ,  dans  un  lieu  plat  et  élevé  , 
et  près  des  bords  de  la  rivière  de  Bieite  ou  Bretie.  Son  terri-" 
toire  n'a  ni  bois^ni  marais  ;  il  se  compose  de  terres  labourables 
et  de  prairies  environnées  de  villages  d'un  aspect  agréable* 

,Z<wgîtuda  orientale  f  20  degrés  18  lainutes  du  Méiidien  de 
Vile  de  fer  et  18  miautes  du  Méridien  de  Paris. 

K. 


8a  Topographie. 

.  LatUuâe ,  So  degrés  ,  3i  minutes  ,  36  seconcle^ 

DistanceSy 


De  Paris , 
TÏArras , 
"D^Aire  , 
De  LUlers  , 
De  St-Poî, 
De   Douay , 
De  ZïV/^, 
Population 


i83  kilomètres  (4?  Heues.  ) 
;^7  kilomètres   (  7  lieues.  ) 
19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
8   I^ilomètres  (  a  lieues.  ) 
a5  kilomètres   (  6  lieues.  ) 
3i   kilomètres  (  8  lieues.  ) 
3i  kilomètres   (  8  lieues.  ) 
0,393  individus. 
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Cette  ville  avait  autrefois  . 

] .®  Un  chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Bartliélcmy  ; 

21.^  Sept  Couvens  ,  savoir  :  les  Capi^ciis^  les  Récolcts  ;les 
Pères   de  l'Oratoire  ;  les  Annonciades  ;  les  Bénédictines  ;  les 
€onceptionistes  ;    et  les  Religieuses  hospitalières  du'tiérd- 
ordre  de   St.  François  j 
•3.*  Deui  Paroisses; 

/j  •  L'Hôpital  de  Saint-Jean,  pour  les  pauvres'tnalades  de 
la  ville  et  des  environs  ,  dans  lequel  il  j  avait  sto  Nts  ; 

5.®  I/Hôpital  de  St.-Jor  ,  pour  sept  vieilles  femmes  veuves; 

€.^  Une  École  de  chanté,  pour  Tinstruction  des  jeunes  filles  \ 
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7.^  Un  Collège»  lequel  dirigé  en  premier  lieu  par  les  Jésuites» 
puis  pédagogie  d'humanité  gouvernée  par  trois  Récolets,  avait 
été  confié  aux  soins  des  Pères  de  l'Oratoire  par  lettres -patent^ 
du  Roi  .  du  mois  de  juin  1777*  / 

Ses  établisscmens  actuels ,  outre  la  Sous-Préfecture  »  sont 
un  Tribunal  de  i«*^  instance  ,  une  Justice  de  paix  ,  une 
Paroi$sç  ,  un  Collège  et  un  Hospice* 

Son  Église  paroissiale  est  remarquable  par  la  solidité  et  la 
"hauteur  de  sa  tour ,  par  la  délicatesse  et  la  bardisese  des 
colonnes  qui  soutiennent  les  voûtes  également  hardies. 

Les  Etaolissemeas  militaires  sont  beaux  ,  et  peuvent  rece*- 
voir  une  garnison  de  i  .600  hommes  d'in&nterie  et  de  400  de 
cavalerie. 

Le  commerce  autrefois  peu  important  ne  s'est  pas  augmenté.! 
lies  marchés  de  Béthune  sont  le  principal  entrepôt  des  grains 
que  l'on  récolte  dans  T  Arrondissement.  Ce  qui  n'est  pas  uéces* 
saire  à  la  consommation  locale  ,  s'exporte  par  la  Lawe  qui  s6 
jette  dans  la  L^s  ,  au  bassin  de  la  Gorgue.  Il  s'y  fait  ausi>i  un 
commerce  de  Un  et  de  toiles  communes ,  et  il  y  a  des  blanchîs- 
fieries  pour  les  toiles  ,  qui  sont  estimées. 

On  retrouve  à  Béthune  des  hotfes  ou  caves  profondes  ,  sem^ 
blables  à  celles  dont  nous  avons  fait  la  description  à  Tarlicle 
d'Arras. 

NOTICE      HISTORIQUE; 

Le  nom  de  Béthune,  en  latin  Bethuna  ou  Bethunia,  se  trouve 
écrit  de  diverses  manières  dans  les  anciens  titres  et  cartes  : 
Bei-thunen  y  Béihuen  ,  Béihun ,  Béthon.  Selon  les  crudits^ 
cette  ville  doit  son  origine  &  un  hameau  \  lequel,  étant  entouré 
de  haies ,  a  reçu  le  nom  de  Bei^thunen  ou  Be-hnynen  ,  ce 
qui  signifie  en  langage  Teuton  ,  Enclos  fermé  *de  haies.  Nous 
laissons  aux  curieux  d'origines  et  à'étymologies ,  le  scia  de 
vérifier  le  fait.  • 

Quoiqu'il  en  soit,  on  assure  qu'au  9  •  siècle t  la  ville  de 
Béthune  était  défendue  par  un  château  ,  contre  les  incursions 
des  Normands ,  et  qu'en  i  zSo  elle  fut  environnée  de  fossés^ 
de  murailles  et  de  bastions.  Jusqu'en  ist4Si  elle  eut  des  Sei- 

tueurs  particuliers  qui  étaient  les  Açoués  de  St.^Vaast  ;  mais 
cette  époque ,  elle  passa  aux  comtes  de  Flandres ,  par  le 
mariage  dfe  Mahauti  fille  unique  de  Robert  YII^  avec  Guy  de 
Dampierrc. 

Le  premiei*  siège  qu'elle  ait  soutenu  >  ou  du  moins ,  dont 
nos  historiens  fassent  mention  ,  est  celui  que  les  Flamands 
lui  firent  éprouver;  «u  iSu^y.  Philippe  de  Valoir  ;  maiùeureujt 


/ 


^ 
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contre  les  Anglais  ii  la  bataille  de  Créci, avait  encore  i  repous* 
ser  les  attaques  des  Flamands ,  qui  s'étaient  unis  aux  Anglais, 
lies  Flamands  au  nombre  de  loo^oco  ,  (s'il  faut  en  croire  l*bis-. 
toire  de  Flandres)  *  s*ëtaient  rendus  maitres  d'Estaires,  de 
Mervillc  ,  la  Gorgue  et  St.-Venant.  et  prétendaient  emporter 
Jinssi  Béthune  ;  mais  la  garnison  aidée  aes  babitans  ,  fit  un'^  si 
vigoureuse  résistance  ,  qu'après  trois  semaines  d'efforts  inuti- 
les y  ils  furent  obligés  de  se  retirer. 

Sous  Charles  Yill ,  dans  la  guerre  que  ce  roi  de  France 
faisait  à  Maximilien  d*Autriche  ^Roi  des  Komains  ,  lequel  était 
chargé  du  Gouvcrneitient  des  Pays-Bas  comme  tuteur  de  son 
fils  Philippe,  (en  il^^J»)  le  maréchal  Dcsquerdes,  que  ses  succès 
et  ses  ruses  de  guerre  ont  rendu  célèbre ,  tendit  aux  ennemis  uu 
piège  dont  la  ville  de  Béthune  fut  roccasiou.On  croyait  le  Maré- 
chal occupé  de Thérouanne  qu'il  venait  de  surprendre.  Mais  par 
«es  ordres  ,  un  archer  français  alla  se  présenter  au  Gouverneur 
de  Lille  y  promettant  de  lui  fournir  les  moyens  d'enlever 
Béthune  aux  français  Le  Gouverneur  (it  part  de  cette  propo- 
sition «H  Philippe  de  Clèves»:  celui-ci  trouva  tant  de  facilités  dans 
ce  que  le  transfuge  lui  proposait ,  qu'il  accepta  ses  offres»  et 
lui  promit  une  récompense.  Cependant  comme  il  n'était  pas 
tout-à-fait  sans  défiance ,  il  fit  préparer  un  grand  nombre 
d'échelles ,  et  résolut  de  se  faire  si  bien  accompaguer  qu'il  fut 
en  état  de  recourir  à  la  force  ,  si  la  ruse  venait  à  échouer.  11 
réunit  donc  environ  trois  mille  hommes  de  troupes  réglées ,  il 
y  joignit  un  corps  assez  considérable  de  noblesse  ,  et  pour 
marcher  avec  le  plus  de  secret ,  il  divisa  sa  petite  armée  en 
deux  bandes.  Desqucrdes  ,  averti  de  ce  mouvement ,  vint  se 
poster  avec  5oo  lances  ,  sur  la  route  que  tenaient  les  ennemisf 
Après  avoir  laissé  passer  la  première  aivision,  composée  pres- 
que toute  entière  d'infanterie  ,  il  sortit  de  son  embuscade, 
fondit  sur  cette  troupe  ,  la  renversa  et  en  fît  un  grand  carnage* 
Philippe  de  Clèves  ,  qui  suivait  avec  la  cavalerie ,  prit  hon- 
teusement la  fuite.  Nassau  et  Bossu ,  commandans  du  premier 
coq)s  ,  et  le  jeune  charles  d'Egmond  ,  restèrent  au  nombre  des 
prisonniers.  Cette  action  se  passa  à'une  demi-lieue  de  Béthune, 
et  fut  appellée  \a  journée  des  Fromages  »  à  cause  ,  dit-on  ,  du 
grand  <:omincrce  que  cette  ville  faisait  alors  de  cette  denrée. 

Béthune  était  ri^ntrcc  depuis  loiig-tems  soi:^>  la  domination 
des  Souverains  des  Pays-nas.  La  guerre  commencée  sous 
Louis  XIII  ,  continuait  sous  Louis  XIV  et  se  faisait  en  Artois  k 
l'avantage  des  armées  françaises.  Le  Duc  d'Orléans  ,  ayant 
sous  lui  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantxau  t  vint  former 
le  siège^  de  Béthune  ,  le  26  août  164 5  ,  après  avoir  passé  la 
Lys  à  Étaire  et  k  Mcmllc^  Ce  siège  fut  poussé  avec  tant  dé 
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vigueur  que  la  ville  fut  forcée  de  capituler  le  5o«  Les  habitaiis 
ne  parurent  pas  fâches  d^appartenîr  à  la  France, car  ils  accuefl- 
lirent  leurs  vainqueurs  et  s  empressèrent  d'ouvrir  leurs  boutt-i 
ques  9   aussitôt  qu'ils  furent  entrés  dans  la  ville* 

L'année  suivante  »  les  espagnols  voulant  reprendre  cette 
ville  par  surprise  ,  y  avaient  introduit  successivement  cent 
hommes  déguisés  en  femmes.  Mais  ceux-ci  craignirent  d'ètra 
découverts  avant  l'arrivée  de  la  troupe  qui  deyait  les  aider 
dans  cette  entreprise  ,  et  se  retirèrent  d'eux-mêmes* 

£d  1710  ,  les  savantes  manoeuvres  du  maréchal  de  Yillars 
avant  empêché  le  duc  de  Marlborough  et  le  pfince  Eugène  de 
mettre  le  siège  devant  Arras  ,  les  généraux  confédérés  ccMiço- 
rent  le  dessein  de  faire  celui  de  Béthune  >  qui  avait  été  cédée 
â  Louis  XIV  par  le  traité  des  Pyrénées  en  i659« 
^  La  place  était  d'une  petite  étendue  #  mais  régulièrement  for- 
tifiée ;  elle  avait  six  bastions  presque  tous  protégés  par  d^ 
ouvrages  extérieurs.  M.  de  Yauban  y  avait  construit  d  amples 
ravelines  ,  de  bonnes  demi-lunes  ^  des  contre  -  gardes  9  des 
chemins  couverts.  Retenues  par  des  digues  »  les  eaux  de  la 
Bictte  qui  remplissent  les  fossés  de  )a  ville  •  pouvaient  servir 
k  inonder  les  environs  ,  surtout  au  midi  et  au  couchant.  De 
ce  dernier  côté  •  il  y  avait  un  vieux  château  avec  quelques 
ouvrages  au  dehors. 

La  garnison,  forte  de  neuf  bataillons,  d'un  régiment  de  dra- 
gons et  d'une  compagnie  de  canonniers  et  de  bombardiers» avait 
dans  la  personne  de  Dupuis-Yauban  ,  ueveu  du  célèbre  Yau« 
ban  t  un  chef  digne  de  la  commander. 

L'armée  qui  couvrait  le  siège»  sous  les  ordres  d'Eugène  et  de 
Marlboroug,  mit  sa  droite  à  Houdain  et  sa  gauche  à  Âubi^y. 

Trente  bataillons  et  dix  huit  escadrons ,  renforcés  ensuite  de 
•i4  bataillons  et  de  i^  escadrons  •  sous  les  ordres  de  Fagel, 
général  hollandais  et  de  Schullembourg ,  général  allemand, 
avaient  formé  Tinvestisscment  dans  la  nuit  ou  i4  au  i5  juillet 
1710.  Les  lignes  de  circonvallatiou  étant  achevée:i»la  tranchée 
s'ouvrit  la  nuit  du  23  au  a4«  Fagel  fbrma  son  attaque ,  vers 
la  porle  d'Arras  ,  et  Schul'embourg  en  face  de  la  porte  d'Aire.; 
Le  début  des  assiégeans  ne  fut  pas  heureux^car  dans  la  nuit  du 
!^  au  25 1  ils  eurent  plus  de  800  hommes  tué»  dans  une  sortie 
que  firent  mille  soldats  français  secondés  de  400  travailleurs 
qui  comblèrent  les  travaux.  Mais  Fagel  et  Schullembourg 
ue  perdirent  pas   courage  et  n'en  poussèrent  leurs  attaques 

Î qu'avec  plus    d'acharnement.  Cependant  le   5o  1    Yillars   fit 
aire  un   mouvement  à  son  armée  pour  dégager  Béthune;  les 
alliés    suivirent  ce  mou\  émeut  ^   et  rappelèrent  même  line 
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partie  des  troupes  du  siège  qui  fut  interrompu  pendant  quel* 
ques  jours.  Mais  "Villars  avait  sans  doute  l'ordre  dVvilcr  la 
bataille  ;  il  se  borna  à  mieux  couvrir  l'Artois  ,  le  Boulonnois 
et  les  autres  frontières  de  France.  L'espérance  de  combattre 
étant  évanouie  ,  les  troupes  du  siège  reprirent  leurs  opérations* 
Dupuis-Vauban  se  défendit  dans  toutes  les  règles  de  Tart.  Lès 
sorties  furent  vives  et  fréquentes  ,  et  le  terreln  fut  disputé 
pied  à  pied.  Enfin,  le  manque  de  ^vivres  et  de  munitions  d^ 
guerre  obligea  le  brave  neveu  du  maréchal  Vauban  à  capituler 
le  28  août ,  après  trente^cinq  jours  de  tranchée  ,  au  moment 
où  les  assiégeans  se  disposaient  à  passer  le  fossé ,  et  à  livrer 
l'assaut 

Un  fait  singuHer  précéda  la  capitulation.  Les  mines  avaient 
retardé  les  approches  de  Fagel.  Schullembourg  au  contraire, 
s*étaut  rendu  maître  de  la  digue  et  ayant  desséché  la  prairie 
qui  la  précédait,  avait  pu  pousser  ses  travaux  avec  succès  :  il 
était  sur  le  point  de  donner  l'absaut ,  tandis  que  l'autre  n'était 
pas  même  à  portée  de  battre  en  brèche  ;  Fagel  s'offensa  de  ce 
que  tout  llionneur  du  siège  était  déféré  à  son  collègue  ^  il  fit 
clire  qu'il  n'aurait  aucun  égard  k  ce  qui  serait  convenu,  et  quoi* 
que  la  chamade  emportât  suspension  d'armes  ,  il  continua  de 
Uxite  feu.  Ce  procédé  n'était  pas  conforme  aux  lois  delà  guerre» 
Mais  Vauban  se  voyant  dans  l'impossibilité  de  tirer  aucun 
parti  de  la  jalousie  des  généraux  ennemis  ,  consentit  à  con* 
cinre  la  capitulation  chez  le  général  hollandais. 

La  garnison  réduite  à  i5oo  soldats  en  état  de  porteries  armes, 
et  à  700  malades  ou  blessés,  sortît  le  3i  août  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  et  fut  conduite  à  St.-Omer. 

Béthune  mt  rendue  à  la  francepar  le  traité  conclu  k  Utrecbt 
le  II  avril  17 13  entre  Louis  XI Y  et  les- Etats  Généraux  de 
Hollande. 

Béthune  est  la  patrie  de  Jean  Buridan  ,  l'un  des  philosophes 
les  plus  renommés  du  i4**  siècle  ,  qui  professa  avec  grande 
réputation  dans  l'univf^rsité  de  Paris  ;  on  assure  même  qu'il  en 
fut  le  directeur  en  i52o*(^)  VAne  de  Buridan  a  été  une  espèce 
de  proverbe  ou  d'exemple  qui  a  duré  fort  long-tenis  dans  nos 
écoles.  Il  parait  que  Buridan  admettait  que  l'homme  a  le  Jrane^ 
arbitre ,  c'est-à-dire  la  puissance  de  se  déterminer  ou  du  côté 
droit  ou  du  côté  gauche,  lors  même  que  les  motifs  sont  parfaite- 
ment égaux  de  la  part  des  deux  objets  opposés  ;  mais  qu'il  n'ac- 
cordait pas  cette  faculté  aux  bétes;  ou  plutôt  r<l/i^  de  Buridan 


(  *  }    Il  a  fait  des  commentairps  sur  la  logique  ,   sur  la  morale  et  sur 
viéiapii\si(iue  d'Atiitote  |  qui  ont  ^t«  fori  eslimés. 
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ttAit  nn  sophisme  que  ce  philosophe  proposait,  afin  <fnt i^ 
^elque  chose  qu'on  répondit  •  il  en  tirât  des  .concliisioilg 
embarassantes.  Il  supposait  ou  un  âne  bien  afifamé  enif«  dèilx 
mesures  d'avoine  de  même  force  ,  ou  un  fine  autant  pressa  de 
la  soif  que  de  la  faim  •  entre  une  mestire  d'avoine  et  un  seau 
d'eau  qui  agissaient  également  sur  ses  organes.  Ayant  fait.cette 
Supposition»  il  demandait  que  fera  cet  âne?  si  on  lui  répondait» 
il  oemeurera  immobile  y  donc  concluait-il ,  //  mouira  dç  soif 
etdtjàim  ,  ayant  iouù  auprès  de  lui  de  quoi  boire  et  de  quoi 
manger.  Cela  paraissait  absurde  ;  il  pouvait  donc  mettre  les 
rieurs  de  son  côté  contre  celui  ^ui'lui  aurait  fait  cette  réponse. 
Que  si  on  lui  répondait ,  cet  âne  ne  sera  pas  assez  béte  pour  se 
laisser  mourir  ae  faim  ou  de  soif  dans  une  telle  situation,  donc 
concluait  il ,  il  se  tournera  d'un  côté  plutôt  que  de  Vautre  ^^ 
encoie  que  rien  ne  le  pousse  plu%J6rtement  vers  cet  endroit-là 
que  vers  celui-ci  :  donc  il  est  doué  dejrano  arbitre  ;  ou  bien  U 
peut  arriver  que  de  deux  poids  en  équilibre ,  t  un  fasse  remuer 
t autre.  L'absurdité  de  ces  conséquences  était  regardée  d'a-î  • 
yance  comme  incontestable*  11  ne  restait  donc  ou  à  répondra 
me  l'âne  se  trouverait  plus  fortement  ébranlé  par  l'un  des 
cbjets  :  mais  c'était  renverser  la  supposition  ,  et  ainsi  Buri^aa 

Sagnait  le  procès  de  quelque  manière  que  l'on  répondit  à  s« 
emande. 

^  Ces  graves  subtilités  paraissaient  à  nos  ancêtres ,  des  sujets 
dignes  d'exercer  toute  leur  intelligence  Les  sophistes  grecs 
n'y  attachaient  pas  moins  d'importance.  La  philosophie  mo- 
derne n'y  voit  plus  que  des.sujets  de  risée,et  nous  avons  pensé 
que  FeiLposé  de  la  dialectique  de  Buridan  »  extrait  du  diction-; 
naire  critique  de  Bayle  »  mettrait  un  peu  de  variété  dans  le 
récit  toujours  renaissant'  de  sièges  et  de  batailles ,  quand  on  « 
s'occupe  de  lliistoire  de  nos  villes* 

LI  L  L  £  R  S. 

La  ville  de  Lillers  ,  autrefois  place  de  guerre  ,  située  sur  la 
Kâve ,  dans  une  plaine  riante  et  riche  en  produits  agricoles  », 
entourée  de  douze  hameaux ,  accessible  à  tous  les  courans 
d'air ,  jouit  d'un  air  pur  et  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de 
ses  eaux.  Chaque  maison  ,  pour  ainsi  dire  ,  possède  uoe  fon- 
taine; et  telle  de  ces  fontaines  fournit  de  l'eau  avec  tant,  d'abdn* 
dance  »  qu'au  sortir  de  $on  bassin  elle  fait  tourner  un  moulin.i 
'  Longitude  orientale  ,  20  degrés  9  minutes  dii  Méridien  d« 
nie  de  fer  et  9  minutes  de  celui  de  Paris. 

Latitude p  So^  degrés ^  33  minutes)  éfi  secoacle^^ 
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Dtalanca: 
Da  Paria,  iQi  kilométrée  (4Qlien«s- 

TfATTOSt  35  kilomèireti  (  9   lieues. 

De  Béfhung,        tt  kilomètres  (  3  lieues. 
TfAire,  la  kilomitres    (  ^  lieu». 

De  St.-Omer ,     35  kilomètres  (  9  lieues. 
Popitlation  :  4i4i^  individus. 
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lillers  avait  autrefois,  un  Chapitre  de  la  collégiale  de  Sl.- 
Omer  ;  deux  Couvens ,  les  Jacooini  et  les  Sœurs  -  grises  ; 
dem  Paroisses  ,  et  un  HApîtal. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  Justice  de  paix  ,  et  de 
la  Cure  du  canton  ;  c'est  aussi  la  résidence  d'une  Brigade  ds 
gendfiniicrie. 

L'Ëgtise  de  la  paroisse  actuelle  est  la  même  que  l'ancienne 
collégiale. 

L'agriculture  est  )a  princi{ia1e  ressource  des  habiians  :  on 
tait  que  la  qualité  du  sol  est  excellente. 

Le  commercé  n'a  point  changé  ;  il  consiste  toujours  priuci* 

Salement  en  chevaux  et  bestiaux,  élèves  du  pajs  ,  qui  se  ven- 
ent  dans  deux  foires  tt.dottie  £raacs-marcliés  ;  et  en  toiles 
coBUBuaes. 

Parmi 
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.  .  Parmi  les  artisans ,.  00  doit  distinguer  ceux  qui  forent  les 
fontaines  :  leur  adresse  en  ce  genre  les  fait  rechercher  même 
dans  les  autres  dëpartemeas. 

N  O  T  ICE    HISTORIQUE,. 

Suivant  la  tradition ,  Lillers ,  (Lineriuin),  s'appellait  Bumet^ 
Yers  Tau  706»  sou3  le  règne  de  Thiéi-y  il,  dit  de  Cheles^  fîls 
de  Dagobert  IL  Ses  coutumes  avaient  été  fixées  en  1607  ,  et 
ses  statuts  publiés  en  1 534-  Mais  on  ignore  Pêpoque  précise 
où  elle  reçut  le  titre  de  ville,  et  oh  ne  lui  connaît  aucunes 
cbartres  qui  établissent  ses  pnvilègcs  ,  comme  il  en  existait 
pour  les  autres  villes  de  TArtois.  On  sait  qu'elle  envoyait  des 
députés  aux  Etats  de  la  province;  que  son  baillage  avait  soixante 
communes  dans  son  ressort,  et  qu'elle  fut  possédée  très -an- 
ciennement par  les  illustres  familles  des  îf^açrin  ,  SArschot 
et  de  Gamin.  Parmi  les  anciens  seigneurs  de  Lillers  on  dis- 
tingue Enguéran  qui  rendit,  dif-Du,  de  grands  services  mili- 
taires k  la  france,  et  qui  mourut  en  1100.  lllut  inhumé' dans 
le  cloître  du  monastère  de  Ham;  son  tombeau,  en  pierre  bleue, 
le  représentait  en  chevalier  armé  de  toutes  pièces  )  sur  un 
petit  marbre  noir  »  on  Usait  cette  epitaphé  pompeuse  :  hlçfios 
iffilitiœ  f  Pat  îdis  gêna  ,  sensus  Vlîssî& ,  yEneœ  pietaè  ,  Hec^ 
ioris  ira  jacet,   (  *  ) 

La  ville-était  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'est 
aujourd'hui.  Les  murailles  étaient  de  briques  ;  le  rempart  asses 
bien  terrassé  ^  les  fossés  larges  »  profonds  et  pleins  d'eau  ;  les 
ouvrages»  demi^unes  et  chemins  couverts  étaient  fraisés  et 
palissades.  Elle  fut  pnse  sept  fois  depuis  i3o3  jusqu'en  1645 
qu'elle  le  fut  par  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau. 
L'année  suivante,  elle  fut  démantelée.  On  considéra  sans 
doute  que  son  voisinage  de  trois  places  fortjes  ,  Béthune»  Aire 
et  St.- Venant,  rendait  inutile  l'entretien  de  ses  fortifications 
dont  il  reste  encore  des  vestiges.  On  assure  cependant  que 
~  XIII  estimait  Lillers  au&si  fort  que  Béthune. 


(*)  c  Ici  repoio  la  ilenr  des  Glievaliers  :  beau  comme  Parii p  prudent 
«  comme  Tllissef  pieux  comme  Énée  y  il  avait  la  valeur  d*Heclor.    s 

Cette  ëpitaphe  est  rapportée  an  chapitre  j[a  du  l|rre  9  ^  tome  3«*  do 
f  hiaioir^  d«a  Morini  par  ît  j^èxe  Ma^ranc^. 

••     •  h 
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Lens  m  biti  près  de  la  petite  rivière  da  Sonches  ,  sur  uae 
langue  de  terre  qui  s'avance  de  l'ouest  h  l'est  .  dans  un  tcrreia 
marécageux.  Son  enceinte  n'a  que  Sgz  mètres  (  296  toises  )  de 
lon^eur  ,  snr  une  largeur  de  ?84  mètres  (  i^a  toises  )■  Les 
ravins  sitaés  au  midi  et  au  nord  ,  ont  à  peu-près  la  même 
largeur  ,  et  sont  bornés  par  des  hauteurs  qui  dominent  la  ville. 
Xe  sol  de  ces  ravins  ,  comme  celui  du  marais  placé  \  l'extrd* 
mité  orientale  de  la  ville, présente  d'abord  utie  couche  profonde 
de  terre  végétale  ,  puis  une  couche  de  matière  tourbeuse 
assise  sur  ta  glaise  :  celle-ci  est  de  6  à  [O  mètres  (  3  à  5  toises  ) 
plus  basse  que  la  vile.  C'est  sur  cettS  glaise  que  l'on  trouve 
«rdiuairement  des  bois  fossiles  ,  des  médailles  romaines  >  des 
dards,  des  flèches  ,  des  pierres  arrondies  dont  on  chargeait  les 
frondes  etc.  Dans  la  couche  de  terre  et  dans  celte  tourbeuse, se 
rencontrent  des  arquebuses,  des  cuirasses  et  autres  parties 
de  l'armure  du  moyen  Age  ,  des  ossemeus  d'hommes  et  de 
chevaux  ,  des  balles  ,  des  boulets. 

La  situation  de  la  ville  rend  l'atmosphère  humide  ,  et  les 
emanattous  marécageuses  occasionneot  fréquemment  des 
fièvres  d'accès  ,  des  fièvres  adyuamiques  et  atasiques. 

Longitude  orientale  ,  ao  degrés  ,  29  minutes  54  secondes 
du  Méridien  de  l'Ile  de  Fer  et  9g  minutes  54  secondes  du 
■Méridien  de  Paris., 


De  Paris,         191  kilomètres  (  49  lieues  de  poste.  ) 
Ti'Arrai  ,  16  kilomètres  (   4  lieues-  ) 

De  Éêthune ,     16  kilomètres  (   4  lieues.  ) 
De  Lille  ,  sS  kilomètres  (    6  lieues.  ) 

"X^eDouay  ,       16  kilomètres  (    4  lieues.  ) 
PopULATios  !  Ï.558  individus. 
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Moupemenf  de  la  Population  pendant  six  années*' 
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Avant  la  rëvolutioii  •  Lens  était  adn^ûe  U  5.*  aux  Etal» 
d'Artois  I  après  la  ville  d^Aire  :  elle  avait 

Un  Chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  ; 

peux  convenu ,  l'un  de  Récoleta ,  Faulre  de  Religieuses 
hospitalières  de  St.François  ; 

tjne  Paroisse  i 

Un  Hôpital  desservi  par  des  Religieuses  hospitalières  >  pour 
les  bourgeois  et  les  miktaires  ;  •    *  ' 

Et  uD  Collège  dirigé  pmr  des  Prêtres  séculiers»  où  l'on  ensèîn 
|;nait  les  humanités. 

Aujourd'hui»Lens  possède  une  Justice  de  paix;  une  Paroisse^ 
un  Hospice  richement  doté ,  desservi  par  les  mêmes  soeurs 
Hospitalières  ;  un  Collège  et  une  Brigade  de  gendarmerie* 

La  tour  de  TEgUse  paroissiale  se  fait  remarquer» 

Il  reste  encore  des  anciennes  Casernes  une  partie  de  bâti* 
mens  qui  a  été  cédée  à -la  "Ville^  par  décret  du  a6  oeLebre  181 1* 
Mais  les  fortifications  n'eii^tent  plus ,  et  le  terrein  en  a  été 
cédé  à  THospice  de  Béthune.  (  *  ) 

Le  commerce  de  Lens  est,  comme  autrefois ,  très -peu  impor- 
tant 3  il  y  a  une  foire  |^en  octobre  ,  mais  il  ne  s  jr  vend  que  des 
porcs. 

Le  Souchez  avait  été  rendu  navigable  »  et  communiquait  an 
canal  de  Lille  ;  cette  navigation  est  depuis  long-tems  abanj 
donnée. 

ÏTOTICÉ    HISTORIQUE..; 

On  f^it  dériver  le  nom  de  Lens  4a  latin  Lence  casirum  ;  d'au- 

Itres  ',  4ans  cette  langue  ,  l'appellent  Eiena  »  et  reconnaissent 

pour  fondateur  de  cette  ville  .  Publius  IjCfutulus ,   l^rocotisul 

romain  dans  les  Gaide^.  Suivant  l'/abbé  Vellji/en  tfij^  Clodion,- 

second  B>oi  des  ii:a9ç«s ,  était  occupé  à  célébrer  les- noces*  d'un 


MMkHaa 


|[*  )  Ed  1804^  on  a  trouvé  dans  Ié$*  débris  de  ces  Torlificaiioa»  ^  un 
tombeau  gni  renfermait  deox.  Lacrrymatolres  dtf  Terre/  Tun  vuicle, 
l'antre  renfermant .on#  Uqpoar  Jauaâtre'et  trpuble^  nab  Ùf ne  cinéraire 
«I  OU  vsM  do  torrc^  Ce  c[ui  pioave  raQtiç£nité  de  Loosi 
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grand  Seigneur  de  son  année  ,  dans  un  village  nommé  Eîena , 
aujourd'hui  la  çUîe  de  Lens^  lorsqtie^  les  Femains ,  <:ominandés 
par  le  célèbre  Aëtius  ,  surprirent  les  françm  ;  hs  dissipèreiit , 
enJepèrent  la  mariée  açec  tous  les  pràpara/ifi  de  la  fête  ,  et 
.recouvrèrent  toute  la  seconde  Belgique.  On  voit  que  l'origine 
de  Lens  &A.  iatX  ancienne  ,  et  quoique  G€ifte''ville  »oièpe«rvoft» 
aidérable ,  son  nom  du  moins  se  rattache  a  dç  grands  souvenirs 
dans  l'histoire  ancienne  cominé  dans  l*bistoire  moderne.  . 

Léns  a  eu  ses  Comtes  particuliers  dont  le  domaine  était  d'une 
certaine  'étendue  •  mais  dont  l'histoire  «st  peu  connue. 

Au  conunencement  du  i5.*  siècle  ,  'lès  sieurs  De  Vertàin  et 
Camus  de  Nouiette  vidèrent  en  champ  clos  V  dans  un  cOiiibat 
à  cheval ,  par  sentence  du  Bùilli  de  Letis  *  un  diiFét*end  dont 
on  ne  nous  apprend  pas  le  sujet»  NoU»  regrettons  de  n'arY^ir 
aucuns  détails  sur  ce  combat  judiciaire  tout-à>fait  dans 'les 
mœurs  de  ces  ^ms  de  barbarie  et  d'ignorance. 

La  plus  ancienne  chartre  date  de  Tan  i^ôOy  et  cë'fotLoûîs» 
fils^  aîné  de  Philippe-Âugnstè ,  ^ui-Técrcoi-cfà.' ïjens*ayâit*c^ 
compris  dans  la  dot  apportée  à  Philippe- Auguste  par  Isabelle 
d*e  Nainault ,  en  1 179 ,  et  réunf  k  la  couronne*  de  France  en 
iT^a  avec  le  reste  de  l'Artois*  Les  sangians  déihélés  de  ce 
Monarque  et  de  ses  successeurs  avec  les  Comtes  de  Flandre^, 
eurent  la  plus  funeste  influence  sur  les  «destinées  de  Lens. 
Cette 'ville  voisine    du  Pont-^^Vendin  '<pn  était    le  prînctpal 

Ï massage  ^es  Flamands  en  Artois;    ét^it  toujours  en  butte/ à 
eurs  première^  hostilités  ,  et  fut  plt^s  d'une  fois  livrée  aux 
flammes  et  au  pillage. 

Prise  en  i4^6  p^r  les  troupes  du  éifc*de  Bourgogne  5  reprise 
par  le  maréchal  Desrmerdes  qui  fit  démolir  sop  château  ,  Tan* 
née  suivante  '^  défendue  avec  la  plus  grande  valeur ,  mais 
rendue  en  t4o^  par  le  capitaine  Rttjfi'n  ,*  tié  à  Arras  ;  prise  de 
nonveau  par  le  maréchal  de  Brézé ,  en  1641  ;  retombée  au 
pouvoir  des  Espagnols  le  10  avril  164s  ;  reprise  en  i645'par  le 
maréchal  de  Rant^au  qu}  ht  prisonnière  la  gyiriûson  composée 
de  i,aoo  hommes  ;  rentrée  encore  une  fois  sous  la  domination 
espagnole ,  efle  '  soutint  en  iG4^  Urt'^siègé  devenu  mémorable 

Ï^ar  la  blessure  niortelle  qu'y  r^çût  le  maréchal  de  Gassîbn, 
e  îi8  septembre  de  la  même  anttée.  Il  votilait  enlcver*une 
demi^lune  ijeô'^nnerais  avaient  dresâé  vis-à^vis,  une  |>^lissade 
qu*ils  soutenaient  par  ui^  grand  feu>.  H' ordonna  ^'ôn  'alltc 
l'abattre.  Les  soldats  effrayés  balaiiç^rent  il  obéir.  £Qy>oi:té 
par  cette  ardeur  brusque  qui  lui  était  propre  f  et  voulant  leur 
donner  l'e'xemple  %  il  y  alla  lui-même  p  et  s'evpo$apt  avec  plu^ 
de  courage  que  de  prudence»  itiregut  4  la  téta,  un  coup  d^ 
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^Mmsquêl  dptit  il  mourdt  è  Arras  ,  \^'%  obtôbre/ L^  Vilfe  se 
rendit  le  3,  et  la  France  en  gagnant  une  petite  place  de  guerre, 
perdit  un  grand  Capitaine ,  connu  d'ailleurs  par  l'originalité  de 
son  esprit.  I)  répondait  à  ceux  qui  lui  proposaient  de  se  maner, 
tfuii  nesiUncdt  pas  assez  la  vie,  pour  en  vouloir  Jaîrp  patt  à 
qvel^uun,  ' 

Le  19  aoât  de  l'année  suivante  ,  rarchiduc  Lëopold  reprit 
Lens*  Le  prince  de  Con^é  n'ayant  pu  arriver  as^ez  tôt  pçur 
l'en  empêcher,  résolut  de  l'attaquer.  La  droite  des  ennemis 
occupait  l'espace  entre  les  villages  de  Veroaeilles  et'de  GrenaVy  ' 
sjant  en  avant  des  ravins  et  des  cÏLemins  creux  ;  leur  corps  de 
bataille  s'appujait  sur  de  pcfdts  bois  ,   et  leur  aile  gauc)ie  occu* 

Sait  un  lieu  élevé  entre  Aix;  Soucbez  et  Virav  ;  "au-devant 
uquel  il  y  a  quantité  de  défilés. 'Le  prince  de  fcondé'  'fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  obliger  FArchidùc  à  sortir  de  ce  poste  avan- 
tageux.  Kfaîs  n'ayant  pu  y  réussir  ,  et  sa  cavalerie  manquant 
^'eau  et  de  fourrages  ,  il  se  détermina  è  retourner  sur  ses  pas, 
étendant  sa  gancne  du  côté  de  Labassée  et  sa  droite  jusques 
vers  le  village  de  Nœut ,  d'oiî  il  pouvait  joindre  l'armée  enne-* 
mie  de  quelque  côté  qu'elle  voulut  aller.  Les  ennemis  ne  firent 
d'abord  aucun  mouvement  pour  attaquer  ràrrière^eardc,  mais 
Iorsqu*clle  fut  un  peu  éloignée  ,  l'Arcbiduc  in^agmant  que  1a 
peur  faisait  reculer  le  Prince  Je  Condé  ,  fit* marcher  À  l'instant 
toute  sa  cavalerie  ,  pendant  que,  son  infanterie  s'avançait  len^ft- 
ment.  Le  pripce  de'Cbndé'nt  aussitôt  toutes  ses  di'spbsitian'a 
pour  profiter  du  monvéïhent  des  ennemis.  Il  9it  à  ses  soT^ats 
ces  seules  paroles  xAmis^souçenez-vous  de  Iiocrqy,de  t'nhpuTSp 
^tde  I9hTtàîgùe,  Là  bataille  commença  à  huîl  heures  du  matin, 
(  20  aôdt  ihêfi  )  ^  et  fut  Vaillamment  disputée.  Condé  ,  qui  se 
montrait  par-tout ,  chargea  douze  ToisTennemi  ,  reçut  dans  les 
reins  une  balle  dont  /son-  bjufHe  |e  gargantit»  fut  sur  le  point  d'être 
pris,  dégagea  le  maréchal  de  Graihmbnt  qui''pliait  avec  l'aîle 

gauche  .  et  parvint  s  enfbnceit  les  ennemis.  Mais  les  vieilles 
slidès  èsn^gnoles  pArai4^eni  inébraoïJables^  et^^4gQPfcaient 
«ne  forêt  op  mousquets  et  de  piques  relies  fufent  chanrgé^set 
réduite^  à  demander,  la  vie.*  fieCK  ;  l^ur  ^énéraL  fut  jfejt  prisQ^ 
nier  et  mourut  de  ses  bleésurcfs.  C'était  ^ouv  foi  troislèiue  ibip 
que  Condé  livrait  bataille  avec  le  désaVautage  du  nombre'; 
celle-ci  mit  le  comble  à  sbl  gloire.  Les  Impériaux  et  les  Espa- 
gnols f  qui'^cômposaienf  l'armée  ennemie  t  furent  dissipés  y  ils 
perdirent^lus  de  ido  drapeaux  et  58  pièces  de  canon  ;  onleuir 
tua  3,000  nommes  ,  et  on  leur  fit  3,ooo  prisonniers,  Iç  reste  se 
livra  à  ^  la  désertion  ,  et  l'Archiduc  qui  s'^lait  flattç  ^t  l'espQijp 
d'euU'er  eu  Fraucc  par  la  Picardie  ^  demeura  |^iw,queH{u^ 
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sorte  fluia  arm^e.  La  réduction  de  Lent  fut  le  pronier  fruit  À 
la  victoire  CToi  prépara  des  succès  plus  importani.  1 

Lens  tomba  encore  au  pouvoir  des  Impériaux  en  1^08  ;.ma 
rendue  à  la  France,  par  suite  du  traite  dTItrechtde  1713.  ceM 
petite  ville  jouit  enfin  d'un  repos  dont  ses  malbeurs  paiisi^s  Am 
veut  lui  faire  sentir  tout  le  pris,  *    J 

•  S  T.-V  E  N  A  Jï  T. 

La  viRe  de  St.-Tenant  est  située  dans  un  terrain  plat , 
forme  de  bassin  entouré  de  prairies  qu'arrosent  la  Lys 
deux  ruisseaux  ,  Xt'Guarbècgue  tt\%  Robecq.  Mais  ce  tam  _ 
plat  est  en  partie  composé  de  marais  qui  restent  i  sec  en  éfaifi 
où  l'on  &it  rouir  du  tin  ,  et  dont  lec  exhalaisons  occastoonaa 
def  6èvres  intermittentes.  Cependant  la  pureté  de»  eaux  altl 
nue  les  funestes  effets  de  ces  exhalaisons,  et  la  ville  fourn 
Iteaueoup  d'exemples  de  longévité.  (*)  Le  sol  est  d'une  sran4 
fertthté  ;  les  enclos  sont  trè^-beaux  ;  les  vergers  proauiad| 
de  bons  fruits  et  les  potagers  d'excelieni  lésiunes,    - 

Longitude  orienîàia  ,  ao  degrés  ,  i3  nuuutes  du  Méridiei 
de  rtle  de  Fer  et  i3  minutes  de  celui  de  Paris. 

Latitude ,    5o  degrés ,  3?  Duoutes. 
DUlancea , 
TieParU,      3o3  kilomètres  (Salienes,) 


J 


ly^imu,  35  kilomètres  (o  Ueues.  > 
De  Béthurte  ,  12  kilomètres  f  5  lieues,  j 
jy^tire,  '8    kilomètres  (*  lieues.  ) 


(  •  )  On  cita,  eair'aulratj  le  majer  de  la  ijUeo  Frigêac  ,  qni  n 
la  7  janviat  1731 ,  k  l'Ige  de  112  >ni  et  8  mon  ,  spri*  96  am  Je  si 
aem  u^li  mil. 
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la  anciens  établisf»emeii»  de.St.-Venaiit  étaient  peu  nom* 
:il  j  aTAÎt  un  Couvent  de  firères  du  tiers-ordre  de  St.* 
Is,    dits  bons-fib;  nne  Paroisse  ;  uifè  Maison  de  force  , 
par  ces  religicux,qai  renfermait  beaucoup  d'individus 
à  la  réclusion*  par  ordre  du  Roi  ou  des  Juges  ordi- 
,  pour  cause  d'inconduite  »  et  qui  était  sous  inspection 
dt&lendaiit  de  la  province.  Aujourd'hui  cette  ville  est  le 
d*ane  Justice  de  paix  et  d'une  Gare  )  la  maison  de 
existe  encore ,  mais  on  n'y  reçoit  plus  que  des  insensés 
èssKXie  naasculin.  On  voit  dans  cette  maison  une  fontaine  qui 
iflae  Faltention  par  l'abondance  de  ses  eaux  et  par  la  singn^ 
K  de  sa  construction. 
krétaUissenaens  militaires  de  St^-Yenant  peuvent  recevoir 
pmison  de  f  ,5oo  hommes*  Quoique  petite  ,  cette  ville  est 
énrtiliée  •  et  les  ruisseaux  du  Guarbecçue  et  du  Rohecq^  en 
lestnondations>ajoutentà  sa  défense.  Elle  est  d'ailleurs 
régulièrement  hâtie. 
SoB  commerce  n'a  point  subi  de  changement  ;  il  consiste  en 
qui  s'exportent  naf  la  Lys.  A  cette  industrie  se  joint  la 
soignée  d'un  soi  fertile. 

NOTICE    HISTORIQ  U  Ej 

Oi  prétend  que  la  ville  de  St.^Yenant  doit  son  origine  au 

^Seau  da  Saint  qui  porte  ce  nom,  dans ,1e  8»*  siècle  ;  qu  aor 

de  ce  tombeau  »  on  construisit  une  Église  qui  fut  bientdft 

ée  dliabitations  ;  que  la  ville  s'étant  formée  successive- 

,  eOe  reçut  le  nom  de  Paptnghem ,  et  qu'enfin  elle  prit 

a  du  Saint  auquel  elle  était  redevable,  de  sa  fondation* 

On  assure  encore  oue  ses  premières  fortifications  sont  dne$ 

Uhadooin ,  Comte  de  Planores ,  qui  désira  »  au  9.*  siècle  ,  en 

fntune  barrière  contre  les  incursions  des  Normands  »  dans 

Me  partie  de  ses  étals.  Ces  fortifications  se  seront  accrues 

^Kcle  temSy  car  en  i537  ,  dans  la  guerre  que  j^rançois  I.*' 

HHasjl  contre  Charles- Quint  »  nous  trouvons  que  les  firançais 

^<f  de  Ullers  et  des  environs ,  incommodés  pjir  les  impé^ 


c 
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naux  qui  s|ya)eiit  fait  leur  place  d  arjju^s  de  Su^Yenant,  ntirenf 
tout  en  œuvre  pour  enlever  ce  poste  que  sa  situatîou  rendait  eu 

Quelque  sorte  inexpugnable.  Anne  de  Montmorency  à  la  tète 
e  8,000  hommes  ,  parvint  cependant  k  le  forcer ,  mit  le  feu  à 
la  ville  ,  et  se  retira  proinptement ,  de  crsûute  d*éto;e. enveloppé* 
Les  impériaux  rentrèrent  aussitôt  dans  la  ville  ,  et  travaillaient 
è  la  fortifier  de  nouveau  ^  lorsque  les  français  instruits  de  leur 
dessein  ,  accoururent  et  les  en  chassèreut  une  seconde  fois. 

Attaque  en  1645  par  le  maréchal  de  Gassion  ,  St-Yenant  se 
rendit. sau9  beaucoup  de  réâûstance.  Mais. les  espagnols  p  ofi-^ 
tant  des  troubles  ou  la  frauce  était  alors  plongée  ,  sous  la 
minorité  de  Louis  XI V  ,  le  reprirent  avec  la  même  facilite  ,  le 

10  mai  i649«  Cette  ville  était  un  poste  important  par  le  passage 
qu'il  donne  sur  la  Lys  »  pour  pénétrer  dans  la  Flandres  ;  elle 
avait  été  fortifiée  avec  plus  de  soins.  M,  de  Turennela  contrai- 
gnit è  se  rendre ,  le  27  août  1657^  après  un  siège  de  sept  jours, 

§oussé  avec  la  plus  grande  vigueur  ,  sous  les  yeux,  pour  amsî 
ire«  des  généraux  ennemis.  C'est  à  ce  siège  que  Turenue  privé 
.de  Targent  qécessfiire  ppur  assurer  te  «uccès  de  son  entreprise» 
fit  couper  sa  vaisselle  en  morceaux  et  la  fit  distribuer  aux  sol- 
dats :  sacrifice  qui  n  étonne  pas.de  la  part  de  ce  Grand  Homme» 
maijt  qui  n'en  est  pas  moins  nonorable  pour  sa  nation. 
..  Après  la  prise  de  Béthune,  les  alliés  commandés  par  le  prince 
Eugène;  et  par  le  duc  de  Marlborouç  formèrent  à  la  fois  le  siège 
d*Aire  et  de  St  ^Venant.  Celte  dernière  place ,  hexagone  pres- 
que, réjgulier,  était  défendue  par  des  fortifications  de  terre  »  par 
une  inondation  qui  en  rendait  les  approches  dîHiciles ,  et  par 
deux  mille  sept  ou  huit  cents  hommes  ,  sous  les  ordres  de  M. 
De  Selve, brigadier  et  lieutenant-colonel  du  rëgim.  de  Picardie. 
Le  prince  d'Orange  ,  chareé  particuUèrement  du  siège  de  St- 
Venant ,  partit  le  5  septembre  1710  avec  20  bataillons.  La  nuit 
du  9  au  10  septembre  ,  la  garnison  tenta  deux  sorties  sans 
succès.  Déjà  les  assiégeais  réussissaient  à  détourner  les  eaux 
des  deux  ruisseaux  (le  Guarhecque  et  le  Robecq')  qui  servaient 
è  former  des  inondations;  ils  avaient  même  entrepris  de  donner 
un  autre  cours  à  celles  de  la  Lys,  en  substituant  un  canal  à  son 
lit  naturel.  La  tranchée  s'était  ouverte  dans  la  nuit  du  17  au  i8. 

11  fut  tiré  une  parallèle  depuis  le  Robecq  jusqu'au  grand  chemin 

3uivaà'Busnes.  Les  travaux  avançaient  malgré  la  résistance 
es  assiégés.  La  contre-garde  fîit  occupée  le  22  au  soir,  et  dans 
la  nuit  du  a4  au  25  le  colonel  Du  Gua  h  la  tête  de  trente  grena- 
diers de  la  garnison ,  trouva  une  mort  honorable  en  voulant 
enlever  cette  coutre-garde  aux  ennemis.  Deux  assauts  meur 
triçrs  fîlreat  repousses  I  UkW  ^n  ^  sur  h  point  d'être  forcé,  le 

CouYcracur 
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Goavemear  capitula  le  5o  septembre ,  et  la  garaison  sortît  le  a 
octobre  »  avec  armes  et  bagages  ,  poar  être  conduite  à  Ârra«. 
Sans  la  sécheresse  qui  facilita  récoulefneot  des  eaux  ,  le  siège 
aurait  àaré  plus  long^tems..  Les  alliés  y  perdirent  i,5oo  boxâ- 
mes tués  6b  blessés»  ■ 

St. -Venant  fut  reoda  à  la  France  par  le  traité  d'Utreebt  ; 
de  i^iS. 

YILLES  DE  L'AHRONDISSEMENr^  DE  BOULOGNE^ 

I  a 

BOULOGNE. 

La  vine'de  Boulorgne,  port  de  mer  de  la  Manche ,  func  rîe* 
anciennes  villes  de  irance  9  antrefois  capitale  do  Boulonnais^r 
aujourd'hui  Chef-lien  de  Tarrondissement  de  Boulogne  ,  est 
bâtie  près  de  la  Lianne  sur  la  pente  occidentale  d^une  .coîKne 
nommée  le  Mont  ^Lambert,  Les  coteaux  qui  Fenvironnent^ 
offrent  des  situations  pittoresques.   L*air  y  est  pur  et  les  eaus 
sont  de  bonne  qualité»  £Ue  se  divise  en  haute  et  basse-viile  r 
la  première  est  Taucienne  Bononia:  sa  figure  est  quadragu— 
laire  et  oblongue  ;  sa  surface,  de  i5  hectares  j  on  y  campte- 
ao  mes  et  474  maisons.  La  basse*ville  est  à-peu^près  de  figure- 
triangulaire  j  »a  surface  est  de  S5  hecUres  sur  lescmeUes  il 
existe  1740  habitations  partagées  en  4^  rues.  La  rive  droite  de- 
le  Lianne»  quia  son  embouchure  dans  k  port,  borde  le  côté 
sud-ouest  de  a  basse-ville  ,.  ainsi  que  le  port ,  sur  un  dévelop- 
pement  d'un  kilomètre  et  demi»  environ.  .Au  nord-^ouest  de  1» 
Basse- ville  >  dans  un- vallon,  estie  faubourg  des  TintelîerLes^  oik. 
Ton  trouve  des  proihenades  agréables  »  un  i,eu  de  paume  et  des- 
guinguettes*  Le  faubourg  de  Brecquerecque ,  tiaversé  par  1» 
grande  route  de  Paris,  est  au  sad-ouestde  la  haute-^viUe,  dans, 
le  vallon  de  la  Lianne*  .   -  ^ 

Boulogne  a  trois' portes;  Tune  au  sud-est  »  menant  à  U  roule 
de  Paris  »  nommée  porte  Gayoîe  ;  la  seconde  au  nord-^st ,  appeU 
lée  Porte  -  Neuve ,  conduisant  à  la  roule  de  Calais  ,  à  celle  de 
St.-Omer ,  et  à  la  roule  de  Desvres  ;  la  troisième  au  nord-ouest^ 
servant  de  communication  pour  la  basse-ville  ^  nommée  porte 
des  Dunes  y  parcequ*au  Ire  fois  elle  était  proche  des  dunes  de 
sable  qui  ont  couvert  l'emplacement  de  Tile  Géso>iaque ,  et 
sur  lesquelles  on  a  établi  la  partie  la.  plus  élevée  delà  basse- 
ville,  . 

LliÀtel'de-Tille  ,  situé  entre  le  marché  aux  grams  et  celui  des 
autres  comestibles ,  u'oûke  rica  de  Jtewarquablc.    Beniefe» 
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cet  édifice ,  s'élève  an  bâtiment  de  pierres  brutes ,  carré  par  sm 
base,  haut  de  aa  mètres  75  cenûoiètres  ,  (70 pieds)  »  et  sui^ 
aoonté  d'un  second  bâtiment,  de  forme  octogone,  haut  de  9 
irètres  74  centimètres  ,  (  3o  pieds).  Oe  la  galerie  qui  couronne 
cette  seconde  tpur,  on  découvre  le  détroit  du  Pas«de-4I^aIais  »< 
dans  toute  son  étend uei  et  une  ti'ès-grande  partie  de  la  Manche 
de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  détroit  ;  Ton  voit  aussi  la  rade  des 
dunes  et  la  partie  des  côtes  d'Angleterre  comprise  entre  la 
pointe  orientale  du  comté  de  Kent  et  le  cap  Beyesicr.  : 

Boulogne  a  sur  Calais ,  l'avantage  de  pouvoir  établir  des  puits 
en  creusant  dans  tous  les  endroits  possibles,  et  d'être  pourvue 
en  outre  de  fontaines  publiques  «jui  fournissent  abondamment 
de  l'eau  d'une  excellente  qualité. 

Suivant  M.  Uenry ,  ^le  port  de  Boulogne  était  originairement 
l'un  des  meilleurs  de  l'Océan  ,  et  le  serait  encore  aujourd'hui 
eans  la  malheureuse  occupation  de  ce  port  par  les  anglais  j 
de  1544  ^  i55o.  Resserrés  par  les  ouvrages  dont  les  français 
l'avaient  environné ,  les  anglais  constraisireut  une  digue  en 
maçonnerie ,  appellée  la  Dunette  ^  qui  séparait  le  port  en  deux 
parties.  Cette  esnèce  de  niôie  faisait  face  aux  deux  rives  de  la 
«aie ,  et  par  sa  hauteur  dominait  les  forts  des  environs ,  en 
même  tcms  qu  il  protégeait  rentrée  du  port.  Les  français  rentrés 
dans  Boulogne,  ne  prirent  point  garde   aux  suites  ftinesles 
que  Douvait  entraîner  la  direction  d'un  pareil  ouvrage.  En  por- 
tant le  courant  sur  le  pied  du  coteau  de  la  Tour  aOfdre  ,  il 
accéléra  la  ruine  du  PLare ,  et  les  sables  trouvant  un  appui  sur 
les  débris  de  la  Dunette  ,  s'y  accumulèrent  peu-à*peu.  Maison 
prétend  que  les  travaux  que  le  Gouvernement  a  fait  exécuter 
depuis  plusieurs  années  au  port  de  Boulogne ,  lut  ont  rendu  son 
ancienne  utilité.  Onsait^au  surplus  qu'une  floti lie  considérable  y 
avait  été  réuuicpour  transporter  une  armée  française  en  Angle- 
terre ,  mais  que  les  affaires  du  continent  firent  ajourner  ces 
projets  bien  difficiles  à  exécuter  sans  de  nombreuses  escadres* 

La  guerre  actuelle  a  interrompu  les  communications  avec 
l'Angleterre,  par  le  port  de  Boulogne:  à  lapaix  ces  commu-^ 
nications  reprendront  avec  d*autant  plus  d'activité  que  ,  comme 
lieu  de  départ  pour  Douvres  ,  Roulogue  a  sur  les  autres  ports 
de  la  Manche  une  supériorité  d'avantages  qu'on  ne  peutbalan- 

■*^'— —— — — ^— — — — - —     I -  r  lUL LiJ^i^i r  iw-r-i^n-T T 

(  *  )  Nous  ayons  extrait  de  Touvrage  de  M.  Hx  h  rt  »   beaucoup  de 
dciaîls  sur  Boulogne,  cl  sur  les  auire»  rilles  de  l'arrondissement.   Cet 
ouvrage  in-4.0  imprimé  à  Boulogne  en  1810,   qui  renferme  des  recher- 
ches aussi   curieuses  que  aavantos  y   est  iiitilulé  ;  Kssài  HUtariquv  g 
Topçgraphi^u^  et  Slatktique  jur  rarrondUsimênt  di  Souiognê. 
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cer.  Ob  remarque  ^'ailleurs  que  le  plein  de  'la  nuer  y  s  lieu 
"i4&  luiiiutes  plutôt  qu'A  Calais  ,  que  la  tlirectifui  pgrte  .  de 
Bonlogae  ii  DouvrtS;  .etqveBouJogne  offre  pour  les  sorbes  ai 
tèn  de  ventt  cur  les  3a  ,  tandis  qoe  Calais  n'eu  a  que  i6-N«us 
ra^orteroot)  à  l'arlicle  de  cette  deniiëre  ville ,  les  avantages 
.r-qui  ne  Ini  sont  nulluneot  contes  tel,  ponr  1«  retour  4' Angleterre 
en  France,  •  ' 

Langitade  atcidentale ,  tg  degrés  |6  minutes  du  Méridiaa 
de.rile  de-Eer  et  4B'<nùiuteB  3o  secondes  de  celui  de  Paris. 
latitude ,  5o  degrés  4<  BÙnates. 

DUtanoet, 
De  Paris ,  a43  kilomètres  (  6a  lienes  un  tiers.  ) 

'■■  Wjdrrma ,  .  i  lo  kilomètres  (  a8  Iteoes  un  cinquième.  ) 

"De  Calait  ;  35  kilomètres  (  g  lieues.  )    . 

He  £ti,-Omtr  ,      4^  lulomètres  (  19  lienes.)      . 
DéMontreuil,       SSkilemèlres  (  .9  lieues.  ) 
Ti^Dauvros,  ea  Angleterre ,  55  kilam,  (  qUwm  )    Sud-Est. 
Population  :  15,707  individus.  ' 
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La  pècbé  et  la  salaison  du  hareng  sont  la  pnocîpale  ressource 
des  habitans*  Cette  pèche  est'  très  aboodaflte  dans  la  Manche 
où  le  rapprochement  des  côtes  fait  refluer  des  poissons  de 
toute  espèce  dont  la  phipart  sont  de  passage  y  mais  siartouît  Jes 
merlans ,  des  maquereaux  et  des  colonnes  innombrables  de 
harengs.  La  pèche  du  hareng  se  fait  en  novembre  ;  décembre 
et  janvier;  celle  du  maquereau  en  avril ,  mai  et  juin.  -^  Dans 
'  l'intervalle  de  ces  denic  pèches  .  on  fait  ceflè  du  merlan  >  de  la 
rave  ,  des  huîtres  et  autres  poisîsons.  Ônpeut  évaluer  leur  pro* 
duit  total  è  7  ou  8  cent  mille  francs  par  année.  ^ 

Les  marchés  de  beurre  sont  les  plus  importaas  du  départe- 
ment, î' 

On  polit  avec  succès  à  Boulogne  les  marbrer  extraits  des 
carrières  de  Marcpise  et  de  Ferques»  qui  en  sont  peu  éloignées. 

A  cette  industrie  il  faut  ajouter  les  prises  que  de  nonabreax 
corsaires  font  sur  le  commerce  anglais. 

Boulogne  *est  comme  nous  l'avons  dit ,  Chef-'liett  de  Sôus* 

Sréfecturc)  il  y  a  un  Tribunal  de  Première  instance.,  un  tribunal 
e  Commerce^  une  Justice  de  paix^ne  Cure  et  .une  i&uccursAle; 
deux  écale^,  se.condaires  particulières  qui  tiennent  lieu  de  col- 
lège ;  une  «École  gratuite  de  navigation  destinée  à  répandre 
dans  les  classes  des  jeunes  marins  les  connaissances  théoriaues 

3m  leur  sont  înécessains  pour  reipplir  -  avec  distinction  leur 
ifficile  carrière  ;  eniki  ^  une  belle  bibbothèque  qui  était  celle 
de  1  école  centrale  supprimée  depuis  l'établissement  des  lycéest 
et  dohlftvitte  de  Bouloene  est  restée  dépositaire. 

Apres  la  ctémolition  qc  Thérouaune  ;  ^entièrement  détruite 
par  Charles -Quint ,  en  i555  ,  il  fut  réglé  entire  la  France  et 
rEspagne  que  l'ancfen  évèchê  de  Thiéroiiatane.  serait  partagé  eu 
deux  ,  pour  eti  ériger  un  sous  chacune  dJe  ces  dominations,  ^a 
France  en  llîtjnstituer  un  à  Bou1ogné,uiais  cetévéché  suflTragant 
.dç  celui  deBheims,  u'avaitdaus  sa  dépendân.Cipi{u^aYÛ'9^  ^l^ 
paroisses.  Actuellement^la  villcjaûisi  que  tout  rarroncussementi»; 
fait  partie  du  diocèse  d'Arras. 

"Une  société  d'Agriculture  et  dès  Arts  est  établie  à  Boulogne; 
depuis  1 797.  Sa  devii^e  est  :  UtiUlatL  Composée  de  proprié* 
taires  et  dliommes  de   lettres,  elle  obtint  un  rang  distingué 

Î>armile  petit  ilombfe  de  Sociétés  d'e  ce  geufe  ,  fofmées  apiès 
a  dispersion  ,de  toutes  les  Acadén^es. .  A  diverses  époqucala 
J^ciétè  a  tenu  àe&  'séances  piAAiqnes ,  dans  les^piclles  elle  a 
présente  lé  compte  Je  ses  travaiixT  iadépendaipment  5es  ôû* 
vragps  relatifs  èia  littérature  ,  è  îà  météorologie  .-à- l'histoire» 
aux  sciéuce^  éx»ctes*et  au  commerce  ,  cette  estimable  Réunion 
ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  améliorer  ragric'ttlUire.  Son 
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•dmînîstratioii  est  confiée  au  Pk'ësident ,  au  vice-Prési^ént ,  m, 
Secrétaire  et  au  Trésorier. 

On  trouve  à  Boulagne  nn  bel  établissement  de  Bçrios  de  îner 
froids  ou  chauds,  dont  Kusage  est  employé  souvent  arec  snccès 

dons  certaiues  maladies. 

......  . 

NOTICB   H18TOR3LQUB.  • 

.Qn  atjtribi^e  la  flt^ndation  de  Boulogne  t  ^pnoTzÀz ,  à  Joies 
César  qui  en  chargea  Q^  Ledius^json  pgr^nt ,  Uçutçnant  de  ses 
«mifées  ^t.mort  Consul  «  J'aç  4^  l^ôme  y  71 6*  > .  , , 

Il  'parait  certaînrqaUfliéieiinement  Poniogne  et  GéÊOwiapm 
{GesoriacmnyhttasMioi  deux  villes  séparées:  ;  et  que  la)  se4Kmde 
.  existait  avant  les.romains  fondateurs  de  la  ptcmière^ai»  que  la 
proximité  des  deux  villes  et  le  séjour  ;des  romains  •  dans -la  00a- 
velle»  firent  par  la  auit«»  confiMiore  ces  deaix  ^places^  dû' sorte 
qu^après  un  certain  lajfs  de  tems-^  le  nom  de  Oésoriàc  îxiX  entiè* 
remeat  oublié,  .L'on  attribue  è  Dmsns  Ja  rémaion  àe. Boulogne 
et  de  Gésoriacy  au  moyen  de  ponts  (][a*il  fit  ooastruirapar  ordre 
.d* Auguste ,  0  anst  avant  l'èlre  chrétienne* 

C'est  k  Boulogne  que  plusieurs  Empereurs  romains  se  sont 
embarqués  pour  l'Angleterre  difficilement  soumise  et  souvent 
irévoltée^  quelques  uus  d'eux  ont  même  fait  un  Ssse2  long 
séjour  dans  cette  ville.    '      ' 

On  connaît  lexpéditioa    ri^îçulp  de  Câîus  Çaligula  dont 
l'extravagance  é|;aiait  la  cruauté,  Én'l'an'4>y  il  se  k-endîl  à 
Boulogne  »  publiant  qu*il  voulait  passer  dans  la  Grande  Bre- 
tagne» pour  la  réduire  sô\)S  son  obéissance.  11  monta  donc  sur 
ses  vaisseaux  ;  mais  à  peine  s'était-il  éloigné  de  la  côte  ,  qu*il 
4U  vicer  de  bord  ,.et  descendit  à  terre.  Quelques  jouc&^rès ,  il 
mit  sou  armée  en  bataille  sur  la  gcève  ,  lit  dresser  les  machines 
'  do  guerre ,  sonner  la  chaire  «  avancer  les  corps  :  et  comme  on 
-^ait  en  peine  de  savoir  quel  -était  le  but  de  tout  cet  appareil , 
il  commanda  à  ses  troupes  d'amasser  des  coquilles,  pour  mac- 

Suer  qu'il  avait  dompté  l'océan.  11  reprit  enisuite  te  chemin 
e  Biome  •  sfi  fit  décerner  les  honneurs  du  triomphe ,  et  voulut 
<  même  qu'on  y  montrât,  les  galères  qui  avaient  été  rassemblées 
dans  le  port  Géseriac  pour  son  expédition. 

Parmi  toutes  ces  foUes ,  il  laissa  néanmoins  à  la  Gaule  Bel* 

Çque  '-  un  beau  monument  y  car  pour  éterniser  le  souvenk  de  Sa 
"ictoir*e  ,  il  fit  bâtir  un  phare  pour  stiider  les  vaiînseaflx  qiû 
abordaient  ces  côles  périflcascs.  Ce  phare  reçut  dans  là'siv(te 
U  nom  d^  tour  A^  Ordre  j  îès  aagl«is  l'appeUçût  ^Ifymmfi  n^UyV^ 


p^rceqire  de  loin  die  r«prés^^tq,copx|iie.  la  figure  il*mi..gi;u<î 
vieillard.  (*)  '    .     ci 

L'£mpereur  G\att4^  ,  saccesaeurr  de  Caligola  ,  s'eml^j^vpij 
^e^ui^à  j3^^lQgDe,,ea,4Qf  pour  aller  recevoir  rhoQoflQQi^gi 
des  peuples  de  la  Grande  -  Bretagne  yaioçus  par  P^ai^t^us  ^ 
par  Vespasieu  ,  son  lieutenant ,  qui  depuis  fut  Empereur 
Claude  terminsien  i^jourssoB  e^égiOPH  pu  plutôt  son  voyage 
et  le  Sénat  de  Rome,  tomb^daps  un  profond  avilissement.  $< 
Mta  de  célébrer  Vheureut^çcèsJ^ilabprieuàenient  obtenu W 
FEm^téreur  ;m  lui  décemèfnt;  aàti^'liuifés  Ifeonnéurs  ,;àn  tïrottî 
ment  triomphal  dans  leiited  tfi^èiilÊ  Vîè  soù  embarquemeirt:  "(J**^ 
«  »*I>einjpepeu  r  i^^ten<  ;  de  ^retour  il  «lie  i  «  vpé  dition  ibb  Ai^^le  • 
imve  i  Pan  -  n  7  cle  i'ère~  cbrééienae  y  «chwfsit  'Botdoviie  ^^pour^  êi 
demeure  ,'  et  pendant  la  dopéé  de  son^^séfaor ,  ^1  nt^cotistruîti 
'plu6Vâurs.:{birtere6aes  dans'le  paye^qn^il  liômbla  de  ses  bienfaitf 

âoas  ierègnie  de  DieclëtieB«t'de  Mffûmidn»  2^  aîis  apiè 
Jésus-Christ»  wâ  eerteia  Carm^iàs*  Méaapiea  denaissfMioç 
c'<^t«-4lipey:flannMidv  fut  chargé 'd'équiper  une  armée  tiavale 
et  de  la  tenir  a  Aoologne/ 'pour ..arrêter  les  incursions  des  car 
saires  qui  venaient  des  rdleslde  la  ^nàer -Baldqi^e.  0>ra)isiUê 
eprès  avoir  rjeodu  de  grands,  services  9,  dçviut  suspect  «  }evj 
Tétendard  de  la  révolte ,  se  saisit  de  Tarmiée  n^yale ,  du'port  d< 
Boulogne,  et  de.  la  Grande- Bret^i^e,.av^c  qu^elque^  légi<^ 
Qu'on  y  entretenait,  et  prit  !e  titre  d'Ëmpeceur.  Coi^stf^nc^^ 
1  un  des  deux  Césars  que  Dioclétien  et  Maximien  avaient  associé 
à  rEmpir'e  ,  se  rendit  dans  les  fautes,  avec  tant  de  céïéniè  qm 
sou  arrivée 'djevança  l'a  nouvelle  de  son 'départ.  Aussitôt  J 
assiégea  Boulogne,  qu'il  trouva  inunie  de  toutes  choses /e 
d'une  forte  garuiSon.  Mais  Carausius'  ne  s*y  était  pas  renféi 


rtéi 


(  *  )  SuMnt  M.*  Hennebert ,  ,c*est  k  tort  qQ*oo  aitri)m«  â  CaliguUi 
construotioQ  de  ce  ybare  5  defrgure  octogoAe  ,  terminé  en  pjrainideie 
hâù^sur  la  Malaise  ^ui  conmande  au  port  d^'Boulog&e  :  il  pense' >  ai^ 

Îoelquei  écriyam»,  ^  quQ  Q*est  à  J.  Céaar  ^u'on  et),  est  rqdevablef  Sekif 
'hifiorien  de  'Valais,  cette  tour  n'a  ét^  construite  qa*au  commeiicemea 
du  XV,«  aUèle  /"par  Thomas  do  Lancastre  ,  frère  du  irù\  d'Alrglelen^î 
Meïerayèt  M.  'Henry  n^hesitent  pas  4  regarder  Cnlîgula  comme  so 
Ibôdateat  y  et^dOK  nous  «oftimea  rangés  de. ce  demivr  avis.;  M.  Heur; 
écrit  tour  k'Odre  ,  et  prétend  que  c'est  aiuai  qulliaut  récrire.  ' 

(  **)  li^endrolt  où  Claude  aVstfembarqué,  est  bien  l*  |)Ort  Oésonae 
'  Dh  Ouâius  le  dit  affirmatÎTeioeal.  Mais  ce  qui  prouve  LideuMté^e  j* 
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Bt;  il  s'étnt  retiré  daiis  la  Grande-Bretagne.  De  pettr  qne  ce 
àéii  réroHés  ne  jeltftt  du  secours  par  mer  dans  la  place  » 
GnslaDce  feima:  )e  port  par  une  digue  ,  força  )e6  assiégea  de 
le  Koè-e  à  composition  ,  et  leur  pardonna.  Mais  Caransiua 
Rpoissa  Cdnstanee  qui  avait  telité  de  faire  un<  descente  dans 
hGruMie-Bretaçne  y  sut  s'y  maintenir  pendant  plus  de  six  ans  \ 
ttasanit  assassine  par  Aleclvs,  l'un  deses  prineipaax  officiera,* 
fH  s'éiait  associé. 

h'kr^.  —  Constantin  ,  fik  de  Constance  ,  se  retira  ft  Bou-* 
Vpi  après  avoir  vaincu  les  francs.  Maxiniien ,  son  beaa<père  » 
f  irait  abdiqué  Verapire  ,  s^  rendit  auprès  de  lui ,  mais  ajrau't 
tibfaire  assassiner  son  gendre  ,  celui-ci  l'obligea  à  se  donner 
kaort 

34  "*  I^e  séjoar  des  Empereurs  h  Boulogne  ,  et  ISmpmr^ 
te  de  son  port  »  le  meilleur  (pii  fut  alors  sur  toutes  lesGOtétf 
k  \à  Manche  ,  l'avaient  rendu  la  ville  la  plus  opulente  et  la 
fia  belle  de  toute  la  Morinie. 

K^*  ^  Yalentinien  établit  dans  chaque  cité  un  officier 
■■aé  Cornes ,  auquel  il  confia  l'autorité  civile  et  militaire  sOus' 
Wadres  d*nn  officier  supérieur  qualifié  du  titre  àeDux  ,  ayant 
bfmremement  d'uifie  province.  Le  premier  Contes  ou  Comi^' 
Unlogne  .  fut  Theodose  ,  père  de  l'Empereur  de  '  ce  nom.  ' 

^.  —  L'empire  romain  affaibli  se  démembra  -de  toutes 

S  Les  francs  (en  4^^)  s*emparèrent  de  la  Gaule- Belgique» 
-dirent  jusqu'à  rOcéan,  et  comprirent  la  Moriuie  dans  lear 
"■W,  Mais  ta  retraite  des  fomains  ne  priva  point  la  ville  de 
^■hgne^  la  prééminence  qu'elle  avait  obtenue  sur  toutes  les 
^es  TÎlles  maritime  de  la  Gaule-Belgique. 

(Si.  —  A  rimitation  des  romains ,  les  Rois  francs  établirent 
^  die&  dans  les  provinces  ,  avec  les  titres  de  Ducs  et  de 
fcifci.  En  457  »  Léger  ,  fils  de  Flandebert ,  qui  avait  sotcédé 
^p^  dans  le  comnïandèit/ei/l  de  la  frontière  maritime  y 
^B»  r£scaut  )aâ*qu*à  la'Cancbe,fixasa  résidence  à  DoulognCt 
^Aea  du  Comté.  En  628  la  Morinie  fut  annexée  à  ce  Comté  | 
f>«vîat'parTa  suTtelm  Hef  comme  les  autres  gouvernemens , 
**p'aa  10.*  siècle  ;  vers  la  fii»  de  la  seconde  race  ,  les  Ducs 
••w ToOT^^'j  profitant  de  raifaiblissement  de  Tauiorité  royale» 
firent  héréditaires  dans  leurs  maisons  les  titres  que  jusques- 
^^  oavaient.possédé  quàvie,  et  s'érigèrerît  en  seigneurs 
l'ffrâitaires  «les  lieux  dont  ils  n'étaient,  que  le^  aiagistrats  • 
gtcâKiaires ,  ^it  civils ,  soit  tous  les  deux  ensemble.  Partie 
2*"^uisit  dans  Tétai  un  nouveau  genre  d*autorité  auque  on 
^■■t  le  nom  de  suzeraineté,  ciui  s'exerça  par  les  Rois.de 
■*■«  sur  les  grands  vassaux  ^  ^tpar  qeuxrci  5ur,lfi^  sçignfiors  * 
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«Fnn  ordre  infémenr  par  àeê  sous'in/éodafiôns.  Ajoutoits  arant^ 
de  reprendre  la  suite  de  notre  récit ,  que  les  choaes  en  étaient . 
venues  au  point  que  sous  Louis-le*Gros  y  en  iioS ,  le  domaine 
^i  appartenait  immédiatement  au  Roi  de  France  f  ne  compre- 
nait guères  alors  que  Paria  y  Orléans»  £tampes  «  Compiègne  , 
If  elufi  y  Bourges  >  etc.  Le  reste  était  en  propriété  aux  vassaux 
du  Roi  I  qui  à  la  vérité  en  faisaient  hommage  »  mais  qui ,  à 
cela  près  »  se  conduisaient  presque  en  maîtres  dans  leurs  sei-» 
Ipieuri^s,  et  y  exerçaient  une  espè<ie  de  souveraineté. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  808»  Charlema^e  fit  .construire  an 
grand  nombre  de  vaisseaux  qu*il  fit  réunir  à  Boulogne  ,  où  il 
avait  placé  le  principal  arsenal  de  sa  marine.  Deux  ans  aprèa 
il  sV  rendit  9  pour  activer  les  travaux  ^  l'année  suivante,  if  s'y 
rendit  encore  pour  voir  les  dispositions  faites  contre  les  Nor* 
mands  «  {*)  et  il  fit  réparer  le  Phare  ou  Tour  d'Ordre,  Mais 
ces  sages  précautions  négligées  par  les  successeurs  de  ce  grand 
homme  ne  purent  empêcher  les  Pirates  du  Nord  de  prendre 
Boulogne  d*assaut  en  88a.  Ces  barbares»  irrités  de  la  résistance 
que  les  habitans  leur  avaient  opposée  «  les  massacrèrent ,  ren- 
versèrent les  hautes  murailles  de  la  ville  ,  et  réduisirent  en 
cendres  ses.  principaux  édifices.  Mais  ils  réparèrent  ensuite  le 
port  •  afin  de  pouvoir  y  retirer  leurs  vaisseaux.  Le  Boulonnais 
Me  retourna  à  ses  anciens  maîtres  qu'en  giti  »  par  suite  du  traité 
fait- avec  les  Normands  |è  qui  Charies-le-simplc  fut  obHgé  de 
céder  la  Neustrie»  aujourd'hui  la  Normandie. 

En  91 7  le  comté  du  Boulonnais  fut  réuni  au  comté  de  Flan- . 
dres  I  mais  il  en  fiit  séparé  en  967  que  Lothaire  le  remit  à  Her» 
nieules ,  fils  de  Guillaume ,  Comte  de  Ponthieu. 

En  1 19a ,  l'Artois  ayant  été  érigé  en  province  par  Phîlippe- 
'AugHSte  ,  le  Comté  de  Boulogne  fut  mis  dans  la  mouvance  de  > 
cette  province. 

£|i  l'année  iai3,  Philippe-Auguste ,  roi  de  France,  k  qui 
le  Pape  avait  donné  l'Angleterre ,  fit  équipeiv  dans  le  port  de . 


(*)  On  appellAÎt  alora  Normandt  (hommes  du  Nord],  tout  les 
peuples  qui  habitaient  le  Danemarck.^  la  Suède  et  la  Norwège.  Qa  a 
dcjàva,  page  102,  a  Tarticle  de  Carausinf,  que  leurs  courses  ont  una 
origine  fort  ancienne.  A  Tëpoque  dont  nous  parlons  eb  ce  moment,  ils 
m  cessaient  de  faire  des  descentes  sur  les  ferres  des  Chrétiens , pi llanly 
Itrfilaut,  massacrant  tout  ce  qo*ila  rencotttraitnt.  Chorlemagoe  prévit 
avec  dqulcur  les  nauz  quHls  causeraient  un  îour  à  la  France.  Si  maigri 
Éouie  ma 
nton  empire^ 
ment  n*a  qui 
le  prévantr  j  en  nepartageast  pu  rSmplre  ? 

^Boulogne 
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Bouture,  une  QoUe  de  1700  voiles,  pour  attaquer  et  soumettre 
cette  île.  Mais  trahi  parFerrand.comte  de  Flandrcs,le  monarque 
s^avaoçaitpour  le  punir,  lorsqu^il  apprit  que  Renaud.,  (îomle  do 
Boulogne  »  le  traliissant  à  son  tour,  avait  procuré  aux  anglais 
les  moyens^  de  Lattre  et'détruire  une  partie  de  celte  flotte.  Led 
anglais  se  préparaient  à  brûler  Iç  restç  ,  quant  le  Roi  accourut 
avec  toute  son  armée.  Sa  marche  fut  hi  prompte ,  il  tomha  ^i 
Irasquemeut  sur  les  anglais ,  qu'il  les  mit  en  dércuite  ,  et  les 


sauvev,  ordonna  de  descendre  à  terre  tout  ce  qiîî  était  sur  ses 
vaisseaux  ,  et  fit  mettre  le  feu  à  plus  de  mille  bâtimens  qui  Iiiî 
rc6talent  encore.  I/année  suivante,  Philippe  -  Auguste  battit 
complettement  à  Boiiviues  ,  rarmëe  des  Princes  confédéré» 
contre  lui ,  et  Ht  prisonnier  le  comte  Renaud  qui  commandait 
Taîle  droite  de  celte  armée.  Renaud  couvert  de  blessures  ,  fut 
d*abord  transféré  h.  Rapaume  ^  puis  à  Pcronne  ,  où  il  mourut 
enchaîné  à  une  grosse  pièce  de  hois  ,  dans  la  tour  neuve.  £a 
13)6»  Philippe- Auguste  sVmpara  du  couilc  de  Boulogoe  ,  mais 
Bc  le  garda  point.  En  i255,  Louis  IX  craignant  ou  (eî^naut 
d^appréhendcr  renvahissement  du  Boulonnais  par  les  anglais» 
se  cuargea  de  la  défense  du  pajs  ,  ne  laissant  au  successeur 
de  Renaud  que  les  revenus  et  rexcrcicè  de  la  jurisdiqtiou  da 
Comté. 

Dans  la  guerre  que  se  faisaient  Philippe  de  Valois  1  Roi 
de  france  et  Édnuardlll,  roi  d'Angleterre,  et  qui  dura, plus  de 
cent  ans  jj  à  diverses  reprises  ,  les  anglais  Krent  (^  i53j)), 
«ne  descente  à  Boulogne  ,  surprirent  le  faubourg  ou  la  basse- 
ville,  mal  gardée  ^'t  mal  défendue,  el  la  brillèrent  avec  dix-neuf 
frégates ,  quatre  grands  vaisseaux  ,  vingt- quatre  plus  petits 
ainsi  que  les  agrès  et  apparaux  pour  Teq^uipemcnt  de  vingt* 
quatre  galèrej|^ , 

j^n  1477.  ^  Charles-le-téméraire  ,  Duc  de  Bourcogne  et 
Comte  de  Êoulogiie,  ajant  été  tué  au  siège  de  Nanci,  Louis  XI 
fit  restituer  le  comté  de  Boulogne  à  Bertrand  De  Latour,Comte 
d'Auvergne  ,  à  qui  il  appartenait  en  yerlu  du  traité  d.4r>*fs,  la 
ligne  masculine  ae  Boulogne  ayant  manqué  ;  puis  il  l*éch:^ngjBa 
avec  Bertrand  De  Latour ,  contre  la  jugerie  dt-  L^uraguais  qu'il 
érigea  en  Comté.  Quelque  mois  après  ,  pour  se  soustraire  à  la 
suzeraineté  que  les  ducs  de  Bourgogne  auraient  pv  réclan;ipr,à 
cause  de  leurs  comtéa  de  Flandres  et  fArtois  ^ojM  le  Boulon^ 
nais  relevait,  Louis  XI  s'avisa  d'en  faire  bpmmage  Jk  la  Vicr^ô 
dans  r£glise  dé  Boulogne  ;  il  offrit  uin  coeur  d'or  du  poicls  de 


ijq6  TopogrOfjhle. 

treize  marcs,  et  o'fdouna  par  lettres-patentes, données  k  Hesdîn; 
au  mois  d*avril  i/i']Sy  que  ses  successeurs  feraient  le  méuie 
liomiunge  avec  pareille  ofîrande. 

Depuisia  prise  de  Calais  par  les  anglais,  fin  i347  *  ^^  Boulooi- 
nais  était  sans  cesse  en  proie  k  leurs  ravages.  Le  iq  octobre 
li\)2,  Henri  VII  ,  roi  d'Angleterre  ,  vini  assiéger  Boulogne  qui 
était  alors  une  place  bien  fortiûée  et  capable  d*opposer  une 
longue  résistance.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue  a  Etaples, 
entre  ce  Monarque  et  Cbarles  VIIL  ,  Henri  leva  1c  sièçe  et  se 
retira  en  Angleterre  ,  plus  chargé  d'argent  que  de  gloire. 

Au  mépris  du  traité  arrêté  entre  François  I.*' et  Henri  YIIT  , 
en  1 552,  dans  une  conférence  que  ces  deux  Monarques  eurent 
&  BoulogneiCt  pialgré  les  assurances  réitérées  d'amitié  donncçs 
par  Henii  ,  ce  M  d'Angleterre  se  joignit  à  Charles-Quint/  en 
i5io,  et  quatre  ans  après  viut^avec  t2o»ooo  hommes  et  un  grand 
jioiiibre  de  vaisseaux  ,  investir  Boulogne  quil  serra  si  étroite- 
lùciit  qu'aucun  secours  n'y  pouvait  entrer.  £n  même  tenus  le 
Duc  de  Norfolk  ,  avec  io,ooo  anglais  et  12,000  flamands  assié- 
rait Monlreuil.  Le  maréchal  Dubiez,gouveraeur  de  Boulogne» 
après  avoir  approvisionné  cette  ville  dont  il  confîa  le  comman- 
dement à  Jacques  de  Couci ,  seigneur  de  Vervins,  son  gcnd're» 
courut  se  renfermer  dans  Montreuil  qui  était  moins  fortifiée. 

La  garnison  et  les  bourgeois  »  exercés  au  maniement  dés 
Qrmes,  disputaient  pied-à-pied  le  Icrrein.  Près  de  se  voir  forcés 
dans  la  ville-basse  qu'ils  avaient  courageusement  défendue,  ils 


itageuscment 

'  des  édifices  que  la  flamme  avait  épargnés,  tant  pour  se  mettre 
à  couvert  contre  le  feu  des  assiégés  que  pour  y  pratiquer  des 
plattes  formes  et  y  établir  leurs  batteries.*  Etant  parvenus  à 
renverser  une  partie  des  murailles  de  la  haute-ville,  ils  livrèrent 
trois  assauts  consécutifs»  dont  le  dernier  dura  depuis  8  heures 
du  matin  jusqu'à  4  heures  du  soir.  Quinze  ciînts  anglais  y  péi^i* 
rent ,  et  3oo  hommes  seulement  de  la  garnison  ;  mai's  de  ce 
nombre  était  un  excellent  officier  de  l'île  de  Corse ,  ndimué 
Philippe  ,  qui  par  ses  lumières  et  son  activité  ,  s'était  acquis 
la  confiance  universelle  ,v  et  sur  quilroulaient  toutes  les  opéra* 
tiens.  Vervins  ,  affaibli  par  cette  perte  ,  effrayé  de  la  durée 
du  dernier  assaut,  considérant  qu'il  lui  restait  peu  de  munitioàs' 
et  que  les  murailles  menaçaient  ruine  en  trois  ou  quatre  en- 
droits, fit  décider,  dans  un  Conseil  de  guerre  ,  qu'on  enverrait 
trois  députés  au  camp  du   roi  d'Angleterre ,  pour  y  traiter 

de6  couoitioQS  de  U  reddUion  de  la  place.  Henri  n'ea  voulut 
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poîfit  accorder  d'antres  que  de  permettre  aux  bourgeois  d'em«« 
porter  leurs  efTets  et  de  se  retirer  avec  la  garnison*  parce  qu'il 
avait  dessein  de  repeupler  la  ville  de  familles  anglaises.. 
Envain  lés  habitans  supplièrent  de  ne  point  livrer  à  l'ennemi 
une  défi  principales  clefs  du  royauine,et  s'offrirent  à  se  défendra 
sans  la  garnison  si  elle  voulait  se  contenter  de  stipuler  pour  elle 
seule  c  Yervins  persistai  conclut  une  trêve»  et  jura  de  rendre  la 
ville  le  14  septembre  •  si  elle  ne  recevait  aucun  secours  y 
avanlce  terme.  Le  leademain,  une  violente  tempête  dispersa  les 
vaisseaux  qui  bloquaient  le  portât  détruisit  nne  partie  des  tra- 
vaux des  assiégcans*  Les  bourgeois  pressèrent  de  nouveau  Ver- 
vins  de  recommencer  tes  hostillités;  il  demeura  inflexible  (  ^)«i 
Ise  1 4  septembre ,  la  ville  n'ayant  pu  être  secourue  ,  lut  évacuée 
parla  garnison  et  par  les  habitans  ,  après  un  siège  meurtrier 
de  près  de  deux  mois.  Ces  braves  et  malheureux  Boulonnoi^ 
s'acheminèrent  vers  Elaples.  eu  longeant  la  côte  ;  mais  ils  y 
'  ferent  atteints  et  pillés  ,  au  mépris  de  la  capitulation  :  plusieurs 
fugitife  ne  pouvant  suivre  la  multitude  ,  s  écartèrent  dans  les 
campagnes  dévastées  .  d'autres  tombèrent  dans  des  fossés  011 
ils  se  noyèrent  :  quelques  uns  périrent  dans  les  sables  œouvans 
au  passage  de  la  Canche.  deux  qui  gagnèrent  l'autre  rive 
furent  tourmentés  d'une  faim  dévorante  qu'ils  ne  pouvaient 
«atisfaire.  Pour  comble  de  maux, ils  arrivèrent  au  Pas  d'Ânthie» 
au  moment  de  la  pleine  mett  et  furent  forcés  d'attendre  l'instant 
favorable  pour  passer  le  gué  et  chercher .  quelqu'asile  dans 
les  campagnes  de  Picardie. 

Cependant  le  Dauphin  s'avançait  avec  une  armée  pour 
secourir  Boulogne;  le  Roi  d'Angleterre,  informé  de  soa- 
^proche  •  sh  retirait  en  toute  hâte  Sur  Calais  »  après  avoir 
laissé  dans  Boulogne  une  garnison  avec  tout  ce  qu'il  iailait  pour 
sonléoir  un  siège.  Le  Dauphin  espéra  reprendre  la  ville  ,  mais 
«près  avoir  emporté  la  basse-ville  où  les  anglais  avaient  mis 
leurs  canons  et  leurs  équipages ,  ie  désordre  se  mit  dans  la 
troupe  chargée  de  ce  coup  de  main  ,  et  les  français  furent  re-^ 
poussés  avec  perte*  Ce  coup  manqué  •  le  Dauphin  fut  forcé  par 
les  pluies  d'automne  et  par  le  défaut  de  subsistances ,  de  cou ^ 


(^}  Vervini /t^Qotqn^îlInsIrë  par  1a  belle  dâîento  de  Lan<lrecîet 
coulre  toutes  les  farce»  de  Charlcs-Quint^^expocë  aux  ressantimens  et 
aux  clamears  des  malheureux  habitant  de  Boulogne  9  fut  accusa  da 
trahtfoo  aons  Heofî  II  »  «n  1547  9  et  condamné  à  perdre  la  l£le  sur  un 
^chafand  ,  ce  qui  fut  exécuté  c  maïs  en  xSyS  9  le  fils  de  Verrins  obtînt 
4e  Henri  III  des  lettres  de  réhabilitation  de  U  méaieire  de  son  {)ère  et 
ini  fit  céléhrer  de  magnifiques  fonérailUe* 

N  * 
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gédier  ane  partie  dé  sob  armée;  il  remit  Taotre  «n  maréthal . 
Dubiez  ,  avec  ordre  de  harceler  les  anglais  pendant  l'hiver  »  et 
ile  bâtir  un  fort  sur  la  pcî.ite  qoi  est  vis-à«vis  de  la  tour  d'Ordre, 
|>our  empêcher  rentrée  du  port.  Comme  il  n'y  avait  point  d*eau 
en  cet  «ndroit  »  et  que  le  soldat  n*y  eut  pu  tenir  k  cause  des 
vents,' le  maréchal  fît  construire  le  fort  vis-èvisde  la  basse^ville» 
jk  rOutreau  ;  mais  ii  le  fit  si  étroit  qu'après  trois  mois  de  travail» 
il  fallut  combler  les  retranchemens  pour  l'élargir. 

Les  français  firent  plusieurs  tentatives  pour  reprendre  Boa-' 
logne;  mais  enhn,  ies  anglais  voyant  qu'ils  n  avaient  point 
de  forces  suffisantes  pour  s'y  maintenir,  nrent  avec  Henri  ilp 
£ls  et  suceesMur  de  François  I.«^  »  un  traité  de  paix  qui  fut 
-signé  ke'a4  na&i^  i55o  y  à  Capecure  ^  hameau  situé  entre  Bou* 
logne  et  le  fort  d'Outneau,  et  par  lequel  ils  s'engagèrent  k 
remettre  la  ville ,  moyennant  une  somme  de  qualre  cent  niille  * 
écus  d'or  ,  savoir  :  la  moitié  quand  les  français  entreraient  de-^ 
idans  ,  et  l'autre  moitié  six  mois  après-  Mais  cette  somme  ne 
répondait  pas  au  tiers  de  la  dépense  que  les  angJai*  avait  faite  9 
taot  pour  les  nouvelles  fortifications  et  réparations  ^ae  pour» 
l'artijierie  «I  les  munitions  qu'ils  abandonnaient. 


C'est  &  Boulogne  que  sont  débarqués,  le  18 juin  1800 1 les  deux 
Docteurs  anglais  VVoodwilIe  et  îîowel  qiu  ont  introduit  les 
premiers  en  France  l'inoculation  de  la  vaccine  »  ce  précieux 
préservatif  de  la  petite  vérole  (  *  ) 

C'est  aussi  près  de  cette  ville  que  PUàtre  de  Rosier  et  Ro^  - 
main  ,  les  premières  victimes  de  Part  aérostatique  ,  ont  payé  ^ 
•de  leur  vie  le  projet  qn^ils  avaient  formé  dépasser  en  Angleterre. 
Ils  avaient  adapté  au  pAle  ialérienr  de  leur  aérostat  ou  ballon 
une  MoTTgoffiere  (**)  qu'ils  enflaient  pour  s'élever  et  qu'ils  res* 
«erraientpour  s'abaisser,  au  moyen  d'un  réchaud  dans  lequel  ils 


)    On  laît  que  la  i^accine  provient  de  boulons  qui  ae  manifestent 

1$  des  Tachrs  de  plusieurs  contrées  de  TAngleterre  ,  notamment 

.  .    ^  .  "  Il  le  Docteur  Jenner,  dont  le  nom  n» 

postérité  9  qui  en  découvrit  Hnapré- 


^u  Comté  de  Ohceiter^  et  que  cVst  le  Docteur  Jenner,  dont  le  nom  n9 
peut  manquer  d*étre  transmis  à  la  poi 


•ciable  vertu. 

(  **  )  Mongolfier  est  Pînvenfenr  do  l'aérostat  qu'il  enflait  en  faisant 
hxùXet  d«s  matières  animales  «tcc  de  U  paille,  D'abord  la  mtehiu» 
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allamaient  du  mena  boîs.  Ce  réchaud  suspendu  à  une  poulie  «; 
s'abaissait  quand  on  voulait  resserrer  la  Mongolfière-  Le  i5  [uia 
1785 ,  leur  ballon  s'enleva  et  monta  nièpe  àunc  grande  hauteur» 
mais  comme  il  ne  suivait  pas  la  direction  du  détroit  »  et  c[a  ait 
contraire  il  portait  à  YEst  dans  les  terres,  sans  dqute  les  infor- 
tunés aéronautes  voulurent  descendre,  et  manœuvrèren^t  ea 
conséquence.  M  ais  ilsne  purent  se  rendre  maîtres  dij  mciiivement 
des  soupapes  ;  le  ballon  s'enflamma»  Pilâtre  et  Romain  aban- 
donnés a  leur  propre  poids  vinrent  s'écrasçr  sur  la  pointe  du. 
IVimereux.  Ils  ont  été  inhumés  .dans  le  cimetière  cle  Wimille  » 
h  quelque  distance  du  point  de  leur  chute.  IJn  petit  monument 
élevé  sur  le  mur  qui  borde  la  grande  route  de  Boulogne  « 
Calais  •  indique  le  lieu  de  leur  sépulture. 

Michel  ILecIùen  ou  Lequîen ,  mort  à  Paris  le  12  mars  17^  * 
naquit  à  Boulogne  le  8  octobre  1661  »  et  entra  chesles  Dominî* 
cains  à  Tàge  de  ao  ans.  Il  était  savant  dans  les  langues  et  dan^ 
Fantiquité  ecclésiastique.  Spn  ouvrage  le  plus  considérable  est 
intitulé  :  O riens  Christiaaus  in  quatuor patriarc?iatus  digestus  , 
in  qito  exhibantur  ecclesiœ  pacriacha  ^  cœterlque  prœsules 
orientes,  3  vol.  in  folio,  de  Fimprimerie  royale:  c'est  le  plu» 
grand  ouvrage  qui  existe  sur  l'état  ancien  et  présent  de  TE^lise 
d'Orient.  Il  a  ausd  laissé  des  mémoires  sur  le  Portos  Itios^ 
ainsi  qu'une  histoire  de  Boulogne  et  de  ses  CooiteSit 


•ervit  à  élever  des  hommes  (fui  çntretoDaiçnt  eux-mêmes  le  fea  dans  na 
réchaud  suspendu  sous  Tonverlare  de  raérostat*  Dans  les  premiers 
fasaift  la  machiue  était  retenue  par  des  cordes  qui  lui  permettaieat  seu- 
leiTieiil  de  s*élever  A  une  certaine  hauteur.  Le  malheureux  PiUtre  des 
Ko»iers  sVtant  adjoint  M.Darlandes,  partit  avec  l'aérostat  abindonné  k 
lui-même 9  p.  courut  près  de  4000: toises  en  17  minutes^  et  donna  Is 
spectacle  du  premier  voyage  que  Thomme  ait  fait  &  travers  les  airs. 
Peu  après  M.  Charles  substiliis  à  Tàir  dilaté  par  le  feu  »  la  g^  hr,' 


TftaiTi  ÉttÈHEti-tAïKZ  ss  PttTstQUSy  Ds  U«  Hai71.  Idem  de  CfliarB, 
Si  m.  Adst. 

Du  reste^  on  sait  ^e  le  gashydrogène  estce  que  les  ancieQssppelaceBt 
9Îr  inflammable  g  çnm  la  décompositioude  Teau  sur  les  métaux  foursit  la 
ga*  hydrogène  te  plus  pur,  et  que  cfstle  décomposition  de  Teau  se. fait 
sîaémerrt^  en  délavant  Tacide  sùlfurique  (Thidù  de  vitriol)  par  ce  H* 
fuide  daus  dea  tonneaux,  et  faisant  agir  cet  acide  ainsi  affaibli  sur  iofcc 
ta  lor  le  sine.  Chimie  appliquée  aus  qHs^  d^  Jf«  CeAèTA£% 


N 
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CALAIS. 

La  vifle  de  Calais ,  située  dans  un  terrcin  plat  et  sec  ,  dont  le 
fond  est  de  sable»  est  bAtie  éur  lé  détroit  qui  donne  son  nom  au 
département.  La  ville  est  un  carré  long  de  l'Est  à  TOuest,  et 
se  compose  de  900  et  quelques  knaisons  .  partagées  en  57  rues 
assez  larfi^es  et  la  plupart  alitées.  Elle  est  percée  de  deux 
portes  y  1  iine  au  Sud  construite  en  i655 ,  à  laauelle  aboutis- 
sent les  routes  de  Boulogne  ,  de  St.-Omer  et  de  Dunkeroue/ 
par  Gravelines  •  est  d'une  belle  arcbitecture  ;  Tautre  d'un 
genre  simple  et  sans  ornement  ,  conduit  au  port 

Les  environs  sont  peu  plantés  et  la  végétation  s'y  ressent  de 
la  médiocrité  du  sol. 

On  respire  à  Calais  un  air  pur  souvent  renouvelle  par  un 
vent  de  nord  qui  souf&e  une  partie  de  l'année  ;  maislesfias- 
sages  du  cbaud  au  froid  sont  n>rt  brusques,  et  obligent  à  quel- 
ques précautions  dans  la  manière  de  se  vêtir. 

Les  babitans  privés  d'eau  de  fontaine  et  de  puits  ,  ont 
recours  aux  citernes  disposées. dans  chaque  maison .  pour  ainsi 
dire  ,  de  manière  à  recevoir  Teau  de  pluie,  M.  Henry  prétend 
qu'on  pourrait  conduire  sur  la  Place  quelques  sources  ds 
coteau  le  plus  voisin ,  comme  celles  de  Coquelles  ,  qai  n'est 
éloignée  que  de  5  kilomètres,  (une  lieue  un  quart);  il 
estime  que  sioo,ooo  francs  sufliraîent  h  cet  établissement  qui 

J procurerait  de  grands  avantages  aUx  babitans  *  et  ajouterait  à 
a  salubrité  de  la  ville.  Si  ce  projet  est  possible  ,  ou  doit  en 
désirer  rexécution  »  car  l'utilité  en  parait  évidente. 

Calais  est  une  place  de  guerre.  Une  vaste  citadelle  qui  ren- 
ferme un  bel  arsenal  édifié  en  i63a  y  et  trois  forts  ajoutent  aux 
moyens  de  défensf  de  Iji  place.  Ces  forts  sont  : 

Le  fort  Ifieulay  ^  sur  fa  route  de  Boulogne  »  que  M.  de 
Vauban  a  reconstruit  en  1627  ; 

hejbn  Rouge  ,  bâti  sur  pilotis  1  en  169$  j  pour  la  défense 
du  port  et  de  la  côte  ^ 

Le  fort  Risbanc  aui  a  la  même  destination  ,  et  dont  la  cons- 
truction remonte  k  Vannée  ia5l. 

Le  port  de  Calais  situé  à  l'Est-Sud-Est  quart  Sud  de  Douvres 
dont  il  n'est  éloigné  que  de  8  lieues,  au  Nord- Est  quart  Nord 
de  Boulogne  »  et  à  Fouest  de  Gravelines  ,  est  favorable  aux 
surmemens  en  course  pendant  la  guerre  •  et  très-intéressant 
comme  port  d'échouage  }  il  offre  même  plus  d'avantages  que 
celui  de  Boulogne  pour  la  commuication  de  l'Angleterre  avec 
la  France ,  parce  que  le  vent  de  la  partie  de  l'Ouest,  qui  est  le 
rbumb  dominant  de  ces  parages,  joint  au  courant  du  flot  por* 

leat  MtoroUeineiii  les  y^e^uv  de  ppavrei  sur  Cuisis*  i49 
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enntloas  âg  ce  dernier  port  ne  sont  pu  d'ailleurs  héiriscéf  de 
récifs  cooune  les  environs  de  celui  de  Boulogne. 

Les  jettees  du  port  de  Cftlais  ont  près  de  mille  mitres  de 
longueur  et  s'étendent  au  Nord'Norm-Ouctl  ;  elles  sont  cons- 
truites en  charpentes  ,  ^stritHur«s  par  cases  .rnopliei  de 
moëtons,  le  tout  revêtu  d'un  bordage. 

Le  plus  frr«nd  port  des  b&limeas  qui  peuvenl  entrer  da^s  la 
A^re,estde4  a  5oo  toiinewut,  pendantles  marais  de  vives 
c*M  ordinayres,  La  navigation  au  surplus  a  touionn  consislf 
on  voyages  de  grand  et  petit  cabotage. 

Zangifuàiff  occidentalo ,  it)  d«grés  ,  3i  rairiutea  du  SUridiea 
de  rtiv.  de  ?er  et  aë  minutes  du  Méridien  de  l'avis> 

Lalitude,    5o  degrés , -67  minutes. 
..Dialances, 
De  Paris.       3^4  kilomètres  (Solieues. ) 
Ji'Ârras,  o(>  kilomètres  (  a^  li^i^B*  ^^  ^'OÛC' ) 

De  Boulogne,  3i  Ulnmètres  (  t)  lieues.  ) 
De  SL-Omer,  35  kilomètres  (  g  lieues.  ) 
Tiv  Douvres  ,  en  Afigbiterre,  %i  kitomètr»  (SUeiiec*} 
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VE^ke  p«lroUsial«,  fondée  eu  1214  p^r  Philippe/  €oiiile 
ie  Boulogne  ,  oh  lUm'  distingue  le  Mattre-antel  construit  to«t 
entier  ^n  béaax  marbres ,  Tannée  1662  ; 

I/N^Kde> Ville  ,  reconstruit  en  1740; 

lie  9é0rojri  contigu  à  cet  Hôtel,  d'tine  architecture  asses 
délicate  ; 

«^4La  Place  d^armes ,  presc[ti'aa  cetatre  de  la  viHe ,  vaste   et 
bordée  de  maisons  bien  bâties  « 

rArftenalde  la  marine,  ouvrage  ées  anglais ,  lorsqu'ils  étaient 
maîtres  de  la  ville  ; 

*  L*Hôtel  de  Guises  également  leur  outrage  ,  hAti  en  1! 
et  ainsi  nonÉmé  parceque  Henri  II  en  avait  fait  don,  en  i5i 
au  Duc  de  Guise  qui  avait  repris  Calais  sur  les  anglais  ;  ' 

Le  Courgain^  ancien  bastion   abandonné,  en  lô^S,   aux 
marins  dont  les  demeures  étaient  placées  auparavant  le  long 
^  des  quai&  ;  situé  à  l'extérieur  de  la  ville  du  c6té  de  la  mer  ,  u 
renferme  607  habitations  ; 

De  beaux  établissenieni  militaires  ,  qui  peuvent  recevoir 
une  ghmison  de  plus  de  3ooo  hommes  ^ 

•  Une  Salle  de  spectacle  ;  '       '    '  , 

Une  grande  citerne,  constk*nite  en  1691  près  de  l'Église  p'a* 
roissia^e  ,  pour  l'usage  4e  la  garnison ,  et  pouvant  contenir  plus 
de  64o3  muids  d'eau  ) 

£nfii,  de  très- beaux  hôtels  ou  les  voyageurs  de  toute  con* 
ditiou  t-ouvent  à  se  loger  convenablement. 

Ayan'  la  révolution  .  il  y  avait  k  Calais  : 

XiCS  Trèrcs  des  écoles  chrétiennes  établis  en  170O1  pour 
l'instruciou  gratuite  deseniaps  de  la  ville  et  du  Côur^ain  ; 

Les  Sipurs  de  la  Providence ,  établies  en  171a  ,  pour  l'ips- 
trucâ<pn  gratuite  des  jeunes'  Hllés  ^ 

I^. colège  des  Minimes  ouvert  en  1726,  pour  remplacer 
l'ancien  lollège  tenu  par  des  pi;étres  séculiers.  ; . 
'LcSfScurs  de  la  Congrégation  de  St. -Vincent  de  Paule , 

•  envoyées  1  Calais  ,  en  1760 ,  pour  donner  leurs  soins  à  l'Ii^pkal 
des  pauvRS  situé  à  St.-'JPierre  ; 

Et  quate  Couvens,  savoir:  les  Minimes ^  établis  en  i6ia» 
dont  le  coivent  sert  de  deuxième  hôpital  militaire  ) 

Les  G^picins  ,  fondés  en  1620 ,  dont  IT.glise  sert  actuelle- 
,  ittiBut  4e  aa^asin  ; 

Les  Kelgieases  bénédictines ,  fondées  eu  1644  ;  VHglise  a 
été  démolit  mais  le  couvent  a  été  tran5formé  en  maisons  ; 

•  »    LesiJleli|teiases  dominicaiiies ,  foo4ées  en  164a  ;  leur  Église 

est  détruite,  et  le  couvent  transformé  en  maisons 
Calais  étdt  le  si^ge  d'une  subdélégalioa  4{ui  ressoctissait  de 

l'Intendance 
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nnlendance  de  Picardie  ;  d'une  Amirauté  »   «t  d*uae  Justice 
censulaire  :  il  faisait  partie  du  diocèse  de  Boulogne* 

Aujourd'hui ,  c*est  le  cbef-lioi^d'un  Tribunal  de  commerce^ 
d'une  Justice  de  paix,  et  d*une  Cure.  Son' ancienne  école  Û^ 
dessin  et  de  mathématiques  existe  encore,  et  son  Collège  a  été 
remplacé  par  une  école  secondaire  pariiculière. 

Le  commerce  principal  de  Calais  consiste  en  vins  et  eaux-de-' 
vie  de  Bordeaux  y   sel»  bet^rre  salé,  poissotis  frài^y  pêche  et. 
sàurissûge  de  harengs  ,  cuir's  dlrlande ,  boi^'de  construction  ^ 
etc.  On  sent  assez  assez  combien  Vétat  de  guerre  Ajjporte  de 
modifications  à  ce  commerce  que  de  nombreux  corsaires  ont 
pftts  d*une  fois  ranimé  aux  dépens  de  nos  ennemis. 

Le  8  février  1799»  il  s'était  formé  k  Calais  une  société 
éf  ^agriculture  t  du  Commerce  et  des  Arts  ^  dont  l'objet  était 
l'amélioration  de  ces  trois  importantes  parties  notamment  dans 
l'ancien  Calaisis;  mais  il  parait  q^ue  cette  réunion  n'a  pas  eu  une 
longue  durée.  Quelques  mémoires  sur  le  commerce  et  sur  la 
navigation  y  des  découvertes  ,  des  observations,  des  expé- 
riences utiles ,  un  poème  s\ir  l'agriculture  9  quelques  poésies 
légères  avaient  fait  espéret  que  cette  association  aurait  prdcurà 
les  avantages  qu*ou  s'était  promis  de  son  établissement» 

NOTICE    HISTORIQUE. 

Selon  quelques  aifteurs  Calais  (  Caletum  )  ,  est  d'une  originer 
fort  ancienne  ;  les  Càletes  ou  gens  du  pays  de  Canx  en  sont  les 
fondateurs,  dès  le  tems  même  que  César  vint  attaquer  la  Mori- 
nie  ,  dont  les  peuples  s'unirent ,  pour  leur  défeiise  ;  aV\Bc  les  . 
Atrébates  ,  les  Calètes  etc.  Ils  vout  même  pins  loin  ,  et  ce  der-  * 
nier  sentiment  e^t  partagé  par  le  savant  président  Desbrosses  «  ' 
(  Méchanisme  du  langage ,  tome  II ,  pag.  24 1  et  290  )  :  c'est 
à  Calais  qu'ils  placent  le  Portus-Itias  d  où  César  est  parti  pour 
aller  sommettre  la  Grande-Bretagne.  D'autres  prétendent  que 
Boulogne  ou  plutôt  Gésoriac  est  cet  anùien  Portns^'Icius  que 
certains  savans  réclament  contra dictoirement  pouk*  VEcluse, 
Gond  y  Bruges,  Nieuport,  Mardick  ,  Grapelines ,  Sc-Omer^ 
Sangatte  ,  Ecales ,  Ambleteuse  •  Isque  ,  le  Port^U  Siaples, 
JHeppe  et  Wissant  M.  Henry ,  dans  Sbn  Essnl  fîUtonque , 
Topagraphkfue  et  Statistique  déjà  cité,  rapport^*  les  raisons 
pour  et  contre  ,  réduit  à  trois  cette  série  de  ports  .  résume  lea 
deçrés  de  probabilité  à  27 ,  dont  3  pour  nojjiognè ,  5  pour 
Calais  9  19  pour  ff^issani ,  ^  )uge  ce  grand'procès  en  faveur 
de  ce  dernier  port.  Nous  ne  le  suivrons  jias  dans  cette  savante 
discussion ,  et  sans  prétendre  décider  sur  une  question  qui 
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divisera  sans  4oute  encore  longtems  les  érudits ,  nons  non»  - 
rangerons  de    son  avis ,    parce   qu'il  nous  a  paru  lie  mieux 
motivé.  Les  mêmes  taisons  nous  portent  à  regarder  avec  lui 
et  avec  plusieurs  auteurs   la  fondation  de  Calais  ,  comme  très- . 
moderne.  £n  iiS^  ce  n'était  encore  qu'un  village  qui  faisait 
alors  partie  du  dpmaihe  du  Boulonnais.  Mois  en  ly.z'j  le  comte  . 
Philippe  Hurpel  pu  le  Velu  »  gui  avait  pris  possession  du  comté 
de  3ou]ogne  •  Taquée. précédente  y  comme  époux  de  Mahaut^ 
ITt  élever  des  murailles  et  creuser  des  fossés  pour  la  défende 
de  Laïais»  ^ 

Edouard  III  •  roi  d'Angleterre,  ayant  gagiié  •  #a  ]34.6  ,   sur  . 
Pliilippe  VI ,  dit  de  ValoU ,  la  sanglante  bataille  de  Crécy  , 
voulut  mettre  i  profit  une  si  belle  victoire  y  en  essayafii  d'en- 
lever à  lo  France  la  ville  de  Calais.  S*il  prenait  celte  place  »  il 
s'épargnait  le  lôug  el  dangereux  trajet  qu'il  y  a  d^  Angle  terre  en 
Cîuyènne  (  *  )  ,  p.our  transporter  ses  troupes  en  France  y  et  se 
rendait  indépendant  des  Flamands  pour  venir  en  France  par  le 
chemin   le  plus  court  U  prévit  bien  les  difficultés  de  cette 
entreprise,  il  connaissait  la  valeur  du  Commandant   de  la 
place  y  iean  de  Vie  une,  chevalier  Bourguignon  ,  et  il  était  per« 
suadé  qu'on  aurait  peine'  Il  le  forcer  avant  Thiver  y  car  on  était  ^ 
déjà  au  mois  de  septembre.  II  prit  donc  le  parti  d'affamer  la 
place  y  dont  les  fortifications  avaient  été  bien  augmentées  sans 
doute  y  puisqil'un  roi  victorieux  dii  caractère  d'Edouard  ne 
croyait  pas  pouvoir  l'emporter  de  vive  force.  Pour  parvientr 
à  1  affamer ,  il  Et  bâtir  autour  de  Calais  une  espèce  de  ville i  oit 
il  fit  faire  des  maisons  de  charpente  qu^on  couvrit  de  chaume 
et  de.gen^t.  Il  y  avait  des  rue6,  une  place  y  des  boutiques  •  des 
balles  y  des  hôtelleries  »  et  Ton  y  apportait  de  Flandres  et  d'An«- 
gl^terre  toutes  sortes  de  kuarchandi^es.  Jean  de  V  ienneivoy aa( 
<{ue  le  siège  se  changeait  en  blocus  y  mit  dehors  toutes  les 
bouches  inutiles  •  afin  d'opposer  une  plus  longue  résistance  et 
de  donner  le  tems  au  Roi  de  secourir  la  place  assiégée.  En  effets 
Philippe    rassembla  une  armée  de  60,000  hommes,  et  s'étant 
avjincé  jusqu'à  Sangatte,il  fit  reconnaître  les  retranchemens  qui  » 
furent  trouvés  inaccessibles.  Il  décampa  donc  quelques  jours 
Après  t  et  les  assiégés  eurent  la  douleur  de  voir  du  haut  de  • 
leurs  murailles  le  départ  de  l'armée  sur  laquelle  ils  fondaient  x_ 
toutes  leurs  espérances.  En  proie  À  la  plus  norribler  famine,  ils 
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se  songèrent  plus  qu*à  se  rendre  ;  ifs  demandèrent  h  capituler, 
après  avoir  soutenu  un  sièee  d'un  an  et  trois  semaines. 

Edouard  extrêmement  irrité  de  leur  longue  résistance  »  ne 
voulait  point  les  recevoir  à  composition  ,  si  on  ne  lui  livrait  six 
des  bourgeois  les  plus  notables  pour  <  n  faire  ce  qu'il  lui  plairait* 
Cette  condition  désespérante  a^ant^té  portée  à  la  connaissance 
desbabitanSy  ils  se  regardaient  en  frissonnant,  cherchant  avec 
effiroi  ces  six  victimes  du  salut  commun.  Jean  de  "Vienne  ,  leur 
brave  Commandant  ,  partageait  leur  douleur.  Cependant  »  le 
délai  accordé  s*écoulait,  il  fallait  se  décider.  Eastacbe  de  St.« 
Pierre  se  dévoue  le  premier  ;  Jean  Daire»  son  cousin,  les  deux 
frères,  Jacques  et  Pierre  Wissant,  et  deux  autres  Citoyens  dont 
l'histoire  aurait  bien  dû  nous  conserver  les  noms  ,  suivent  ce 
généreux  exemple.  Conduits  les  pieds  et  la  tète  nus ,  la  corde 
au  col ,  devant  le  Monarque  anglais  qui  n'avait  point  rougi 
d'imposer  cette  humiliante  condition ,  ils  lui  présentèrent  les 
clefs  de  la  ville.  Les  Seigneurs  qui  environnaient  le  Roi  ne  pou- 
Taient  aissimuler  la  pitié  et  l'admiration  que  leur  inspirait  une 
telle  magnanimité.  Edouard  seul  paraissait  inflexible  et  ie9 
regardant  d*un  air  sévère,  il  commandait  qu'on  les  conduisit  au 
SDppHce  9  quand  sa  femme  qui  était  enceinte  ,  se  précipitant  à 
ses  genoux  »  obtint  à  force  d'instances  qu*il  ne  souillât  pas  sa 
gloire,  par  la  mort  de  ces  mfortunés.  Cette  Reine  eénéreuse  les 
erameua  aussitôt  dans  son  appartement,  les  fit  habillrr  ,  voulut 
qu'on  leur  servit  è  diner.  et  les  renvoya,  après  avoir  fait  donner 
k  chacun  d'eux  une ''somme  d'argent. 

Mais  le  ressentiment  d'Edouard  contre  les  malheureux 
babitans,  était  loin  d'être  appaisé  :  il  les  chassa  tous  de  la  ville 
qu'il  repeupla  d'anglais»  désarma  la  garnison  et  l'envoya  prison- 
nière en  Angleterre,  Le  roi  Philippe ,  pour  récompenser  les 
Calaisiens  de  leur  fidélité  »  les  départit  dans  les  villes  d'Artois 
et  de  Picardie ,  leur  assigna  quelques  fonds  pour  vivre ,  et 
ordonna  que  tous  les  Offices  qui  viendraient  è  vaquer  dans  ses 
terres,  leur  seraient  exclusivement  donnés ,  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
fussent  tous  pourvus.  Mais  il  est  douteux  que  ces  équitables 
dispositions  aient  été  bien  ponctuellement  etécutées  ,  car  des' 
historiens  prétendent  qu'on  vit  la  plupart  dès  Calaisiens  errer 
dans  le  Royaume ,  réduits  à  la  plus  affreuse  misère. 

La  prise  de  Calais  fat  suivie  d'une  trêve  qui'fut  prorogée 
jusqu'à  Tan  i55o ,  mais  qui  de  part  et  d'autre  ne  fut  pas  exâc« 
tement  observée.^ 

Geoffroy  de  Chamy ,  gouYemcur  de'St.-Omerfet  de  toute 
cette  frontière^  entreprit  de  surprendre  Calais ,  Sans  eu  nea 
au  Roi  2  «ûr  d*4(rt  approuva  ^  s'if  r^tississxiU'U  pratiqw 
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des  inteHigf nces  avec  Aimery  de  Pavîe  ,<  ^onvemenr  de   I^ 
\iile  ,  Lombard  de  nation ,  et  convint  avec  lui  que  la  ville  serait 
livrée  aux  français  moyennant  une  somme  de  20  mille  écus* 
Mais  ce  double  traître  désespérant  peut-être  de  faire  réussir  ce 
complot ,  ou  se  croyant  découvert ,  en  avertit  Edouard.    Ce 
monaraue  accompagné   du  Prince  de  Galles,  et  d'un  nom- 
])reux  détachement ,  se  rendit  à  Calais  dans  la  nuit  du  dernier 
décembre  au  i.*'  janvier  i348«  Charny  vint  au  rendez-vous 
avec  mille  hommes  d*élite  »  mais  après  avoir  fait  remettre  aa 
perfide]  gouverneur  la  somme  convenue  •  il  s'apperçut  bient^ 
qu'il  avait  été  attiré  dans  un  pièce.  Cependant  il  ne  voulut  paa 
se  rendre  sans  combattre.  La  mêlée  fut  sanglante  ,  car  Cfaarnjr 
s'était  fait  acconopagner  des  plus  braves  chevaliers  qu'il  y,  eut 
alors  en  france.  Edouard  »  armé  de  toutes  pièces ,  à  pied  *  sans 
aucune  distiuction  qui  pût  le  faire  connaître ,  était  au  nombre 
des  combattans  :  il  aurait  même  succombé  sous  les  coups 
A^Eustache  de  Ribauwoni ,   s'il  n'avait  eu  .  des  armes  d'une 
excellente  trempe.  Enfin ,  accablés  par  le  nombre  ^  environnés 
de  toutes  parts ,  nos  braves  furent  tous  pris  ou  tués.  Ribaumont 
forcé  de  se  rendre ,  remit  lui-même  son  épéc  à  Edouard  ,  qui 
le  proclama  le  mievoi  combattant  de  la  Journée  de  ceujr  de 
dedans  et  de  dehors ,  lui  fit  un  riche  présent  et  le  renvoya. 
lies    autres  n'en    furent  pas   quittes  à   si  bon  marché  ;  ils 
n'obtinrent  leur    liberté  qu'eu   payant  une    grosse    rançon. 
Cette  entreprise  néanmoins  ne  rompit  pas  la  trêve  ,  parceque 
Philippe  désavoua  Charny  :  d'ailleurs  la  peste  qui  ravageait 
alors  toute  FEurope ,  était  une  raison  suffisante  pour  Suspendre 
pendant  quelque  tems  l'animosité  deii  deux  rois. 

An  1456.  *—  Charles  Yll  était  parvenu  à  détacher  du  parti 
des  anglais  Philippe-lc-Bon  »  Duc  de  Bourgogne.  Ce  vassal 
de  la  couronne  de  France  plus  puissant  alors  que  son  suzerain 
irrité  de  ce  que  les  anglais  commettaient  toutes  sortes  d'hostili- 
tés sur  s^%  terres»  résolut  de  les  en  faire  repentir.  Il  se  déclara 
donc  co.nU*'enx  et  fit  ses  dispositions  pour  assiéger  Calais  par 
mer  et  par  terre*  Ce  projet  alarma  la  cour  *  de  Londres.  De 
toutes  les  villes  conquises  en  france  ,  il  n*y  en  avait  pas 
dont  la  conservation  intéressât  davantage  la  nation  anglaise  • 
Calais  était  considéré  comme  l'entrepôt  du  commerce  que 
l'Angleterre  en,tretenait  avec  lêji  Pays  bas»  et  avec  une  partie  de 
l'Allemagni^.  Aux  premières  nouvelles  que  te  Duc  de  Bour<« 
gogne  allait  investir  cette  place,  le  Parlement  accorda  dea 
subsides  po^r  la  levée  d'une  armé^  de  iS^oooiiommes  destinés 
à  pas2>er  incessamment  en  finance  et  &  coopérer  à  la  défense  de 
Calais.  Cepeadaut  le  Duc  de  Bourgogne  était  devant  cette 
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ville  à  la  têie  de  5o,ooo  ;  mais  après  s'j  être  consumé ^pendanl 
deux  mois,  en  efforts  inutiles,  l'indocilité  des  milices  flamandeà 
]e  contraignit  à  lever  le  siège.  Réduit  k  nn  petit  nombre  de 
troupes  réglées  y  il  n*eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  jetter 
ces  troupes  dans  ses  places  pour  les  mettre  hors  d'insulte* 
Le  Duc  de  Glocestér  délvarqué  &  Calais ,  ravagea- la  Flandres 
et  l'Artois ,  sans  trouver  de  résistance  ,  et  prit  plaisir  k  faire 
sentira  Philiupe-le-Bon  ce  qu'il  lui  en  devait  coûter  pour  av6îr 
rompu  avec  les  anglais. 

Lfs  français  furent  plus  heureux  en  i558.  Ils  reprirent  Calaib 
eprès  que  cette  ville  eut  été  aïo  ans  au  pouvoir  des  anglais, 
fienarpont»  gouverneur  de  Boulogne,  savant  dans  l'art  des  for- 
tificaUons ,  fut  l'auteur  du  projet  ;  le  Duc  de  Guise  l'exécute 
evec  autant  de  bravoure  que  a'hal>ileté.  Il  donna  d'abord  le 
change  aux  ennemis  ,  et  tout:à-coup ,  par  diverses  manœuvres.» 
le  !.•'  janvier  i658,  il  parut  devant  Calais  avec  toute  son  armée. 
11^  enleva  successivement  le  Fort  S.te-Agathe  ,  situé  h  l'entrée 
4'nn  nierais  eu  avant  de  Calais ,  le  Fort  Nieulay  et  le  Fort  Ris- 
banc.  Aussitôt  que  ce  dernier  Fort  eut  été  pris  «  les  vaisseaux 
français  qui  étaient  en  rade  entrèrent  dans  le  port ,  et  débar*- 
quèreat  tout  ce  qui  était  propre  aux  travaux  du  siège  de  ce 
côté  ,  et  à  garantir  le  soldat  dans  les  approches.  Lé  Duc  de 
Guise,  ajant  fait  garder  les  avenues  par.  où  les  vivres  et 
autres  secours  eussent  pu  s'introduire  dans  la  place  ,  en  fit  lui- 
même  le  tour ,  et  reconnut  que  la  ville  située  df  ns  un  terres^ 
marécageux  ,  enveloppée  d'un  foué  .large  et  profond ,  où  se 
déchargent  la  petite  rivière  de  Kames  et  d'autres  ruisseaux^ 
était  couverte  de  terrasses  et  de  remparts  qui  la  garantisr 
saient  du  feu  de  l'artillerie  :  la  Citadelle ,  au  contraire ,  ne 
consistait  qu'en  grosses  tours  creuses  ,  dont  les  murailles 
xnanquaient  de  terre-plein  ,  parce  qu'on  s'était  persuadé  qu'où 
n'avait  rien  à  redouter  de  ce  coté.  En  effet,  outre  que  le  rossé 
6  élargissait  considérablement  en  cet  endroit  y  il  ne  restait  entre 
ce  fossé  et  la  roer ,  qu'une  levée  de  sable  entièrement  couverte 
d'eau  dans  les  hautes  marées.  Guise  ayant  détourné  l'attentioii 
de  l'ennemi  par  une  fausse  attaque  sur  la  porte  de  la  ville  qui 
communiquait  au  port  y  dirigea  tous  ses  eflbrts  du  côté  de  la 
Citadelle  ,  que  l'on  croyait  inarbordable  ;  il  parvint  à  se  loger 
dans  la  tour  la  plus  avancée  y  malgré  la  vigoureuse  défense  des 
anglais»  et  força  la  garnison  de  la  Place  sur  le  point  d'élue  prise 
d'assaut,  à  se  renoi-e  aux  conditions  les  plus  rigoureuses  :  les 
simples  soldats  et  les  bourgeois  obtinrent  la  libellé  de  se  retirer 
dans  les  Pays-bas  sans  armes  ,  sans  argent ,  avec  le  seul  habit 

^[u'iis^ortaieat  sur  eux; le  gouverneur  et  les  officiers restèrenj^ 
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Çrisonniers  cte  guei're  ;  l'artillerie  ,  les  munitions ,  les  meubles» 
es  laines»  les  étoffes  précieuses  et  toutes  les  richesses  de  cette 
.\ille  opulente  »  dejuearèrent  à  la  disposition  du  Duc  de  Guise. 

C'est  ainsi  que  fut  prise  en  hait  jours,  au  plus  fort  de  l'hiver» 
•une  place  qui  avait  coûté  plus  d'un  an  de  siège  au  vainqueur  de 
Crécj  ,  et  que  Ton  regardait  comme  imprenable.  Par  une  jnstft 
représaille  y  les  habitans  en  ayant  été  chassés ,  le  Roi  (  Uenvi 
II}  donna  a  Cens  toutes  les  maisons. et  toutes  les  terres,  k 
fetception  de  ce  qui  fut  accordée  titre  de  fief,  à  Sénarpont^ 
«t  de  Fbôtel  qui  reçut  le  nom  du  Duc  de  .Guite. 

La  nouvelle  de  cette  conquête  causa  dans  tout  le  rojdume  une 
"Joie  d'autant  plus  vive  que  clans  le  courant  du  mois  de  janvier , 
le  Duc  de  Guise  ayant  pris  Guines  d'assaut ,  et  s*étant  emparé 
de  la  forteresse  de  Uame  ,  de  très*difficile  accès  ,  les  anglais 
furent  entièrement  chassés  de  la  france ,  sans  qu*il  leur  y  restât 
un  seul  pouce  de  terre. 

En  vertu  du  traité  de  paÎT  du  Cateau-Cambresis  ,  conclu  en 
iSSq  >  Calais  resté  à  la  nrance  ;  mais  ce  ne  devait  être  que  pour 
8  ans  9  passé  lequel  tems  cette  ville  devait  retourner  aux  anglais, 
sous  la  condition  que  pendant  cet  espace  de  huit  années ,  hi 
Beine  Elisabeth  n'entreprendrait  rien  conti*e  la  France  lii  contre 
rÉcosse:  Comme  cette  Princesse  manqua  à  cette  condition  ,  en 
envoyant  du  secours  à  i'amiral  Cohgni  et  aux  hérétiques 
d'Ecosse  ,   Calais  ne  fut  pas  rendu. 

En  i563  il  s'était  formé  une  conjuration  à  Calais  pour  livrer  là 
ville  aux  anglais;  mais  cette  conjuration  fut  découverte,  et  trente 
complices  furent  pendus  aux  fenêtres  de  l'Hôtel-de* ville. 

Henri  IV  ayant  déclaré  la  guerre ,  en  iSgS  ,  aux  espagnols  , 
snaitres  alors  de  l'Artois  et  des  Pays-bas ,  l'Archiduc  Albert  » 
^[ouvemeur  de  ces  provinces  »  s'attacha  au  siè^e  de  Calais. 
*  Durosne ,  Tun  des  ligueurs  révoltés  contre  Henri  IV  ,  lut  non 
seulement  l'auteur ,  mais  encore  le  principal  exécuteur  de  cette 
importante  entreprise, 

Bidossan ,  gentilhomme  gascon  ,  qui  était  gouverneur  de 
la  place  ,  avait  mal  pourvu  è  sa  défense ,  et  n'était  aimé 
d'auleurs  ni  de  la  sarnison  ni  des  bourgeois.  Durosne  s'empara 
d'abord  du  Fort  INieulay  et  du  Fort  Risbanc.  Ensuite  l'Archiduc 
ayant  forcé  le  Courgain  et  fait  une  brèche  aux  remparts  ,  les 
habitans  consternés  pressèrent  le  gouverneur  de  capituler.  Il 
n'eut  pas  assez  d'autorité  pour  les  contenir;  dès  le  %,*  jour  da 
siège ,  il  convint  de  rendre  la  ville  dans  8  jours  ,  et  la  citadelle 
dans  6  autres  ,  s*il  n'était  secouru.   Les  8  jours  expirés,  la  ville 

&t  rendue  ayçc  si  pfitt  de  préyoy«0çe  qu'oa  m  trflui5£oilt 


Dêscnption  des  Failles.  *-*  Calais  iïg( 

•ucane  pièce  de  canon  dans  la  citadelle  où  il  n'y   en  avail 
^e  trois  de  montées. 

Cependant  les  vents  contraires  repoussèrent  tous  les  secoursi 
que.  le  tloi  essajra  de  faire  entrer  dans  la  place,  Kenri  IV  Iui«; 
inéme  s'étant  embarqué  à  Boulogne»  ne  réussit  pas  mieuu 
Mais  Bertrand  de  Campagnols  ,  frère  du  gouverneur  de  Bou« 
Içgne  ,  étant  entré  dans  la  cits^delle  ,  dutrant  la  basse  marée  » 
avec  25o  bommes  ,  fit  rompre  la  trêve  L*Arcbiduc  irrité  de 
cette  infraction  »  attaqua  la  citadelle  avec  furie  ,  et  IVmpbrta  , 
après  trois  assauts  *  dans  l'un  desquels  Timprévoyant  Bidossaa 
périt  en  brave  bomme^  Plus  de  sept  cent  bommes  furent  passés 
safildeTépée. 

il  n*ent  pas  été  bien  difficile  à  Henri  lY  de  féire  périr  de' 
faim  Fes  espagnofs,  dans  Calais  •  s'il' eut  été  certain  que  les  au* 
glais  dont  il  était  Tallié  ,  l'eussent  servi  fidèlement.  Maia 
comme  il  n'avait  pas  trop  sujet  de  se  fier  k  eux ,  il  retoiima  - 
«u  siège  de  Lafêre  •  ayant  auparavant  renforcé  les  garnisons 
d*Ardres ,  de  Montreuil  et  de  Boulogne* 

DeuiL  ans  après ,  Calais  fut  rèndii  è  la  france  k  la  paix  de 
Vervins. 

£n  iGâA'y  Xôuis  XIY  étant  tombé  malade  an  siège  de  Ber-f 
gués  ,  fut  transporté  à  Calais  oii  il  fut  deux  jours 'èrextnémité*!' 
On  désespérait  même  de  sa  vie  ,  mais  un  médecin  d*Abbevillep 
nommé  Dusaussoi ,  fut  appelle  ,  et  contre  l'avis  du  premier 
médecin ,  il  sauva  le  Roi  avec  du  vin  émétique  peu  connu  alorSM* 

Cette  viHe  attira  plu^  d'une  fois  encore  l'attention  des  enne^ 
mis;  en  i6a8  les  anglais  avaient  oundi  un  complot  qui  fut* 
découvert  avant  l'exécution  ,  et  qui  coûta  ]a  vie  à  leur  agent , 
le  feune  Dnparcg  ;  en  i65^  ,  les  espagnols  voulurent  la  sur* 
prendre  ,  mais  les  bourgeois  firent  écbouer  l'entreprise  ;  le  ^j'i 
septembre  lôgS  9  dix  frégates ,  douze  galiotes  et  plusieurs  cha-> 
loupes  anglaises  ,  s'en  approchèrent  et  y  jettèrent  quatre  centat. 
bombes  qui  endommagèrent  53  majsons  ;  au  mois  de  niai  de 
Tannée  suivante ,  les  anglais  jettèrent  eucort^  dans  îa  vitlc  plus 
de  quatre  cent  bombes  qui  causèrent  un  dommage  considéra* 
ble  ;  enfin  ,  le  26  septembre  i8o4t  uo$  éternel»  ennemis  ,  voa« 
lant  brûler  une  flotilie  venue  de  Dunkerque  et  relâchée  dans  le 
port  de  Calais  ,  jettèrent  un  grand  nombre  de  bombes  jasques 
dans  la  ville  ;  douze  maisons  furent  endommagées;  une  bombe 
tomba  sur  les  prisons  et  blessa  un  anglais  «  le  seul  individu 
frappé  dans  ce  bombardement. 

Ce  fat  à  Calais  qu^  débarquèrent;»  ea  16&4 1 W^  aml^*s>ad<urft 


lao  topographie. 

du  Roi  de  Siam ,  qa!  virent  le  Roi  Louis  XIT,  dans  la  galène  # 
mais  dont  ils  n'eurent  pas  d^audience.  Cependant  on  conclut 
avec  eux  un  traite  de  commerce  ,  et  le  Roi  envoya  une  ambasr 
aade  à  Siam.  ^ 

*  Suivant  M.  Hevkt  ,  le  Csar  de  Russie  Pierre  I  débarqua  de 
même  à' Calais,  en  171  n  ;  Aiais  nous  lisons  dans  les  mémoires 
secrets  de  Duclos  ,  sur  les  règnes  de  Louis  XIY  et  de  Louis 
3ty  que  ce  fot  à  Dunkerque. 


Calais  a  donné  le  jour  à  Georges  Maréchal,  habile  chirui^ieai 
IrDelaplace»  littérateur  distingué,  premier  traducteur  du  théAUre 
anglais 3  k  Bernard  .  Mayeur ,  auteur  des  annales  de  cette  ville  ^ 
et  il  Lefebvre,  Prêtre  de  la  Doctrine  Chrétienne  1  qui  a  écrit 
l*histoire  de  cette  même  ville. 


G  U  I  N  E  S. 

•  •  .       •        »  • 

La  petite  ville  de  Guines  ssses  régnlièrement  bâtie  t  est 
-située  dans  une  plaine  ,  ayant  au  sud  une  forêt  »  et  au  nord 
djea  marais.  Une  rivière  prend  sa  source  dans  Guines  mêrne^ 
e«miribue  à  la  pureté  de  1  air  et  facilite  les  opérations  oommer^ 

ciales. 

» 

-  Le  sol  est  de  bonne  qualité ,  mais  les  cnltivateors  y  sont  pea 
cntreprenans^puisqu'ils  continuent  de  laisser  en  jachères  le  tiers- 
ifi  leur  exploitation.  Il  se  fait  des  élèves  en  chevaux  que  Toa 
vend  ordinairement  à  l'Age  de  deux  ans  k  des  marchands  de 
Kormandie  dont  on  devine  è  cet  égard  la  spéculation. 

'  Longitude  accidenêale  «   19  degrés  3s  minutes  du  Méridien 
it  rile  de  Fer  et  28  minutes  de  celui  de  Paris. 

latitude  f  5o  degrés  52  minutes. 

Dùtanceê, 

De  Calais ,  i  l'kilomètres  (  3  lieues  de  poste.  ) 

XfArdi'es ,  9  kilomètres  et  demie  ('i  heues  et  demie.) 

■  De  Boulogne ,      25  kdomètres  (  6  lieues  et  demie.  ) 

D'Arras ,  g5  kilomètres  (  a4  lieues.  ) 

De  Pa^is  f  226  kilomètres  (  58  lieues.  ) 

l'^ortviéhTjQVX   3^071  individus. 


Description  dâs  Pîlles»  — •  Guines.       i2t 
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Ciunie8n'tapaiDt«dr«cK(lit6l  vcwiiri-rpiab]^»'',  «t  ti*àVM"aNrArit  la 

iiéyoluti«B  ni  oo«vetit<,*ili'aMls^'«:  <EIIè»  d^p«*tldtiit  d(f1à'5ub(!é« 

ié^tiou  de  Cabns  et  resMrttAsart'  au  b&ilU|^  f  b^afl  de  cett^  viUé, 

^ni  allMt  par  «p(>6l  au  Barleinent  d«  PaVill.  L'esf' aujourd'hui 

Ift  ch^eC^lteu  d'utils  Juslioe  de  paix  et  d'uue  Cure. 

Le  conunefcey  €<>n9tste-en  bois  de  chauifagT*,  e»  tottrBes^eu 

'pr^doîUagrieolfes^  Larivièire ou  Candf de  Gïifncî,àKynt\^ êit^t" 

tTonesl'du  nopdaamdiét  «fuiva  se  jettëi*  dans  v)e  canal  dbiCalëis» 

kr\m  tévBtnée^  à^hrdwe»-,  a^rèS'avûif  pereounr  en  espacé  clef  61^0 

'fltàlrei  (3o6o  .iM8es>)v  «îiifft'^ait^irtmy^nsé'a^cdnë'Ct^ttittiutié, 

«nime  le  séjour  de  cettr  petite  ville.  (*)  Les  chih>bOns  de  teilre 

et 'le»  pierres  qui  s'exportent  des*  mine»  et'camères  du  Boulon* 

WfàÎB^  dtas  les  villes»  d»  D^^j^rfement  et' ^afl9  la  ci  •devant 

Belf^que»  se  dépoeent^^bmis  aes'magQaiiis  étobHs  It  lon^  delà 

•  rivére  ,  et  soul»  ewettite'ohftr^ë»  sur  de^-  bëtëaoïc!  qui' 1^ 'tirant- 

p0«tent'à:feur  devtinafMÎtif;  €>t  dotitiechargettient  eu  rotourse 

compose  de  ^aizMe^owtnîllwet^de  briqfues-quMs  pretii^ent' dlitis 

les  environs  de  Ber|3ieSj^.dfi.QuQkercpie  et  de  Bniirhnnrg» . 


fmmttft*m*Hmmt^i^i**l^-^iÂi*mti^^iLmmm*^m^ 


M« 


(  *  )    Oa  remarqpe  qae  ce  canal  a  nue'  écluse  carrée  âe  nAarella 
c^iMc4i»avpitfarIiîii4^i>iliser'lei  eatuf  du  tbiié'dëli  pierrett»a.  ^ 


15ka  ^Topographie.  ^ 

C'est  aussi.Jk  Guînes  que  sont  embarqués  les  haretigs  qoc.ltf 
commerce  de  Boulogne  eQVoie  tpus  les  ans  dans  la  Belgique* 

NOTICE    HISTORIQUE- 

On  regarde  comme  fort  ancienne; et  bien  antérieure  k  celle 
de  Calais 9'la  fondation  de  Gaines,  (  Gvina  )  ,  qui  était  autre- 
•  fois  une  placé  de  gjierre  d-une  certaine  inaportence.  Sonori^oe 
remonta  au  tems  dea  Marins ,  et  Ton  prétend  que  la  chausêée 
qui  conduisait  de  Thérouanne ,  capitale  de  la  Morinie  ,  au  port 
'de  Sangatte  ,  passait  k  TeiLtrémité  occidentale  de  Guines.  Dèa 
)*an  610,  on  voit  cette  ville  figurer  sur  la  scène  :  Xhierr^r  II  * 
l(oi  de  Bourgogne,  en  confia  le  goaTemémant  à  Bignenc*  en 
638.  Quoiqu'il  en  soit ,  cette  ville  eut  long-tems  ses  Comtes 
particuliers  dont  la  susefoineêé  se  coooposait^e  \'3Lharonn:^eX. 
i^  pairies,  qtti  devaient  hommage  aux  Comtes  de  Tlaudres/ 

£n  928»  un  certain  Si/rid  ou  Sigefrêdy  ^héf  des  Danois  »  fit 
une  descente-sur  les  côtes,  s'empara,  de.  Gittaea.etjle  son4ern- 
toire  ;  augmenta  les  fortifications  de  sa  petite  capitale ,  et 
€atoura.spn<fo/i;b»  d\in  double  fossé.  Ôii  apperçoit  encore  ce 
.doi^on,  à  la  gauche  du  clienain  d'Hardinghenèikiiiiea-reiiIre 
la  place  et  la  ^D^ore/ie. 

En  1258,  le  Boi  Louis  IX  fit  entrer  le  Comté  de  Guines  • 
idoDS  la  ineavence  de  celui  d'Artois. 

Ij^  dernier  des  Comtèsde  Giûnies  fal  le  Connétable  BaouLquî 
«avaiten  outre  le  comté  d'Eu,  et  qtfele  Roi  Jeanrfit  décapiter^  le 
19  novembre  i35o,  sans  observer  aucunes  formes  de  procédords 
,  Le  Comte  Raoul ,  prisonnier  de  guerre  chez  les  anglais  depuis 
la  bataille  de  Caen  ,  gagnée  par  Edouard.  lU  en  i54^i  avait 
fait  plusieurs  voyages  en  france  pour  négocier  sa^  délivrance  et 
celle  de  ses  comparons*  On  persuada  su  Roi  que  soua-'Oe 

5 rétexte  il  pratiquait  des  menées  en  falreuc.des  anglais*  11  fût 
,    onc  arrêté  ,  et  exécuté  tnoi^  joiir^  ^rès  ,  ah  milieu  de  le  noil. 
^  Cette  violence  eu  commenceo^ent  d^uirègoe.,  aliéna  leaa  les 
esprits  «  et  fut  cause  en  partie  des  malheurs  de  ce  monarque 
Le  bailli  de  Calais .  (  ^  )  eut  ordre  de  prendre  possession 'ea 
nom  du  roi  de  tous  les  bient  d^  coneétabie  dont  les  dépouilles 
furent  ainsi  partagées  :  Charles  d'Sifegee^  le  prmcipat  «itenr 
de  la  çondamaation  arbitraire  de  l'iiifertuaié  Raoul ,  obtint  la 
charge  de  connétable }  le  «comté  d'Eafist  donnëè  Jeén  d'Artoie, 
.  et  le  comté  de  Guines  fiit  réuni  .au  domaioe  de  la  couronne.  (*^) 


•  -     •       "<'      ■  «  ^ 


(  *  )  Il  y  avait  loijoius  un  Bailli  tiioUm^t^  «••!«  vilU  ,  qttMqm^le 
f&t  au  pouvoir  d*Edouard« 


•>  *« 


i^i  ?•<.  is(tr$i-patf9las  4d  X^X  ft  d«  Z463  LoQiii;i,<Jlo|ip^«e 


Description  des  Villes  -—  Gvinss.        lâS 

3»  i35i.  —  Mais  pendant  que  le  Roi  Jean,  se  fiant  ïi  la  trêve 
^*t\  avait  renouvellee  poor  un  an  ,  célébrait  avec  beaucoup  de 
magnificence  au  palais  royal  de  St.-Ouen,  près  Paris ,  la  récep- 
tion des  chevaliers  de  l'Ordre  de  TÉtoile  qu*il  venait  de  créer  ^, 
ies  anglais  corrompirent  Guillaume  de  Beàucourroy  gouverneur 
de  Guines  ,  et  s'emparèrent  de  cette  place.  Ce  fut  Aimery  de 
Pavie  ,  gouverneur  de  Calais  »  dont  nous  avons  rappelé  la  per* 
fidie  à  l'article  de  cette  dernière  ville ,  qui  corrompit  BeaucouT'* 
Fby.  Ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  son  crime  : 
il  se  laissa  prendre ,  et  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Mais  ce  cruel 
SBpnlice  ne  répara  pas  la  perte  d'une  forteresse  dont  la  prise 
^  ôalais  avait  attgmenté  importance . 

Le  Roi  Jean  se  plaignit  vivement  de  l'infraction  de  la  trève4 
Sdouard  s'en  excusa  »  prétendant  que  les  trèpes  étaient  mar-^ 
chcmdes  ;  qu'au  surplus  il  n'avait  fait  qu'imiter  le  Roi  Philippe 

3 ni  avait  voulu  acheter  et  surprendre  Calais  en  i348  •  au  mépris 
e  la  trêve  signée  le  28  septembre.  La  famine  qui  désolait  le 
royaume  et  l'épuisement  des  peuples  ne  permirent  point  de 
tirer  vengeance  de  cette  explication  injurie ure  tout-à-fait  dans 
le  gène  anglais. 

An  i352.  —  La  garnison  de  St.-Omer  essaya  de  reprendre 
Guines  par  surprise  ,  mais  elle  ne  réussit  qu'à  mettre  le  feu  aux 
taubourgs.  Une  nouvelle  tentative  faite  en  i436,  et  rènouvelIée 
en  1454  ne  réussit  pas  mieux.  Charles  VU  avait  recouvré'  soa 
royaume  ,  à  l'exception  de  Calais  et  de  Guines.  11  était  réservé 
au  Duc  de  Guise  de  chasser  les  anglais  de  ces  deux  demièrea 
villes.  Kous  avons  vu  avec  quelle  promptitude  et  quelle  valeur 
fl  se  rendit  maître  de  Calais  »  en  iô58.  Le  siège  die  Guines  ne 
Ibt  pas  conduit  avec  moins  de  vivacité  et  de  courage.  Mitord 
Cray ,  gouverneur  de  cette  place  ,  l'un  de  leurs  meilleurs  gén 
néraux  •  avait  renforcé  sa  garnison  de  six  cents  vieux  soldats 
espagnols.  Chassé  de  la  ville ,  il  se  renferma  promptement 
dans  la  citadelle.  Les  premiers  corps  qui  entrèrent  dans  la 
ville  9  se  manquèrent  pas  de  se  disperser  pour  piller.  CTest  où 
le  général  anglais  les  attendait  :  il  fondit  sur  eux  ,  en  tua  uno 
nartie  »  dispersa  le  reste ,  et  mit  le  feu  aux  niaisons.  La  cita- 
delle on  la  ville  huite  dominait  une  plaine  entièrement  nue  ,  et 
des  fossés  d'eau  vive  de  soixante  pieds  de  profondeur  Tentou- 
raienfc.  Le  Duc  de  Guise  commença  par  tirer  des  tranchées  ,' 
donnant  l'exemplb  du4ravail  et  de  la.  patience.  Le  Roi  (  Henri 
Il  )  vint  prendre  possession  de  Calais  ,  et  soutint  par  sa  pré- 


Comté  i  antoine  de  Groui,  et  c*est  en  verta  di*  c»Ue  donation  ^u  il  a  iait 
iuu  la  luits  partie  d«i  tcvss  poilédé^*  par  eetto  iUtttue  nuason. 


9dA  '  .   Topographie* 

•ence  le  couraffe  des  troupes  qui^  enfouies  dans  des  nuirais 
au  milieu  du  mois  de  janvier»  avaient  àluller  contre  tousl^^ 
élëmens.  EnRn,  après  avoir  vaincu  tous  les  obstficles  et  avoir 

Ï^'atiqué  une  brèche  assez  large  mais  de  difficile  accès,  G^uise  liyrÂ 
*assaut ,  et  Milord  Gray  •  malgré  la  plus  vigoureuse  résistauce ,» 
,s*estima  fort  heureux  a  obtenir  ^'^tre  reçu  à  composition  :  les 
soldats  eurent  la  liberté  de  se  retirer,. mais  le  gouverneur  et  les 
officiers  furent  prisonniers  de  guerre.  Quant  aux  fortifications 
on  acheva  de  les  détruire  ,  et  depuis  oe  tcms  •  Guincs  acess^ 
d'être  place  de  guerre.  Néanmoins  ses  malheurs  n^étaienl  pas 
finis  ,  car  tombé  au  pouvoir  de  l'Archiduc  Albert  •  en  1696 ,  (  Ip. 
même  année  que  les  espagnols  se  rendirent  maîtres  de  ÇaWs)  ^ 
et  rendue  à  la  pait~d<2  Tervins ,  elle  fut  pillée  ^t  incendiée  par 
ces  mômes  espagnols  .  en  i675. 

C'est  dans  la  forêt  de  Guines  ,  entre  les  cantons  nommas  }e 
Conrtil  Picard  et  la  Queue  de  Campagne,,  aue  Vaéronauti? 
BlancharJet  le  docteur  anglais  Gefiepes  sont  descendus  ,  le  .7 
janvier  1785  ,  après  avoir  traversé  le  délroit  du  ï*as-d<e-Calai!U 
iTne  petite  colonne  construite  par  les  soins  des  habitans  m 
Vendroit  même  ou  Taérostat  a  pris  terre ,  atteste  'ITieurcax 
succès  de  l'entreprise  de'Blanchard  •  Ic'pre'mier  qui  ait  osé  tra- 
verser les  mers  clans  une  frêle  nacelle  suspendue  au  milieu  à^ 
airs. 

M  O  N  T  R  E  TJIl. 

♦  .  ■     , 

La  ville  de  Moutreuii ,  irrégulièrement  bâtie  sur  w»e  caHioe  » 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Canohe  •  s'élève  .en  forma  de  pro- 
.  moQtoira  danaun  golfe  autrefois  couvert  des.eanx  de  la  mev. 
Un  fort  et  un  château  étaient  établis  dans  l'eudroit  le  plu6  élevë 
de  ce  nromonloire  •  oii  se  trouve  actttel|e«iettC  U  citadelle  ,  pour 
défendre  l'entrée  du  port  situé  au  bas  ,  dans  k  Uem  nommé  le 
Gumciai.  Les  marais  qui  environnent  Montreutl  da  Nord'Ouest 
au  Nord'Esf ,  occasionnent  des  tièvres  întermitteities  «  etquel-*. 
^efois  des  fièvres  adynamiques. 

Longihide  ocçidentaié  ,  19  degrés  •  aôflniaiites'du  MMdita 
de  rilc  de  Fer  et  34  minutes  4u  Mârîdica  de  Paris» 

Latitude ,    So  degrés  ^j  miaulcii. 

De  Paris  ^        175  kilomètres  (  45iknaa.  ) 
.  D^Arras  ,  66  kilomètres  (  17  UsiiaAi  } 

De  Boulogne ,    35  kilomètres  {  s  lèmes,  f  - 
\j'Hesdin^  1 9  kilomètres  (    5  lieues,  j 

jyAbbe^fiÛe ,      Sq  kilomètres  (  10  lieues.  ) 
jy Amiens  ^       7b  kilomètres  (  2oJieues«) 


Deserîption  dès-  yiHes,  ■*-  Moutbbdil.    iftS 
POrÛL/tinoH  i  5,959  iadivMKt.  - 


Mùuiitment  de  la  Population  pendant  six  armées. 


1.8... 

18*7. 

iM. 

.»0,. 

iSio. 

.8.. 

Total 

fîaiisancei.            1  I4t 

3» 
60 

101 

"2 

117 
3i 
o> 

9» 

175 

,        "tir 

Montreuil  faûût  parité  du  diocèse  d'Amieng  ; 

Il  jr  nvtut: 

L'Abbaye  de  St.-SauWe  de  tris^toienae  Iond«tioii,  de 
l'ordre  det  Bénédictins  non  réfonmét  ; 

Un  petit  diapitie  de  Cbanoine*; 

Huit  Paroiïst;s  ; 

Un  couvent  des  Canoës  ;' 

lin  coavent  dei  (^amaciaa  { 

Et  une  A.bbs;e  M  FiHee ,  ^  IVUre  de  St^BtM^  •  marnait 
de  Sle.-Austrebertbe. 

Montreuil  ancien  cl)ef4i8u  de  dûlnot ,  «st  actaellenient  le  . 
chef-lieu  de  la  Sous  préfecture  de  l'arrondicBeiBent  \  d'un  Tri- 
iMinal  de  premi^  iatlajice,  d'aue  Jwtîce  de  fm.  et  d'une 
Cure  }  elle  a  un  Collège  nù  quatre  profetiears  eoMiyasut  U# 
bnmaailit  et  les  éléiaou  des  watbéoMti^ei. 

Cette  ville  n'a  d'antre  comiuerce  que  tes  marcbèg  ,  et  Ifl* 
produits  de  quelques  Tabriques.  Ses  tannecios  préparoot  Aitt 
«fûrs  ^rt(  au4»i  b(MSf»^  \vs*g9  que  ce»  de  Otiet.  Mois 
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moins  recherchés,  parceque,  tannés  avec  des  écorces  de  vieux 
chênes  ,  ils  ne  paraissent  pas  aussi  beaux. 

On  fait  k  Montreuîl  des  pâtés  de  bécasses  et  de  bécassînea 
fort  estimés  des  gourmands ,  ainsi  que  les  truites  de  la  Gauche» 

^NOTICEHISTORIQUE. 

11  en  est  de  Montreuil  (  Monasùerioîum ,  MonstroUum  ) 
conmie  de  beaucoup  d'autres  villes  dontrorigine  est  inconnue  et 
qui ,  par  cela  même  ,  sont  regardées  comme  fort  anciennes») 
Cependant  si  Ton  en  croit  M.  Henry ,  où  plutôt  Malbranccf 
)(caput  X,  liber  sextus  de  Morinis),  Hefgot  comte  de  Boulogne;» < 
est  le  fondateur  de  Montreuil ,  en  849  ^^  ^^*  ^^  n'était  d'abord 

Su  un  monastère  dédié  à  St.-Saulve  ;  le  Comte  Kelgot  appelta 
es  particuliers  qui  construisirent  leurs  habitations  ati  tour  de 
ce  monastère  ,  et  è  qiii  il  fît  don  des  marais  de  la  Canche  y  par 
suite  ce  rassemblement  devint  une  ville.  M.  Hennebert  prétend 
qu'autrefois  Montreuil^  sous  le  titre  de  Comté,  eut  dans  son  re&- 
sort  les  villes  de  Thérouaiine,  Ardres,  Hesdin,  St.-Pol  et  même 
Boulogne.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  cette  opinion  qui 
«ous  parait  peu  fondée. 


ligués  dans  Fespoir 
entreprit  à  la  foi^  le  siège  de  Boulogne  et  celui  de  Montreuil.  Il 
était  en  personne  devant  Boulogne.  Le  duc  de  Norfolk  lut  char» 
gé  de  réduire  Montreuil,  place  faible,  mais  importante  ,  parce- 
qu'elle  donnait  entrée  en  Picardie.  Le  maréchal  Dubiez  ,  gou- 
verneur de  Boulogne ,  croyant  cette  dernière  ville  en  état 
d'opposer  une  longue  résistance ,  accourut  pour  défendre 
Montreuil.  Norfolk  la  pressait  vivement ,  mais  Dubiez  la  défen- 
dait avec  courage  ,  quoiqu'elle  ne  valût  rien.  Il  eut  cependant 
succombé ,  si  François  I.*'  n'eut  conclu  avec  Charles-Quint  le 
traité  de  Crespy  par  siilte  duquel  le  corps  de  troupes  impériales 
qui  s'était  joint  à  Norfolk  eut  ordre  de  se  retirer.  Alors  les  an- 
glais trop  faibles  pour  continuer  le  siège  avec  l'espoir  du  succès 
se  hâtèrent  de  le  lever.  (  Année  i544  )• 

Cette  ville  avait  été  moins  heureuse  en  i537 ,  car  elle  avait 
été  prise  par  le  Comte  de  Bures,  général  des  troupes  impé- 
riales ,  et  ses  fortifications  avaient  été  démolies.  Mais  dans  l'in- 
tervalle de  i537  à  i544  »  elle  avait  été  rendue  è  la  francé  et  de 
Bouvean  fortifiée. 

C'est  à  Montreuil  que  fiit  coiUkée  U  uiOieurettic  reîfl* 
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','qiieFUIrppe  L^'ltoi  de  France  ,  répudia  en  1091  pour 
éMtfcrBcrtrade  <pill  avait  enlevée  à  son  mari  Foulques, Comte 
2li^.JBerAe ,  m^e  de  plusieurs  eufans ,  et  de  Louis  prince 
^mnde  espérance  qui  regnâ  denuis  sous  le  nom  de  Louis  YI 
A  K  Gr9S ,  Btoumti  deux  ans  apiès ,  de  chagrin  et  de  misère. J 


H'£  S  D  I  N. 


▼31e  dVesdîn^  ^lace  de.ffuerrebien  fortifiée  ,  est  sitné^ 

cbement  des  YalléeSiOe  la  Canehe  el^de  U  Ternoisé. 

fNmîère  de  ces  deux  rivières  traverse    la  ville  ;   l'autre 

dans  les  fortifications  et  contribue  è  leur  défense.  Un 

asses  élevé^côuronné  d'une  belle  forét,couvre  la  ville  aa 

Qiufre  grandes  routes  plantées  d'ormes  et  de  tilleuls  les 

Les  environs  dmés  dfi  )af  dins  sur  ces  points  de  cam-; 

,  offirent  l'aspect  le  plus  riant»  surtout  du  haut  de 

,  mais  on  n'apper^it  la  ville  que  quand  on.  est  sur  )e 

i'j  entrer. 

estasses  pur }  il  le  serais  moins  si  les  vents  de  mer  ote 

Be*Sssipaient  les  ^ânations  des  marais  qui'avoisinent 

n»  msis  ces  vents  froids  et  humides  rendent  mquentes  les 

calarriiales  qui  se  manifestent  par  des  fluxions,  des 

es  t  des  maux  de  gorge  et  des  maladies  de  poitriiie 

moins  graves. 

occidgnialef  19  degrés ,  4^  minutes  du  Méridien  de 
^itter ,  et  18  minutes  du  MérÛien  de  Paris.  ^ 

5o  degrés,  aa  minâtes. 

r  IHstanees, 

t 
164  lulomètres  (  4a  lieues.  ) 
5i  kilomètres  (  i3  lieues.  ) 
iH ,  ai  kilomètres    (  5  lieues  et  denue*  ) 
'fol 9       19  kilomètres  et  demi  (  5  iieues.  ) 

,    4^  kilomètres  (  1 1  lieues  et  demie*  ) 
Si  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
65  kilomètres  (  14  lieues.  ) 

ilôwutaOH  :  3,591  indivîcinsa 


«•8 


-  Toptigrhp^. 


'  "i^fifvemeni  de  la]fiopulà^ion  frenifant  six  annéei.  ' 


■•'■■■  tBi8.\i6lff\ 


tet^  Tfti 


p«r 


H^iSiliJD  faisait  partie'  de  l'aD^eniM  yrovînce  d'ArUus ,  ^n  • 
Aoqè^  tle.£t.-Oiiier  el  du  r<JSïect  du.CaDSeîi  d'A<1oÙ"       -  -  '•: 

.    Av,ïiilU  r^volatioa  >  il  ¥  avait  ,  .  

Un  Chapitre  de  U  Collégiale  de  St,-IVlMli|a  ;  .    , 

Le  Couvent  des  Récollets  et  celui  des  religieuses  de  Ste.= 
Out«.;  :'  ■  -' 

Lb  Paroisse  de  NniKe-Dnne-}-'  -' 

Un  BaiUage  ;  un  Echevinage  ;  iiiie  Jurîsdiclion  de  la  n^^îtnse 
des  eaux  et  forëls  ,  et  une  Jurisdîction  des  ferme«  du  itni  ; 
Uq  Hdpital ,  sous  le  nom  de  St.'Jean  rËyangvlitctfl  v desservi 
q  hlles  de  la  charité,  nii  l'on  recevait  If  s  soldats  maladM; 
on  de  cbaritépour  dboce- paiivre s  filles  orphelidira , 
qu'on  ]< /levait  et  instruisait  )nsqU']l  l'dge  dé  i8  ans}  "" 
Une  HcotB  de  charité  pour.lesjttmes  filles  :  * 

Un  Sémiuaire  pour  dduze  jeunes  gens  qai  se*  ttestinaiettf  k 
l'état  «ccMsiastH^e  ;  ,        ,   ,      ' 

Un  Collège  dirtfjë  pw  db»  Prêtfes"séculier»  ,«îi  l'on  èti$ei- 
gnait  les  humanilési-'  ,   ...  -j 

C'est  aujourd'hui  le  chef-liett  d'une  Justice  d<  paix,  et  d'une 
Cure  ',  il  y  a  un  Collège  où  trois  professeurs  enseignent  les  hu- 
manités et  les  élémens  des  mathématiqueB. 

11  B'existe  k  Hesdin  tucim  édifice  remarquable.  L'Église  des 
Jésuites 


r  cinq  hll 
Une  Mai 
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Jésuites  »  dans  laquelle  lé  chapitre  de  St. -Martin  avait  été 
transféré  en  17^0 ,  est  la  seule  qui  ait  été  vendue  et  démolie» 

L*Kglise  paroissiale  bâtie  en  Î565 ,  vient  d'étfc  restaurée. 

Le  coouuerce  se  borne  aux  objets  de  consommation  ^  mais 
la  fabrique  de  bas  occupe' un  graud  nombre  d'ouvriers^  dans 
la  ville  ainsi  que  dans  les  communes  environnantes. 

Un  canal  d'Hesdin  À  Montreuil  avait  été  projette.  Les  travaut 
<^ramencés  en  167a  pour  rendre  H  cet  effet  la  Cancbe  naivigable, 
ont  coûté  plus  de  i5o,ooo  francs;  mais  ils  n*ont  pas  étécon-^ 
tinués.  et  ce  canal,  qui  donnerait  un  débouché  si  avantageux  aux 
prodactions  de  cette  partie  du  Dépàrtement^est  resté  eil  projet* 

NOTICE     HISTORIQUE. 

L'origine  d*Hesdîn,  (Hesdiniirh  çel Heàinum),  suivant  le  père 
Malbrancq  (  Livre  a  Chap.  i5.  de  Morihis  )',  remonte  à  l'année 
3o4-  Hélène  •  njère  du  Grand  Constantin  ,  ayant  été  répudiée 
par  Constance  Chlore  ,  se  retira  sur  les  bords  de  la  Çanene  ,  où; 
«Aie  fit  bâftif  un  chAtean.  Ce  châte^au  fut  biëntM  eptoUr^  d'ha- 
bitations qui.  par  la  suite  ,  s'étendirent'snrle$d^uic rives  dé 
kCanché/  et  formèrent  nne  Ville  importante.  Cette  origine 
s'ajiplique  k  la  ville  détruite  en  i553  parordi^é  dé  Charfes-Quint; 
mais  n'anticipons  pas  sur  cette  catastro|)he.  Après  avoir  retrace 
sommairement  les  faits  qui  concernent  rancienne  ville  d*MesdinV 
nous  parlerons  de  celle  qui  existe  actaellemeut  sous  le  nom  dé 
l'ancienne. 

Le  territoire  de  celle-ci  fit  d'abord  partie  du  Comté  àé  Ter^ 
vanes  on  de  St.-Poh  Elle  eût  ensuite  ses  comtes  pa'l^ticuliers* 
Bernard,  la.*  comte,  étant  mort  sans  enfans  ,  fe  Comté  d'Hes- 
din fut  réuni  au  domaine  des  comtes  de  Flandres.  Il  en  fut 
déUché  en  1 180 ,  fit  partie  dé  la  dot  d*fsabelle  de"  iTainaut  / 
mariée  à  Philippe- Auguste  èrla  fin  de  1179^  et  partagea  dans  la 
suite  le  sort  de  la  provmce  d'Artois. 

Les  princes  qui  possédèrent  If  csdin  enjembellirent  ^  TeÂviele 

Çftrc  et  le  château  :  ils  y  résidaient  une  partie  de  Vannée  ,  et 
hilippe-le-bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  y  tint  s'ouveiitsàCour^' 
dors  l'une  des  plus  brillantes  de  l'Europe.  Louis  XI  vihï  Ty^ 
vfeilér,  en  1464  »  pourseplsliiWlre'de  ce  que  le  Comte  de  Cha-* 
^lois  ,  fils  de  Phiiipp^,  se  liait  avec  lé  DiA:  dé  Bretagne,  qui 
méditait  de  se  révolter  contre  le  Roi.  Cette  démarche  n'eut  pas 
^  succès  que  Loui?  â'età  pfùméttail.  La  guerre  qui  sùlVït  céfllT 
ligue  eut  pour  prétexte  le  sbulagemènt  des  peuples  et  désblB 
la  France  sous  le  nom  de  guerre  au  bien  public. 


a5o  ,,.  Topographie. 

.  A. .la  mort  ae  ce  ipème  Comte  de  Cbarolois^  connil  comtn^ 
Duc  de  Bourgogne  sous  le  nom  de  Charles- le*Téméraire  ^ 
Ltouis  XI  s'était  emparé  de  plusieurs  villes  de  TArtois  »  e|  en— 
tr*autres  d*Hesdin.  Dcsquerdes,  lieutenant  pour  le  roi  en  Pi— 
tardie  .  Bidonner  un  fauik  avis  par  un  nonmié  Robin »'à  Cohin» 
gouvehieur  de  la  ville  d^Aire  »  qui  n*était  point  encore  alors 
soumise  à  la  firance.  Celui-ci  se  laissa  persuader  qu  il  était  très- 
facile  de  surprendre  Hesdin  ,  et  partit  pour  cette  expédition  , 
à  la  tête  de  cmq  cents  hommes  des  plus  braves  de  la  garnisoa 
^*Aire.  11  arriva  la  nuit  au  pied  de  la  muraille  ;  Robin  s'appro— 
chant,  parla  à  la  Sentinelle,  qui  répondit  comme  étant  d  intel- 
ligence. 11  y  avait  un  trou  dans  une  tour  à  sxn  pieds  du  rez-de- 
chaussée  j  que  Desquerdes  avait  fait  faire  eiLprès.  Robin  y  entra 
le  premier  >  et  se  sauva  à  la  faveur  des  ténèbf^s;  chacun  s*ein^ 
pressant  à  l'envie  de  le  suivi*e  ,  les  ennemis  furent  bientôt  ea 

Ï^rand  nombre  dans, la  tour  ,  et  crièrent;  pwe  Bourgogne! ai9is 
a  lierse  tomba  dans  le  même  instant ,  et  ils  se  trouvèrent  pris, 
lorsqu'ils  se  croyaient  maîtres  de  la  place.  Ne  pouvant  se 
sauver ,  et  ne  voulant  pas  se  rendre  ,  ils  périrent  tous  les  armes 
è  la  main.  Cphin,  qui  n'était  pas  encore  entré,  se  retira  au 
désespoir.    (  Année  1 479.) 

La  position  d^Hesdin  la  rendit  fort  importante  ,  tout  le  tems^ 
que  durèrent  les  sanglans  démêlés  des  Rois  de  franceavec  les 
Souverains  des  pays- bas.  Prise  et  reprise  au  moins  huit  fois 
pendant  les  ^6  années  qui  précédèrent  sa  ruine ,   elle  fut  enfin 
totalement  détruite  comme  nous  l'avons  déjà  dit»  eu  i555. 

'  Charles-Quint  venait  de  raser  Thérouanne ,  après  un  siège 
long  et  meurtrier.  Les  français  avaient  repris  Hesdin  l'année 
précédente.  Ils  y  furent  bientôt  assiégés  parVarmée  de  Charles- 
Quint,  que  commandait  Emmanuel-Philibert  de  Savoie^  prince 
do  Piémont,  grand  homme  de  guerre  ,  et  d'autant  plus  animé 
contre  la  France  qu'elle  lui  retenait  ses  états.  (  ''^  )  La  place 
était  vaillamment  défendue  par  le  duc  de  Bouillon  ,  Roberù  de 
la  Marck  ,  et  par  l'élite  de  la  noblesse  française.  Mais  l'attaque 
fut  si  vive  que  la  ville  fut  emportée  d'emblée.  Une  restait  que 
le.  château  qui  était  plutôt  un  lieu  de  plaisance  qu'une  forte- 
resse. Après  avoir  essuyé  plus  de  1 4  mille  coups  de  canon  , 
lès  assiégés  demandèrent  à  capituler.  Le  prince  Emmanuel 
craignant  de  réduire  ces  braves  gens  au  désespoir ,  et  voulant 
spénagerson  armée  ^.consentit  à  entrer  en  composÎMon,  I^ais 


.(  *  }  U  loi  recouvra  à  la  fia  da  règne  de  Henri  IL 
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pendant  les  conférences  nn  prêtre  dont  on  ignore  let  motifs  , 
mit  le  feu  aux  mines  préparées  pour  la  défense  de  la  brèche  » 
et  fit  sauter  en  l'air  un  plus  grand  nombre  de  défenseurs  de  la 

{^lace  que  d'assiégeans.  Ceux-ci  se  croyant  trabis  ,  mirent'  le 
en  aux  mines  qu  ils  avaient  préparées  dé  leur  côté ,  renversé-» 
rent  la  muraille. dont  les  débri^  comblèrent  le  fossé  »  s'élan- 
cèrent dans  la  place ,  et  prétendant  que  les  assiégés  avaient 
violé  la  foi ,  ils  ni^ent  la  garnison  prisonnier^,,  et  acnevèrent.de 
détruire  la  ville  et  le  château.  ('*;  Bientôt  ChaWes-Quint  seùtit 
la  nécessité  d*avoir  'sur  ce  point  une  place  capable'  d'arrêter 
les  incursions  des  garnisons  irançaises  de  D,ouliens  et  d^Àbbew 
ville  ,  et  dTifiqniéter  la  Picardie.  François  î:^''  croyait  Tarmée 
impériale  en  quartier  d*hiver.  Tout  à-c6up  e'Ie  se  i^^nit  éxi 
campagne,  fit  mine  d'assiéger  Boullens.  pui:>  Abbevillé  »  ra- 
\^gea  le  pays  jusqu'à  St-Riquier,  dç-là  remonta' le  long  délai 
nvière  dAnthie^  et  ayaiit  leiut  d'en  vouloir  k  Montrenil  •  si» 
mit  à  fortifier  le  village  du'Mesnil  situé  dans  un  marais  »  durla: 
Canche ,  k  une  lieue  et  à  Touest  de  Tancienné  ville.  \j€*Pifmie 
Emmanuel  voiilut  qu'on  l'appellât  Hesdin-fert^^  âfo.utânt  att 
nom  de'  la  ]^1acé  la  aevise  {^'^^)  de  sa  maison,  pour  marquer 
qu'il  en  était  le  fondateur.  Mais  Vancicn  notn  prévalut.  La 
place  n'eut  pas  d'abord  toute  l'étendue  dont  elle  était' Suscep- 
tible ,  et  ses  fortifications  né  ftirent  composées  que  die  quatre 
bastions  ;  mais  on  l'agrandit  en  i5'g3  et  en  1607^  ^^^  enceinte 
fut  alors  défendue  par  sfx  bastions  ,  fornlant  iin  hexagone  ré- 
gulier ,  flanqué  de  demî-lunes  ^t  d'autres  ouvrages  extérieurs*! 
La  nouvelle  place  remplissait  trop  bien  ^  Tégàrd 'de^la  France 
le  but  que  les  rois  d'Espagne  s'étaient  proposé  en  la  faisant^ 
construire.  Sa  nombreuse  garnison  désolait  la  Picardie'  et  le 
Ponthieu.  Louis  XIII  résolut  de  s'en  rendre  maître.  Le  ao  mai 
1659,  M.  de  la  Meilleraye  l'investît,  à  la  tété  d'une  armée  de 
32»ooo  hommes^  La  tranchée  s'oùvlit  deux  jour^  après.  Le  5 
jîiin ,  le  roi  lui-même  vint  animer  par  sa  présence  Tardeur  des 
assiégeans*  La  place  néanmoins  ne  se  rendit  que  le  29,  après 
one  belle  défense  ,  l'épuisement  des  munitions  et  deux  brèches 

fraticables.  Louis  XIII  était  allé  visiter  Montreuil  ;  il  revint  à 
lesdîn  le  ^our  que  cette  dernière  ville  se  r^dit  y  y  entra  par 


(  *  ^  Il  s'établit  sur  cm  raines  un  village  qui  en  a  retenu  le  nom  de 
yietl  Hesdîn, 

(  **  }  Ce  mot  Fert  se  compose  des  lettres  sjrmboliqaes  de  la  maison 
^  Savoie  F.  £.  R.  T.  c  Fwuiudo  ^fiu  Rhodum  Tênmi. .  . 
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la  brècKe  t  et  ce  fut  là  que  charmé  de  sa  conquête  >  il  vouTu^ 
ép  récompenter  M*  De  la  Meilleraye  en  lui  donnant  le  bâton  de 
jyfaçëchnf  de  France. 

La  ville  souffrit  p^u  du  siège  «  parce  que  l'on  ne  connaissait 
pas  alors  le  tir  à  ricochet  let  .que  les  bomoes  étaient  peu  perfecr 
tioniiées.  Celles  dont  on  $e  servit  étaient  cylindriques;  on  en 
voit  encore  à  Uesdin  oii  elle^  servent  de  poids  à  ilior)oge.  de 
]a  villel 

.  Le  marquis  de  Bellebrune.  gouverneur  d*Hesdin«  étant  mort 
i  Paris  au  mois  dé  février  Î6Ô89  Fareues ,  officier  au  régiment 
de  Bellebrune ,  n*ajant  pu  obtenir  de  succéder  au  marquis  ^ 
<^onçut  le  projet  de  se  rendre  maître  de  Ta  pl^ce  •  de.poncert 
avec  belarivière , *son  beau  frère,  mfjor  cominandanjt  en  J'àlj- 
sence  du  gouverneur ,  sur  lequel  il  avait  pris  ap.  gran4  fiscen* 
^ant  En  éloignant  »' spus  difTerens  prétextes*  les  officiers  dont 
|1  se  dé6ait ,  en  avançant  en  grade  ceux  de  son  paru  •  et  en 
iiMgmentant  la  paye  des  soldats,  il  parvint  à  réussir  dans  un 
pi;oj^et'doat  le  succès  doit  surprendre  sans  doute  ;  mais  cet  éton? 
piment  cfsse  quand  on  considère  les  troublés  qui  accompa* 
gnerent  K  wji^orité  de  Louis  XIY,  et  quand  on  sait  que  Fargue^ 
et:  it  secrètement  soutenu  par  le  Prince  de  Coudé  »  alors.révolté 
cottré  là  cour  et  allié  des  Espagnols. 

Les  magistrats  et  les  babitaiis  d'Hesdin  s'apperçurent  trop 
tard  des  menées  de  Fargues  >  pour  s'y  opposer.  Comprimés 
par  la  garpisofi  ,  \l9  furent  forcés  ^e .  rester  tranquilles 
spectateur^  de  cette  révolte.  Heureusement  ils  eurent  peu  à 
^ouffrijT  V  {Fargtfes  ménageait  Hesdin  et  ses  environs ,  mais 
il  étendait  \es  .courses  jusqu'aux  portes  d'Amiens,  d'Abbevillej 
de  ^ïpntreuil  etc.  Il  poussa  même  Taudace  jusqu*à  faire 
tirer  le  canon  sur  les  troupes  de  )a  maison  du  roi,  lorsque 
liouis  XIV  passait  dans  les  eiivîroifs  d'Hcsdiq  pour  se  rendre 
aii  siège  de.Dunkerque  ,  en  i^ôSq.* 

Fargues  se  piaiolint  près  de  dfux  ans  «  dans  sa  révolte  ; 
compris  dans  Tanin  istie  accordée  par  le  trail^  des  Pyrénées, 


31 ^ ^     ,.  -  -     .       -^   ^ -- 

'Abbeviïlc ,  convaincu  de   malversation  ,  condamné  à  mort 
et  exécuta  dans  cette  dernière  ville  le  17  mars  i665. 


Hpsdin  a  donné  le  jour  à  Tabbé  Prévost ,  né  en  1697  ,  mort 
<>o  176!^  ,  auteur  comiu  par  des  ro.mans  riches  de  style  et  d*i* 
maginaiion,  .et  par  .plusieurs  aatres.ouvmges  dont  la  collection 
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£>rm«  au  moins  doa  volâmes  in-ia f  à  laBbé  HenN«b€ffC , 
Chanoine  de  %St.*Omer  «  ne  en  1 764  »  autear  d*une  histoire 

fénérsle  de  TArtois  qui  se  distingue  pins  par  les  recherches  et 
érudition  que,  par  la  méthode  e]t  le  style  »  mais  dans  laquelle 
nous  ayons  puisé  beaucoup  de  notes  et  d'extraits  intëressans» 

JS  T  A  P  L  É  S. 

La  v^Ile  d*Étapl/(s  située  i  rembouchure  de  la  Caacbet  daea 
«p  terrain  plat  dont  les  sables  augmentent  encore  rarîdit^ 
naturelle  •  n*a  d*autre  industrie  que  la  pèche  ^  et  les  rafineries 
de  sel.  L'air  y  est  pu^  et  Ton  a  plusieurs  exemples  de  longévité. 

Le  port  de  cette  petite  ville ,  peu  considérable  par  luL-méme  p 
est  encombré  de  saliles  qui  nuisent  à  la  navigation.  Une  baie 
située  au  Sud  ki%  kilomètres  (5  Uenes  trois  quarts)  de  distance 
directe  du  port  de  ^pnlpgne  ,  fait  dans  les  terres  uu  enfonce* 
ment  du  IV.  -  O.  au  S.  -  E.  »  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
Étaples  ,  d'environ  Q430  mjètres  (  3ai5  toîses  ).  On  y  trouve 
dans  les  grande  marées ,  depuis  3  mètres  67  centimètres  1  (  1 1 
pieds) ,  jusqu'à  6  mètres  5o  centimètres'  (  30  pieds  ). de  hauteur 
d'eau.  Des  bâtimens  du  port  de  i3o  à  160  tonnes^ux  pourraient 
la  fréquenter* 

En  tems  de  paix  ,  il  y  arrive  ,  année  commune  »  di^  â  ijonsia 
chargemens  de  sel  qui  se  rafinent  à  Étaples.  La  pèche  emploie 
communément  14  à  lô  blfeaux  montés  par  laohommes  environ*' 
Le  produis  de  cett^  pi&che  psi  estimé  de  80  à  100,000  francs 

Sar  année  ;  le  port  de  ces  bateaux  est  de  4  ^  xo  tonneaux.  Celui 
es  bAtimens  qui  importent  |e  sel  et  quelque  fois  des  efiu^*d^* 
Tie  y  des  vins  eic,  pour  I9  consommation  du  pays, ^^t  depiiis^  4^ 
jasqu'è  100  tonneaux. 

Longitude  occidentale  f  ig  degrés  ,  18  miuutes  du  Méridien 
de  ri)e  de  Fer  et  ^2  mimUes  d|i  Méridien  de  Paris*    .« 
.  LatUude  >    5o  degrés  r  3^  minutes. 

Distances  y 

Be  Perds  »       187  kilomètres  (  48  lieues.  ) 
ly^rraSf         86  kilomètres  (  2a.  lieues.  )  . 
De  Monireuil ,  1 1  kilomètres  deux  tiers  (  3  lieues.  ) 
Be  Boulogne,  25  kilomètres  (  6  lienes  et  demie.  ) 
De  Si.'Omer^  55  kilomètres  (  14  lieues.) 
PoFULATioN  ;  i|567  individus. 


*34 


Topographie. 


« 

NOMBRE    D»  INDIVIDU  S. 

f 

^ 

"i 

• 

9- 

i 

• 

â 

9  •• 
*  c 

• 

»4 

S  s 

Ht 

•« 

r« 

•«• 

•a 

Ht 

5  « 

<      . 

"?  ^ 

10 

«H 

■a 

* 

^ 

•?cg 

0 

<  ^ 

Q 

Q 

1» 

0 

<*• 

H 

Garçons* 

104 

loS 

14? 

i4        7 

Z 

0 

0 

■"^ 

Filles. 

94 

193 

1*9 

42       i5 

i3 

X 

2 

489 

Hommes  mariés. 

0 

0 

la 

86     I2t 

3i 

2 

2 

254 

Femmes  mariées* 

0 

0 

z8 

92       122 

20 

I 

Z 

254 

Yeufs, 

0 

0 

0 

ois 

II 

3 

2 

« 

Veuves* 

0 

0 

0 

5  .    20 

23 

99  ' 

8 

4 

t  60 

• 

388 

307 

a5g 

Jg^ 

i"l5 

II 

1,567 

Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 
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Oa  ne  voit  à  Étaples  aucun  établissement  ni  n^pimmenfr 
marquables.  Elle  taisait  partie  du  Boulonnais  «  ressortissait^u 
Diocèse  de  Boulogne  ,  et  avait  un  Baitlage  royal.  C*est  aujour^ 
dlitti  le  cbef-lieu  d'une  Cure  et  d'une  Justice  de  paix« 

NOTICE    HISTORIQUE. 

$i  l'on  en  juge  par  les  débris  d'un  vieux  château  fort ,  la  ville 
d^Étaples  (  Èstapula,  çel  Stapulœ^  vel  Stàbulœ  )  a  dà  être  autre- 
fois pius  considérable  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 

Suivalit  M.  Henry,  à  l'ancienne  ville  de  QuentaçîCy  (^Quenta-^ 
picuSf  quasi  viousad  Quantiam)  quittait  «ituée  à  l'embouchure* 
de  la  Cancfae  •  et  qui  fut  détruite  <par  1^  Normands  en  84s  • 
succéda  la  ville  d'Ëtaples ,  ayant  un  port  également  placé  à 
l'embouchure  de  la  même  rivière  ,  et  Élisant  de  même  un  grand 
commerce.  D'après  l'historien  de^  Morios ,  Etaples  n'est  autre 
que  Quentaffic  lui  même  (  *  ).   Quoiqu'il  en  soit ,  M.  Henry  ne 

»»^»«^  III  I  ■    I   — .1— — i.— — ^— — ^»— .»— — — ^—*.WI— ».— fcp.— ^1^.^ 

(  *  )  Stapulas  nunc  Tocant  Quantis  ▼icooi.dixerant  Romani  »  ut  pote 
aci  flominis  ipsins  ostiaassideutem:  Jktn  verb  lingnâ  romanâ  conseriea- 
cente  (anuo  668)  in  Qucntamc  vulj^aie  nomeu  abiiu  (De  M(>fiais;liber 
quartui  I  caput  h») 
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fait  p^s  remonter  aa-delà  de  Tannée  i  i6b  »  la  constractîon  du 
château  d'Etaples  ,  sur  un  terreîn  qui  appartenait  ^  l'abbaye  de 
St.«Josse ,  et  en  échange  duquel  Mathieu,  Comte  de  Boulogne» 
donna  h  cette  abbaye  cinquante  mille  harengs  sur  la  pèche  des 
ports  de  Boulogne  et  de  Calais.  L'un  des  successeurs  de  ce 
Comte  ,  Guillaume ,  accorda  en  1276  une  chartre  en  faveur  des 
mayeur  ,  échevins  et  communauté  de  la  'ville  d*£taples  »  qui 
obtint  en  1867  »  de  nouveaux  privilèges  de  Jean  ,  autre  Comte 
de  Boulogne. 

Après  la  prise  de  Calais,  les  anglais,  maîtres  de  cette  ville» 
faisaient  de  fréquentes  incursions  dans  le  Boulonnais  ;  Etaples 
attira  leur  attention  en  i354  9  et  trop  faible  pour  résister  »  elle 
fat  livrée  au  pillage.  L'ayant  surprise  de  nouveau  en  1378,  le 
6  décembre ,  jour  de  foire  ,  les  anglais  la  pillèrent,  y  mirent 
le  fen ,  et  emnaenèrent  prisonniers  à  Calais  ,  beaucoup  de 
marchands  d'Amiens  ,  de  St.  -  Valéry ,  de  Mbiitrenil ,  de 
Boulogne  •  d*Âbbeville ,  etc«  Les  malheurs  d'Etaples  nVtaieht 
pas  finis  ;  en  14^5  les  mêmes  ennemis  la  livrèrent  encore  une 
fois  aux  flammes* 

Les  fortifications  du  château  avaient  sans^doute  été  augmen- 
tées dans  la  suite,  car  un  psrtt  de  ligueurs  s'y  était  cantonné 
en  1591,  et  quoique  forcé  d'abandonner  la  ville,  "avait  résisté 
dans  ce  château  aux  attaques  de  Dubemet ,  gouverneur  de  Bou- 
logne ,  qui  fut  tué  en  les  assiégeanU  Mais  è  l'approche  du 
Duc  d'Bpemon  »  les  ligueurs  quittèrent  le  château  et  tout  ce 
qu'ils  conservaient  encore  dans  le  Boulonnais.  Trois  ans  après 
Henri  lY  fut  reconnu  Roi  de  France  »  et  tout  rentra  dans  l'ordre. 


Plusieurs  sa  vans  sont  nés  è  É  tapies. 

Jacques  Lefebvre ,  né  en  14%  1  connu  dans  le  monde  savant , 
soos  le  nom  de  Jacobus  Faber  Siapuiensis  •  homme  de  petite 
Stature  et  de  naissance  commune  ,  avait  un  bon  esprit  soutenu 
de  beaucoup  d'érudition.  Persécuté  pour  ses  opinions  reli- 
gieu4ses  que  l'on  suspectait  de  luthéranisme  f  il  jouit  enfin  d'une 
vieillesse  heureuse,  a  Nérac,  sous  la  protection  de  Margueritte 
de  Navarre  9  sœur  de  François  l**'p  après  avoir  é\é  le  préçepr 
leur  du  3.*  fils  dé  ce  monarque  9  surnommé  le  père  des  belles^ 
Jeiifes.  Lefebvre ,  mort  centenaire ,  a  laissé  des  commentaires 
sur  le$  Pseaumes,  sur  les  Évangiles  ,  sur  Arisiote  ,  une  tra>-> 
duction  française  du  nouveau  Testament  •    etc. 

Berlin  Lecomte  ,  savant  dans  la  counaissance  des  langues  ; 
professeur  de  langue  bébraîque  au  collège  royal ,   en  1547. 

Gérard  le  Roui  »  domîjûquaia  j»  nolmi&é  par  la.protectiou  de 

-      .Q* 
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la  reine  Margnerîtte  à  l'Abbaye  <]e  Clérac  «  puis  k  rÉrédié 
cl'OIéroQ  \  hérita  de  la  Libliotf que  de  Jacquet  Lefebvre  sqa 
ami;  inais  accusé  comme  lui  dbërësie  ,  il  eut  une  lia  moins 
Iieureuse.  La  cbaire  où  il  précbait  fut  $cië  par  le  pied  ;  il  f\it 

SrieTemeot  ble&j>e  et  mourut  de  sa  chute  t  yictiiuç  du  faux,  zèle 
'un  certain  Piene  Arnaud  de  MarUc* 

TILLES  DE  L'ARRONDISSEMENT    DE   St.-OMER, 


S.T  -  O  M  E  R. 

La  TÎlIe  de  St «Orner,  place  de  guerre  »  sur  l'Aa»  située; 
partie  dans  un  lerrein  bas  et  marécageux  dit  c6té  de  la  rivièra  » 
partie  sur  la  pente  d'un  coteau  »  a  une  enceinte  considérable  • 
mais  elle  est  peu  peuplée  eu  égard  à  son  étendue*  Du  reste  A\a 
est  bien  bâtie  ,  et  pourrait  être  le  centre  d*un  commerce  impor- 
tant ,  car  elle  est  très  heureusement  placée  »  aj'ant  par  la  rivièiçe 
d'Aa  et  par  ses  canaux  •  des  débouchés  «vantag^ux  sur  Initie  » 
Arras  •  Dunkerque  et  Calais* 

La  grand'Place  est  vaste  et  carrée.  Comme  nous  l'avons  déjà 
dit»  1  assiette  de  St. -Orner  n'est  point  unie  i  oo  descend  ou. 
bien  Ion  monte  dans  ses  rues  principales* 

Les  envii'oas  offrent  des  promenades  9  des  bois  ^  ^^  .sites 
pittoresque^.. 

Au  Nord<>Est  de  la  ville  sont  denx  (àubourgs,  £?  HauUPont^ 
et  le  Lizelf  au  milieu  d'un  terrein  marécageux  desséché  par 
l'industrie  des  h abi tans  depuis  le  i».«  siècle.  Ce  terrein  est  tort 
.abondant  en  légumes  ;  les  babitans  en  approvisionnent  les 
marchés  de  Calais  ,  Ardres  ,  Gr avelines  et  Dunkerrjue  ,  où  ils 
les  transportent  par  eau  ;  ils  en  garnissent  également  $  mais 
par  la  voie  de  terre  ,  lesmarcliés  de  Boulogne  et  de  Moatreuil. 

Les  babitans  du  Haut -Pont  et  de  Ltzel  ait  nombre  de  t-ois 
milles  environ  ,  parlent  un  flamand  corrompu.  Ils  ne  diflerent 
pu  moins  des  autres  habitons  deia  ville  parleur  costume  et  par 
leurs  habitudes  que  parle  langage*  Yétus,  à  la  manière  des 
anciens  Celtes  »  d  habifs  courts  d'une  étoffé  brune  ou  bleue ,  ils 
ont  des  culottes  fort  longues  et  fort  larges.  Les  femmes  ont 
■les  cheveux  enveloppés  dans  nne  sorte  de  béguin  surmonté 
d*un  chapeau  de  paille  commune  qui  lenr  sert  à  se  garantir  du 
«oleil  et  fl  porter  plus  aisément  des  ùrdeaux  sur  la  tète  ;  elles 
ont  aussi  les  oreilles  et  le  cou  ornés  de  pendans  et  de  croix  d'oTi, 
lies  maisons  sont  environnées  de  canaux  »  et  forment  pour  la 
plupart  des  Iles  d'oii  l'on  ne  peut  foitir  qu'è  Taide  de  cha- 
loupes* llios  .babitans  qui  ne  s'adonnent  pas  au  jardinage  # 
•PBt  ou  ba^lters  ou  construcieivi  de  bateau  et  de  barques  ^ 
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Ils  ne  se  marient  qu'entr'euT ,  et  conservent  ainsi  leurs  ancien'* 
nés  Djoeurs. 

Il  y  avait  entre  St- Orner  et  Clairmarais  des  îles  Jloteantes 
formées  de  racines  dlierbes  y  de  roseaux  et  d'arbrisseaux  mêlés 
de  terres  grasses  ,  que  l'on  pouvait  comparer  aux  trains  de  boia 
flotlans  que  la  Seine  amène  à  Paris.  Le  tems  a  détruit  la  plus 
grande  partie  de  ces  SIes  ,  si  célèbres  jadis  dans  toutes  lea 
géographies  :  Il  n'en  reste  que  deux  ou  trois;  \es  autres  sont 
devenues  des  attcrissemens  que  Ton  a  défrichés  et  qui  sont  loués 
jusqu'à  loo  francs  Tarpent.  En  1782,  à  roccasion  des  réjouis- 
sances célébrées  pour  la  naissance  du  Ddi\rç\\\ï\,\eS'HautpQjinQi^ 
préparèrent  sur  une  de  ces  îles  flottantes,  réduite  à  24  pieds  de 
longueur  sur  12  de  largeur  ,  un  feu  environné  d'arbres  chargés 
de  fruits  9  et  pendant  trois  heures  oiTrirent  un  spectacle  d  ua 
nouveau  genre  ,  qui  n'était  pas  sans  agrément ,  promenant  sur 
la  rivière  cçtte  île  ainsi  décorée. 

L'air  ,  k  St.-Omer  ,  est  froid  et  humide.  Les  maladies  qu'on 
j  éprouve  dérivent  de  cette  constitution  de  l'atmosphère  ;  aa 
nrintems,  fièvres  interuiittentes  ,  rotigeole  ,  et  petite  vérole  à 
l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  recours  au  préservatif  de  la 
vaccine  )peu  de  maladies  en  été,  à  moins  qu'il  ne  soit  très  sec: 
alors  fièvres  bilieuses,  ardentes,  putrides  etc  ;  en  automne  , 
fièvres  intermittentes  avec  rechute  ,  jaunisses  et  diarrhées  ;  ea 
hiver  9  catarrhes  ,  perîpneumonies  ,  érésipèles  ,  fièvres  con- 
tinues, souvent  bilieuses  et  quelques  fois  putrides. 

Avant  la  guerre  beaucoup  d'anglais  choisissaient  St. -Orner 
pourlelems  de  leur  séjour  passager  en  France  j  quelques  uns 
ipême  y  fixaient  leur  établissèm;  nt. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  5  minutes  |  et  19 
degrés  55  minutes  du  Méridi/;n  de  Tile  de  fer.. 

Latitude ,  5o  degrés  45  minutes. 

.Distances» 

De  Paris , .        a  14  kilomètres  (  55  Heues*  3 
jyjirraa  ,  62  kilomètres  (  16  lieues.  ) 

-De  Calab  ,  55  kiloniètres  (  9  lieues.  ) 

\Sj§ire  ,  1 5  kilomètres  et  demi  (  4  lignes.  ) 

T^Ardres  ,  19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 

De  Dunkefque    35  kilomètres  (  9  lieues.  )  ^ 

1  e  Bergues ,        27  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
î^e  Cassel ,       16  luloraètres  a  tiers  (  4  Heues  et  dem'e.  ) 
De  Gravelines,      29  kilomètres  (  7  lieues  et  demie.  )    . 
ForuLATioy  :  10,176  individus^   .  . 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 
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Mariages. 

Décès. 
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SL-Onier,  la. seconde  ville  de  l'Artois,  ressortissait  du  Con- 
seil  de  cette  province  ;   elle  avait 

Un  Évêclié  sufïragant  de  Cainbray ,  formé  en  iSSg  du  Dio- 
cèse de  Thérouanne  dont  TEvéclié  nit  partagé  entre  Boulogno^ 
et  St. -Orner,  comuie  nous  1* avons  dit  page  100  ;  (*) 

Une  Subdélécation  ; 

Un  Chapitre  de  la  Cathédrale  } 

Une  Abbaye  de  Su-Bertin ,  de  l'ordre  de  St.>Bénoit ,  cxtré- 
xncinent  riche  ) 

Quatre  couvens  dliommes  ,  les  Jacobins  ,  les  Récollets  ; 
les  Capucins  ,  les  Carmes  déchaussés  ) 

Douze  couvens  de  HUes ,  savoir  :  les  Conceptionistes  ;  W 
UrsuHnes  }  les  Clairisses  ^  les  Sœurs -grises  )  les  Sœurs  de  St.- 
Louis  'y  les  Sœurs  de  St-D(#minique  y  les  Sœurs  hospitalières 
de  St.-François  ,  dites  du  Soleil  ;  les  Sœurs  de  la  Magdelcine  ; 
les  Pénitentes  ^  les  pauvres  Clairisses^  les  Sœurs  de  St. -Jean- 
Baptiste  ;  les  Sœurs  de  Ste.-Catherine  ; 

Six  Paroisses  ^ 

p——  —— — .i^— .— ■— ^.— — — — —— fci— —  f       '  ' 

(  *  J  (^Vst  par  errenr  que  noas  avons  attribué  iia  Paroisses  àl*Év^ché 
«le  ^oqlogne  ;  c'est  à  celui  «le  St.-Oroer  que  s*appliqae  cette  remarque. 
lj*£véché  de  Boulogne  renfermait  Tétendue  du  Boulonnais,  les  gourer- 
Bemens  d«  Calais  çt  d'Ardres,   et  quelques  paroisses  de   ctuz  de  St«« 

Oner  ^  d*Arr«4  et  d'Hcidia* 
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_  »         •    • 

Plusîeui*s  Tribunaux»  tels  que:  Bailliage»  Ëchevinag^  » 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts  etc.  ; 

Une  Maison  de  force ,  dite. du  Bon  Pasteur  ^  ppur  les  feoi- 
mes  et  (îlles  libertines  ;  > 

Un  Hôpital  général  pour  les  jeunes  orphelins  et  orphelines, 
et  les  vieux  hommes  ; 

Une  Maison  dite  des  Bleueis  pour  de  jeunes  garçons  à  qui 
on  faisait  apprendre  des  métiers  ; 

Une  Maison  dite  le  Jardin  de  Noire -Dame ,  poun^l^  pauvres 
filles  ;  et  plusieurs  autres  fondations  pieuses ,  parmi  lesquelles 
00  distinguait  le  Séminaire  épiscopal  et  le  Collège  de  Su-Bertui, 
pour  les  étadians  privée  de  ressources  ; 

Les  Écoles  des  irères  de  la  Doctrine  chrétienne,  où  Ton  ejs-^ 
seignait  la  lecture  ,  l'écriture  »  l'arithmétique  »  la  géographie 
ft le  dessin: 

Une  École  publique  et  gratuite  de  dessin  y 

Un  Collège  royal  anglais,  dans  lequel  il  y  avait  un  pensionnat 
où  Ton  enseignait  la  langue  latine^ 

Un  Collège  français  avec  un  pensionnat ,  d'abord  desservi 
parles  Jésuites,  puis  dirigé  par  des  Doctrinaires  qui  enseir 
goaient  les  humanités. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d*une  Sous-Préfecture ,  d'un 
tribunal  de  première  instance,  d'un  tribunal  de  Commerce',  des 
séances  de  la  Cour  d'assises  qui  a  remplacé  la  Cour  de  justice 
criminelle,  de  deux  Justices  de  paix  et  de  deux  Cures.  Il  y  a 
un  Collège  où  six  professeurs  et  trois  maîtres  d'études  enseignent 
à  de  nombreux  écoliers  les  mathématiques  »  ies  humanités  et 
la  rhétorique.  , 

Un  dépôt  de  livres  ,  provenant  de  différente^  collections  eu 
ce  genre  confisquées  pendant  la  révolution  ou  devenues  pro^ 


prié  té  publique  ,  forme  la  bibliothèque  de  la  ville- 
Les  sept  liospices  qui  existaient  en   1789  n'en  j 


forment  plus 


gênerai  pour 

reçus  ics  malades  de  la  ville  ,  ainsi  que  les  militaires  en  partie  ^ 
et  qui  est  desservi  par  des  sqeurs  ae  la  congrégation  de  St»- 
l^inccnt  de  Paule  ;  Fhospice  de  Ste.-*Anne  ou  sont  logés  de 
vieilles  femmes  indigente^  à  qui  Ton  donne  10  fr.  par  mois  ;; 
eiVhôpital  militaire  placé  dans  le  local  de  l'ancien  collée  aa--> 
glais  y  concédé  en  propriété  à  la  ville  par  décret  impérial  da 
18  août  1811. 

La  maison  dite  le  Jardin  Notre-Dame ,  tenu  actuellement  par 
les  ci'^devant  Vrsulincs  »  sert  d'écoles  primaires  aux  jeuues 
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filles.  Les  écoles  primaires  des  jeunes  gardons  ont  été  rendues 
aux  I  r^res  de  la  Doctrine  chrétienne  ,  dans  leur  ancien  local. 

De  la  belle  et  riche  abbaye  de  St.-Bertin.on  ne  voit  plus  que  fa 
tour  qui  a  été  concédée  Â  la  ville  avec  les  débris  de  1  £glise«  Le 
reste  a  été  vendu  et  dénnoli.  Le  collège  de  St*-Bertin  a  égale- 
ment été  vendu. 

On  remarque  dans  le  bas  de  la  ville  sur  les  bords  de  l'Aa  , 
unfl  belh)  caxerne  pour  la  cavalerie ,  qui  peut  contenir  5oo  che- 
vaux ',  et  un  arsenal  construit  en  1781,  situé >urlr^  mémos  bords^ 
ofi  ii  y  a  un  bassin  dans  lequel  1rs  bateaux  vont  prendire  leur 
chargement,  et  «qui  renferme»  outre  un  bel' atelier  de  réparation, 
'.àe\xx  magnifiques  salles  d*ariûes.  Le:^  aut^e^  établisse  mens  mi- 
litaires peuvent  contenir  une  garnison'  de  3^boo  hommes  d*iii- 
fenterie. 

La  Flac€,' à  péu«près  circul^ré,  est  entonrëe  d*une  enceinte . 
irri'gulière  équivalente  à  un  polj'g<^>ne  de  douze  bastions.   Les 
remparts  ont  4»^ôo  mètres  (2, 100 toises)  de  cirtuit 

Dans  les  fortifications  cxiérietires  on  remarque  un  'ouvrage  à 
cornes  avec  place  d'armes  et  corps-de- garde ,  sur  le  chemia 
d'Aire. 

Jj'Hotel  de-Ville  et  les  antres  bâti  m  en  s  publics  u'o  firent  rien 
de  remarquable.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  canaux  » 
celui  de  8t. -Orner  à  Calais  ,  et  celui  qui  conduite  Aire,  où 
plusieurs  écluses  fournissent ,  dons  de  vastes  bassins  in^énieu* 
sentent  construits  ,  la  quantité  d*cau  nécessaire  h.  la  navigation* 
Les  baroues  dont  les  mâts  peuvent  se  baisser  ,  remontent  de  la 
mer  à  ot.-Omer,  par  Gravehnes  ,  au  moyen  de  TAa. 

Le'  commette  consistait  autrefois  dans  les  manufactures  de 
draps  ,  beiges  .  pincbiuas  ,  serges  et  autres  étofiV^9  de  laine  ; 
dans  la  fabrication  des  huiles  de  graines  grasses;  dans  l'entre- 
•pôt  d'eaux-de-vie. et  devins  de  Bordrapx  importés  des  contrées 
méridionales  et  occidentales  de  la. France,  par  tes  porU»  de  la 
IManche.  Les  circonstances  d'une  guerre  maritime  de  longue 
durée  ont  dû  ralentir  ces  spéculations  ;  ipais  la  fabrique-  de  d  aps 
et  autres  étoffes  de  laine  s'est  étendue  )  el!e  a  quelquefois  oc« 
cupée  jusqu'à  deux  raillé  ouvriers.  La  fabrique  de  pipes  em- 
ploie 5of)  ouvriers,  et  rivalise  pour  les  produits  avec  les  fabriques 
•de  Hollande.-  Deux  fabriques  d'eau  de-vie  de  grains,  quelques 
tauncries  en  grande  activité  ,  deux  savonni'ries  •  des  moulins  à 
papier,  eH;.  complettent  le  tableau  de  l'industrie  actuelle  •  et 
remplacent  jusqu'à  un  certain  point  les  pertes  qui  résulteut  de 
la  stagnatiou  des  amidoaoerieâ  et  de  Quelques  autres  branches 
commerciales. 
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NOTICE    HISTORIQUE. 

St. -Orner  ('^)  {Janum  Sancti  Audornari  çel  Audomaropolii) , 
ioui  on  préteud  que  ]a  mer  couvrait  autrefois  la  partie,  orien- 
tale, ne  tut  d'abord  qu'un  village  connu  sous  le  nom  de  Sithiu, 
dans  lequel  existait  une  abbaye  de  même  nom  ,  qui  fut  depuis 
appellëe  St.^Bertia.  En  75o  Cbildéric  Ili  ^  dernier  roi  de  la 
race  àe.s  Mérovingiens  »  qui  n'avait  que  l'ombre  du  pouvoir  dont 
Pepiu  dît  le  Bref  s'était  emparé,  fut  détrôné,  rasé  et  renfermé 
dans  cette  abbave. 

En  B3o  ,  les  Normands  l'ayant  rava§[ée  ainsi  (^ue  le  village  9 
Foulques ,  abbé  du  monastère ,  assembla  les  babitaqs  du  pays, 
^leur  persuada  de  fortifier  Sithiu  •  et  leur  en  donna  l'exemple  ea 
commençant  par  la  partie  dans  laquelle  son  abbaye  était  situcl^. 
Baudouin  II ,  Comte  de  Flandres,  acheva  une  entreprise  trop 
for(e  povir.de  simples  particuliers  :  les  murs  d'enceinte  furent 
terminés  en  90:1 1  et  ce  fut  alors  que  le  village  successivement 
accru  et  devenu  une  forteresse ,  reçut  le  nom  de  Sl.-Omeicv 
Le  monastère  de  St.-Bortin  fut  compris  dans  l'enceinte.  Baur 
douin  IV  ,  7  •  Comte  de  Flandres ,  augmenta  en  10(17  les  for- 
tifications qui  s'accrurent  encore  sous  le  Prîuce  Louis^  fils  d^ 
Philippe- A ug us t""  ,  ain^i  que  sous  Cliarles-Quint  »  et  qui  furent 
terminées  ,  quaut  au\  ouvrages  extérieurs ,  en  i638« 

La  tutelle  des  enfans  de  Baudouin  lY  qui  avait  été  lui-même 
iuteur  de  Philippe  1  •«•  roi  d(»  France  ,  excita  entre  sa  veuve., 
Ricliilde  ,.  et  Robert  le  Frison  »  son  frère  ,  une  guerre  à  laquelle 
Philippe,  prit  part  eu  faveur  de  Ricliilde.  Outré  de  ce  que  les 
flamands  avaient  accordé  &ans  son  aveu  la  liberté  à  Robert  qu'il 
avait  vaincu  et  fait  prisonnier ,  Philippe  fit  tomber  sa  vengeance 
sur  St.-Omcr  ,  et  (a  mit  à  feu  et  à  sang ,  en  1071*  Mais  Robert 
l'ayant  attaqué  près  de  (^ass'^l ,  le  battit  complettement  »  et  sa 
fit  déclarer  comte  de  Blandres. 


mais 
mal 

Baudouin  ,  <Jomte  de  Flandres  ,  en  1196.  Les  choses  restèt*cnt 
«n  cet  état  jusqu'en  1211  que  Jeanne .  Comtesse  de  Flandres-, 
ayant  voulu  se  marier  à  Ferrand  de  Portugal,  neveu  de  MahauC, 


(*)  St.-Oroar  ,  3>  Évêqne  de  Thërouanne,  mourut  vers  l'aa  6^ 
Ce  Prélai  avait  fait  construire  à  Sithiu  une  Eglise  (|iLil  avait  coolîée  i 
St.»Beriia,  et  dans  laquelle  cet  Abbë  rinhuma.  La  dévotion  atnra  (fo 
■ouveaus  habitaos  >  et  insensiblement  le  villai^o  devint  un^  ville  qui 
%HilU  «on  aiici«a  uoA  pour  f  cfiidre  e«iui  eu  5aiat  £v<i(£U6. 
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veuve  de  Philippe  d'Alsace  ,  le  roi  ne  voulut  y  consentîr'quTÉ 
condition  que  dt.-Omer  et  Aire  lui  seraient  rendues.  Fcrrand 
se  repentit  bientôt  d'avoir  cédé  deux  de  ses  meilleures  places. 

'Mais  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Bouvines  ,  il  ne  sortit  de  la  tour 
du  Louvre ,  que  sous  le  règne  de  St  -Louis ,  et  St.-Onier  resta 
au  vainqueur. 

Depuis  que  les  anglais  étaient  maîtres  de  Calais  (  i347  )  $  ils 
ne  cessaient  de  faire  des  courses  dans  les  environs  de  St.-Ocner« 
En  i352  ,  Ainiery  de  Paoie  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux 
articles  de  Calais  et  de  Guines  ^  voulut  faire  une  tentative  sur 

•St.-Omer.  Geoffroy  de  Cbarny  qui  en  était  gouverneur ,  fut 

'averti  de  ce  projet.  Il  en  fit  part  au  maréchal  de  Beaujeu  ^  gé- 
néral des  troupes  françaises,  auquel  il  se  joignit  pour  aller  au« 
devant  des  anglais.  L'afTaire  fut  très-vive  ,  et  le  maréchaly 
perdit  la  vie.  Mais  Chamy  renversa  les  anglais  »  fit  prisonnier 
Aimery  de  Pavic  ,  le  conduisit  à  St.-Omer  et  le  fit  écaxteler: 
vengeance  cruelle ,  mais  qui  parut  è  Chamy  la  juste  punition 

-du  çuet-à-pens  dans  lequel  Aimeiy  l'avait  attiré  à  Calais» 
(voir page   ii6.)  ^ 

Sous  Charles  le  Téméraire  ,  dernier  duc  de  Bourgogne  ; 
rétablissement  d'un  nouveau  droit  excita*  le  16  août  1467,  une 

•^  violente  sédition.  Cinq  à  six  cents  révoltés  s'emparèrent  des 
clefs  des  faubourgs  du  Haut-Pont  et  de  Lizcl ,  forcèrent  les 

'prisons  y  se  firent  donner  le  mot  du  guet  «  et  continuèrent  de 

•commettre  tontes  sortes  de  désordres  jusqu'au  29  août ,  que  Te 
magistrat  intimidé  consentit  à  pnblier  Fabolition  de  l'impôt.  Le 
Duc  ,  informé  de  cette  révolte  ,  voulut  en  punir  le  corps  et  la 
communauté  de  la  ville,  rjui  ne  l'avaient  pas  répriméie  ;  eb 
conséquence  il  exigea  que  trois  cents  bourgeois  au 'nombre  dles- 

^ue)s  étaient  les  Connétables  et  trois  hommes  de  chaqu'e  uiétier^ 
fissent  amende  honnorable ,  tête  nue ,  sans  ceinttire  ,  tenant 
chacun  une  torche  de  cire  pesant  3  livres  ;  déclara  c^ae  leurs 
privilèges,  us  âges  et  coutumes  étaient  conpsqués\  les  condamna 
à  une  forte  amende  ,  et  fit  punir  de  mort  les  deux  principaux 
chefs  de  la  révolte. 

Après  la  réduction  d'Arras ,  en  1477 ,  Louis  XI  porta  ses 
armes  contre  St.-Omer,  oii  commandait  Philippe  .  Seigneur  de 

^Bévère;  fils  d'Anloine.bâtard  de  Bourgogne.  Celui-ci  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Nancy,  011  périt  Charl es* le- Téméraire , 
(le  5  janvier  de  cette  même  année  1477  )  *  ^vait  été  cédé  par 
le  vainqueur  au  Roi  qui  ne  s'était  approprié  cet  illustre  prisoiy- 
nicr  que  pour  le  faire  servir  aux  desseins  de  sa  polLtir[ue.  Loui5 
le  mena  donc  sous  les^murs  de  St.-Omer.  Les  assiégeans  em- 
portèrent d'abord  un  boul«Yart  )  mais  les  babitakis  en  éieiPèreBt 
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«n  antre  an5sit6t ,  et  réparaient  les  onvrages'  avec  plus  de- 
promptYtude  qu*oQ  ne  les  ruinait*  Louis  irrité  de  cette  résistant 
ce  ,  nt  dire  au  gouverneur  que  s*ii  ne  rendait  la  place  ,  il  ferait 
mourir  son  père  à  ses  yeux.  Philippe  répondit  qu*il  aurait  une 
douleur  mortelle  de  perdre  son  père  ,  mais  que  son  devoir  lui 
était  encore  plus  cher.  Louis  laissa  vivre  Antoine  de  Bourgogne 
et  joignit  la  nonte  de  lever  le  siège  à  celle  d'avoir  fait  une  me* 
nace  indigne  d'un  grand  roi. 

La  mort  de  Louis  XI  avait  ramené  la  tranquillité  dans 
nos  contrées  }  mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  par  Charles 
iVUI  à  Maiiimilien,  roi  de6  Romains,  le  maréchal  Desquerdes 
eut  ordre  de  tout  employer  pour  s'emparer  de  St-Omcr. 
Par  un  traité  arrêté  le  5  décembre   14H2 ,  la  ville  avait  été 

Srécédemment  déclarée  neutre  jusqu'à  ce  que  le  mariage  de 
larguent  te  avec  le  Dauphin  eut  été  réalisé  ;  privée  àes  ren- 
forts qu'elle  avait  demandés  à  Maximilien ,  elle  se  trouvait  ré- 
duite à  ses  propres  forces.  Desquerdes  crut  que  le  moment  de 
frapper  le  coup  qu'il  méditait  depuis  longt-tems ,  était  arrivé. 
Le  a8  avril  1487  •  par  une  nuit  fort  obscure  »  800  fantassins 
s'approchèrent  de  Su^'Omer.  Desquerdes  les  suivit  à  ouelque 
distance ,  avec  un  nombreux  corps  de  troupes.  Son  détacnement 
de  800  hommes  trouva  moyen  de  pénétrer  dans  la  ville  par  la 
grille  de  l'aquéduc  de  la  Lys  ,  du  côté  de  St.-Bertin ,  surprit  les 
Bourgeois  la  plupart  endormie  ,  et  ouvrit  les  portes  à  Desquer- 
des dont  le  premier  soin  fut  de  rassurer  les  habitans  ,en  préser- 
vant la  ville  du  pillage ,  et  en  promettant  de  la  garantir  de  toute 
insulte,  pourvu  qu'on  lui  livrât  la  citadelle  et  que  les  habitans 
prétassent  serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Ils  y  consenti-» 
renty  et  tout  fut  bientôt  tranquille.  Desquerdes  fit  réparer  et 
augmenter  les  fortifications  de  la  place  ;  il  y  laissa  une  forte 

{[amison.  Mais  les  français  traitaient  les  bourgeois  avec  hauteur, 
es  accablant  de  taxes  dont  laperceplion  s'exerçait  avec  dureté.! 
Les  bourgeois  s'adressèrent  aux  anglais  pour  se  délivrer 
d'une  domination  qui  leur  paraissait  insupportable.  Les  anglais 
voulurent  profiter  de  cette  bonne  volonté  ,  mais  la  conspiration 
fut  découverte  ,  et  les  coupables  périrent  du  dernier  supplice. 
Le  joug  ne  fit  que  s'appesantir.  Les  Omériens  réduits  au  aéses' 
poir  y  concertèrent  mieux  leurs  projets  i  d'accord  avec  Maximio 
lien  ils  parvinrent  à  introduire  les  nourguignons  dans  la  place 
le  11  février  1480»  et  à  chasser  les  français.  Desquerdes  accou- 
rut avec  six  mille  hommes ,  et  fit  entrer  des  munitions  dans 
le  château  ou  la  garnison  résistait  aux  attaques  combinées  dès 
bourgeois  et  des  bourguigtions .;  mais  toua  aes  efforts  pour  re* 
'  prendra  U  YiUe  i\KB\  d«inw4«  sajas  sucçè$ ,  il  «q  déterswê  « 
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non  sans  un  vif  fpf^ret ,  à  évacuer  le  château  et  k  se  retirer. 

La  paix  de  6enlis  j  conclue  en  i^o^  »  laissa  respirer  la  provin- 
ce pour  queli[ue  t^ius.  11  y  eut  cependant  en  14(^6  un  complot 
pour  remeltre  St.- Orner  entre  les  mains  des  français  1  mais 
les  auteurs  en  furent  découverts  et  punis. 

An  iSyj*  -—  Nous  avons  déjà  vu  »  dans  la  Notice  Historique 
j'Arras  9  page  71  ,  que  les  troubles  des  Pays  bas  occasionnés 
par  les  nouvelles  opinions  religieuses  ^  s'étaient  étendus  jusqu*à 
8t.-Oroen  Les  bourgeois  se  formèrent  en  compagnie  ;  les  uns 
tenaient  pour  le  Prince  d'Oraoge  ,  les  autres  pour  Dont  Juan 
gouverneur  des  Pays- bas  pour  le  roi  d'Espagne.  Tout  dans  la 
ville  livrée  aui  dissenUons  ,  annonçait  une  guerre  civile  y  lors- 

3u*enBn  les  bons  citoyens  prirent  le  dessus  ,  obtinrent  la  liberté 
es  magistrats  qui  avaient  été  arrêtés ,  et  rétablirent  la  tranquil* 
lité  ,  sans  effusion  de  sang. 

En  1589  au  mois  de  novembre  ,  six  mille  français  commandés 
parle  Duc  de  Longueville,  gouverneur  de  la  Picardie,  cher» 
cbèrent  à  sun)rendre  la  ville  de  St.-Omer.  Déjà  ils  avaient 
renverhB  les  aeiix  premières  portes;  mais  les  artiHces  leur 
manqruèrent  pour  faire  sauter  la  troisième  ,  et  pendant  (Qu'ils 
cherchaient  à  la  forcer ,  la  garnison  et  les  bourgeois  reprirent 
courage*  barricadèrent  la  rue  qui  aboutissait  à. cette   dernière 

Ïiorte ,  pointèrent  Tartillerie  et  contraignirent  les  français  à 
a  retraite. 

En  i635  ,  une  maladie  pestilentielle  enleva  tant  à  St. -Orner 
<jue  dans  les  environs,  quinze  mille  personnes.  C'était  le  pré- 
curseur des  maux  que  fa  guerre  déclarée  contre  l'Espagne  , 
allait  encore  causer  à  la  province.  Trois  ans  après  cette  peste  , 
le  a5  mai ,  le  maréchal  ae  Châtillon  •  à  la  tête  d'une  armée  de 
vingt-cinq  mille  hommes  ,  fit  ses  dispositions  pour  cernt^r  St^ 
Orner  qui  fut  entièrement  bloquée  le  5o  du -même  mois  ^  les 
travaux  du  siège  commencèrent  alors  et  Hrcnt  autant  de  progrès 
que  le  permettaient  la  difficulté  des  lieux  et  la  résistance  des 
assiégés.  Mais  les  ennemis  étant  parvenus  à  faire  entrer  ('u 
secours  dans  la  place  •  et  le  maréchal  De  la  Force  qui  était  venu 
joindre  le  maréchal  de  Chatillon  ,  ayant  été  battu  le  H  juillet  par 
le  Prince  Thomas  ,  les  français  furent  forcés  de  lever  le  siège  le 
i5  du  nième  mois. 

On  se  rappelle  que  la  ville  d'Arras  fut  prise  en  1640  5  alors 
1rs  Etats  d  Artois  se  divisèrent  :  les  députés  de  la  partie  de  la 
province  qui  n*avait  pas  été  enlevée  aux  espagnols,  composée 
seulement  de  St.-Omer ,  d'Aire  et  de  leurs  dépendances  et 
nommée  l'Artois  /^5rr^^,s'assemblèrcnt  à  St.-Omer  et  tinrent 
leurs  séaaces  au  Séminaire  ;  uaepartie  du  Conseil  d'Artois  $e 

transporta 
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transporta  aussi  dans  cette  ville  et  choisit  le  couvent  des  Do- 
minicains pour  y  exercer  ses  fonctions. 

£n  i047»  ^^  maréchal  de  Gassion  voulut  surprendre  St.-^ 
Omer  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  avait  dans  la  ville 
avec  un  nommé  Calment,  Une  fausse  attaque  par  le  Haut-Pont 
devait  détourner  Tattention  de  la  véritable  ,  qui  devait  avoir 
lieu  le  aa  juin  »  du  côté  de  la  porte  la  plus  faible ,  celle  de 
Sainte-Croix.  Déjà  l'armée  française  était  arrivée  e  Clairmarais, 
mais  la  pluie  l'ayant  empêchée  de  passer  à  Blandecque& ,  Tai- 
taque  n*eut  pas  lieu,  la  trahison  tut  découverte ^  at  Calmonâ 
arrêté  à  Cassel ,  fut  puni  du  dernier  sopplice. 

La  guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  la  France  et  FÈs-* 
pngiie  en   1672,  les  français  maîtres  de  la  ville  d'Aire  qu'ils 
avaient  soumise  en  1676,  vinrent ,  Tannée  suivante  ,  assiéger 
St. -Omer.   Monsieur  ^   Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Louis  XIV, 
commandait  l'armée ,  ayant  pour  Iti^utenaus-^énéraux  le  maré- 
chal d^Humières,  le  Comte  Duplessis  Prahn,  le  Prince  de 
Soubise  et  le  Marquis  de  la  Trousse.  Les  fortifications  de  la 
place   oii  le  Prince  de  Rohecq  ,   gouverneur  de  la  province, 
8*élait  enfermé ,   étaient  en  mauvais  état*;  les  troupes  de  la 
garnison  n'étaient  pas  payées;  mais  le  eële  des  bourgeois  et 
des  magistrats  suppléèrent  à  la  négligence  de  la  Cour  d'Espa- 
gne.    De    grosses  sommes'  d'argent  furent  empruntées  /  les 
ecclésiastiques  furent  obligés  de  loger  des  gens  de  guerre ,  et 
l'on  perfectionna  les  ouvrages  du  fort  St.-Michel ,  autrement 
appelé  le  fort  de  Bournpnville.  Depuisle  4  mars- que  Monsiettr 
avait  paru  devant  la  place ,  jusqu'au  4  avril ,  les  travaux  du  siège 
avancèrent  peu  ,  mais  k  cette  époque  ,  l'année  française  ayant 
reçu  un  renfort,  Tattaaue  devint  très-vive;  la  résistance  ne 
l'était  pas  ni'>in&.  Cependant  les  assiégés  perdaient  diï  terrein  » 
lorsque  le  Prince  d'Orange  vint  k  leur  secoui^  avec  une  armée 
de  3o,ooo  hommes  ,   composée  d'espagnols  et  de  hollandais.i 
Les  français  sortirent  de  leurs  Hgnes  et  marchèrent  au-devant 
de  l'ennemi.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  auprès  de  Caasel, 
à  quatre  lieues  de  St. -Omer.   La  première  charge  fut  terrible  \ 
la  cavalerie  française  rompit  d'abord  les  escadrons  hollandais. 
Le  Priuce  d'Orange  les  rallia  ,  et  les  Avançais  furent  repousses  ; 
mais  leur  infanterie  sVlant  avancée  »  et  ayant  pris  en  flanc  et  ^e 
front  l'infanterie  hollandaise  ,  elle  la  mit  en  désordre  ;   ce  ne 
fut  bientôt  plus  qu'une  déroute.  La  défaite  du  Prince  d'Orange 
accéléra  la  reddition  de  St»-Omer  qui  capitula  le  ao  avril* 

Dix  jours  après  la  prise  de  St^Omcr,  Louis  XIV  y  vint,  visita 
toute  la  vilhc ,  confirma  ses  privilèges  et  lui  accorda  une  somme 
considérable  pour  l'aider  à  réparer  les  pertes  qu'elle  avait  faites 

S, 

r 


146  ^pographiê. 

{pendant  le  siège.  Ce  fut  au  retour  de  ces  glorieuses  expéditions 
que  le  Roi  dit  h  Bncîne  et  k  Despréaux,  chargés  d'écrire  soti 
Ijistoire  :  Je  suis  fâché  que  cous  ne  soyiez  pas  venus  à  cette 
dernière  campagne  ,  cous  auriez  vu  la  guerre  ,  et  cotre  tfoyage 
ri  eût  pas  été  long.  Racine  lui  répondit  :  V.  M,  ne  nous  a 
pas  donné  le  tems  dejairejaite  nos  habits.  » 

Par  uu  des  articles  du  traité  de  paix  conclu  à  Nimègue  le  17 
'Septembre  1678,  Sl.-Omer  est  demeurée  à  la  france  »  et  de- 
puis, cette  époque  elle  n'a  été  le  théâtre  d'aucun  événement 
extraordinaire» 

Plusieurs  savans  sont  nés  à  St.-Omer  : 

,     Jacob  Malbrancq  ,  Jésuite ,  mort  en  i653 ,  âgé  de  71  ans  9 

.  €st  l'auteur  d*un  ouvrage  intitulé  :  De  Morinis  et  Morinorum 

rébus  y  Sylvis  •  Paludibus ,   Oppidis  ;  troi^  volumes  in -4."  Ce 

livre  imprimé  à  Tournav,  le  !,•'  tome  en  iGSp,  le  2.*  en  164?» 

.et  le  5.*  posthume,  en  ib54  >  est  rare  et  recherché  ^  le  5,*  volume 

,  est  très-difficile  à  trouver. 

Dom  Devienne  et  M.  Hennebert  se  sont  beaucoup  aidés  de 
l'ouvrage  de  Malbrancq ,  pour  la  partie  de  Thistoire  ancienne  : 
c'est  en  eflet  un  bon  recueil  oii  l'on  peut  puiser  et  que  nous  avons 
nous-mêmes  souveut  consulté.  Mais  nous  pensons  à  cet  égard 
comme  M.  Hennebert:  il  faut  d'abord  se  tamiliariscr  avec  le 
latin  de  Malbrancq  mêlé  de  termes  et  de  tournures  difHciles.à 
comprendre  9. et  se  défier  surtout  de  ses  systèmes  bazardés  »  de 
fies  historiettes  et  de  ses  fables. 

Dellepierre  de  Neuve-Eglise  »  ancien  ofiicier  de  cavalerie  , 
l'un  des  coopérateurs  d'un  ouvrage  intitulé  :  V Agronomie  et 
V Industrie  ,  est  l'auteur  du  Patriote  Artésien ,  in-8.<> ,  qui  parut 
à  Paris  en  1761 ,  livre  oii  l'on  trouve  plus  de  zèle  et  d'amoar, 
du  bien  que  de  véritables  connaissances* 

AIRE. 

*•  '  La  ville  d*Aire,  place  de  guerre  très- forte ,  bien  bâtie  et 
percée  d'assez  belles  rues  »  est  siUiée  au  confluent  de  la  Lys  et 
de  la  Laquette  qui  la  traversent  et  la  divisent  inégaleuiout. 
Environnée  de  jardins ,' de  prairies  et  de  hameaux  ,  riche  d'im 
d'un  sol  excelleul,  celte  ville  est  d'un  aspect  riant.  On  y  jouit 
d'un  air  pur  ;  les  eaux  sont  bonnes  et  limpides  ;  les  maladies 
£dnt  rares  ,  et  les  habitans  ofircnt  de  nombreux  exemples  de 
longévité.  ~*         ' 

•  Cinq  fontaines  publiques  récemment  établies  y  distribuent 
Peau.  Celle  de  iMarnc  dlc  se  IrouYc  qu'4  cent  pieds  ou  environ 

'  de  profondcuTi* 
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laigifBdé  orientale  du  IVféridien  de  Paris  ,  4  miimtes  ;  et  ao 
èfPK  4  minâtes  du  Méndien  de  File  de  Fer^ 
LatUude,   5o  degrés  58  minutes. 
Distances  » 
Mmst        187  kilomètres  (  48  lieues.  ) 
JUJmu  y  47  kilomètres  (12  lieues.  ) 

"^St-Omer^     i  a  kilomètres    (  3  lieues.) 
19  kilomètres   (  5  liejtes.  ) 
,  59  kilomètres  (  10  lieues.  ) 
5i  kilomètres  (i5 lieues.) 
fcciATiON  :  8,a66  individus* 
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^6e faisait  partie  de  Fancien  Artois  et  ressortissait  au  Conseil 
J^tttte  province.  Comprise  dans  le  diocèse  de  St. -Orner  jî 
■(trait 

fc  Sabdëlëgatîon  j 

%  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St  -Pierre  ; 

yi  Prieuré  dit  de  St-André-lez-Aire ,  de  Tordre  des  cha'^ 


réguliers  de  St. -Augustin  ; 

vi  Couvent  des  Capucins  f 

fc  Convens  de  filles ,  savoir  :  les  Béguines  j  les  Clairisleâ 
*^ises  ;  les  Conceptionistes ;  les  Pénitentes}  les  Scaurs-grisfiA 
•b  Sœors  de  l'hôp  ital  St  -Jçaa  j 
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DeuT  Paroisses  ;  St -Pierre  et  Notre-Dame  ; 
Un  Bailliage  ,  un  Échevinag^  et  une  Justice  temporelle  da 
chapitre  de  St.-Pierre  ; 

Une  Maison  de  charité  pour  les  garçons  orphelins  »  dits 

Une  autre  Maison  de  charité  pour  les  filles  orphelines ,  dites 
Bieueties^  j 

Trois  Ecoles  Chrétieniits  où  les  jeunes-gens  des  deux  sexes 
étaient  instruits  gratuitement  ; 

Un  Collège  dirigé  d'abord  par  les  Jésuites  .  devenu  Pédaeo- 

fie,  et  confié  enfin  ,  avant  la  révolution  ,  k  la  Congrégation  des 
rétres  de  la  doctrine  chrétienne. 

C'est  aujourd'hui  le  ohef-Ueu  d'uhe  Justice  de  paix  et  d'une 
Cure.  Le  Collège  oii  /|  professeurs  enseignent  les  humanités  et 
lesélemens  des  mathématiques  ,  a  été  rétabli  depuis  i8oa.  Il 
j  existe  aussi  des  Hospices  pour  les  malades,  les  enfans  trouvés 
et  abandonnés  et  les  orphelins  des  deux  sexes,  et  plusieurs  Mai* 
sons  0e  fondation. 

L'Église  Notre -T)ame  a  été  vendue  et  démolie;  Tespace 
qu'elle  occupait  forme  maintenant  une  place  publiaue. 

La  Maison  des  Sœurs-grises  au  pied  de  laquelle  passe  la 
Laquette  ,  avait  été  transformée  en  hôpital  militaire.  Mais  de- 
puis elle  a  été  concédée  à  la  ville  qui  Va  louée  à  rAdinîni.stration 
des  Oroits*réunis,  pour  en  faire  le  magasin  des  tabacs  récoltés 
dans  les  environs. 

L'Hôtel-de- ville»  construit  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  sur 
une  place  assez  vaste  et  régulièrement  bAtie,  a  une  belle  façade 
et  un  beflfroi  de  \5  mètres  TiSo  pieds)  au  moins  dMlévation. 

L'Église  de  rancicnne  Collégiale  de  St. -Pierre  ,  également 
achevée  vers  le  mili(*u  du  i8.*  siècle  ,  est  un  bel  édiHce  dont 
la  tour  est  dans  le  genre  de  celle  de  St.-Bertîn,  è  St.-Onier. 

La  plupart  des  ouvrages  qui  défendent  cette  place  ',  ont  été 
construits  ou  réparés  par  les  ordres  du  célèbre  Yauban.  A  uns 
portée  de  canon  de  la  place  ,  on  remarque  le  Fort  St.-François  j 
petit  pentagone  régulier  composé  de  cinq  bastions  bien  revêtus, 
auquel  on  communique  de  la  ville  par  la  Lys  ainsi  que. par 
une  chaussée. 

Lf  commerce  consiste  principalement  en  grains  et  en  huile 
de  colza  dont  la  fabrication  s'est  beaucoup  accrue  depuis  5o 
ans.  Des  tanneries  ,  des  rafmeries  de  sel ,  aes  manufactures  de 
'  chapeaux  et  une  fabrique  de  pinchiaas  établie  dans  l'ancien 
couvent  des  Conceplionistes,ajoutent  h  cette  industrie.  Dans  les 
prairies  sont  des  blanchisseries  de  toile  fort  estimées.  Kulîn  les 
«indouilles  et  les  hures  d'Aire  ont  quelque  réputation;  les 
expéditions  eu  ce  genre  sont  asses  considérablefi^ 
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NOTICE    H  I  S  T  O  R.I  Q  U  E. 

Aire  (  Aria  ,  Ariacum  )  a  été  fondée  par  Lidéric  »  premier 
Comte  de  FWndres  ou  Grsind  Forestier,  il  fit  construire  »  vers 
l'an  650  ,  un  château  sur  une  élévation  ,  un  peu  au-dessus  de 
l'endroit  oii  était  l'Église  de  St.-Martin.  Ce  lort  défendait  le 

Sassagc  de  la  Lys  ;  un  certain  nombre  d'habitans  Taj^ani  entouré 
e  maisons,  il  s  y  forma  insensiblement  un  bourg  qui  prit  le  nom, 
èî AnacufiK  Quelques  années  après  ,  un  autre  fort  construit  par  ^ 
Lidéric,  surja  Laquette,  dans  l'endroit  nommé  le  Pontdu  Catelm 
et  dont  les  vestiges  sont  disparus  depuis  long-tems  ,  donna 
naissance  k  un  autre  bourg  qui  fut  appelé  Aria^  et  d'oii  la  ville 
d*Aire  se  forma  peu  à-peu.  Antoine  ,  fils  et  successeur  de 
Lidéric  •  l'eutoura  de  murailles»  sur  la  fin  du  7.*  siècle.  Pépin  , 
Araire  du  Palais  »  devenu  roi  de  France ,  fit  construire  vers  Taa 
760 ,  à  Aire  .  une  maison  ro5'ale ,  dans  laquelle  il  fixa  sa  rési* 
dence  ,  mais  dans  la  suite  cette  maison  fut  transformée  en  un 
couvent  oii  se  retirèrent  et  moururent  la  Reine  Beftbe,  veuve 
de  Pépin  *  et  Isbergue  sa  fille  ,  sœur  de  Charlemagne.  (  "^  )  Ce 
monastère  fut  détruit  par  les  Normands  avec  une  grande  partie 
de  la  ville  ,  ver>  Tan  881  ;  le  bourg  SAriacum  le  fut  totalement 
i  la  même  époque.  Sous  ArnouUe  jeune ,  vers  l'an  gôS,  la  ville 
d'Aire  fut  renàde  :  un  siècle  après  ,  environ  ,  elle  commença 
d*ètre  fortifiée  par  les  soins  de  Baudouin  IV  ,  7.*  Comte  de 
Flandres,  surnommé  de  l'Jsfe;  enfin  au  commencement  du  i3.* 
siècle,  Clémence,  femme  du  Comte  Robert  II»  qui  se  plaisait 
beaucoup  k  Aire  ,  augmenta  ceite  ville  et  la  fit  entièrement 
environner  de  murailles.  Les  fortifications  s'accrurent  avec  le 
tems ,  car  une  armée  nombreuse  d'anglais  ne  put  la  prendre  eu 
i555,  et  Philippe  de  Valois  força  l'ennemi  à  la  retraite. 
Six  ans  après  la  mort  de  Cbarles-le-Téméraire  »  Louis  XI  » 
résolu  de  se  rendre  maître  d'Aire  •  à  tout  prix  ,  pratiqua  des 
intelligences  dans  la  ville  par  le  moyen  d'un  nommé  Giresme  , 
.homme  adroit  et  propre  a  conduire  une  intrigue.  On  fit  offrir 
à  Cohem  qui  commandait  dans  Aire»  une  somme  de  3o.ooo 
écus  «t  uae  compagnie  de  cent  lances.  Cohem  accepta  le  parti  ^ 

(*}  Aucun  historien  oofilemporaio  ne  fait  mention  nî  delafovdatîoii 
è*Aîre  par  Lidéric,  ni  dn  séjour  de  Pépin ^  dans  cette  ^Ue.  Mais  la 
tradition  appuyée  dîe  plusieurs  preuves  ^  sinon  përemptoires»  au  moins 
ti  es -plausibles  9  permet  d^adopter  ce  récit  consigné  dans  rhîstoiro. 
d*Artuis  par  Dora  Devienne  et  dans  celle  de  M.  Heaoebert  >  et  fondéi 
lur  le  térooigoage  du  père  Malbrancq  «  (  Do  Morinii  «  iibor  tcrtius  , 
wpui  XXYli  ).  .        >  '  ^ 
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jnais ,  aGn  de  couvrir  le  complot,  Desquerdes  et  DeGic  assié- 
gèrent la  place  ,  et  la  bâtirent  si  vivement  pendant  huit  jours  » 
que  (le  ai  juillet  1482),  Goliein  ne  parut  se  rendre  qu*àla  force. 
On  assure  que  Cohem  ne  recueillit  pas  le  firuit  de  sa  trahison 
et  qu  eihilé  dans  Tintérieur  du  royaume  il  mourut  misérable 
et  méprisé. 

En  i5i9  Charles  -  Quint  fit  augmenter  les  fortifications  delà 
place  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  Henri  II ,  en  1 55 1  ,  qu'elle  at- 
tira l'attention  des  français.  Ils  voulurent  la  surprendre  ,  en  y 
introduisant  des  soldats  qu'on  avait  cachés  dans  des  chariots  de 
JRoin.  L'un  de  ces  chariots  s*éiant  renversé  entre  deux  ponts  , 
l'entreprise  fut  découverte  etmanquëe.  Aire  demeura  tranquille 

i'usqu'en  lôSg  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  eut  ordre  de 
'assiéger.mais  rayant  trouvée  bien  fortifiée  et  doutant  du  succès 
du  sièce  ,  il  se  rabattit  sur  Hesdin.  Cette  tentative  n'était  que 
le  prélude  des  malheurs  auxquels  la  ville  d'Aire  était  destinée.; 
Le  Cardinal  de  Richelieu  avait  dessein  de  faire  ouvrir  la 
campagne  de  i64i  t  par  le  siège  d'Aire.  Le  maréchal  de  la 
Meilleraye  l'entreprit  à  la  vue  des  ennemis ,  qui  parurent  devant 
les  lignes  des  français, comme  pour  les  attaquer^mais  tout  se  pas- 
sa en  escarmouches.  Cependant  la  place  se  défendait  très-v^ou<» 
rcusement  :  divers  ouvrages  furent  pris  et  repris  plusieurs  fois, 
et  les  assiégeans  furent  souvent  repoussés  avec  perte.  Mais- 
sachant  que  le  Cardinal  Infant  n'attendait  que  la  jonction  du 
général  Lamhoi ,  pour  tenter  le  secours  de  la  place ,  les  français 
pressèrent  si  fort  leurs  travaux ,  et  firent  de  si  larges  brèches 
par  le  moyen  des  mines  ,  qu'ils  réduisirent  la  garnison  et  les 
Bourgeois  à  capituler ,  le  27  juillet  1641. 

Le  Cardinal  Infant,  ayant  été  enfin  joint  par  Lambot ,  entre- 
prit d'assiéger  l'armée  française,  en  lui  coupant  les  vivres  de 
tous  côtés.  Le  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  qui  craignait  que  s'il 
demeurait  plus  long-tems  dans  ses  lignes  il  ne  perdit  et  son 
armée  et  sa  nouvelle  conquête  ,  alla  se  saisir  du  passage  de 
Thérouanue ,  avant  que  les  ennemis  vinssent  l'occuper.  Ceux-ci 
entrèrent  aussi- tôt  dans  les  lignes  des  français  qui  étaient 
comblées  en  partie  »  et  remirent  le  siège  devant  Aire ,  où.  le 
maréchal  n'avait  pu  laisser  que  peu  de  vivres  et  de  munitions.) 
11  espérait  4  J  jetter  un  con^'oi ,  pour  la  mettre  en  état  de  faire 
une  plus  longue  défense  ;  mais  les  espagnols  l'attaquèrent  avec 
tant  de  promptitude  et  de  vigueur,  qu'il  n'eut  d'autre  moyen 
pour  tâcher  de  la  leur  fiaire  abandonner',  que  de  tenter  une 
diversion.  Il  attaqua  donc  Labassée  qu'il  prit  en  peu  de  jours  » 
pendant  que  le  maréchal  de  Brezé  assiégeait  Lens.  Après  quoi 

lis  firent  des  courses  çu  Flabdres ,  brûlant  et  piUamt  tout  ce  qui 
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se  tronvait  sur  leur  passage.  Le  maréchal  de  là  Meilleraje  as** 
«iëgea  ensuite  Bapaume  au  mois  de  septembre ,  et  le  prit  le  17 
par  capitulalion:  mais  tout  ceU  ne  fit  point  quitteraux  espagnol» 
te  siège  d'Aire ,  iju'ils  croyaient  i*édaire  par  famine.  Un  autre 
événement  semblait  devoir  leur  faire  quitter  ce  dessein.  Ce  fut 
la  mort  du  Cardinal  lofant  •  lequel ,  étant  tombé  malade  dans 
son  camp  ,  se  fît  porter  k  Bruxelles,  ôii  il  expira  le  9  novembre» 
Mais  D.  Francisco  de  Mello  qui  prit  la  conduite  dit  siège  après 
lui ,  le  continua  avec  tant  de  fermeté ,  que  le  7  décembre  il 
obligea  les  assiégés  è  capituler ,  après  avoir  consumé  depuis 
long-tems  tous  leurs  vivres.  Ainsi  finit  cette  campagne  oii  les 
espagnols  ,  pour  regagner  une  place  oh  ils.  perdirent  plus  de 
lOyOoo  hommes ,  enlaissèrent  prendre  trois  autres  aux  français* 
*  La  guerre  ayant  recommencé  en  1G76.,  le  maréchal  d'Uu- 
mières  *  gouverneur  de  TArtoits ,  rassembla  uncorps  de  i5,ooo 
hommes  et  vint  mettre  le  siège  devant  Aire  qu'il  investit  le  au 
fuilleth  Le  5i  »  la  place  se  rendit  après  une  défense  si  faible  que 
cette  ville  à  qui  les  sièges  précédens  avaient  fait  donner  le  Sur'r 
nom  de  meurtrière  y  ne  coûta  pas  deux  cents  hommes^  Sa 
mémoire  de  cet  événement  ^  on  frappa  une  médaille  où  la  ville 
est  représentée  sous  la  figure  d'une  temme  étonnée,  à  qui  la  vic^ 
toire  enlève  en  volant  une  couronne  de  tours  qu'elle  a  Sur  la 
tête  :  Texçrgue  exprime  que  celte  expédition  n'arrêta  point  la 
marche  de  Parquée  ^  Transeuntis  eaiercttâs  expeditio»  Par  le 
traité  de  Nimègue ,  du  17  septembre  1678  ,  Aire  fut  cédée  è  la 
France.  Mais- il  lui  restait  à  subir  un  siège  plus  meurtrier  encore 
que  les  précédens.  Les  impériaux  sous  le  commandement  da 
Prince  Eugène  y  les  anglais  et  les  hollandais  devenus  invincibles 
sous  les  ordres  de  Marlboroug,  enlevaient  successii'ement  k 
Louis  XJy  ses  places  les  plus  fortes ,  et  rendaient  bien  mal*^ 
heureuse  la  vieillesse  de  ce  grand  Roi*  Nous  avons  déjà  vu.» 
page  g6»  que  les  ennemis  assiégèrent  à  la  fois  Aire  et  St.*Yenanty 
«t  que  cette  dernière  ville  succomba  •  le  5o  septembre.  Le  Prince 
d'Aohalt*Dessau»àla  tète  de  40  bataillons  et  a  autant  d'escadrons 
de  cavalerie  »  investit  Aire  le  6.  Le  Prince  Eugène  et  le  Duc 
Marlboroug  couvraient  à  la  fois  les  deux  sièges. 

La  place  d'Aire  ,  espèce  de  carré  long  d'une  médiocre  éten- 
rdue  ,  présentait  plus  d  obstacles  que  SL-Veuant.  Louis  XIV  y 
avait  lait  construire  dix  demi  -lunes  pour  couvrir  autant  de  bas- 
tions y  deux  ouvrages  a  corne  d*une  grandeur  extraordinaire  , 
et  une  très-longue  courtine:  il  y  avait  aussi  des  écluses  1  un, 
vieux  château  I  (^)  et  un  fort  assez  régulier ,  dit  de  St.^Francois^ 

(  *  )  Ce  cbâieau  dont  1a  coAitxucijon  e»t  Aitribuéc  4  fiftadauia  d% 
Vlslê,  aéiédaruU. 
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k  4oO' toises  cle  âîstance,  avec  cinq  bastions,  et  un  large 
glacis  environné  d*un  fossé  entérieur.  La  garnison  consistait  en 
quatorze  bataillons  et  en  troi>  réginiens  de  dragons,  La  défense 
était  confiée  an  marquis  de  Guébriant  «  reconimandable  par 
«es  talens  et  par  sa  bravoure.  L*ennemi  forma  àtixx  attaques  » 
Tune  à  droite»  vis-à-vis  le  bastion  d'Ârras  )  l'autre  vis*à*vis  celui 
de  Thiennes  et  Touvrage  à  corne  de  Ja  porte  Notre-Dame.  La 
tranchée  s'ouvrit  dès  le  12  ;  il  était  impossible  de  la  faire  pro- 
fonde ,  parceque  les  eaux  y  venaient  en  abondance ,  ce  qui 
«obligea  d* employer  un  nombre  prodigieux  de  fascines*  Avant 
d'arriver  au  corps  de  la  place  ,  il  fallait  s'emparer  de  plusieurs 
redoutes  ,  franchir  le  premier  fossé  ,  gagner  le  chemin  couvert  » 
traverser  le  grand  fossé  et  emporter  lei  ravelins;  maisia  grande 
quantité  d  eau  qui  remplissait  Tun  et  l'autre  ,  rendait  les  gale- 
ries nécessaires.  Le  terrein  était  disputé  pied-à-pied;  les  redou- 
tes furent  prises  et  reprises  ;  de  fréquentes  sorties  retardaient 
les  approcnes  ;  les  inondations  fatiguaient  1  ennemi ,  il  détourna 
-la  L^s  dont  une  partie  coulait  dans  un  grand  canal  à  la  gauche 
de  c«?tte  rivière ,  au-dessu$  d'Haveskerke  ;  mais  les  eaux  que 
les  pluies  renouvellaient,  étaient  retenues  dans  la  ville  et  léchées 
-tout-à-coup  sur  les  travailleurs  :  en  un  mot ,  tout  ce  que  l'iadus* 
trie  et  la  science  de  la  guerre  unies  au  courage  »  peuvent  inven- 
ter »  fut  employé  à  la  défense  d«  la  place.  Mais  Topiniâtreté 
'des  assiégeans  semblait  croître  avec  les  obstacles.  Enfin  les 
alliés  purent  franchir  le  fossé  qui  conduisait  aux  brèches  :  ayant 
dressé  leurs  dernière^  batteries  ,  ils  se  disposaient  à  battre  le 
corps  de  la  place,  lorsque  le  brave  Guébriant,  en  considération 
des  habitans  ,  fît  battre  1»  chamade  ie  8  novembre  au  soir  » 
apràs  avoir  soutenu  le  siège  pendant  Ô8  fours  de  tranchée  ou* 
Ter  te.  La  garnison  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre-,  et  se 
retira  à  St.-Omer.  Les  vainqueurs  cachèrent  avec  soin,  leur 
perte  qui  fut  très-grande.  L*ordre  du  S  t.- Esprit  fut  conféré  à  M«i 
Gnébnant ,  et  le  Roi  donna  aux  officiers  et  aux  soldats  de 
grands  témoignages  de  son  estime  ou  plutôt  de  son  admiration. 
En  1715  la  ville  d'Aire  fut  reudue  à  la  France  ^  par  le  traité 
d'Utrecht.     ^ 


Cette  ville  a  donné  naissance  à  plusieurs  savans  ,  tels  qne 
Pierre  Galand ,  professeur  et  président  du  (Collège  de  Bon- 
court,  à  Paris;  Guillaume  Gafartd,  neveu  et  successeur  du 
précédent  ;  Ami  de  Tumèbe;  Guillaume  Budée^  Jean  Humett  | 
Pierre  Enla9ieXC* 


f. 
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NOTICE    HIS  T'O  R  I  Q  U  E., 

Ardrés  n'était  d'abord  qa'un  pâturage  avec  une  seule  maisÔB." 
'Amoul  de  Selve ,  Sénéchal  du  Boulonnais,  jetta  les  fondement 
de  cette  petite  ville  en  1069*  II  y  établit  le  cbef-lieu  de  son 
domaine  dans  un  donjon  fortifié ,  nommé  /â  moie  dtArdres.  £a 
1094  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Comtes  de  Guines  et  le 
Seigneur  d'Ardres,  cette  dernière  ville  &it  prise  et  brûlée  ;  mais 
le  Comte  de  Flandres  vint  au  secours  de  son  vassal  »  et  fit  lever 
le  sièçe  du  donjon.  Une  trêve  ayant  été  conclue ,  la  ville  fut 
rétablie  et  fortifiée.  Amoul  étArdres  fit  réparer  ces  fortifica* 
lions  y  en  1198,  et  environna  la  place  d'un  fossé  large  et 
profond. 

Après  la  nrise  de  Calais^  en  i347  »  ^^^  anglais  S*étaient  em- 

Î^arés  de  (ruines  et  d'Ardres.  Les  provinces  d'Artois  et  de 
'icardie  étaient  extrêmement  incommodées  par  les  courses 
fréquentes  des  garnisons  de  ces  trois  places.  Charles  Y  ,  Roi 
de  France  »  confia  au  duc  de  Bourgogne  son  frère  le  soin  det 
rc{)nmer  ces  hostilités.  On  ignorait  la  destination  des  troupes 
qui  se  rassemblaient  vers  les  frontières  de  Picardie  ^  lorsque  ce 
prince  parut  devant  Ardres  cfu'il  fit  investir  (an  1377  )*  Cetta- 
place ,  extrêmement  importante  alors  ,  aurait  été  capable  de 
soutenir  im  long  siège,  si  elle  eut  été  suffisamment  pourvue  de, 
noiinitions  de  guerre.  Les  attaques  furent  poussées  avec  une 
vivacité  qui  fit  appréhender  aux  assic^gés  d'être  emportés  d'as- 
saut. Une  artillerie  redoutable  foudroyait  les  remparts  de  la 
ville  :  on  employa  des  machines  de  guerre  qui  lançaient  des 
pierres  du  poids  de  deux  cents  livres.  Le  seigneur  de  Corne- 
gines ,  gouverneur,  désespérant  de  pouvoir  résister  plus  lonç- 
tems  à  de  si  puissans  efforts  ,  demanda  à  capituler  et  6blint  de 
se  retirer  à  Calais  avec^  sa  garnison. 

£n  1436  les  anglais  firent  une  entreprise  sur  Ardres  :  ils 
avaient  séduit  quatre  habitans  dont  la  trahison  fut  découverte 
et  punie  de  jnort.  Us  réussirent  mieux  en  1492.1  car  avant  d'as- 
siéger Boulogne  ,  ils  s'emparèrent  d'Ardres  et  des  autres  forts 
des  environs.  Mais  en  vertu  d'un  traité  couclu  à  Étaples  ,  ils 
levèrent  le  siège  de  Boulogne,  et  rendirent  les  places  qu'ils 
avaient  prises ,  moyennant  une  somme  considérable  que  la 
France  s  engagea  de  payer.  Traité  honteux  qui  n'est  pas  le  seul 
sacrifice  que  Tidéc  de  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ait  fait 
faire  à  l'irappUlique  Charles  Vlll. 

Le  27  octobre  1596,  dans  une  conférence  entre  Ardres  et 
Guines^  Charles  VJ,  roi  de  France,  et  Richard  II,  roi  d'Angle- 
terre, avaient  conclu  une  trêve  de.  ^  aos;  Cç  fut  dans  la  même  - 
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plaine,  en  i5ao,  que  François  l.**"  eut  avec  Henri  VIII  cette 
célèbre  entrevue  appellée  le  Camp  du  drap  cC or.  On  avait  pré- 
paré pour  les  Reines  et  pour  les  Dames  de  leurs  suites,  les 
Iirincîpales  maisons  d'Ardres  et  de  Guines.  Les  deux  Rois  et 
es  Seigneurs  campèrent  dans  la  plaine  sous  des  tentes  et  des 
pavillons  oii  brillaient  For  et  l'argent.  Les  princes  et  les  gentils- 
nommés  que  les  rois  avaient  invités  è  la  cérémonie ,  cherchaient 
à  se  surpasser  par  la  richesse  de  leurs  équipages  et  par  la 
magnificence  de  leurs  habits  ,  en  sorte  que  plusieurs  (  suivant 
un  de  nos  anciens  historiens  )  y  portaient  sur  leurs  épaules 
leurs  bois ,  leurs  moulins  et  leurs  prés,  11  avait  été  réglé  que 
dans  les  visites  que  les  deux  rois  feraient  aux  reines  ,  ils  parti- 
raient à  la  même  heure  ,  le  roi  de  France  d'Ardres ,  le  roi  d'An« 
Sleterre  de  Guines ,  de  façon  qu'ils  se  servissent  mutuellement 
'otages.  François  s'ennuya  bientôt  de  ce  cérémonial  :  il  se 
rendit  seul  auprès  de  Henri  qui  è  son  tour  bannit  toute  défiance 
et  vint  familièrement  visiter  le  Roi  de  France.  Les  joutes  ,  les 
combats  à  la  barrière,  les  festins  et  les  danses  se  succédèrent 
pendant  quinze  jours.  Mais  Charles -Quint  n'ayant  pu  empêcher 
cette  entrevue  ,  s'était  rendu  à  Douvres ,  avant  le  départ  du 
roi  d'Angleterre  ,  et  s'était  assuré  qu'il  ne  se  traiterait  rien 
entre  les  deux  rois  de  contraire  à  ses  intérêts.  £n  effet  tout  se 
passa  en  fêtes  ,  et  les  affaires  politiques  y  eurent  peu  de  part. 

L'année   suivante,  en  iS*x\  ,   éclata,  entre  François  1.^' et 
Charlcs-Quint,  la  £^uérre  qui  causa  à  la  Fraiice  tant  de  deuil  et 
de  misère.  Le  roi  d'Angleterre,  .malgré  ses  promesses,  s^allia  à 
Charles- Quint.  Ardres  ressentit  des  premières  les  efforts  de 
cette  longue  et  malheureuse  guerre  :  elle  fut  forcée  en  i5aa,  de 
se  rendre  aux  impériaux  unis  aux  anglais  ;  mais  ils  ne  purent 
s  y  maintenir,  et  tous  leurs  efforts,  dans  cette  campagne ,  vinrent 
échouer  devant  llesdin   vaillamment  défendue  par  Dubicz.) 
Pendant  que  Henri  IV  ,   roi  de  France  ,  assiégeait  Lafère  » 
l'archiduc  Albert  qui  avait  pris  (.alais  ,    en   avril    1596,  sortit 
de  cette  dernière  ville  le  5  mni  suivant,  et  vint  attaquer  Ardres^ 
regardée  alors  comme  très-forte  ,  et  d'nilleurs  considérable  en 
ce  qu'elle  couvrait  Calais.  Le  Comte  de  Bel  in  et  Montluc  s'y 
étaient  enfermés  pour  la  défendre  avec  une  garnison  de  iSoo 
hommes.  Mais  cette  garnison  effrayée  du  sort  de  celle  de  Ca- 
lais ,  se  défendait  faiblement.  Il  arriva  encore  par  malheur  que 
Hlontluc  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  et  qu'après  ,  la  basse-ville 
ayant  été  emportée,  presque  tous  ceux  qui  étaient  dedans  res- 
tèrent exposes  à  la  furie  des  assiégeais,  parceque  les  soldats 
de  la  haute- ville  baissèrent  la  herse  avant  que  leurs  camarades 
pubseat  être  rentrés  dans  la  pljice.  L'ennemi  se  mit  ejsuàte  k 
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foudroyer  le  bastion  dujisùin ,  ^  "*  )  ce  qui  causa  une  si  gratide 
épouvante  que  les  soldais  sautaient  par-dessus  les  oiaraîllea  » 
ou  allaient  se  cacher  dans  les  caves.  Belin  extrêmement  efTrajé 
lui-même  ,  rendit  U  place  le  ai  mai;  mais  l'ayant  £ait  malgré 
le  gouverneur  »  et  sans  prendre  l'avis  des  autres  capitaines  •  il 
courut  grand  risque  à  la  Cour.  Ârdres  fut  rendue  a  Ja  paix  de 
Vervins ,  en   lÔQo. 

!Nous  avons  vu  à  l'article  de  SL-Venant  (  page  g6  )  que  Mj 
de  Turcnne  prit  cetle  ville  le  2^  août  1657.  he^  ennemis  pour 
le  détourner  de  ce  siège,  avaient  attaqué  la  ville  d'ArdreSy 
mais  Turenne  contraignit  St«>Venant  à  be  rendre  plutôt  que  les 
ennemis  ne  l'avaient  imaginé.  Sans  attendre  que  la  capitulation 
fut  rc^glée,  il  envoya  un  détacbemeut  de  4fOOO  mille  hommes  de 
cavalerie  et  leur  ordonna  de  marcher  à  Ardres,  par  les  hauteurs 
d*Aire  et  de  St.-Omer,  sachant  bien  qu'on  ne  manquerait  pas 
de  tirer  sur  eux  le  canon  de  ces  places  ,  et  que  les  espagnols 
avertis  de  notre  marche  par  le  bruit  du  canon  se  retireraient 
aussi-tôt  de  devant  Ardres.  En  effet  à  l'approche  de  ce  déta- 
chementiils  s'empressèrent  de  lever  le  sièges  quoiqu'ils  eussenl 
déjà  pris  la  basse- ville, 

S  T.  -  P  O  L. 

La  ville  de  St.-Pol ,  située  dans  une  vallée  étroile,dominée  de 
collines,est  irrégulièrement  bAlie  sur  la  Temoise ,  petite  rivière 
dont  les-  eaux  limpides  se  jettent  dans  la  Canche ,  à  Hesdin. 
L'inégalité  du  terrein,  l'irrégularité  des  rues,  et  les  inondations 
auxquelles  exposent  les  eaux  qui  coulent  des  collines  ou  petites 
montagnes  dout  la  ville  est  environnée ,  en  rendent  le  séjour  peu 
agréable.  Mais  l'air  est  pnr  et  les  maladies  rares.  On  remarquait 
à  St.-Pol  la  fontaine  de  Midelbourg  dont  les  eaux  ferrugineu- 
ses analysées  en  178a  par  M.  Piot,  médecin  du  roi  ,  ont  été 
employées  avec  succès  par  plusieurs  personncs,priiicipalf;men( 
par  celles  attaquées  de  la  goutte.  Il  paraît  que  cette  fontaine  a 
été  négligée  et  qu'elle  est  à  peu-près  comblée  ;  il  serait  facile  de 
lui  rendre  son  cours  ,  si  son  utilité  était  mieux  Constatée,  ou  du 
moins,  si  l'on  se  déterminait  &  en  faire  un  usage  plus  fréquent* 

Longitude  du  Méridien  de  Paris  ,  o  fie  Méridien  de  Paris 
passe  à  St-Pol^)  ,  et  ao  degrés  de  celui  de  l'He  de  Fer. 

Latitude t  5o  degrés,  a3  minutes. 


■«iM* 


(  *  }  Où  le  Roi  FrtDçoii  !•«'  avait  aatr«foia  irailé  Htnri  VUl. 
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C'est  aujonrdliuî  le  chef  Hea  d'uoe  Sous-Préfectare  i  cl*tta 
Tribunal  de  première  instance ,  d'une  Cure  et  d'une  Justice 
de  paix»  11  y  a  un  Hospice  ^  le  Collège  oii  trois  professeurs  en* 
seignent  les  humanités  et  les  mathématiques ,  a  été  rétabli  le  8 
décembre  i8o3. 

St.-Pol  n'a  d'autre  commerce  que  celui  de  ses  productions 
agricoles  et  l'euploitalion  de  ses  bois.  Avant  la  révolution  •  la 
filature  de  laine  au  rouet  occupait  la  classé  ouvrière  ;  cette 
laine  ainsi  filée  était  employée  dans  la  ville  même  à  fabriquer 
des  calmandes.  La  Hlature  du  coton  avait  succédé  à  celle  de  la 
laine  ;  elle  est  remplacée  maintenant  par  une  fabrique  de 
couvertures. 

La  Tille  n'offre  aucun  édifice  ni  établissement  remarquables. 

NOTICE     HISTORl  Q  U  £• 

Sl.-Pol  et  5'A-Pûw/se  nommait  autrefois  Ter  cane  ou  Temoii 
{  Terçanœ  »  hodii  Sanpolona ,  aliàé  fanum  Sancii  Pauli) 
On  fait  dériver  ce  nom  de  Terçanœ  de  tena-açenœ  ,  terre 
dapoijie ,  grain  abondant  dans  le  pays.  Ce  pays  s'appellait 
iracùus  l^ernensis  à  cause  de  la  petite  rivière  de  Ternoîse^  qui 
prend  sa  source  non  loin  de  la  ville  »  laquelle  en  reçut  aussi 
quelquefois  le  nom  de  l^emois.  En  880  et  en  881 9  les  normands 
ravagèrent  tout  le  pays  depuis  TEscaut  jusqu'à  la  Somme  :  la 
ville  et  son  territoire  échappèrent  aux  fureurs  de  ces  barbares. 
Un  si  grand  bonheur  fut  attribué  à  la  protection  du  patron  » 
St«-Paul ,  dont  la  ville  prit  alors  le  nom  ,  lequel  par  corruption 
s'est  écrit  St.-Pol, 

Il  paraît  que  le  château  par  lequel  commença  la  fondation 
de  la  ville  «  est  d'une  origine  fort  ancienne  ;  quelques  historiens 
prétendent  qu'il  existait  avant  l'arrivée  de  César  dans  les  Gau- 
les. Mais  du  moins  on  regarde  comme  certain  qu'il  fut  construit 
au  6.*  siècle  par  le  Comte  Léger.  Ce  château  était  •  avant  i537 , 
époque  de  sa  ruine»  spacieux,  orné  d'un  donjon  et  de  plusieurs 
tours.  Une  basse-cour ,  environnée  de  tourelles  ,  remarquable 
jpar  des  prisons,  paru|i  pont-levis  et  de  larges  fossés  .  formait 
l'enceinte  de  cette  forteresse  solidement  bâtie  dont  il  reste 
encore  des  vestiges. 

Le  Comté  de  St-Pol  fut  d'abord  (l'an  918)  dans  la  mouvance 
i..:j.  c«i__  1     _  été  séparé  de  cette  ] 

ilogne  jusqu'en  janvi) 

^«.„  ..«  ,  .  ^„  «.w..«^»»,  pour  en  transporter  .  «w.».....^«. 

à  sa  personne  et  à  celle  des  rois  ses  successeurs.  11  avait,  sous  le 
Comte  Uugues  V  de  Candavene ,  dou^e  pairs  qui  étaient  tenvi 


\ 
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ie  résider  quarante  jours  à  St.'^-Pol  »  qaand  le  Comte  y  séjour- 
nait,  et  qui  devaient  se  faire  accompagner  de  leurs  épouses  / 
si  la  Comtesse  y  accompagnait  elle-même  son  mari.  Le  premier 
jour  de  leur  arrivée  et  le  quarantième  de  leur  résidence  »  les 
pairs  maneeaieut  à  la  cour  de  leur  seigneur.  Après  ce  terme  ou 
plutôt,  s'ilie  jugeait  convena/ble  ,  le  Comte,  les  congédiait  avec 
injonction  de  revenir  au  bout  d'un  an.  Dans  l'intervalle  du  pre- 
mier au  dernier  jour  »  ils  vivaient  à  leurs  dépens  ;  mais  pendant 
ce  séjour  y  ils  avaient  droit  de  chasser  dans  les  forêts  du  Comte, 
etd  jr  faire  couper  leurs  provisions  de  bois.  Du  reste  ils  devaient 
le  servir  fidèlement  à  leurs  propres  frais ,  durant  4o  jours ,  dans 
le  cas  où  son  domaine  aurait  été  attaqué.  Les  usages  ont  pu 
différer  à  la  cour  des  autres  Comtes  ^  mais  l'objet  de  la  pairie 
fut  partout  le  même,  maintenir  les  intérêts  du  Seigneur  et  ren^ 
dre la  justice  dans  ses  domaines. 

Le  Comté  de  St.-Pol  a  été  cédé  à  la  France  ,   avec  la  ChA« 
tellenie  de  Pas,  par  le  traité  des  Pyrénées  ,  en  1659. 

La  ville  a  été  plusieurs  fois  assiégée  par  les  Comtes  de  Flan- 
dres, dans  les  années  11 17  *  1120,   114O9  ^'  ^"  ^^o  parlée' 
anglais.  £n  iS5n  elle  tomba  au  pouvoir  des  français^   On  tint, 
alors  on  çrand  C^onseil  pour  savoir  si  Ton  raserait  la  place  qui 
n*était  point  en  état  de  défense.  Comme  les  sentimens  étaient 
partagés»  un  insénieur  ne  demanda  que  six  semaines  pour  la 
rendre  imprenable,  pourvu  qu'on  mit  à  sa  disposition  tout  ce  qu'il 
jugeait  nécessaire  pour  la  fortifier.  Le  roi  François  I.^  accepta 
cette  proposition.  Pour  protéger  les  travaux ,  il  fit  camper  son 
armée  à  rernes,  puis,  h  Aubigny;  il  ne  devait  quitter  ce  dernier 
camp  que  lorsque  les  fortifications  auraient  été  achevées*  Il  alla  , 
les  visiter  etne  les  trouva  pas  aussi  avancées  qu'on  l'avait  promis^ 
mais  comme  on  le  persuada  que  Tarmée  de  Charles-Quint  n&. 
serait  pas  en, état  de  plus  de  trois  mois  de  rien  entreprendre,  il 
crut  c[u'il  suffisait  de  laisser  dans  St.-Pol»  une  bonne  garnison» 
desvivres.de  Tarlillerie  et  des  munitions  de  toute  espèce.  Ma» 
aussitôt  que  Tarmée  française  fut  éloignée,  les  ennemis  a3[ant 
appris  par  une  lettre  interceptée  que  les  fortifications  n'étaient 
point  achcvccs»accoururent  au  nombre  de  35,ooo  hommes  cpyU'  ; 
mandés  par  les  comtes  de  Roeux  et  de  Bure, attaquèrent  la  place  " 
avec  furie  ,  y  pratiquèrent  une  large  brèche ,  et  TemportèreD^t . 
d'assaut ,  après  4  ou  5  jours  de  siège.  I^a  garnison  fut  passée» 
Su  fil  de  Tépée.  On  ne  sauva  que  le  gouverneur  qui  fut  retiré  de 
dessous  un  tas  de  morts,  et  quelques  officiers  dont  où,  espérait 
tirer  des  rançons.  Les  habitans,  hommes,  femmes  et  enfans» 
ne  furent  pas  épargnés  ^  comme  l'ennemi  ne  pouvait  espérer  de 
conserver  la  ville  ,  il  y  mit  le  feu  et  rasa  le  château. 
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BqpuU  GtUe  époque  »  St-^Fol  a  cesse  XèXve  fardftée  ;  mâî« 
en  ioâ7  et  ^a  iS54  ®^  ^^t  encoro  beaucoup  àsoufiHr  des 
xavaget»  dfi.  la  guerrei* 


St.-PoI  a  donne  le  jour  à  Ferréoles  de  Loçre  dit  Locrius  » 
Curé  de  S t« -Nicolas  «  à  Arras  ,  né  eu  i57i,  mort  en  1614» 
auteur  d^  la  chroaiq[i;^e  des  Pays-baâ  •  depuis  Tan  a57  jusqu'ea 
i6oo. 

P  E  R  N  E  S. 

Nous  Tavons  déjà  dit  :  nou&  navons  conservé  lé  nom  de 
viljie  k  Pf^rnes  dont  elle  n'a  plus  ni  la  pcmulation  ni  l'apparence  , 
que  par  égaçd  pour  ses  anciens  privilèges  qui  lui  aonnaient 
entrée  aux  États  d'Artois,  avant  la  révolution ,  et  parceque 

SJuçi^nrs  géographes  continuent  de  la  considérer  comme  ville, 
lais  ce  n'esl  plus  maintenant! qu'un  village  d'untf  faible  popu- 
lation <pii  n'est  pas  même  chef-lieu  de  canton  et  qui  n'est 
distingué  des  autres  villages  que  par  deux  foires  d'un  jour, 
l'une  au  printems ,  l'autre  en  automne ,  où  l'on  vena  des 
montons ,  des  vaches  9  des  porcs  •  des  étoffes  et  des  toiles 
communes  etc« 

Pemes  est  bÂtie  irrégulièrement  sur  une  colline,  près  de 
la  Clarence  dont  la  source  n'en  est  éloignée  que  d'un  kilomèt. 
(un  quart  de  lieue.  )  Des,  prairies ,  des  fontaines  »  des  plan- 
tations y  l'élévation  de  l'Église  sur  lo  haut  de  cette  colline , 
en  rendent  l'aspect  assez  agréable. 

JLongitude  orientale  du  Méridien  de  Paris ,  4  niinutes. 
Latitude,  5o  degrés   28  minutes* 

Distances. 

TfArraSy  3i  kilomètres  (8  lieues.  ) 

'DeSt.^Pol^  la  kilomètres  (.3  lieues.) 

Pe  Béthune  ,  16  kilomètres  (  4  lieues,  ) 

ly^ire  y  16  kilomètres  (  4  Ucues.  ) 

Population:  7t3  individus. 


Nombre  d'individuSt. 
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NOMBRE    D'INDIVIDUS. 

* 

O     5 

* 

^ 

1  i- 

v8 

• 

;S 

5  « 

•>  a 

• 

*4 

S    S 

5  ^ 

M 

^5 

1- 

J 

1  co 

4 
H 

3      »' 

o 
P 

«» 

Q 

(S 

Q 

0 

a 

0) 

5  • 

0 

Garçons. 

"^ 

"T? 

^ST" 

i8 

II 

0 

a 

0 

""23? 

Filleg. 

4» 

«7 

40 

l^ 

«9 

9 

3 

0 

âflo 

Hommes  mariés. 

O 

o 

3 

3â 

67 

1  7 

0 

0 

209 

FcAines  mai  ié«s< 

o 

o 

5 

46 

54 

4 

0 

0 

109 

Veufs, 

o         o 

o 

I 

4 

6 

i 

z 

14. 

VetiTcs. 

o         o 

o 
to4 

ï 

Ii5 

10 

i3 

4 

i 

!     3o 

• 

io3^ 

i68 

i65 

-il- 

10 

nlte 

i.7i3^ 

Movpeménù  de  la  Population  pendant  six  années, 
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Pcrnts  ressordssait  de  la  Sabdëlégation  de  ât**Poh,  du 
Diocèse  de  Boulogne  ,  de  la  Sénéchaussée  de  St-Pol  ,^  et  par 
appel  du  Conseil  d'Artois.  W  y  avait  un  Baillage  et  uu  Echevî- 
nage  9  une  Paroisse,  et  denx  Couvens,  les  Recolle  ts  et^es 
Sœurs-noires  ,  ordre  de  St. •François,  Âu^ourdliui  elle  fait 
partie  de  la  Sons- Préfecture  de  St.-Pol  et  de  la  Justice  de 
paix  d*Heachin. 


NOTICE    HISTORIQUE; 

Aucun  Idstor^  n*indîqiie  Torigine  de  Pemes  (^Pemœ^. 
Xocrius  la  regarde  comme  fort-ancienne  ,  mais  la  première 
pièce  authentique  où  le  titre  de  J^'ille  lui  soit  donné  ,  est  l'acte 
delà  fondation  de  son  hôpital  faite  en  in65  par  Gui  III  de 
Châtillon  y  Comte  de  St.-Pol.  En  t459  elle  fut  ronsumëe  par 
on  incendie  dont  Fauteur  de  la  Chronique  d^Artois  n'indique 

Sas  la  cause.  On  ignore  également  l'époque  oii  sjcs  fortifieations, 
ont  il  reste  quelques  vcstigei ,  ont  été  rasées  ;  mais  suivant 
la  tradition  c'était  une  place  forte  ,  et  xkuas  lisons  dans  Takua- 
nach  d'Artois  de  1775  9  qu'elle  a  essuyé  plusieurs  sièges  dont 
te  dernier  a  été  formé  eu  i636  par  le  maréchal  de  Gassion* 
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DESCRIPTION   DES   BOURGS. 


Les    vîngt-deux  Bourgs  du  Département  se   divisent  ainsi 

tju'il  suit  :  . 

Dans  TArrondissement  d'Arras ,  ({uatre:  Bucquoy,  Oisy, 

Paè  ,  Vitry  ; 

Dans  l  Arrondissement  de  Béthune ,  quatre:  Carvin , 
Hénin-Liétard  ,    ïloudain  ,  Laventie  ; 

Dans  TArrondissement  de  Boulogne  ,  trois  :  Desvrcs  pu. 
Dcsurenues ,  Marquise  ,  Samer  ; 

Dans  l'Arrondissement  de  Montreuil ,  trois  :  Fruges  ; 
Hucqueliers ,  Dourier  ; 

Dans  l'Arrondissement  de  St.-Omer  ,  trois  :  Audruick  ; 
Fauqucmbergue  ,  Tourneliem  ; 

Et  dans  celui  de  St«Pol ,  cinq:  Aubigny ,  Auxi-lc- 
ChAteau  ;  AVesues-le-Comte  y  Frévent  et  Heuchin. 


Arrondissement   d'ârrasJ 


B  u  c  Q  u  o  Y. 


/ 


Le  bourg  de  Bucquoy  £ait  actuellement  partie  de  la  Jas^ 
lîce  de  paix  et  de  la  Cure  du  canton  de  Croisilles.  Cr  bourf 
n'a  rien  de  remarquable.  Mais  ses  anciens  seigneurs  ont  joui 
d'une  grande  illustration.  Le  nom  de  Longueval  est  connu  dès 
le  i3."*^  siècle  par  Guillaume  de  Longueval ,  Cliàtelain  de 
Përônnev  qui  rendit  la  ville  au  Roi  St. «-Louis  »  en  ia66.  La 
proximité  des  terres  de  Mailly  et  de  Longueval  engagea  les 
deux  familles  h  s*al1ier)  Gilles  de  Mailly  épousa  Marguerilte 
de  Longueval  en  i58o.  Cette  maison  toujours  attachée  à  l'em* 

Îâre  Germanique,  s'y  est  distinguée  à  la  tète  des  armées  dnns 
es  postes  les  plus  éminents;  et  nombre  de  ses  membres  ont  été 
décorés  de  Tordre  de  la  Toison  d^or...  Charles  de  Longueval  » 
Comte  de  Bucquoy ,  Chevalier  de  la  Toison  d*or  y  général 
d'artillerie  au  service  de  l'Empereur ,  assiégea  en  i6ai  Tfénhen- 
sei  en  Hongrie.  Le  im  juillet  il  marcha  contre  les  rebelles  de 
Bohème  qui  s'avançaient  au  secours  dd  la  Place  ;  il  eut  son 
dievai  tae  iovA  lui  datis  l'action  ^  et  $Qn  corps  fut  trouvé  perc4 
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de  &ept  blessures  «  <}ont'trois  traversaient.  Il  fat  porté  a  Vienne 
et;enterré  avec  pompe  dans  TËglise  des  Cordeliers*  Son  père 
^tait  Maximilien  de  Longaev^t ,  .Comte  de  Bucquoy  •  chet  des 
finances  des  Pajs-bas^  Conseiller  d'État  d'épée  ,  tnéaa  siège 
Ae  Tournay  en  1Ô81  ;  cette  branche  s*est  éteinte  en  1703  dans 
la  personne  de  Philippe* Emmanuel  de  Bucquoy  ,  arrière  petit-» 
fils  de  Charles.  La  terre  de  Lon^ueval ,  située  près  Albert  en 
Picardie»  a  passé  dans  la  maison  Petit- Pas  y  et  celle  de 
Bucquoy  k  4  lieues  d'Arras  »  dans  celle*  Decroix. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  22  minutes. 
Xtatiùiide  ,  5o  degrés  8  minutes. 

Distance  éCArras  ,      18  Lilomètres    (  4  lieues  et  demie.  ) 

Population  :  1,627   individus. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  sUv  années. 
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22 
9 


z8io. 

22 

36 


181I. 


41 
6 

5q 


T  O  TA    L, 

ponrles^  années. 

82 


182 


o  I  s  Y. 


Oîsy,  chef-lieu  de  la  Cure  et  la  résîden(fe  d'un  notaire, 
fait  partie  du  canton  de  Marqaion.  Deux  rivières  et  un 
ruisseau  arrosent  son  territoire  ,  la  Sensée  »  PAgache  qui 
se  jette  dans  cette  rivière  •  et  le  ruisseau  de  la  longue  Allée. 
Ce  bourg   est  sur  la  iiaiîte  des  départemeus  du  Notd  et 


164 


Topographie. 


du  Pni-df-Caloîi.  11  coramuniaiae  avec  Cantbray  ,  par  ub« 
§;raiide  route,  et  ivec  Arru  et  Douay  ,  par  un  autre  ctieraïn 

Xui  aboutit  k  cette    grande  route.   Il  j  avait  une  abbaye  de 
Iles    de    l'ordre    de    St>  •  B«mard ,    ^pellée'   l'abbaye    du 
■Vetner. 

Lottgiiuiie  orientale  du  Méridien  de  Paris ,  47  minutes. 
X-atilude,  âo  degrés  i5  miuutas. 

Vitlanco  d'Arras .       26  kiiout^tres  (  6  lieues  et  deoite.  ) 
PoFULATlOM  t  1,919  individus. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  j/x  années. 

1&«. 

1607. 

1808. 

I8,g, 

i8<c. 

iBii. 

M.iri»Bej. 

DM,: 

is' 
3? 

4a 

"4S 
6:t 

4^ 
36 

■(il 
55 

85 
.V6     ■ 

P  A  S. 


M  MUS  « 

la  Cure  du  canton,  était  considéré  cnmme  ville  ou  i5.* 
siècle  et  au  commencement  du  i&^  Depuis  lors,  on  l'a 
mis   au  nombre  des  bourgs. 

Les  ruisseavx  qui  le  traver«eitf ,  les  bois  donl  il  est  e&«i- 
rouné ,  en  rendeat  le  séjour  très*  agréable  dans  la  belle 
saison  j  mais  en  biver.  il  est  d'un  accès    diiificiJe. 

Trnis  notuires  y  résident,  et  des  francs -marches  rendent, 
S9it  petit  copunerc*  asso  animé  your  wt  «odipit  de    celte. 


Description  dfis  Bourgs.  —  Pas.         f6,5 

împôrtsfice.  On  j  rtmnrqae  deux  rafinems  dr^ael  et  pkt»' 
sieurs  tanneries. 

Il  y  avait  autrafois  un  Prieuré» 

£n  i5a3,  dans.  la  guecre  que  François  I.*' soutenait  à-*, 
la- fois  contre  CIiarLes  -  Quint  et  Henri  VIII ,  une  troupe 
d'anglais  ravageait  r  Artois  ,  et  avait  poussé  de$  partis  jusqu'à 
Pas.  Un  détacheTnent  français  rencontra  l'un  de  ces  nartîa 
à  Pas }  le  combat  s'engagea ,  les  anglais  furent  i^m|«etle<^ 
ment  battus»  et  laissèrent  5oo  des  leurs  sur  la  place.. 

Li*Âhnanach  d'Artois  de  ^770  rapporte  un  usage  qiiî  pa* 
raitrait  aujourdluii  bien  bizarre  et  bien  incWtl^  «*$!  u'^it 
depuis  long-tems  aboli*  * 

Avant  1707,  on  élisait  k  Pas  un  Boî  âesOuétî/s;  Yé\à 
étaîl  loajeiirs  pris  panni  k  menu^-peuple  ;  il  avait  une  coaH» 
pagnie  très-non^reuse  «  que  Fou  nomasaît  Jrancs^ûmmes , 
^^omposce  de  gens  de  sou  .état*  Le  Roi  des  Guétift  à  la 
tête  de  sa  compaghie»  'rendait  tc^s  les  ans  deux  visites 
aux  Echevins»    le   jour  du  rcnouvellrrnept  de  la  loi,    et  le 

t'our  de  la, Fêle  dâ  Str-^Marûn,  Patron  de  la  Paroisse  de 
'as.  Les*  Ëchevins  leur  accordaiciAt  certaine  somme ,  snr 
les  revenus  de  la  ville,  pour  se  divertir  penilant  ces  jours 
de  visite.  Les  seigneurs  de  Pas  toléraient  méoie  alers  que  • 
ce  Roi  des  Guétifs  coupa  chaque  jour»  son  chauffage  dans 
leurs  bois  ;  mais  sous  la .  conoiitipn  expresse  qu'il  n'aurait 
cîiez  lui  qu'un  fagot  lié  et  un  antre  délié  ,  à  peine  d'à* 
in  eu  dfî ,  rn  cas  de  contravention  et  d'être  privé  ni^e  du 
chautfagc  pendant  sa  royi^nté.  .      '       ^■ 

Ce  Roi  ^^s  Guélïfk  prenait  connaifsance  des  diflfi^etrds 
entre  maris  et  fcmn)es  •  tant  du  bourg  de  Pas  ,  q;ue  des; 
lieux  circonvoîsins  j  et  lorsque  deux  ou  trois  desès  fr^ncs- 
hommrs  hiî  drposnicnt  sommairement  qu'une  femme  usurpait 
Tai  tDrité  maritale ,  aussitôt  il  faisait  battre  la  (rbam^dé  ,  et 
sa  troupe  se  rassemblait  à  l'instant  au-devant  de  sa  luaisoik/ 
fSour  recevoir  ses  ordres  et  l'accompagner  partout  oii  il' 
Tondrait.  Le  Roi  des  Cuétîfs  ,  monté  sur  un  énè,  cûrrrduîsait* 
ses  francs-hommes  à  la  maisbh  de  la  femme  qm  dotiûnait 
sar  le  mari ,  arfachait  une  paille  de  la  couverture'  :  à  ce 
signal  y  les  francs-hommes  s  élançaient  sur  cette  ouverture 
et  la  jettait  bas  dans  rînàtaht;  lacouverture  des  autres  bâti'j 
i^iens  restait   intacte*     ^  '  " 

Longitude  ûrienïàlé  du  Méridien  de  Paris  ,  9  minutes. 

Latitude  y  Sd  degrés  8  minutés. 
Distance  ctArras^     26  kilomètres  (  6  lieues  et  demiç.  ) 

FoBULATxoif  j.  û36  indiyidu^ 
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Moui^emenf  de  la  population  pendant  six  années* 


se 


Naissances. 

Mariages* 

Dërcs. 


1806. 


4- 
II 

24 


1807. 


17 

n 
I 

37 


1808. 
26 

5 


1809. 


22 
18 
21 


e8io. 

26 
18 

2t 


181  r. 

2X 

7 

44 


Total, 
pt>arles6  aun^et. 

i55 

66 

i8r 


vitry; 

Ce  bourg,  chef-lieu  de  la  Cure  et  de  la  Jaslice  de 
paix  du  canton .  est  situé  $ur  la  Scarpe  »  près  de  la  grande 
route  d*Arras  à  Douay.  C'est  dans  le  bourg  de  Vitrv  que 
fut.  assassiné  en  5i5  «  ^9^^^^/*^  ^  roi  d*Austrasie  ,  par  1  ordre 
de  Frédégonde  ,  épouse  de  Chilperic ,  roi  de  Soissons^ 
Sigebert  avait  divisé  ses  troupes  en  deux,  années;  l'une. a&« 
siégeait  Chilperic  dans  Tournay  et  Tavaît  réduit  à  la  dernière 
extrémité.  Sigebert  campait  avec  l'autre  à  Vitry  ,  où  il  reçut 
If 8  hommages  jdes  seigneurs  Neustriens,  Frédégonde  séduisit 
deux  bourgeois  de  Tnérouanne  »  hommes  forts  et  robustes.. 
Ils  s*epprochèrent  de  Sigebert  sous  prétexte  de  Tentretenir  de 
quelque  grande,  affaire ,  et  le  poignardèrent  dans  sa  tente  ; 
ils  furent  aussitôt  massacrés  parles  soldats.  Mais  le  but 
de  Frédégonde  était  atteint.  La  mort  de  Sigebert  fut  suivie 
d'une  subite  révolution  (jui  dég.igca  Chilperic  •  et  le  rendit 
maître  d'une  grande  partie  d^s  états  de  son   ennemi. 

Longitade  orientale  du    Méridien   dé  Paris  ,  39  minutes* 

Latitude^  5o   degrés  19 'minutes. 

Distaitce  dfArras%    16  Julomèires  (4  lî^u^*)  '    ' 


Description  des  Bourgs. ^^Xirvt  et  Carvik.  167 

POPITLATION  :  1,926  in4]mdas. 

^  -     '      '    '    "" '       'J' 


NOMBRE     D*  l  N  D  1  V  I  p  U  S. 


Filles. 

HomniM  marîëji. 
FemnieA^ariëes. 
Veafs. 
Veuvet. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années* 


i8o6. 


Naissances. 

Mariages. 

Décès. 


70 
22 
61 


1807. 

56 
8 

77 


1 808.  <  1809. 
] 

66 


i5 
18 


i8io. 


6: 

14 
18 


I8II. 


6! 

18 

45 
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AaKONDISSEMENT     de     BiTHUNE» 


C  A  R  V  I  N. 

Carvîn  ,  le  plus,  considérable  des  bourgs  du  Département  9 
est  bien  bâti ,  sur  la  grande  route  d*Arras  à  Lille  et  sur  les 
confins  du  Département  du  Nord.  C'est  le  cbef-lieu  d'une 
Cure  y  d'une  Justice  de  paix ,  et  la  résidenc(  «ic  trois  notaires^ 
Il  s'y  fabrique  beaucoup  d'builes  d'œuilletle  et  de  colza  » 
et  1  on  y  cultive  le  tabac  avec  beaucoup  de  succès.  Le  canal 
de  laf  Haute*Deule  »  de  Douay  à  Lille  ,  traverse  le  territoire 
de  Carvin. 

Ce  bourg  a  trois  foires  où  l'on  vend  cbevaux ,  bestiaux  > 
quincaillerie,  friperie»  corderie^  poterie,  chapeaux,  cbaus* 
sure ,  ferraille.  Ces  trois  foires  ne  durent  chacune  qu'un 
jour  \   elle$  quC  li^u  :  la  première ,  le  premier  saaiedA   d^ 


ï68  Topographie. 

mars  ;    la  deiuiinie .  le    pr*nner    aamedî    de  jaiUet  ;  et  la 
IPBJsiÎBn  ^U  praoûer  sAnedi  d*  **«Mnbre. 

Lv'igitu.le orientale  «lu  MéridieB  d«  Paris,  37  minutes^, 

Zj/tiiiude  ,     5o  degrés  3o  miautes. 
Diifaitces , 
Vjlrrvi,     aS  kiloinblres  (7liei>es.  ) 
De  BtAune ,   3  j  kilomètres  (  6  lieues.  ) 

PopULATion  :  4>44*>  individna. 


nûtiPCîïtCflt  tf^  rfl  J  o^fthm^ft  p0fMMtt  Nt 

am/Mte». 

1B06. 

18.7. 

1808. 

->~ 
"9. 

ifc,. 

I8IO. 

1811 

Tor*f 

pourlciôiTin^M. 

D^cès. 

3r       ai 

11b 

34 

iï5 

l:.5                    767 
37                  IM 

137            ta, 

HENIN-LIETARD. 

Le    bourg    J^-Iénin-Liétard ,    iiitné    sur  la  lîuutc  des  TIé- 

Îarteniens  au  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  pvci  du  canal  de 
lille  k  Douaj,  fait  partie  de  la  Justice  da  pais  de  Carvia. 
Jl  y  avait,  avant  ta  rcvolnliiiii  ,  due  ahbayc  de  c!ianoiues 
réguliers  de  tordre  de  Sl.-Benoit. 

On  prétend  qu'Hénin-I.iétard  ftit  ériçëe  en  viHe  par  Bobert- 
lc-¥rison  ,  Comte  de  Flaudres  (  vers  l'au  io(>j)  qu'à  celte 
époque  elle  était  fortifiée  ,  mois  qu'elle  fut  brûlée  et  pîUée 
ku  12.*  siècle.  Les  habîUns  la  remirent  ca  état  de  défense  » 


Description  des  Soitr^i. 'T-'Rimv  •  LiiTkHD.    iff^ 

nais  ravagée  de  nouveau  et  prescpie  détruite    dans   le  i5>t 
siècle  ,  elle  esl  resiée  ouverlè  et  (out-à-fail  sgricoie. 

Le  lundi  qui  suit  le  i4  septembre,  Uénia-l^iétard  a  otie 
foire  ou  marché  d'un  jour  dam  lequel  on  ve^d  des  chevaux  , 
des  besliauf ,  et  quelques  petits  objets  de  quincaillerie. 

Jjongilude  arUntale  du  Méiidjca  de  Par»,  36  minnUfl* 
_  Latitude ,   5o  degrés  25  minutes. 

Sisfa/ice  ^j4rrâl,"m\iy6m&,ns  X^^^^^^*-y 


HOC  D  A  I  H,        .  . 

Le  petit  bourg  d'Houdain,  situé  sur  une' petite  t^V4ère^t 
«rès  d'un  boit  a«tea  étondu  i  ^t  le  çbcf-lieu  (le  U  Jusficfl 
a«  p*ix  et  d«  U  Cur«  4»  canton.  C'est  aussi  U  rési^flooe 
d'un  notaire.  Trois  routes  facililept  &ts  communications  avec 
Ama.  Béthune  et  le  bourg  d'4)vesn^4c-Ci>uiLe.  La  Lwr^ 
et  la   hicite  arrosant  son  territoire. 

U  y  fvait  a  Houdai^  wn  Prieure  dépendant  de  fabbaj^ 
de  l'Obbe,  à  Liège,  .de  l'crcU-e  de  St.-Benaitj  et  ua 
C9uy«nt:.dc  &ll<sj    qr^e  At  St.-Dopùai^uf!» 

X 


>^  Topographie, 

Xiongîlude  orientale  du  Méridten  de  Parts;  ii 

Zatilude,    5o  degrés  37  miaules. 
XHilance , 
'i^Airas,  36  liTomèlres  (6lienes  etdnï)ie.) 

De  Bélhiine ,  1 1  kilomètres  (  a  benes  troil  quarts.  ) 

PoPTJLiTiOit  iftW  individus. 


NOMBRE    D'INDIVIDUS. 
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Afaavement  Je  la  Population  pendant  sir  aiméet.  ■ 
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L  A.  V  E  N  T  I  E. 

Le  boure  de  Laventie  ,  situe  Jans  un  pays  fort  couvert  ; 
très-agréaUe  en  été,  mais  pres^u'inaccessible  en  hiver,  est 
le  chef-liea  de  la  Cwreet  de  la  Justice  de  paîï  du  canton. 
C'est  aussi  la  résidence  de  deux  notaires.  Deux  ruisseaux 
arroseot  son  teiritoire. 

Laventie  est  U  principal»  Cottiunne  de  Toncien  pays  dp 
Lalleu.  Les  liabitans  de  ce  canton  ,  communiquant  rarement 
avec'  les  villes  voisines  ,  parceqa'ils  n'euporteut  aucune  den- 
rée '.t  qu'ils  vendent  cher  eui  les  toiles  qu'ils  fabriqnenc 
avec  les  lins  qui  sont  la  principale  production  de  leur  60I , 
«nt  conserve  quelques  Usages  qui  sont  étrangers ,  pour  la 
pHipart.  au  reste  du  l)ép(arteraent. 

Leurs  jeia  «ont  1«  lir  de  l'arb^étra  et  le  jeit  île  bonle'f 


Description  des  Bourgs.  '—  Latbrtib  lyr 

les  joueurs  aont  divisés    en    sociétds    qui  ont  chacune  leur 

{trëbidenL  Ce  titre  est  décerné  à  celui  qui ,  dans  une  4e 
eurs  fêles ,  a  eu  l'adresse  d'abattre  l'oiseau.  Il  y  a  aussi 
des  sociétés  d'oiseleurs.  Dans  les  mois  d'avril  et  de  mai  , 
avant  le  lever  du  soleil ,  ils  metlent  en  présence  deux  pinsons. 
Ces  oiseaux  Inttent  entre  eux  pour  le  chant  ^  le  vainqueur 
est  Celui  qui  fournit  la  plus  longue  carrière.  Quelquefois  le 
vaiacu  pént  de  falif;ue  et  d'épatsement.  Les  habitans  aimeat 
Surtout  les  combats  de  coqs,  et  presque  tous  ont  leur  coq 
de  bataille.  Hais  ce  qui  annonce  des  moenrs  plus  douces  , 
c'est  le  goi^t,  qu'un  grand  nombre  d'entr'eux  a  pour  la  culi 
'  ture  de  rceillet.  Presque  tous  en  sèment  dans  leur  jardin. 
A  des  époques  déterminées,  chacun  présente  les  pins  beaux 
que  son  parterre  a  produits;  des  juges  choisis  dans  les 
commuaes  voisines,  décerneat  la  palme  à  l'heureux  pos- 
sesseur du  pins  bel   ceillet. 

Les  fleuristes  sont  aussi  réunis  en  sociétés ,  qui  ont .  ainsi 
que  les  autres',  leurs  fêles  particulières.  Toutes  ces  fîtes 
commeDcent  par,  une  Messe  solemnelle  ,  et  sont  terminées 
par  un  r«pas  suivi  d'un  bal  champêtres 

TMngitude  orientale  du   Méridien  de   Paris  ,    a6  minutes. 

Z^tilude-,  âo  degrés  38  minutes. 
Distamxi , 
WAnat,  4o*kiIomètres  (lolieues.) 
Bc  Biihune,  i6  hilomètres (4 lieues.) 

Popdlatiob:  4>09'  individus  ^ 
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Mbuçemenf  Je  la  Population  pendant  six  années* 


bt 


Aaissaiires* 
Mariages. 
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28 

121 


1807. 
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T  O  T  A  t. 

pouf  les  6  année  I 


I7I 

-726 


Arrondissement   db    Boulogne* 


D  Ê  s  V  R  E  s; 

lic  bourg  de  Desvrcs  on  Desureniws,  chef- Heu  de  lit 
Justice  de  paix  et  de  U  Cure  da  canton ,  est  bAti  sur  une 
petite  rivière  qui  porte  le  même  nom  que  )è  bourg  ,  et  sur 
une  autre  petite  rivière  nommée  VÉpinoy»  C*est  la  résidence 
dW  notaire.  On  prétend  que   c'était  autrefois  une  ville.. 

En  1689  ,  Dcsvres  ayant  embrassé  le  parti  de  la  IJgue  , 
les  capitaines  La  serre  e\.  Lamoureujc  qui  tenaient  pour  le 
parti  Royaliste  ,  vinrent  pour  surprendre  le  château.  N*ayant 
pas  réussi  dans  leur  entreprise  .  ils  mirent  le  feu  ann  quatre 
coÎAs  de  la  ville  qui  fut  prcsqu'entièrement  brûlée.  Ell«. 
le  fut  une  seconde  fois ,  lorsque  les  Bourguignons  prirent 
le  fort  du  Mont.  ^  Hnfl'n  en  tS^.  l-es  Boulonnais  y  dom- 
Mèretit  souvent  des  preuves   d«   leur    l>ravoure. 

Longitude  occidentale  du  Méndien  tle  Paris  »  39  minutes. 
Latitude  9  5o,  degrés  ^o  mmutes*. 

tXisianceê , 

TÙ'Arrai  ,  80  kilomètres  (  ao  lieues.  ) 

i>e  Boulogne^  18 kilomètres  (  4  lieaes 
et  demie.  ) 


PopVULTZOlf.    2401  individus: 


h^^      ^* 


_  ■* 


Description  </«  Bourgs.  —  Desthes.       i^^ 


Mouvement  de  la  Population  pandorU  *ir  annéei. 

t8o6.t6o7. 

iSoS. 

18C9; 

r8io. 

rtii. 

Mniiagn.                  17 

66 
16 
61 

78 
55 

79 
16 

37 
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63 

79 
'9 
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MARQUISE. 
-  !<•  b«nrft  de  Marquise,  dief-lieu  de  la  Justice  de  paix 
et  de  la  Cure  i1u  ranlon ,  est  bflti  sur  U  rivière  de  l« 
Slack  qui  &y  iXi\\ie  en  deux  brauchcs.  Il  com  muni  que  par 
de  grandes  routes  avec  Boulogne,  Guines  «t  Calais-  C  est 
la    réiSiAence  de  deux  notaires. 

A  Ferques  .  près  de  'Marquise  ,  il  existe  trois  carrière* 
d'oïl  l'on  extrnit  d'assez  beaux  marbres.  A  Marquise  même  v 
on  voit  ri^grii^r  plusieurs  bancs  il»  marbre  ;■  ^jat^onimrtWtt 
être   rf-a1enieut  exploités.' 

La  F^lack  ■  SOB  emboBcbnre  dans  la  mer  à  AmUeieiiseJ 
Les  gables  dont  c«  port  était  obstrué ,  -  ne  pcrnietlaient  pas 
«x  «an  de  la  rivière  de  s'ëcoukr,  les  faisaient  refluer 
jusqu'à  lenrsftnrcc,  et  occaisionnaient  lïnattdBti«n  d«Ja  vkU4« 
jniqu'an  liourg  de  Marquise.  Dans  l'hiver  àe  itlo?  il  t8ot, 
ces  eans  fornisient  un  Uc  immense;  mais  les  babitnns  d* 
celte  y^Ue,  convoqii.5s  par  heS  Afllimtés  ,  ï*«SWi*(èreK 
au  nombre  de  plus  d'onae  cehts  ,  et  par  un  travail  opiniâtre 
parrinrent  A  faire 'éraulef  les  eaax;  il*  ssturèrcrt  par-lfria  . 
r«ute  de  CaJais  â  Boulogne  pourJÛver ,  rendireot  l'activité 
aux  monlin»,  et  sauvèrent  las  fennec  déjà  atteintes  on  mt- 
uo^  par  rin«Ddalion. 


^74  Topographie. 

Les  fiiixestes  effets  de  la  stagnation  des  eaux  de  la  Slacky 
ne  se  bornaient  pas  à  priver  l'agriculttire  d'une  vallée  fer- 
tile. Les  miasmes  putrides  qui  s'exhalaient  sans  cesse  de 
ces  eaux  débordées  et  Stagnantes ,  occasionnaient  tous  les 
ans  une  épidémie  dangereuse.  En  1800 y  presque  toutes  Içs 
familles  furent  atteintes  de  fièvres  putrides,  inflammatoires  , 
délirantes  et  mortelles.  Mais  cette  épidémie  n'a  plus  repara 
depuis  qu'un  canal  neuf,  jusqu'à  Amble  teuse  ,  avec  écluse  à  la 
mer  ,  a  procuré  Técoulement  successif  des  eaux  de  la  Slaclu 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  »  $7  minutes* 
Latitude  t  5o  degrés  46  minutes. 
Distances , 

TyArras,  98  kilomètres  (  2^  lieues  et  demie.  ) 
De  Boulogne ,  ra  kilomètres  (  3  lieues.  ) 

Population  :  1,478  individus. 


NOMBRE     D'  I  N  D  I  V  1  D  U  S. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


Naissances? 

Mariages. 

Décès. 


1806. 


61 
40 


1807. 


k 


1 
12 

40 


1808. 

TT 

i5 
63 


1809. 


52 

38 

4& 


1810. 
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20 
56 


i8zi. 


7 
10 

37 


Tôt  A  1. 
po«>les6aBn]fet* 


114 

293 


s  A  M  £  R. 

Samer»  chef-lieu  de  la  Cure  et  de  la  Justice'  de  paix  dà 
canton ,  où  il  y  avait  autrefois  une  abbaje  «  est  un  bourg 
bâti  près  d*une 'branche  de  la  lianne  et  sur  une  érainence, 
^  deiu  kilomètres  (  une  demi-lieue  )  àdMoni^Peléi 


Description  des  Bourgs*  — -  Saheh.        ^7$ 

d^un  myriamètre  (  deux  lieues  et  demie  )  de  De&vres.  Son 
nôotf  est  Syncopé  de  celai  de  St-Wlmer.  C'est  la  rë&idence 
d'un  notaire.  / 

S  amer  forme  un  groupe  d'environ  deux  cents  maisons  • 
pour  la  plupart  solidement  construites  et  couvertes  en  tuiles  , 
rassemblées  autour  d'une  place  de  130  mètres  (60 toises) 
de  longueur  sur  80  nlèfres  (4^  tùises  }  de  largeur^  à'^la- 
quelle  quatre  rues  aboutissent.  La  grande  route  de  Mou-' 
treuil  à  Boulogne ,  ou  plutôt  de  Paris  à  cette  'dernière'  ville  »' 
traverse  cette  place. 

D«s  plantations,  des  ruisseaux,  de  jolies  habitations  rendent 
les  environs  de  ce  bourg  fort  agréables. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris»  35  minutes* 
LatUudey  5o  degrés  38  minâtes.  ^ 

Distances , 

'D'Arras  ,  84  kilomètres  (  ai  lienes.  ) 

"De  Boulogne ,   14    kilomètres  (  3  lieues  et  demie.) 

'  '  î 

PopuLATiOir  :  1,881  individus. 


NOMBRE    D'INDIVIDUS. 
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Mouçement  de  la  population  pendant  six  années. 


laissa  nces. 

Mariages. 
Décès. 


iao6. 


9 
16 

43 


1807. 


t 
54 


x8op. 


X4 
4-'> 


2809. 
45 


z8io.|z8zz. 


z 

z5  I    12 
31  'a8^ 
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Total 
pourlesôaanëeff. 

--  35* 

35i< 


«   "♦       » 


176  '  Topographie. 

Aji^ondissement    de    MontûeCil, 


F  RU  G  E  s. 

Le  bourg  àe  Fruges ,  chef-lien  de  U  Justice  de  paix 
et  de  U  Cure  ctu  caoloa,  bâti  sur  un  petit  ruisseau,  est 
triTefsé  par  U  grande  route  de  St.-Omer  fa  Hesdin  ,  et 
communique  par  une  autre  grande  roule  avec  la  viMe  d'Aire, 
Vj  a  dans  ce   bourg  une  manufacture  de  pipes  ,  des  bri- 

Seteriés ,  des  brasseries  et  des  tanneries.  C'est  la  r<ésideace 
trois  notaires.  '  ' 

'  ZMgt'tade  occidentale  au  Méridien  de  Paris  ,    i-S-  mii»teB. 
XatUude ,  âo  degrés  3<  minutes. 


D'^rm*.  54  kilomètres  ( i3  lieues  et  âemte>}. 
De  MoiitreuU,  a&  Ulomètres  (7  lieues.) 

PoFULAnoK  :  x,658  individus. 


1806. 

18=7. 

ifloS. 

leoj. 

1810 

t8u. 

T  0  T  A  t. 

iionrletâiDnéei* 

fjaiiiHDCo. 
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HDCQUïLlËnS. 


Description  des  Saàfgs.\-^  Hlcqueliebs.      ij^» 
HUCQUELIERS. 

Le  boai^  d'Hucqueliers,  clief-lieu  de  la  Cure  et  de  Ix 
Joslicç  ^  paii  du  xiajiton, 
ûon  Avec  les' viUfs  yoisijie^ 
ririè"rfe'ï%  prend  sa  soùrc 
Sa,  pt.%rfailon  eiï"  fPailléVi 
dflrt'îraHa-ftiatclléi'  ,■  tiSiite 
dete«il>ri;"'QÙ  l'i-n  vend  jl. 
bStes"  5;  cortc  et  ^'"ipiût, 

TriAs  'iftlxites  'ie  cànum 

l>Mgrtbdo  "otcl^^life  ?Ki"tff#n(lién  de'i^ans  ',  a4'  minutes- 
Lalilude ,   5o  degrés  30.MMHl«s-y.   *  ..     n  ■>;    ,      ..;,.!. 

Diaiancea  ,  ,  ■■  ■    ■  •  '^ 

D'^irat,  7okil«im|tn«t>£<ti?>bMk»«tdMtriè<>>)i.  dd  .....,i\ '(T 
De  Moatreuil,  t6|^MwM|e|()(^iltHtm)^  ^i    .'-■.'.  on>.\(.    .>>i 

PopDtATion:  735  individus.-"'"-'"  '   't;*^  -.HLir'JJ  jt 


JlfcawWtf»rJifft^^V'>^*ftw*>'*^**"^^fa'<'*"'*fr' 


i?Si 


Topographie» 


D  0,D  R  I  E  H. 

',  bâ^i  par  l'Aatbiç  ,  pr^  It,lirqUf, 
Sonimej  fait  actuellement fariie^ 4^, 
e  l'a  "Cure,  An  canton  de  Csmpagn^^ 
lc'so,u&  U'^ominaûon  de»  Ejoagabùf, 
les  restes  aiincbàtsau  fort  ijui  lut, 
Hhon  de  JCaînIraillcs,  Les_  rues  4-^; 
JDoun^nr.sonl. Ui^ésJ'et  atignées;  *  il  s'j  .trouve,, g, fUç^^f 

LohgUfàde  occideniaie  du  Méridien  ,d«,f[afiB,  27  jiii{lu(ei^ 

Latitude,   5o  degrés  »o  lAîaBtes.      '-■:;,"  *"••''    ^ 

Distances ,  .  •     ,    \    A 

Ti'Arrai,  66  kilomètre*  (  leMeneaciaMife.)     '  T     "     "'     ' 
De  Montreuil.  t6  kilamMràf  .(^-liMMiiji ^ -     ■:  ,-,-i\r  ■' >     'i 

PopULATlon:  591  individus., ...[../.imi  IZt  :  cnnAj-nc-'î 


Mouvement  Je  ia  papula^apjfonàontifi'*'  «nn/fes.' 


I  6..    ï        3o 


Mariag<;s. 


Description  dès  ^ Sourds.  ^^AjlIiRBlCJU  ^    15© 

Ajlrokdissemëkï    de    St;  «  Omer» 


^  >»••« 


-A  U  D  R  U  I  C  ^.      ;       - 

Le  bourg  d*Aiidruiclc'  cbef-Ueulde  b  JuiaLîce.  4e  .paix  et 
de  la  Cure   du    csmtonj,    est  bâti  près  de  h  grande   roate 
'  de   St.-Omer  k  Grdvelines  j^   et  près  du'  caial  de    Calais  'à 
'St.-Omer.  '  ~         .         "      *     '^ 

Audniîct  était  autrefois-. le tlfêf. Heu  dnifle  «e^CBtteïIë-- 
nîes  de  l'ancien  Comté  de  Guines ,  connusous  le  nom  de 
pajrs  de  Bredenarde  ,  composé  d^Àudriiîct/'de'  Nbrfterque', 
de  Poîincove  et  di   Zutkeripie.  .  .   /  /; 

Son  eidstence  ramonte  au  g.*  siècle»  Veçg  Tan  086,  Ar- 
ooul<ï  il  ou  le  Xeune ,  5.*  Comte  de  Flandres  j  donna  la 
terre  <U^  Bredenard»  en  mariage  à'Adolpba»  fils  de  Sifrid» 
Comtâ  de  Gaines»  Bai^âouii\y  2.*  possesseur  de .  ce  ^dernier 
Comté  y  Ht  entourer  Audrulck  de  doubl^s^  fossés  avec  une 
terrasse  au  milieu ,  lui  donna  le  titre  de  ville  ,  et  institua 
la  foire  qui  se  tient  encore  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Vers 
Tan  ii5o,  son  château  fut  repris  par' ArnouId-le-Grand.N 
'IBn  117Q9  Arnould  d'Ardres  transféra  à  Audruick  Te  mïircbé 
qui  se  tenait  alors  cbaoue  semaine  à  Zutkerque.  Pris'  par 
les  ,  anglais'  en  i55i;  il  fut  rendu  en  1577^  mais  cédé  à 
Cbérles-Quint  en  iSsg  ,  il  ne  revint  à  la  France  que  Sous 
Louis   XIY. 

Il  reste  encore  des  vestiges  de  ses  fortifications.  Ce  qu'on 
nomme  le  rempart ,  qui  faisait  partie  du  domaine  du  Roi , 
a  été  vendu  pendant  la  révolution^ 


'Longitude  occidfniaîe  da  Méridien  de  Paris,  16  misâtes^ 
LaHtmde^    5<>  degfés  5a  minutes.     .<    ,t    ^ 
Distances»  ;*'      '    '      '  ' 

TfArrqf^    84  kilomètres  (  %\  lieues*  )     - 

De  St.'Omer^  30  kilomètres  (5 lieues.) 
PotvLATios:  9>o56  indÎTÎdtfs^ 


* , 


&. 


JTopoerafihiaï, 
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F  A  r  Q  U  E  M  B  E  B  G  U  E. 

Le  baurg  de  Pauquciubeigue  ,  chef-  lieu  de  la  Justice 
dfi  p^x.  et  de  la  Cure  du  c^uto'u ,  est  l>àti  sur  la  route  4» 
.St.-Ômeir  n  Hesdin,  près  d  U"  rui^sofu  ftnirni  par  la  Lj*. 
11.  y  avait  autiefoî^  un  cliapitre  de  U  Collêgljile  de  Tîolre- 
.DaiDjç,   dont    le    députe    avait   «cance    *Uk    Étal»  d'Artois.' 

.C'f«t  la.cé^dence  de  deux  ivotuires. 

On  prétend  ijite  Faiiqueiubergue  Tut  d  abord  une  peiîle  villa 
dont  lyrigine  &e  perd  dans  la  uuil  des  tems.  On  ne  connaît 

faa  bien  ^Qu  plu»  l'énoque  de  sa  ruin^j  t|ue  l'on  aitribne 
Attila,  BU  5.'  siècle.  Malbraucij  en  fait  oteiition  dans 
l'histoire  des  Marina;  mais  il  n'en  parle  que  p<>ur  étayer 
la  tradition.  Celle-ci  a  consené  le  souvenir  de  l'établisse- 
l»«nt  dW.'I^nfipa  ^ ecmain  ,  lequel  Et  f^parer  te  cbâtean  , 
et  rendit  cette  ville  florissante  par  la  douceur  de  son  gou- 
vernement :  on  ne  sait  si  I^imcrs ,  RH,  de  Didier)  ^naile  de 
^Tervaiïnes ,  i{ui  régnait  en  6au ,  desceudait  de  cet  ctrauger.; 
On  ne  connaît  pas  mieux  tî  Lidéric  de  Bue  ,  dont  le  fils 
StJadran  a  épousé  l'bériticra,  de  âUiiitt  (  *  )  ]^roTÇtt«it 
de    Fumers, 


Description  des  Bourgs.  — *■  Fatjqtjembergus.  '181 

Les  guerres  s*opposërent  toujours  à  Vagrandîssetfient  de 
Fauqueuibergue ,  qui  fut  ravagé  dans  les  7.*  et  9.*  siècles 
par  les  I)uns  et  les  Barbares.  '  Cette  ville  nie  reprit  quel- 
qu'éclat  qu'^è  la  fin  du  »i2.*  et  au  obmmenoement  du  i3.* 
siècle.  Ses  privilèges  aUesteift  Qe  qu'elle  fut|  et  ne  laissent 
pnint  de  doute  sur  son  ancienne  illustration.  On  y  battait 
moB.iaie.  Ses  Comtes  avaient  seuls  le  droit  de  se  faire  re- 
présenter aux  assises  Àe  St.-Omer.  Ses  habitans  étaient 
exempts  ds  taille  et  se  gouvemabent  par  des  lois  manici- 
pales  qui  assuraient  lei^r  liberlë  et  la  franchise  des  étrangers 
^e  le  commerce  y  attirait.  La  magistrature  avait  douze 
Echevins.  Il  y  avait  un  hôpital  »  qm  subsiste  encoM  •  dit 
Maison  de  St.-Ladre  ,  établi  pour  les  Lépreux  ;  son  couvent 
des  Utsulines  a  été  transféré  à  Popenngues  daiw  le  i6-* 
siècle.  Un  autre  couvent  de  Récollet»  existait  sox  la  limite 
de  cette  ville  avec  Renty*  Son  château ,  forteresse  antique, 
est  un  monticule  factice  9  escarpé  à  Toccident ,  et  semble 
un  promontoire.  Les  excavations  et  les  fonilles  qu*on  y  a 
faites  dernièrement  ont  fait  découvrir,  un  fort  bâti^  en  pierres 
de  taille ,  ayant  une  grosse  tour  ronde  à  chaque  angle  ^ 
ce  fort  dans  Tintéricur  de  la  place ,  est  dans  le  goût  dés 
anciens  »  et  paraissait  élre  le  dernier  refuge.  On  reçcette  que 
le  propriétaire  ait  fait  démolie  cette  pièce  qui  était  im  des 
plus  beaux  morceaux  d'antiquité  de  ce  pays.  Les  marchés, 
les  foires  de  Fauquembergue  sont  anciens  et  très-fréquentés. 
Il  se  trouvait  trois  portes  à  celte  ville ,  dont  on  a  conservé 
les  noms.  Des  caves ,  des  souterrains  pratiqués  de  toute  part , 
•nneneent  que  c'était  un  entrepôt:  une  des  sept  voies  ro- 
maines y  passait.  Son  opulence  au  i3.«  siècle  a  été  de  peu 
de  durée.  £n  i57o  ,  Robert  Knolie  ,  général  anglais  ,  le  sac- 
cagea ;  les  guerres  du  16.*  siècle,  celles  du  commencement 
du  >^.«  le  ruîiièi^eut  encore.  C'est  après  tant  de  désastres 
qu  il  se  trouve  dans  sa  situation  actuelle ,  restreint  à 
^  commerce  peu  important ,  mais  avantageux ,  à  une  culture 
hien  entendue  sur  un  sol  varié  ,  à  une  industrie  qai  entretient 
la  majeure   partie    des  habitans  dans  une  honnête  aisance. 

C'est   sur  une  partie  de  son  territoire  que  fut  donné  le 
combat  du    i3  août   i554,  pour  le  château  de  Renty. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  »  l4  minutes. 

LaUiud0 ,  5o  degrés  35  minutes. 

Distance*  » 

VArras  ,      60  kilomètres  (  i5  lienes.  ) 
De  St^^Omer^  ao  kilomètres  (5  lieues,) 
PopuLATioir  s  855  individus* 
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NOMBRE    I>*  INDIVIDU  S. 


Garçons. 

Filles. 

Hoin  mes  mari  «s. 

Femmes  mariées. 

Veufs. 

Veurct. 


Moupement  dé  la  Population  petidanù  six  cmnéés» 


Naissances. 
Mariages. 
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«9 

7 
21 


144 

37 
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TOURNEHEM. 


Le  bourg  de  Tournchem  fait  partie  die  la  Justice  de  paix 
et  de  la  Cure  du  canton  d*Ardres.  La  rivière  de  S  t. -Louis 
dite  à*Hem ,  arrose  son  territoire  au  sud  duquel  eat  située 
la  forêt  de   Tournehem, 

Il  y  avait  avant  la  révolution  une  Châtellen)e   qui  ressor- 
tissait  par  appel    au  Conseil    d'Artois ,  .-un  Échevinage   et 
'  une  Maîtrise  des  eaux  et.  forêts. 

Ce  bourg  est  u;ne  ancienne  ville ,  chef  -  lieu  d'une  des 
quatre  GhAtellenies  du  Comté  de  Guines^  on  voit  eocors 
les  ruines  de  son  vieux  château.  Celui-ci,  en  11 17»  fut  le 
présent  que  Manassis  d'Ardres ,  fit  k  sou  neveu  Arnoult , 
nls  de  Venemar  de  Gand*  Vers  11700  Arnoult  d'Ardres  le 
fit  réparer.  Il  fut  pris  en  l35a  par  les  anglais  qui  le 
rendirent  aS  ans  après.  En  14799  Louis  XI  le  donna  k 
Antoine ,  grand  bâtard  de  Bourgogne*  ïie  traité  de  Cambrai 
de  1539  le  réunit  à  F  Artois  appartenant  alora  k  Charles- 
Quint  ;   il  ne  revint  k  la  France  qu'apxès  la   coDquéle  de 

^ette  ProYÎacc  ;  par  iiouis  SUT» 


Description  des  Bourgs.  — >  Toitbnbhbi(.     i83 

Saivuit  la  tradition  ,  il  existe  nn  sonterraîii  par  oi>  l'on 
coaidtamqucit-  dd  chàtaàn  de-Toumeheia  à'-ccliti  'de  la 
Montoire ,  <pii  en  était  distant  d'une  lieûe  ;  mai«  on  n'a 
jamais  découvert  oeUe  piétendae  aonunHnicatioo. 

On  a  trouvé  dans  cette  Commune  >  en  fouillant  la  terre  ■ 
des  places  pavées  en  différentes  sortes  ,  des  ebafiibres ,  des 
cheminées,  des  mines  ^  d«s  -cates  où  il  y  avait  encore  des 
iantiers ,  des  fours ,  dont  un  renfermait  8  pains  ;  on  y  a 
tronrti.  ^eancoup  de  ferrailles  de  Igute  espèce  ,  des  monceanz 
de  bois  brûlé  ,  un  petit  canon,  des  bombes,  des  boulets  t  un, 
petit  baril  rempli  de  foudrç ,  des.  dards  ■  des  Uèches ,  des 
cloRx  it  quatre  pointes  pour  empêcher  l'approche  de  la  ca-.- 
Valérie.. jçt,  une   infiiiité  d'autres  objets. 

Toumehera  avait  aocienneiaenb  un  marché  public  qni  se, 
tenait  le  mercredi  de  chaque  semaine}  aD)ourd'hui  il  n'a 
plus  qu'une  foire  qui  est  considérable  et  qui  se  tient  le  13 
juillet    de  chaque  année.,  , 

Itongttude  occidencale  du  Méridien  de  Paris ,  16  minutes.^ 

Z^ntude ,   5a  denés  iS  minutes. 
•     D&thftcei.  .  ■  - 

D'.^?T(tt,  ■■8oinlomèlres(  20  lienes,)    " 
HeSt.-Omrr,  16  kilomètres  (  JJ  lieues.  ) 

Popiuatiot*  :    "4a     indiiidiis'. 


1  'Mounemenl  de  la  Pùpulatinn  pendant  six  ar/HMica. 

iSoQ. 

1807. 

i8o8. 

180!^.  1810! 

'M^i:.::^^^ 

itari.eM.   ■-■ 

Dfch,. 

^1- 
J2. 

17 
■4 

"3 

â 

iAaaoKoissBMSMT   de    St.*Pol. 


.  »i     • 


■t  « 


A  U  B  i  G  N  Y.  »  ,    . 

*te  Bourg  d'AuBîgny,  chef-Keti  ée  la  Jasticé  dê.paîic  et 
jk  la  Cure  dû  c^on  ,  réSYdeBce"de  deux  notaires,  ë^  sitiïér 
près  die  fa  grande  route  d'Arrai'à  St-P61 ,.  vit  la  flcac^te' ^| 
ii<hi  ïoin  de  la  source  de  cette  ri vièjre.  Il  j  avait  an  Prietire^ 
appartenant  aux  .  Reliaicnx  de  St.-Eîoy',  dans  hêq^l  V^f-*' 
&etit  phi$ieurs  d'entr'eux.  Une  filature  de  cofon  s'ëtait  établie 
dans  ce  Prieure;  mais  les  trai^aux  sont  en  ce  moment  ii^- 
tèrrotapns.  V     ' 

Ce  bourg  est  très- ancien,..  Suivant  la  traditiati«  citait  aiitre- 
fois  une  ville  dont  ou  attribue  la, fondation  à  Albemiçr  ijui  fut 
enterré  dans  ses  fosses;  mais  on  ne  peut  plus  maintçxiant  en 
indicjuer  l'endroit.   11  se  nomma    autrefois  jéubégny'le-Ro^ 
ensuite  Aubigny^le-Comte  et  Lamarche,  Voici  la  caus^  do  ce 
changement  de  nom.    Anciennement  çc  bourg.  (411. possédé  pfar 
SaujiQuiale  cl^uve»  Comte  de  Flandres  et  d'Artois,  yti  de.s4Mà. 
mariage  avec  Etrude.nHc  d^Elfride,  roi  d'AngUt erre,  eut  deux 
fils,  Acnould  et  Adolphe,  qiii  se  partagèrent  Auo^ny  et  en  iRrent 
déicx  villages  aui(r|ueis  refsôrbssaicnt  70  Paresses  (terres  à 
cloehcr. .)  Ce  partage, fiu  oipciré  "vegns]! a;  iii^  du  d.*  siècle,  par 
MM.  le^s  Chevaliers  Dupaypg)^  et  pNefremi^ourt/  Pour  marque 
de  cette  division  ,  ces  daux  fvères  iirent-éleyer  ihie  montagne  » 
SMMMaîée  ae  deux  «otteà-^iMi.  l6tqn<llaa^ik  firent  ^M4fHk£ 
diïax  pfxillons  ,  |o  i.*'dùcpii6  du  tevint regardant  Arras^  dësi-^ 
gA^it  la{  part  d*Atnoulcle4  priait;  U  nom  d*.^u'hid[ny-le-CotAtè^;! 
Ifia*'"*  du  coté  du  cooÈMni  r#gardfeit  Si->Poi,   df^signaat  là; 
part    d^Adolphe  et  pôrtaitle  nom  d'AuUigny^  la -Marché* 
Ârnonlâ   mourut  en  935  éi  laissa  sk^  paft  à  Adolphe.    * 

Ta  hnyrg  af>p^tint  deiMik.  i  bujûAAMaa  '4ç«  Cw^saïmaa; 

en  itio5  ,  Elisabetli  *  héritieFe  de  oetM  maison ,  l'app^lita  par 
alliance  à  ceti«  de  Châtil^oa-,  -wi^  àia-m^isoir  de  Hogrgflghé-" 
et  enfiof  à  celle  de  Bourbon»  Jean  Bourbon*puisj^ns  fut  le  pre* 
Toàiet  connu;  il  avait  pour  afmoirics  trois  /chapeaux  qui 
f>ie«t  chaaffés  en  tvm  Éms  de  Ijjs^/it  4air  «rrifiitiâtire  * 
de  ce  bourg.  Tout^  fa  race  4es  C^pct-Boiirboa  ^^f:4ffoA» 
de  lui*  •    •  '   •:    i  .  \ 


( 
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trWîSlé  à  A'uBïçny*iin  canton  nommé  Èovrhon ,  où  il  j  avait 
Un  va^ie  châie^tiy  rtiinë  depuis  long-tems  et  dont  il  n'existe 
plus  de  vestiges  Mt  j  a  quelques  années  qu'en  cultivant  la  terre»' 
on  trouva  les  caves 'de  c4  château.  Le  teitcin  était  donné  en 
arrentement  avec  charge  4*y  entretenir  k  peqiétuité  un  monu« 
ment  équivalent  h  5d  fiorios  au  moins  »  mais  ceci  n'a  point  été 
constamjnent  exécuté.  St.-Louis  était  encore  po«sefisear  de  ce 
terrein  )  toutes  ces  possessions  sont  ensuite  passées  à  la  maison 
d'Egmonty  à  titre  d^engagiste. 

Avant  les  guerres  désastreuses  des  i5«*  et  i6.*  siècles  » 
Anbignj  était  plus  considérable;  il  fut  brûlé  et  ravagé  à  plusieurs 
reprûes.  Les  Normands  l'avaient  déjà  ravagé  à  la  dix  du  9.* 
M€l€«  L'an  1493,  aprèë- la  surprise  d'Arras,  \esJ9^aiioms  et 
les  Allemands  qui  composaient  la  gafoisan  de  cette  ville»n'étant 
point  payés ,  se  mirent  à  piller  les  villages  voisins.  Les  Alle- 
mands vinrent  avec  quelques  canons  jusqu'à  Aubigny  ;  ils  trou- 
vèrent les  babiians  renfermés  dans  FËglise  avec  leurs  eifets  9' 
ils  dressèrent  ^artillerie  qui  fit  brèche ,  mais  tout-à-coup  les 
asdëgeans  frappés  de  terreur ,  se  retirèrent  sans  rien. emporter 
et  sans  avoir  cobnmis  de  violence. 

I>aii  i554r^v«n  nie^^FoutoriHe  •  seinear  de' WîHebon^ 
étant  entré  dans  l'Artois  avec  neuf  ou  dix  mille  hommes  de 
troupes  françaises ,  pilla  le  bourg  aiusiquetl&prjeuré  d'Aubigiiir,«l 
et  contraignit' les  religieux  et  les  habitans  à  se  sauver  dans  le 
bois  de  Hollebain  ;  il  passa  de-là  au 
aussi  bien  que  lé  viHiage  ,  d'oh  il  rev 
de  sa  troupe  ayant  été  tué  d'un  coup 
le  général  ennemi  fit  dresser  une  batterie  contre  l'Kglise  et  le 
elocher ,  et  fbri^fl  tréu'x  qui  s'y  étaient  réiiigiés  .  de  se  rendre 
èIBscrétion:  (l'en  fit  lïiaSsacrer  27  ,  et  uat'te  feii  ku  bourg, 
en  ie  retirant.      •  '      *':.'' 

Longitude 'orientale  du  A^ériflien  de'F.aris  ,    k5  mi|iuteS4 

LàUîude  ^  50  dégrés  21  minutes^ 

.     • 

Distances  f  >  .     ^ 

VArras  ,  16  Idlomëtrea  (  4  Ueaes.  ) 

•  ■< 

De  f/.-ÎPo/^  18  lUawètrf 3.  (4  Jie»e«  etA»»^) 

■ 

PoptrLATléif  :'577  îiidividu«« 
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pour  les  ôanméM* 
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19 
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AUXI-LE-CH  ATEAU 

*  te  bourg  cl*Auxi  -  le  -  Château  ,  chet-lîcq  dç  la  Justice, 
«e  paix  et  de  Fa  Cure  du  canton,  I>Ati|surIa  rivière  d'Authie» 
à  l'extrémité  du  Département»  sur  les  limiter  de  celui  da 
la  Somme ,  est  traversé  par  la  grande  route  d'Abbeville  4 
ot.-Pol.  .Avant  la  division  de  la  Francç  ,çiji  Dépariemens  «^ 
ilne  partie  de  ce  bourg  dépendait  de  la  province  de  Pi- 
cardie ,  et  Tautre  partie  était  soumise  à  l' Administration  de 
l'Artois.  11  y  avait  un  Couvent  de  Brigittines ,  ordre  de  St.-4 
François j  un  Hôpital  pour  les  malades,  dans  îeouel  il  j 
avait  huiu  lifs  pour  les  hommes  et  quatre  pour  les  fcm- 
nies  ;  et  une  École  où  Ton  enseignait  gratuitement  les  pauvres 
filles.   L'Hôpital  existe  encore.' 

11  V  a  dans  ce  bourg  plusieurs  tanneries ,  et  quatre  francs-» 
marchés  où  Ton  vend  ^es  bestiaux  de  Jtuute  espèce,  des 
objets  de  mercerie  et  de  coutellerie  »  des  étoffes ,  du  fil  • 
du  lin  et  du  cUatnrce*  Ces  "francs-marchés  ne  durent  quua 
jour  ;  ils  ont  lieu ,  le  24  février,  le  mardi  après  le  Pimanolie 
de  Quasimodo ,  le  10  aoftt  ^  et  lé  29  octobre^ 
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XortgitaJe  occ^dçn'ialf  iâ  tl(iriiien  àjt'P'iim,   14  minutes. 
-  Laiitmh ,  5»  àfgréa.'  i3  minatoK       ... 
DiMlancea,  .... 

tyÂrras  ,  48  lilomèires  (  13  lieues.  ) 
J>tSt.-Pot.  s4  kilomètres  (S.Uenes.) 
PopuLATion  :   1,654   'otlividus. 


AVESSE&-LE-COMTE. 

Le  b^nrg  d*Avesne»J«-Cqmt«  est  le  cLef  -  lieu  de  la  Justice 
de  nai»  et  de  la  Cure  du  canton  ,  et  la  résidence  de  deux 
noBirn."  Les  haT>it»s  , 'outré  leur  industrie  agricole  ,  ~  se' 
livrent  pour  la  plopaj^t^  119  petit  commerce  iTue  favorise 
IMMintement  d)Arra|  et  de  Sl.-Pol.  Il  y  a  par  an  deux  l'rancs- 
iHlrcnéi)  I'a<^  le  3  inai  ,  l'antre  le  a5  octobre,  où  l'on  vend 
des  beetiaux  d^  toute  eBi>^ce  ,  '  quelques  obje^  de  mercerie 
et.jj^  ^ii)caillirie,>insî  ^;.jiileS, étoffes. 


La  terre  d'^TUnei-lerComte.  «Ysit  iti  iri$^c  en  Pairie 
héréditaire  en  faveur  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Levîs, 
ancien  gouverneur  de  la  Frorince  «l'Artois,  et  ancien  gou- 
Teraear  de  là  tiIIb  d'Arras. 

L'an  1731 ,  le  a4  septembre  ,  un  furieux  inceodie  con^itma. 
près  de  300  maisons  de  ce  bourf;  ;  le  presbytère  et  le 
cbiteau  ftirent  de  ce  oombr^  .Suivant. t«  tradition,  «ent  aiut 
«uparavant ,  un  autre  incendie  avait  cau^e  de  semblables 
ravages* 

ZongituSe  érienlm^'ià'  Méridien   de  TWis,,    11   nuimtnr. 
'ZalUude  t  fio^^grés   16  miuulesi f 

DUiancet ,  ;   ;,  i    -    ■  .'     4 

Ji'Arras,  i61àlAnilt«s  C41ieués.)     ,      '  '  .  -,    ^  .  ;.« 

De  •^A-i'0/,  16  kilomètres  (4  litnes.)        .       . 

Popuutioh:  1,39s  individus  ,,..,. 


Whupfment  <£°  la  Populatton  pefiSmtt  six  minéèt: 
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F  R  É  y  EN  T. 

Le  bourg  Ae  Frèvtnl  fait  partie  du  canton  d'AaxUle-Chitean  i 
il  esljiâli  garraxlesbras  de  !&,  Ca«4;hç  ;  leis  gr«Dde«^oi:)f^  ^e 
8(.-£cl  h  AbbevQle  et  à  DonlleDs  le  traversent-  C'e«t  la  rési- 
dence d^une  Srigadc  de  Gendarmerie,  et  de  trois  notaires. 

Les  cntrsqnisortentdes  tanneries  de  ce  bjiBr9;sodte«t)m^*9 
1«    relieurs   recbercbent  les  veaux  et  les  basanues  qu'on  j 

pi«pM*'  " 

1)  y  avait  uitrefois  denx  naroiises  dont  l'une  .  celle  de  St.-- 
JSiaire ,  déjieDdait  du  Diocèse  je  Boulogne ,  et  l'aoïe  celle  da 
J/.-yâoJlf,' (aijsait  partie  dn  diocèse  d'Amirâs. 

Longitude  oceidentala  du  Méridien  de  PariHi'  3  iiaii»it«i« 
iMiituA,  5o  degrés    i6iiuDai«s. 

Diiltmoes , 

■       -■     ,T 

Ti'Arrat ,  56  kilomètres  (  9  lieues,  ) 

HeSL-Pol,  lakilomètres- (<3'Ii«n».  )  >' 

PoputATroN  t    »4io  individus.  " 


Maupprnmit  de  laPfç>)/iatioa-faidaat  tix.  aamt** 


■  -s"wr^t 


I 5B_ 


181 1. 

r'- 


Topographie. 


H  E  U  C  H  I  S. 


1*  bon»  âTïencIiia  est  Ip  chef-lieu  àt  la  Justice  â^pai^i 
niJiis  la  Cure  du  canton  de  ce  nom  est  ^  PemeS,  Il  y 
•vaîr;  avant  la  révoiiition,  une  Paroisse  qui  dépebjait  dii 
Biôcèse-  â»  Boalogàe. 

La  nvière  de  Lefaux  «joi  se  jette  dans  la  Tç(fl<(i»,," 
^rend  sa ,  source  à  Heuchiu. 

longitude  accidentai»  du  Méridien  de  Paris  ,,3  «ùi^^Si-^ 
'Zfifiittà^  i  5fl;  degré«  a8  miif»ter.  ,   ,■    «      .  ; 

Distances , 

HArras,  ^a  kilomètres  {  lolieues  et  demie.  )  ,     .. 

I3eSt.-Pùl,  lakilomètreiCSlleues.)  .,.'%-  ,.,    .i 

HopirtATloN  :  533  individus.   ' 


Mouoement  de  la  Population  pendant  six  années. 
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Notes  sur  les  Vîttaget* 
V  I  L  L  A  GJE  8. 
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'  Le  Dëèaitemeiit  da  Pas-de-Calais  comprend  889  Villages* 
et  847   ■.Ameaui ,    dont  555  CheHs-lleux  de  S;accursak  ;  i 

,  Onze  Cheis-litax  de  Giire  i 

ï  $1  4^3,-  Ajuiezes«    . 

Panni  les.  3a3  Commises  anniszées  à  d'antres  lors  de 
rorgMisaiioi^  des  Succursales ,  six  ont  obtenu  Térection  de 
lenr  £gii^e  en  chapelle  cc^numanal^.  Ces  Communes  sont  t 
ionmenesse,  Amplier,  Prives,  Çeuchr-i-la-tonr.  Tangiy 
•t  rosseuz»  ■  c         o  .r 


i 


I 

r'      . 


.  Suit  tfi  tableau  de  \la  division ,  par  Cantons  ,' 
4*  «»*  889  ^lUageSf  SQiis  Je  rapport  de  leur 
population  respective.] 
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NOTES   S-UR:  LES  COUVENS 

ST    AUTRES     ÉtàBLISSEMBNS     QUr    EKISVÀlBNT    DANS 

USS   COMMfUNES  BUIULES  , 

Ko  TES  S|ir  Tétymologie  ààs  Noms  de  .quelques 
Communed;  et  Kotices  nisToiiiQUES^^TACHéBs. 


"**••      '-^      '     '  ^  «    '         -  ^       Jt^tfÉl.tat<>      «* 


(A.aRONDiss EjM^ Tni^    d^Arras* 

Canion  d'hirras  l  (  Nord  )•    • 


V     » 


1  y  avait  'dan^  cette  commune  ,  k 
Vépoqae  de  la  révolddon ,    utie  a3>bk7e  cle  femif  es  nobles  » 

3 ai  n'a  pas  eiisté  plus  dé  200  knà}  atiparavaiit  eNe  était 
ans  un  petit  village  près  de  B^ptfumei,  n'oninfé  AveSnes* 
lies  religieuses  ,  au  hombi'e  de  12  a  i5;  étaient  de  Tordre 
de   St.-Bênoit.        j      .       | 


DuisAvs.  Cette  copim|ine  scj  trouve  sous  le  camp  de 
César,  situé  k  Étrun,^  César  en -parle  ie  manière^  à  faire 
croire  que  àe  son  tems  j  ce  volage  était  plus  important 
qu'il  n'est  à 'présent.         J  i     ' 

■ 

Etrun.  I!^  y  avait  dans  cette  conmraire ,  une  abbaye  de 
fîîlrs  de  l'ordre  d^   Si -Benoît^*    '  /^     '    ■   J'     '/   • 

On  y  voit  encore  1cs  vestiges*KÎîf*canip  de  la  l^giôW*  'qui 
fut  envoyée  près  d*Arras  J  lorsque  |uésar ,  de  retour  de  la 
Orande^-firetàgne  »  \  iut  oi|ligë  ,  poi'^  ht  gr^de  disctle  ,  de 
diviser  son  armée.  Ce  cjnip  ctiàt  s/luéj  sur  une  élévation^ 
deux  rivières  lui  servaient  de  ft>s^çs  ;  ;et/ pomme  elles  se 
réunissaient  dans  cet  endfoit,  il  nerestk  plus  que  le  front 
à  garantir.  l.e^  fortificatictns  furent  couvertes  par  des  boii- 
levards  j|rès-éieYé&^  défendus  éuz-mèmes  par  des  fossés 
larges  e^profond^  >Le  Camp  fermait  un  triangle  presque 
êquilatéra) ,  dont  chaque  côté  îvA  envirgn  aôo  toxses  do 
longueur.,  . 
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Marosul*  Cette  cootouine.airorté'Jt.nom  de  Sie,^BeftiUe, 

Earceque  cette  sainte  en  a  ëtë  la  fondatrice.  Comme  on  attri* 
ue  à  $te.- Bertille  9  la  guerison  des  maux  d* yeux ,  on  cr.oit 
^è  le  mot /lfara?ii/ est  dérivé  des  mots /72a/ ^£e//. 

Il  existait  dans  cette  comnîuné  avant  Ta  révôlntion  •  ùtre 
abbaye,  attisi  fondée  par  Ste.-Bertille  dank  te  7.*  siècle '1) 
où  vivaient  des  Bénédictins  qui  ont'  été  'supprinn  dans  I^ 
1 1  .*  et  remplacés  par  seize  Keligieux  Chanoines  régulière 
de  Tordre  de  St-Auçustia».  dont  4  occupaient  des  Cures- et 
îouîss^ient  de  fondations   pieuses.  *  •     .    « 

Il  j  avait  anciennement  à  Maroeul,  un  Palais  lÉpiscop^l 
oh  les  Évéqu'es  d*A.rras  faisaient  leur  demeure. 

Ce  village  a  été  autrefois  plus  considérable  qu'il  ne  l'est 
jnifoord'hui/' Ou  assure  quil  y  a  eu  jusqu'à  1 ,800  <:opQ\^ii'^ 
niaiiâ^  Il  a  été  en  parUa  .détruit  daiis  les  anciennes,gia^rres# 


St.  -  4ufiiN  -  ÂMziK.   Il   y  avait  dans  cette  commune  ,  à 
l'époque  de  la  révolution ,  un  Priei 


Prieuré  de  St*-Yaast. 


.  St.  -  Laurent.  Cette  commune  s*appel1ait  Imn^ercourt  j| 
parcei^ue  toute  la  vallée  était  sôus  les  eaux  depuis  Arras 
.p^^ua  .Athies.  lies  seigneurs  d'immerconrt  tenajept'  (eur 
|ustice  à  SiM^urent  en  i654 .  'ors  du  siège  d' Arras../ Le 
lyom  Jç  .$t-Iip.urent  lui  fut  donné  par  Tabbaye  de  St.-'VaastV 
.qui  en  âv^t  la  seigneurie.  Suivant  certaines  tradîîîoris  ,  le 
yilll|\ge;r^Cut  ce  x^om  de  St.^Lautent  ^  parcequ'il  n^y  avait 
jamais,  eu  d*iapendie  pônsidérabic.         . 

Il  existait  aussi  à  St.-Laurent,  une  Prévôté  de  St.- 
Michel,  dépendante  tle'i'Ai^bvje  lie  6t.-Vaast,  ordre  de 
St.  Ben^U;  eHe  y  fat  fbodée.cuv  i^4n  Avant  cette  époque; 
elle  tenait  aux  murs  de  Blangy.  EHe  fut  supprimée  k  la 
révolution.  Ce  fut  dans  cette  Prévôté  que  séjourna  le  ma- 
técbal  de  Villars ,  lors  dek  guerres  des  Pays-bas..  >      '  '' 


.  I 


Canton  di  Arras  y    (Sud.) 


BxAURÂlHS.  A  400  mètres  de  ce  village ,  on  voit'encofe 
les  vertiges  d'un  bâtiment  que  Ton  dit  avoir  été  u.n  couvent 
de  femmes  de  1  ordre  de  St.-^çeîa  dc  Dicu^  Ce  COuVCttl  f^t 

rasé  à  la  défaite  d'Arr^ls.    -•   -*    *  "  *^ 


XgS  Topographie^ 

Canton  deBupaume. 


qui  a  été  transférée  â  B^angy ,  près 
l;i    r^vo)^jdaa  le    village    a    pris   le     nom     d*Avesnes-lez* 
^apaume,  à  cause  de  son  voisinage  de  cette  ville* 


UU*r 


:.  T^  TfiAV,SLOY.  Il  existait  dans  cette  commune'  une 
abbajre  d*homi;nes  de  l'ordre   de  St. -Augustin.  ' 

'  Warlk!7court.  a  une  demi>lieiie ,  au  sud  de  Wavlene«mrt, 
«ristait  Tabbaye  d*£aucolirt ,  foùdée  l'an,  i  loo.  Céttia  abbaye 
a  été  supprimée  en  1791.  L'Église  .est  démolie  9  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  bâtimens;  ce  n'est  plus  qu'une  ferme 
entourée  de  murailles.  Le  quartier  abbaual  existe  encore. 
Les  Cbanoines  réguliers  de  Tabbaye  d'Eaucourt  ;  -eunom^ 
bre  de   i5  à   16,  suivaient  la  règle,  de  St. «Augustin. 

.  A  un  quart  de  lieue  de  cette  commune,  au  sud,  fion 
loin  du  grand  chemin  de  'Bapaume  è  Albert ,  est  une  butte 
de  .  terre  mclce  et  rapportée ,  qui  couvre  un  hectare  d^ 
terre  argileuse  ,  de  la  haateur  au  moins  de  .3o  pieds.  Ou 
a  creusç.  ce,tlc  terrasse  en  ryvi  ;  on  y  a  trouvé  des  briques 
'et  une  médaille  représentant  l'Empereur  Marc  -  Aurèle^  Oa 
croit  vulgairement  que  cette  butte  ou  motte  de  Warlen- 
coiirt  est  le  tombeau  d'un  général  d*armé«.  La  médadie  eA 
cuivre  a  été  présentée   au'  Conseil  des  États  d'Artois. 


^mi^mmmm 


Canton  de  Beaumeùz 'lez- Logesd 

ADmFRR.  Les  .Seigneurs  de  Qiûnes-Debimea  ofut  habi^ 
la  terre  d'Adinfer.  Il  y  avait  un  château  9  dont  les  vestiges 
indiquent  que  c'était  autrefois  uiîe  forteresse.  Ce  château 
environné  de  fotséa  secs,  éiat^  situé  sur  un  terrein  élevé» 
avec  des  tours  de  distance  en  distance.  On  voit  encore  une 
partie  des  murailles ,  des  ibssés  et  quelques  restes  d'uue 
^tour  sous  l^iquelle  ou  trouve  une  cave, maçonnée  et  bien  voûtée- 

BaillBitlmont.    La' tour  du  cbâtaau  a  été  bib'e  »  selon  la 
traâitiou»  dans  U  (çg&s  que  lès  S«igueip$  |[uea'oj;^^9^  ^^^^ 


l9otes  iiif  lès  Villages^  igg 

leurs  Toiains.  I)*Aatres  prétendent  qu'elle  fut  bAtie  lorsque  les 
Comtes  d'Artois  ou  Ducs  de  Bourgogne  étaient  en  guerre 
«yec  les  ,Rpis  de  France*  Il  y  avait  alors  garnison  ;  aussi 
IjQpis  îiy  iut  obligé  de  faire  assiéger  cette  tour  ,  parce 
quêtant  située  sur  b  route  de  Picardie^  elle  incommodait 
les.yoyageur&.et  les  trompés  en  tems'de  |^erre. , 


»  •         ■ 

BxAUtrEm&'tSft-LOGES.  On' voit  sur  dés  titres  anciens  de 
mAme  époque  i  tantôt  BeauQietz*lez-Loges ,  tantôt  Beau>nett*. 
Fourcelei*  > 


BEaLis  -  AU  -  Bois.  Avaut  la  révolution  •  ce  village 
ay«tt  trois  ooma  difiërans.  'Ia  partie  septentrionale  se  nom- 
mait Berles4Aonstier ;  celle  au  sud»  Berles^Yitassej  et  le 
centre  »  Beriea-au-Bois.  Chatune  de  ces  sections  avait  sps 
Seigneur  particulier.  ... 


Habarcq.  B  existe  dans  un  caveau  de  l'Église;  trois 
cerceuils  trèà-  anciens  en  plomb ,  renfermant ,  dit^on  ,  le 
corps  du  Comte  de  Lelis ,  celui  de  sa  femme  et  d'un  enfabt. 


MEaCATEL.  •  L'origine  de  ce  notn  ,  suivant  la  tradition, 
vient  de  ,deu|L  mots  latins  Mcrcurii  TeilUs  (  teiTc  de  Mer- 
cure). Dans  lin  manoir  o&il  a  existé  un  château,  on  à  trouvé 
des  médailles  qui  ont  beaucoup  sen^i  à  l'histoire  du  pkjrs. 


MovcRiET.  Il  existe  derrière  KÉçlise  de  cette  ^^ommuse , 
une  motte  très-élevée  »  entotfrée  de  fossés  »  au'^essus  de 
laquelle  il  y  a  nn  puits ,  ce  qui  fait  présumer  qu*îl  a  existé 
autrefois  uu  château  sur  cette  motte. 

Canton  de   Benincourt.    , 

4' 

^  HAT&nicotJii.  Il  paratt  qu'au  commencement  du  >  i5.* 
siècle  cette  commune  a  été  détruite  par  l'armée  du  Duc 
de  Bourgoti^e  ,  et  reUhte  preequ'MSsitôt  sur  le  sommet  de 
l'émiû'enfce  a  mi-cdtc  de  laqueUe/^^ae  trourait  lors  de  sa 
destruction. 


.ùùo  7}opographle,  , 

hes  hd)>îtan&  craî  se  sont  le  plus  distingués  sonï,  i.^  Louitf 
De  Cardevac  ,  Marquis  d  Havnacour  ,  mort  i  Lâ.*Hajc  le-  i'J 
février  1767,  Gouveroeord'Hesdin,  Cons|6illerd*Étût  d*'Épce, 

.lae.utenajut -général  des  années  du  Roi,  Ambassadeur  en 
èuède  ,  et  ensuite  eu  Hollande.  Il  se  distingua  h  la  fête 
de  son  régiment  de  cuirassiers  à  là  bataille  de  Dettingen. 
Il  jouit  de  Testime  du  Maréchal  de  Saice  /  qui  lui  confia-la 
reddition  de  Maëstricht  Pendant  les  treixe  années  oue  dura 

.  aon  ambassade  en  Suéde  >  il  y  dissipa  deux  conjurations 
contraires  aux  intérêts  de  la  France.  Le  Roi  de  Saède 
ajouta  aux  présehs  d'usage ,  des  médailles  d'or  représentant 
les  grands  évënemens  sur  lesquels  cet  Âmbassadenr  avait 
ai  utilement  influé.  £n  Hollande ',  il  bâtit  l'Hôtel  de  France  et 

"fond^  un  asile  pour  les  pauvres  de  la  religion  catholidlie; 
^.^^  Aubert  Parent,  tr^s -habile  acnlpteur.  en:  W8;.cUiiX 

Srahds  et  beaux  tableaux  faits  par  lai,  ornaient' le  cabinet 
e  )a  Reine,  à  Versailles.   11  avait  étudié  pthdant  quatre 
ans  À  l'école  de  Rome. 


-MMM 


JlilETz^EN-CoDTuaE.    On  écrivait  anciennement,  .Afi?#|aiS- 

'  Couture  ;  ce  nom  vient  ^e  ce  que  la.  conmiune .  était  située 

^ao8  un  endroit  inculte  nommé    la  Coiiture    qui  's*étendait 

depuis  Tabbaye  d'Arrouaise  jusqu'à  Ribccourt,'  arrondisse? 

tnent  de  Cambray. 

Metz-en-Couture  parait  avoir  été  dans  des  tems  reculés, 
.  le  tbéâtre  de  tla  guerre ,  aussi  bien  que  v  elû^  On  a  trouvé 
en  fouillant  dans  cette  première  commune,  des  objets  brûlés 
qui  annonçaient  les  désastres  que  ce  fléau  y  a  causé.  11 
existé  à  Meiz-en» Couture  des  souterrains  dont  on  fait 
remonter  l'origine  au  teftis  de?  Sarrazins.  Cette  commune 
est  qualifiée  noarg  dans  une  lettre;- pateyite,  du  Roi-  de 
1689,  qui  rétablissait  un  franc  -  marcué  le  ^  de  chaque 
mois.  Ce  marché  n'a  pas  eu  lieu  depuis  Ipng  -.  tems». 
A  Velu  des  découvertes-  plus  certaines  ne  permettent  pas 
de  douter  que  la  guerre  y  a  exerce  ses  ravages  \  en  effet 
M.  Demailly ,  Seigneur  de  l'endroit ,  en  faisant  percer  des 
avenues  dans  ses  bois ,  ««.trouvé  des  ^onterrains  et  des 
maçonneries  considérables^  qui  indiquaient  quelque  chose  de 

S  lus  que  les  restes  ordinaires  d'un  village  ^  par  exemple , 
es  tours,  qui,  multipliés  dans  un  très*pi&|it  espace;^ 
marc^iiaieut  assez  que  Tafllueacc  du  mpnde  y  avait  été 
considérable.    En    oatre    un .  grand    nombre    de    cadavres 

dont  les  o^scmens  AiaQiis«î«j»t  que  ces  hommes  lous  mili-- 

tairez 
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taires  »  êtaif  nt  d'une  taille  fort'  élevée.  Ils  ëtaîent  enterrés 
prés  les  uns  des  autres  ,  chacun  d'eux  ayant  è  ses  côtés  ua 
sabre  et  un  casque  :  à  leurs  pieds  était  un  petit  pot  do 
terre  renfermant  dinerentes  espèces  de  monnaie.  Le  tout 
avait  été  soigneusement  conservé  au  château .  jusqu'à  la 
révolution. 

■ 

TSLtT.  On  prétend  que  ce  nom  rient  de  eehii  d'une 
ancienne  peupfade  de  Romains  qui  était  appellée  VelulU 
'et  qui  a  dû  séjoàrner   long-tems  dans  ce    pajs» 

Cantén  de  Ctoisilles» 

AnrrrccVEtLE*  Ce  village  souffirit  beaucoop  durant  la 
guerre  aue  se  firent  la  France  et  l'Espagne ,  au  commen- 
cement m  17.'**  «iècle»  Dès*  l'an  i635,  la  pins  grande  partie 
d'Ablinsevelle  fut  brûlée  par.  laa-^an^ais  ;  presque  tous  lea 
habitans  abandonnèrent  lenrs  maispns ,  les  .fermes  restèrent 
désertes  et  les  terres  in^^ultes  pendant  quelques  années. 

H£hinel.  h  existait  antrefoia  dans  cette  commune»  uir 
Prieuré  de  trois  Beligieux  de.Iabbaye  de  Ste.-Ceceviève  de 
^aris  •:  Chanoines  réguliers^  mais  par  la  suite  il  n'est  raaté 
^'un  I^rieur»  Curé  de  là  Paroisse. 

•*       », 

St.  •  LsoEE.  Il  existe  dans  ce  villègie  mi  totitérrain  de^ 
ifOoo  mètres  de  longueur ,  dont  la  descente  était  dans  le 
jardin  du  château.  Ce  souterrain  contient  des  étables  et    dea 

S  laces  à  feu.  On  en  voyait  encore  l'entrée  au  commencement 
fe  la  révolution. 
C'est  sur  l'emplacement  de  ce  village  ,  que  fut  décapité  St.* 
Léger  9  Evéque  d'Autun ,  par  ordre  du  Comte  Chrodebert  » 
par   siii^    dea    persécutiona  exercées    contre    cet    £véqae 
et  par  Ébroin ,  maire  d»  Palais^ 


Wan  COURT.  Il  y  avait  autrefois  un  couvent  de  Bemardînea 
i  Wancoutt. 
.  Il  existe  encore  9  dans  ce  village ,  des  traces  d'anciennes 
fortifications  ;    on  voit  lea  restes  d'un  fossé    lar^e  de    dix  • 
mètres   et  profond  de  ciaq^  qui  le  borde  depuis  le  inidi 


jusqu'au  concluant;  au-dessus^  de  cç  fçssé  i  sont  encore  let^ 
vestiges  duti  parapeL  Vu  fort  en.  maçonnerie  existait  il  y  a 
èb  ans  à  rentrée  de  la  commune '  dtf  côté  d'Arras.  Un  autre' 
fort  aussi  en  maçonnerie  était  au  chAteaû  près  dé  l'Eglise  ,- 
oti  est  située  aujourd'hui  une  ferme.  IJn  troisième  fort  dont 
dti  a  fait  depuis  un  moulin  à  vent,  était  placé  à  un  quart 
de  lieue  au  sud-est  du  village.  En  creusant  les  ft^ndations 
d'une. maison  (eni8ii)  on  a  trouvé,  à  l'entrée  de  cette 
«omittufLe^  à  l'opest ,  un  «Qnterraia  construit  ea  briques , 
ibrnian^  un'  ug-zag  et  dont  on  n'auTiait  pu  connailre.  l'étea* 
due  et  l'issue  qu'en  continuant  les:  fouilles* 

Canton  de  Marquions 


3BoTr^i;0Tr.  'En  1709 ,  il  BxisUit  d«tis  le  bois  de  Bostlon  «m 
liermitage  où  vivaient  deux  à  trois,  hermites.  Une  armée 
ti  observatioas ,  stationnée  dans  ce  bois«  «  détruit  eet  hermitage  ' 

• 

BtnssT -Bar ALLE.  Le  8  août  ijcfli  les  autrichietis  en- 
trèrent dans  €0  village,  vers  lés'''Onze'bcures  du  matin  i 
lo^ooo  français  venant  du  tramprde  César  les  forcèrent  à  la 
retraite  Y  i^rès  une. heure  de  comlj^t*    ...  .     ' 

^MARÇtrirtir.    Ce  village  fut  incendié. le  8  août  ijqS,  par 
l'armée  française,  pour  empéctièr  le  passage  de  1  ennemi  y' 
et  favoriser  la  retraite  des  français  »  lorsqu^ls  abandonnèrent 
le  camp  de  César  pp^  Cambr^jr. 


*j 


PALLtTCL.  Uoriçlne  de  ce  nom  vient  du  mot  latin  Palus 
^i  signifie  marais^  Celte'  commune  est  en  effet  située'  au 
milieu,  des  mirais. 


•  1  «  • 
Pbonvtllb.  Les  carrières  de  pierres  blanches  tjai  ont 
fait  pendant  trois  siècles  la  richesse  de  ce  village  »  s^nt* 
abandonnées  }  ces  mêmes  carriàces  ont  fourni  des  pierres  pour 
la  construction  des  Églises  ,  des  Châteaux  jet  d^  Abbayes 
qm  se  trouvaient ,  avant  la  révolution,  dans  Un  rayon  de 
trois  mynamètres  (7  lieues  et  demie)  de  Pronvîflb.  On  en 
a  aussi  tiré  une  grande  5lÙ«Û)tiV»    P<>ur  U   construction  dfi 

b.  Citade&e  d'Arr^        '        '     "        . 


Notes  sur  les  Villages.  2o5 

On  voit  encore  très-distiBctément  aujourd'hui ,  dans  la 
carrière  qui  se  trouve  sous  le  village  et  que  Ton  croit  étra 
la  plus  ancienne ,  les  cabanes  qui  ont  servi  aux  hommes  ^ 
les  écuries  ,  les  hergeries  et  les  étables  que  .chaque  habitant 
s'était  pratiqué  pour  se  soustraire  aux  incursions  et  aux 
pillages  des  ennemis  pendant  les  guerres  de  17^^'  ^l^i^ 
et  171a:  durant  ces  années  ,  les  habitans  apnt  lait  aucuns 
récolte;  ils  profitaient  de  la  retraite  môittedtanée  de  l'en- 
nemi pour  mener  paître  le  peu  de  chevaux  ^  de  vaches  et 
de  moutons  •  qu'ils  tenaient  renfermés  dans  la  carriëfe  et 
qu'ils  nourissaient  avec  let  herb«s  qui  croissaient  sur  leurs 
terrés  en  friches. 

On  rapporte  à  ce  snjet  Tanecdote  suivante  r  r»  Les  vaches 
rt  ijue'  Ton  menait  pattre  '  lorsque  Tenneittî  disparaissait  '  du 
»  territoire  de  Proriville ,  s'étaient  tellement  familiarisées  aa 
^  son  de  la  cloche  cjue  Ton  sonnait  pour  avertir  lès  habitatis 
»  de  rapproche  de  Tennemi ,  qu*au  premier  coup  elles  retour:^ 
>«  naieirt  a  leur  asile  an  galop  et  sans  conducteur», 


Canton    de    Pas. 


I^MriJiB.  Le  nom  de  cette  commune  senai>Ie  venir  da 
mot  ompliare  ajouter,  puisque  cette  commune  ne  parait 
qa'nne  addition,  à  celle  d'OrvilIe  dont  elle  Q*est  point  séparée 
«t  SOUS'  l'administralioA  .de  laquelle  elle  a  tQu|ours  été  jusqu'à 
la  lévoiation» 


H&BUTBRiis.  Dans  les  anciennes  guerres,  une  arméef 
considérable  campa  dans  cette  commune  »  oi\  il  s*est;  livré 
une  bataille  sanglante.  L^un  des  cantons  du  territoire  en  a 
conservé  jusqu'aujourd'hui  le  nom  de  champ  à  morts,  U 
^xiste  aussi  une  émiuence  qui  est  l'emplacement  d'un  anciea 
cUteaû  nommé  le'  fort  à'Hébuteme,  On  y  remarque  éga- 
lement les  vestiges  d*un  retranchement» 


,  SAiiiY'-AU-Biois^  Ce  village  fut  aussi  autrefois  le  thWerél 
•*la  guerre;  fl  s'y  JrVra  ,  ily  a  environ  i5o  ans  »  un  combat 
•^tre  les  Français  tft  les  Espagnols ,   sur  une  hautcnr  près 
d'un  bois  appelé  depuis  le  hoi^de  baiaîilc% 


«o4  Topographie. . 

Canton  de   Vimy. 

COMBAT     D'ACQ,' 


X^  Roi  de  France ,  Cbarles-le-Chauve  »  outré  de  Tenl^ 
vement  de  sa  fille  Judith  par  Baudouin  de  Flandres  ,.  dît 
Bras  -  de  -  Fer ,  envoya  des  troupes  contre  ce  Prince  ^  les 
deux  armées  se  rencontrèrent  près  et  au  bas  du  Mont  de 
St.  •*  Eloy  9  il  jr  eut  deux  chocs  (}ui  furent  tous  deux ,  iiu 
désavantage  des  français.  Le.prenuer  se  donna  au  côté  de 
la  ferme  de  Berthonval ,  le  deuxième  sur  le  territoire  d'Àcq  , 
ou  plutôt  sur  celui  de  la  censé  de  Cinchy;  ^es  troupes  09 
Baudouin  étaient  supérieures  en  nombre,  elles  défirent  celles 
de  Charles. 

André  Vaillant,  abbé  de  St^-Éloy,  fait  mention  de  cette 
double  bataille^  et  Locrius  ajoute  que  pour  en  transmettre 
la  mémoire  à  la  postérité  »  l'on  mit  sur  le  champ  im 
bataille  plusieurs  gros  grès  fichés  en  terre  »  qu'il  appelle 
prœgrandia  saxa  ^  on  Tes  voit  encore  à  présent*  • . .  May^er 
dit ,  au  contraire  y  mais  sans  preuves  9  que  ce  combat  se 
donna  près  de  Lille. 

Baudouin ,  apr^  cette  victoire ,  fit  dresser  des  potences 
dur  le  Mont*St.-Eloy  y  et  ordonna  d'y  attacher  treize  des 
principaux  officiers  qu'il  avait  fait  prisonniers  et  qu*il  regar« 
dait  comme  auteurs  de  la  guerre  que  Charles  lui  avait 
déclarée  ;  c'était ,  dit  un  manuscrit  »  des  Barons  et  des 
Chevaliers  finançais  î  il  y  avait ,  assure  le  même  liocrius  ,  ua 
certain  Evéque  en  habit  court,  que  Ton  disait  être  Louis 
le-Bègue  ,  h!s  de  Charles  le-Chauve.  Baudouin  le  fit  cruels 
lement  frapper  de  verges  et  pendre  sur  le  Mont.  Il  est 
parlé  de  t;ette  exécution  dans  les  décrets  les,  Liv.  5.  Tit» 
de  Senten.  Excomm» .  Cap^  aS  »  dont  Locrius  rapporte  ui|[ 
fragment» 


Mo»t-55t.-Çlot.  Le  Mont-St.-Ék)y  partait  aulpefioislê 
nom  de  Mouf^4iban  ;  il  fut  appelle  St.-Éloy  en  mémoire 
de  ce  qu«  le  saint  de  ce  nom  n'y  rôtirait  pour  vaquer  plus 
librement  aux  ex<»rcicps  dç  1  oraison. 

11  y  avait  au  Mont-St.-Eloy ,  une  riche  abbaye  de  Cha» 
<Qoiiies  réguliers  \  une  dousaîae  de  personaes  qui  y  vivaient 


Notes,  sur  les  Villages.  noS 

comme  des  hennites,  en  jettèrent  les  fon^mens  et  s'y 
xnaintinreQt  jusqu'en  880  »  à  cette  ëpooue  9  la  maison  at 
l'Église  furent  ravagées  par  les  Normanos.  Un  des  sncc^s-» 
seurs  de  1*£véque  Defuu>ert  y  mit  huit  Chanoines  féculieci 
de  Tordre  de  St. -Augustin ,  cnii  ont  subsisté  juscju^à  la 
suppression  de  cette  abbaye.  Elle  avait  alors  quarante-trois 
Kahgteux,  dont  trente.àiamème  nkaiaon  et  treise  dans  les 
prieurés   et  cures. 

II  ne  reste  de  cette  belle  abbaye  que  le  quartier  abbatial^ 
les  autres  bâtimens  sont  eo-  démolition,  uacquéreur  y  « 
établi  une  brassepe  et  un^  moulin  à  vent. 

•^Les  deux  tours  de  l'Église  sont  également  conservées^ 
Ces  tours  ,  très-élevées  et  placées  au  sommet  d*une  forte 
colline  »  s'apperçoivent  de  très-loin  ^  elles  forment  un  point 
intéressant  de  topographie ,  et  des  défenses  ont  été  laites 
an  propriétaire  ae  les  démolir.  , 

Lencios  de  la  ci^devant  abbaye  de  $t»-Éloy  contient 
S6  hectares,  de  terrein ,  .  renfermés  d^une  superbe  et  forte 
«uraille.  On  prétend  que  cet  endes  est  aussi  vaste  €[ué  U 
ville    de  Béthune. 


SoTTOHBs.  Ce  village  doÀne  soa  nom  à  une  petite  rivière 
qui  prend  sa  source  à  -  Carency* 

D  après  la  tradition  »  Souches  a  été  beaucoup  plus 
considérable  qu'il  ne  l'est  aujonrd'biii  ;  il  avait  même  nit 
«Darché. 


Yzuv.  Il  y  avait  dans  ce  village  un  Couvent  de  Religieuses 
hospitalières  de  Tordre  de  5t«-François  ;  çt  tm  Hôpital 
pour  les  pauvres  voyageurs  ,  desservi  par  ces  Religieuses. 

Ce  Couveot  fut  fon<je  en  i555 ,  par  les  ancien^  Seigneurs 
de  Yimv  ;  il  fut  'supprimé  è  la  révolution  |  ses  biens  ven- 
dus et  la  maison  détruite  en  partie* 


Canton   de    Vitry. 


,  Pelves.  (jes  fondations  en  pierres  ou'on  trouve  eni^ort 
par-tout  le  territoire»  annoncent  la  grande  étendue  de  cettf 
commune  dans  les  anciens  .tems»  On  prétend. ittémc  «quf 
Pelves  fut  autrefois  une  ville» 


Â 


266  ThpbgrapKie. 

SlAXttY-ftir-OsTRirvENT.  Cette  commune  a  été  /  dans  de^ 
tems  redulés,  le  théâtre  de  la  guerre.  Il  y  a  quelques  années 
qu'en   creusailt   la  '  terre ,    oh   a'  trâuvé  des   armes    et  des 

ossemens  humains.       •       ' 

*  '         /  •  •  » 

•   Sadaemokt*  On  voit .  dans  les  titrta  de  cette  commune  i 

de  Tan  iiop»  son  nom  écrit  en  latin,  Salims  M^^mium.   U 

,doit  son  origine  aax  quatre  monts  qui  entourent  le  village» 


^- 


AHaONDISSEMENT      DB      BÉTHUNEt' 


Canton   de    Bàùhune^    • 


Croqttss*  Il  y  eut  à  Choques,  dès  l'an  iioo.»  un  cha^ 
pitre  de  Chanoines  .séoskers ,  qui:>furent  remplacés  en  iiao 
par  des  Moines  ou  Chanoines  réguliers  de  IWdre  de  St.^ 
Augustin  ;  ils  transférèrent  leur  monastère  en  ii8o  à  un  quart 
de  lieue  liors  de  Choques ,  dans  remplacement  de  ia  mé- 
nagene  des  Comtes  du  |»ays.  Cette  ahbaye'  fat  détruite 
pendant  la  révolution  ^  il  en  reste*  un  beau  corps-de*logis  ^ 

Îuelques  autres  édifices  et  un  grand  enclos  fermé  de  murs  » 
arment  une  maison  de  campagne  fort  agréablew 
Eustache,  Châlellain  de  Lens ,  a  été  enterré  à  Tahbaye 
de  Choques  au  conmiencement  du  i5.*  siècle  ;  son  mau« 
Solée  fut  détruit  en  1792;  on  y  a  déterré  dernièrement  une 
grande  pierre  bleue  sur  laquelle  est  sculptée  la  figure 
d'une  femme,  habillée  dans  le  costume  du  ia."«  bu  i5."f 
siècle  :  on  «ssure  que  •  c'est  le  •  mausolée  de  Malbilde  oa 
Mahaad»  Comtesse  d'Artois»    bienfaitrice  de  cette  abbaye^ 

a  * 

FouCQUXKHEs.  Un  Prieuré  monastique  avait  été  fondé  au 
g.^  et  lo.»  siècle,  près  du  châtwu  de  jBélhune,  à  l'occasion 
de  la  translation  des.  reliques  de  St. -Prix.  Il  fut  occupé 
d'abord  par  desmdines  dé  l'abbaye  de  St  -Prix  de.St.-Quentin,- 
puis  en  10^4  P^ir  ceux  de  St -Pierre  d'Abbeville ,  et  dès 
,  le  1 6. •  siècle  par  les  moines  de  St.-Bcrtin  de  Sty-Omer.  Cet 
établissement ,  qui  a  toujours  conservé  le  nom  de  3t.- 
Viix^  fut  transféré  dans  un  beau  local  dû  territoire  de^ 
Foncqtiières.   Ce  qui*  reste   de  ses   édifices  sert  de.  ftrme 

pt  de  mwoQ  de  campagute  ^/^l'acquéreiijj 


r 


'Notes  sur  les   PWages.  ao^ 

LAftCtryniËRE.    Il    existait  dans  cette  coniinime  une  Pré- 
.Vi6té  de  l'abbaye  db  SL'-Vaast  d'Arras^     ' 


Yerquigiteul.    On  voit  dans  cette  commune  les  vestiges' 
d'une    ancienne  fontaine   appellée  •£<  Flatea^x.f  <p;^i,a.é^é 
détruite  par  les  bollandais  ,  lors  de  la  prise  de  Béthune  en^ 
17  iq;  elle  avait  cinq  tuyaux,    d'où   Fèau  s'élevait  de  7  a  8! 
pieds  de  liauteur  eu  jets  de  la  grosseur  d'un  homme*  £lle| 
couvrait  5  à  600  mesures  de  terre  pendant,  les  deux  tjiers. 
de  l'année.  Le  bruit  que  faisaient  ces  eaux  en  jaillissant  , 
se  faisait  entendre  h  plus   d'une  lieué    de  .  distance.  •  On  ë^ 
encore  découvert   un  de  ces  tuyaux  Tannée  dernière» 


Canton   dé    Camktin. 


ANVBQITIK.  Les  Seignei^rs  dAnneqnin  tenaient  dès  Fan' 
i5iS ,  un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  d^Artois ,  se. 
sont  rendus recommandables  dans  les  emplois  militaires.  Leur) 
château  gui'  subsiste  encore  et  appartient  à  M.  Delannoi',' 
héritier  d'e  cette'  maison,  est  ehtôuré  d'eau  et  flanqué  dé' 
qaatre  grosses  tours  roxides/  H  principale  dite  le'  iDOnjôa' 
est  remarquable  par  son  antiquité ,  par  l'épaisseur  de  sea  murs 
et  ses  mâcliecoulis.  On  y  conservait,  dit-on  ,  les  archives  de 
la  •  maisoh.  L*entrée>\le  œ  -château,  est  étroite^  ntaié  prér 
cédée  d'une  vaste  basse-cour  dont  rentrée  a  de*  l'élégance.^  ^ 


9-*       •        t    $ 


.  Aircair -^  Lxz  -  Laba5s£s.   L'an-  1709,  ce*  vîBage  fut  bnUét 
par  •  ordre  de  MM.  De  Villara  et  de  Montesquiou  »  lous  deux 
marédiaux  de  Frsfnce  et  généraux  <|'armée.' 


•    t  '  i  •  • 


BiLiY  -  Bbrclau.  Il  y  avait 
ie  l'àbbayc  de   St.-VaasU  . 


dans~x:e  village  une  Prévôté 


GORRBS  ;  (  Hameau  dépendant  de  Beupry).  Il  y  avait  dans 
ce:h«&eauy  une  Prévôté  de  l'abbaye  de  St.*yBast.d'An;a6.i* 


wmmmm 


il 


*RiCh^Bt)uiO'St.-VAAST#    Ce  Village  est    àiiisî    nommi' 
p^xequeTabbaye  defStî^YHSI  ,«n  avait  [a  «cigneurio^ 


—  ) 


IIDS  topographie. 

•      »♦ 

Canion  de    Cartin^ 


CaÀVW-Ém^toy.  Celle  commune  portait  autrefois  le  nohi 
fKpiftôy^f  qui  provenait  du  titre  scig;neunal  de  la  priaci7>' 
fi^uté  d*£piuoy.  L'augmetitâtioa  de  la  population  de  Carvin 
et  le  grand  nombre  de  maisons  qu'on  y  construisit  ^  don- 
nèrent Ueu  à  la  transposition  des  deux  noms. 


CoùniiiERES;  En  i556  »  le'  ii  mai»  Philippe  II ,  roi 
d*Espagne ,  est  venu  dîner  chez  Jean  de  Montmorency  , 
seigneur  de  Courrières.  Avant  la  rëyolution  ^  on  voyait  dans 
rÉglise  le  Mausolée  de  ce  Montmorency* 


.  ÉviJf -mal-Maisoic.  On  écrit  depuis  long-tems  Épin.  an 
lieu  i^Esuirif  probablement  pour  en  faciliter  la  prononciation* 
Ce  surnom  de  Mal-Mai&on  tire  son  origine  dune  partie  de 
territoire  qui  porte  ce  nom  et  qui  lui  vient,  selon  la  traditioUn 
Jluu  ancien  château  qu*on  nommait  ainsi.. 


OlGifiBS  on  Oùignitê  9  appelle  par  -  Guichardin  Onfemm 
*  'Castremé  »  était  nn  Gcuntë  d^ois  Tan  1657  avec  un  grand 
et  fort  château  ;  on  Ta  rebâti  il  y  a  une  cinquantaine  d'annë^^s  » 
et  l'on  a  fait  "de  ce  château  une  lùaison  de  campaene  magnî^ 
fiqoe,,  appartenant  aujoard'hai  â  M.  le  Duc  dAreAbe^j^. 
jiimanus  de  Ongnies^  assista  an.  faÉient  tournois  d'Ânchm 
en  Î096,  ets*y  croisa  pour  la  giterto  de  la  Terre  «- Seint^é^ 
Oilben  d*Oignies  devint  Évéque  de  Tournai  en  l566^ 


^•■4"i«^*" 


Canton    dHôudain. 


CAnBinv-OiATELAiir.  II  existe  k  CamUln-Châtelani  att- 
ancien  château.  Il  est  entouré,  de  fossés  plein»  d*eau; 
l'entrée  a  un  ]pont-levis.  C'était  une. pUçe  forte  avant. Tusage 
de  notre  artmerie.  La  vallée  dans'  laquelle  il  est  situe» 
passe' pour  avoir  quelques  fontaines  minérales. 


DBOTTTiif ,  Piuit^itu  Très-Ancien  endroit  près  Bëdnme; 
son  oom  parait  être,  tiré  <)u  celtiifne  Lhru  qui  veut  dir* 
chèiie;  d*où  vient  aussi  celui jde  Druide*  Il  y  eut  un  clià* 
teau  •  qui  dans  le  principe  nVtait  qu*uae  grosse  tour  carrée: 
on  ]a  rebAtit  sur  un  aumf^sn  en  i5^'4  ;  il  en  reste  un 
corps  de  to^is ,  des  ruii  e-»  et  des   fossés  secs. 

Fbesnicourt.  Il  eiiste  è  OHiaim  ^  Rolîehaim  »  commune 
de  Fresnicourt ,  un  ancien  cliéteau ,  entouré  de  larges  fossés  ^ 

3ui  fut  renommé  autrefois  bfu^ues  d'Holleliaim  était  ua 
es  capitaines  croisés  ,  qui  firent  la  conquête  de  Constan* 
tinople  en  1202*  >l.e  seigneur  d'OIhaim  fut  du  nombre  des 
principaux  conjurés  des  Fajs-bas  contre  la  domiualiou  Espa* 
g;Qole>n   i566.  '^ 

1/entrëé  du  cliAleau  'est  très-étroite  et  défendue  par  des 
tourelles.  Il  a  donné  li.'u  à  des  contes  de  reveoans  qui  out  été 
transmis  de  père  en  HLs  au?t  fermiers  de  celte  terre.  On  remar- 

3ue  encore  dans  l'intt'rieur  des  bâtiineus  qui  sont  à    droite 
e  rentrée  ,  un  emplacement  qu*on  app.*llr  la  chambre  dii 
diable*  Il  est  probable  que  c'est  uue  ancienne  casemate* 


^GnsifAT.  Il  y  avait  à  Gosuaj  deux  belles  Chartreuses 
ftndees.fan  14^  siècle  ,  savoir  :  Tuiie  du  Yal  St-Ksp rit  pour 
les  hommes ,  et  l'autre  du  iMoiit  8te.  -Marie  pour  les  femmes.} 


MM» 


'LARtnssiKRE.  Buâreria,  Bessorta^  était  un  Marquisat  érigé 
en  i6fîa  :  il  y  a  un  chat  au  au  centre  duquel  se  trouve  unA 
lour  élevée  et  très  ancienne,  ce  qui  fait  quc/ ce  château^ 
étant  bâti  d'ailleurs  sur  une  colline  ,  parait  de  Ipm  nne 
tîtadelle. 


RSBREUVB.  U  existait  dans  ce  village  nn  Prieuré  dépendant 
de  Tabbaye  de  St-Ëloy. 


Canton   de  Laventie. 


'  TtrtVMAXX ,  rie^bah'^  Flor^ax.  H  y  avait  au  liameaîl 
de  la  Boutillerie  dépendant  de  la  commune  de  Fleurbaix , 
une  4>elle  Chartrense  qui  fut  fcûdée  en  1619  par  le  Seigneur 
du  lieu  ;  les  édifices  consertc^  servent  àt  maison  de  cam- 
^gne  à  racquêreor)  ^ 


y^ 


aïo  Topoginphié:  ' 

•  SAlSàtlr-^tm-CA-LTS.  Il  y-  «voit  dans  Cette  cbmiÀttnè'ï  S 
Tépoqae  :de  .la  réVolatioRy-  une  Prévôté  dépendante  de 
rÂbba^e  de  St.-*Taast  d'Arras;    


Canton    dû    ïjens. 


r    ' 


Annàt.  n  y' avait  dans  cette  commane  une  abbfiye  de 
filles  de  Tordre  de  St«-Bemard.  .      «      \ 

Uôxi  iiio.  le  village  d'Annay  n'était  point  encore  une 
paroïsse:  on \le  voit  par  une  chgrtre  donnée  cette  année 
par  Làmbeit  Évéque  d'Arras.  Ce  Prélat  donne  à  Tabbave 
de  SL-Pierre  de  Gand ,  Tautel^de  Hames  avec  la  chapelle 
du  nom  AlDay,sa  dépendance;  ce  village  n  était  donc  aloi:s 
qu'un  hâtneau,  ou'  tout  au  plus,  une  cbapelle  sncqurs^e.^ 
bu   annexe'  de  Harnes. 


>.> 


AK«crr-GpHEl.tB.  Il  existe  un  ancien  cbAteau  dans  1è 
hameau  de  INoulette  ,  commune  d'Aix-en-Gobelle  :  il  est 
croyable  qa'Afx ,  Aise»  est  îascio  viila^  Dormnicaj  oii 
Adrould  donna  en  l'an  648  la  chartre  de  ht  fondation  de 
l'abbaye  de  Sitbiu  ;  on  croit* que  la  ten^e  de  •Sonchez  »  qui 
tient  à  Aix  y  faisait  partie  du  ooixiaine  royal  d'Aix ,  lorsque 
Clovis  en  gratifia  St  -  Remy  :  celui-ci  la  donna  à  rÉgiise 
d*Arras  en  considération  de  St.  -  Yaast.  Gohelle  est  une 
contrée  de  quatre  lieues  de  longueur  sur  deux  et  demie  de 
largeur. 

L'AImanacb  d'Artois  de  Tan  1755»  dit' que  ce  petit  pay^ 
n'avait  point  de  chef-lieu:  il  est  vraisemblable  qù^x^ 
situé  à  peu-près  au  milieu ,  fut  autrefois  ce  chef-lieu.     , 


BÉNIFONTAIKE.  On  croit.que  le  nom  de  cette  conminns 
doit  son  origine  au  grand  nombre  de  fontaines  qui  s*j 
trouvent^  •    ,    \       "  •   • 


abbijfi 


49S  hvmei^T  de  ce -yîHage  appelle  THoette' ler  Tut  «ejrtîère- 
jDfini  et,n'ar  jamais  »été  rétabli»  G  tel ,  dit-oti  y  daas  la*  commune 
<}(»  Laos  que  fut  Craaapotté  le  maréchal  de  Gasaiott ,  en  1667 ,; 
après,  le  .coup'  de  molisquel  qa'H  reçujk.au  siège  do  Lena 
et  «dqf^tvi^  inatmit.ipen  après» 


une  mamiëre  sur  le  territoire  d'Estevelles  y  furent  ensevelis 
pÊt  un  éboalenient  '  de  >  tehre  ;  on  les  croyait  écrasés  ,  de 
«orte  ça^on  laissa  écouler  18  betires  'sans  rien  fbit'e  pour 
iés  dégager*  Le  pl^cipke'  offrait  un  vuide  d'etiVîron  17 
mètres  de  profondeur  sur  10  de  largeur.  Le  lendemain  de 
cet  accident»  les  habitans.  ilea.  communes  voisines  accou- 
rurent, en  ibule  y  et  parvinrent  après,  im.  tr^^vail  ^c^pioiatf e  »  à 
rendre'  an  .'jour  ,c^s  deux  "infortunés  ,  le  37  à  ,i^I4i.,  Paru^ 
eevtk  qui  ont  le  '{>lus  contribué  à  leur  saùvei^la  vie,  oa 
âoît  citer  particuUèreihen^'âeùx  frères»  pierre-tps^pb  et  )ean- 
'^âptiste  Sénécbal  ,  de  U  cbmmtxne  de  Pont-^-Yenoin ,  qui  se 
sont  'eiqr-mémes  exposés  beauçoiip  dans  cette,  pccasign» 


Canton   de  "  Utteri.*  •  ^  '  ' 


•  I 


»  BuiNKy  On  trouva  Bmnne  dam  quelques  titres  trèsnancîens^ 
BraaV)mf(  >  dans  ses  mémoires  »  parle  d'uu  comte.de  Aoeui^ji 
Seitofi^  de  .Buenne  »  qui  y  .fiit^eoterré» 


# .  li' 


GOARB£cQVC*  La  prettiXèfife^'sjinâbe  Ci^ârr' sémbïe  indiquer 
ruisseau  ou  rivière  V  là  deuxième  et  là  troisième  syllabes 
becéfue ,  indiquent  la  mémo  okese  en  langue  flamande* 


Ot^neon  db^   Nort^nt  -.  Fonùeu 


^'  CA«c»r-A-î.A^TotmrCe  nom  pVovîeut  de;  fce  qu^anti^efoîa 
Si'  ewMtt  daAa  oélteHroonÀtte  ;  tme  tour  avec  U&  cbâteaii» 


4 


SI  B  Topof^phfe.  > 

ÉT»fo  m  Br^Aiieine.  Ce  village  eti  situé  sor  1â  éhaussiSê 
romaine  Sfrata^  d'Arras  à  Théroaaniie,  au  bas  d*unp  collhtfè 
coa\erte  de  pierrailles  blanches.  Il  eiiste  près  de  là'  na 
ancien  château  appelle  CttrfémU^  û  est  entriuré  de  larges 
foss^^s  pit'ins  d'eau  et  flanqué  «jk  '4oarS.  It  jr  Avait  iint 
chapelle  sous  l'invocation^  de  St* Louis* 


_       —  »      .*     

Ham.  11  y  .avait  k  Bam  une  abbayia  dlipinines  de  lordrt 
de  St.- Benoit,  Condée  en  ip8o  fUF  ingtifame ^  Stigaenr 
de  Lillers  ,  qui  v  fut  .inhnmë.        »     '  *•< 

On  a  cofiservé  le  chœur  de  .  TEglise  abbatiale  :  il  aert 
aujourd'hui .  dV|>li&e  paroii»sâaU  ;  «n  a  auafci  conservé  qoeU 
ques  autres  édifices  avec  le^ficffroy  ;  c*est.Une  maison  dd 
campagne* 


\  »  '  « 


•      •  r      < 


LiljTTlt'es."  On  re'i^ar(|ue  aii  sud  4h  village  de.  lieltrea 
ton  château  qtii  était  ube  place  forte  avant  l'nsage  dp,  canon ^ 
et  au  nord  une  maison  cle  campagne  Pendant  le.  aie^^ 
d*Aire  par  les  français  en  1641  >  les  espagnols  voulant  secourir 
cette  place  •  s'avancèrent  jusqu*^à  Liettres  ;  mais  ils  furent 
repoussés   et  perdirent  4'*^  ^"^**>o^  ^^  vivres  et  bagagea*' 


^m 


Taèass.  La  famille  de  Bf^'fkwie'Pe/iin  & 'qui  la  terre  appar- 
tenait ,  y  possédait  un  château  fort ,  environné  de  fossés. 

Plusieuis  individus  de  ceLL&XaoïilIe  se  sont  distingué»  dans  Ift 
carrière   militaire  . 

M.  Louis  ErA)est  d^  Bëtbone ,  tfh'Jevànt  Oomte  de  ^^t*^ 
Tenant,,  mort  célibataire  an  confmencem  nt 'de<  IM  ré^b1a«« 
lion  ,  s'est  sui  tout  fait  aimer  par  ses'  anita^nés  et  $ts  b^&its« 


^  NORREIIT7F09TSS.  Qe  «pin  provieOtt  d^  ^a  grande 
)ilé  de  fontaines  qui  sou(*açnt  ()aus  éette  côni^^ne* 


qiVUl* 


••*•'•*—*•*'. 


St.-IIilairb  Cottes*  Le  nom  de  St.  Hilaîre  vient  pro- 
bablement de  celui  de  ce  saînf  h  qui  la  paroisse  était  dédiée  ; 
celui  de  Coijc^^,  de  ce  ^iie.pj^liaitt^u  ^taiUfA  «»«  espèce 
de  colhue. 


,    WiTERHEisB.  ,11  j  avait  h  Witc^e^so  w»  monastère .  do 
Chanoines  réguliers  ^ .  dit  Frieiu: ijde  Su^Audr^  -,  il  avait  été 


Notât  ètir  fêH  Vltingei*  iii5 

fpnié   au  tS.»*  tiiî*c!e  datis   wi   local  appeîlé  ,lft>ï^^;  ce 

Ïaî  se  trouve  encore  d^enîstaat  de  ses  ëdinces ,  compose  uaé 
elle  mftîsèn   ile  caitipaene.  '  \ 


iitipagne. 


ArROWDISSSMBMT       BB       BoULOfiNBé 


,»'S 


Baiivcthuw.  On  prf^ti'nd  que  l*éiyraologîe  Se  ce  no^., 
vient  du  mot  celtîqn/»  /Am/i  enclos,  et  du  nom  Bagnius ,  an- 
cien Kvé{ue  de  6oulogne  ,  qui*  ài^it  âtors^tineinaisbii.  de 
campagne»  Bagntué ,  thun*  [  *     .      . 


V  .  »  --11- 

PITTE7A.UX.  Cette  commune  a  été  anciennement  détruite 
parles  anglais  ;  il  fi*en  est  resté  que  TR&^Jise  qui  est  isolée 
dans  jes  champs:  tout*^  l  s  t^bijalions^  à  Te^çepUop  du 
9ou^rain  mouân  »  .on|i  ëjtë  reconstruites^  dc^puis  cet  ^véu émeut* 


WiiMlCLiï*  Sttirla.^  da^.*.  siècle  ,  eo&^i.  les  Normands 
^tant  entres  dans  la  province ,  Heonequin  .  frère  de.Eaudoutti 
Br.'is-d-^-Fer ,  se  mit  en  devoir  de  les  arrêter  II  les  joignit 
è  la  tête  de  3(i,ooo  liommes  ;  comme  il  avait  affaire  à  une 
armée  beaucoup  plus  nombreuse,  il  fut  vaincu  j  ^H^poo 
boni  mes.  restèrent  suij  la  place.  C'est  l'en  ^Iroil.  06' fût/ donné 
le  combat,  qui  porte  le  nom  de  FTimiie ,  à"  cause  '  dii 
nbmbre   des   morts- 

ta  prisé  et  le  sac  de  Boulogne  furent  la  suî^e  dé  cette 
défaite^ 


COQUEttB.  Antrefoîs  on  écrivait  caîquelle  on  càù^uèltki 
C$  nem^  vient  de  calle  (^\à  signiôe  en  langue  celti;{c»e  9  '»<%  la 
'thaum  et  heil  ou  hill  qui  vetft  '>àire  monla^ne.  Il  eâ  vfaisébi- 
-blable  que  c  tte*  commune'  doit  son  nom  à  la  nature  Ai 
«tel  sor  lequel  elle**est  Miuée.  Coq<ie1le  est  sur  une;  petite 
viDontuiae  de  isoelfaNis  qui^Mraii  être  d'iue^qualiié  )»rop8e 


au  ,^.   !t9ppgjpp^f.. 


yi> 


pas  les  causes  de  ces^cbaa|;jSJQeos* 


grani 

de  maisons  qui  foripaîënt  uiie  rîîe  ^  conduisant  à  St.-Pierre  » 
dans  la  direction  du.  châ^au  de  la  Tojmrelle  qui  était  , 
dit-on  •  un  chAeau*  fôrt'  Lë^'^fossé^  doin  il  était  encore 
entouré  en  1780,  prouvent  assez  la  vérité  de  ce  qae  Ton 
dit  ;  mai&  le  propriétaire  ^actuel  a  fait  combler  les  fossés  et  a 
Ujji^focqié  Lç  yieun  château  fojçt  en  jolie  maison  de.  Ç^Wf^^p^* 
TSÏÏe  ne  conserve  de  spn  apti'qptë  qù^îmé  tour  haute  dea« 
.Vfiro^  i5.à  20  mètre^.,  appuyée  sur  la  maison  qui'CSt  bîej^ 
entretenue  ;'eîle  sert*  de  belveder  d^où  Tou  découvre  les  côte^ 
d'Angleterre  y  les  bÂtimens  qui'  entrent'  dans  Te 'port  de 
Calais ,  et  une  grande  pariia-  du  bas  Calaisis  jusqu'à  Ardres^ 
ainsi  que  le  moulin  de  Fiennes.  Les  fondations  que  Ton  a 
découvertes^  ;  démontrent  que  leSfortîfibations  du  château  de  la 
tourelle  s'étendaient  jusqu  &  la  f<^rkne  appellée  la  petite  rouge 
Cambre,  0n  remarque  du^dèsfoas  de'rEglise  les  ruirfes  d'une 
ancienne  redoute  entourée*  de'  fbssés  assez  -  profonds  qui  se 
remplissent  d'eau  en  hiver.  On  croit  ^ue  cette  redoute  a 
été  construite  par  Guilbert  de  Frethun,  pour  se  fortifier 
contre  Henm  V  ,  roi  d'Angleterre,  à^t  il  aVait  refiisé  de 
faire  haiumage  de  sa  seigneurie^  • 


CoutoOKE.  Malbrancq»  les  annalistes  de  Flan^dres^  ainsi 
que  Bernard»  l'abbé  Lefebvre  et  jPigault  de  rEpiiioy> 
attestent  que  dans  les  tems  anciens  Coulogne  n*était  connu 
que  sous  le  i^om  de  Colewide  qui  dérivait  du  mot  Cple,  chpux 
et mde,  sauvage ,  à  cause  de  labondaiice  de  ce  léguipf». .da«a 
ce  terrein.  Le  nom  de  Colewide  fut  par  suite  francisé  en 
celui  de  Colleviïïe.  Le  nom  actuel  de  Coulogne  à  remplacé 
ces  dénominations.  •  ^ 

^  Les  anglais  étant  possesseurs  de  Calais,  appellaîent  CoologiM 
Vlie  de-  Çoln0 ,  en  raison  de  ce  ^qu'il  était  entouré  de  maraiail 
Cette-  dénomination  lïlle  de  Coite  faisait  allusion  aux  pélitéa 
Ves   qaa.  Suaban   doimait  pour  .demeorea  k  une  partie  ^» 

Mori^a^  d€»3MUQa  w  e£Ci|b  l'Ue  d«  iSffttlogae  fofflpil  hb) 


r' 


Notes  sur  tès^ViîlageS0  %\S 

Eortîon  »  $i  Ton  veut  .&'eo,  raj^orter  i  la  carte  ancienne  de 
i  Morinie. 

Il  existait  aucîennenieiit  un  château  fort  dans  ce  village* 
On  voit  encore  aujourd'hui ,  les  ve$tiges  des  fpssés  doijt  il 
était  environné.  On  Ut  dans'lV^toire  du  pays  ,  que  Philippe 
Auguste,  en  l'an  1309,  profita  des  démêlés  entre  lés  Comtes 
de  Boulogne  et  de  Gaines ,  Renauld  de  Dommartin  et  Ar* 
nould  II  ,  pour  s'emparer  entr'autres  du  château  de  Coïncide 

iCbulo^ne.  )  ^Ce  château  est  aussi  rappelle'  dans  le  traité 
.  é  Bretigny  de  fan  i56d.  Suivant  l'abbé  Le febvVé ,  historien 
de  Calais./  ce  même  château  fut  rasé  en  l558  par  le  D'ud 
de  Ctdsè'qui  avait  repi^  Calais  là  même  année. 


•I 


,  j 


.  FnteÂir.  Ce  adm  vient  de»  «oiots  Frec  ffcài  en  langncf 
^tique  /  signifie  libre  ,  et  ihun  qui  veut  dire  i>  enclos  } 
elorfti  FfMiun'  signifierait  village  «libre  »  pa^ce^ue^  dans  le 
!!•*  siècle  jnsqu'aa  i4«*  le!  S^pieùr  de  Fréthun  était  in* 
dépendante 

Ouilbêrt  de  Frétnùn  ayant  voulu  faire  valqir.&on.indépenr 
dance  auprès  du  roi  d*Angleterre  vers  l'an  i4oo,  fut  bssèz 
hardi ,  quoique  simple    Geutft-ironmie  Ecuyer  de   Guines  , 

£our  refuser  de  faire  hommage  de  sa  seigneurie  au  roi 
[enry  Y.  Le  Roi  ayant  'ménnséle^  combat  auq[uel  ce  Sei- 
gneur l'avait  provoqué  ,  et  celui-ci  voulant  en  tirer  vengeance, 
trouva  le  moyen  d'équiper  -quelques  vaisseaux  avec  lesquels 
il  courut  la  mer  et  ravagea  les  c6tes  d'Angleterre  )  mais 
fieavi  y  ne  tarda  point  àpunir  oe&  excès  et  Cette  téméKte'^  il 
Tint  avec  des  forces  supérieures ,  engagea  Gutlbcrt  de  Fréthnn 
dans  )un  combat ,  h»  fit  mordre  la  pousiière  aitist  qu'à  ses 
troupes  qui  prirent  la, fuite  »  et  fit  raser  son  châteàu' -dont 
il  ne  reste  plus  de  vestiges.    .  .     ,  . 

On  iroQve  encore  -tons  les-  jqnrs  en  creusant /'des  ossemem 
bomeins  et  de  grandes  loSses-  qui'  renferment  un  jgrand 
neiniH'e  de  cadavres.  Avec  le  sbc  de  la  charrue»  ttri  col* 
tivatenr  a'déceuvert,  eui^oô,  une'  bière  en  j>ierre  oà  il 
mimra 'le^sqneleCte  d*un  hompie.  ' 


Safgatte.    Ce  mot  dénve  de  l'anglus  et  signifie  JPnr^K 
Q»  40^  çu  Bak  au  s^fih^ 


/ 


9%9  Ihpcgraph/ê. 

Canton   de  DèyvrêSê 


Htnwtxnc»  Hemipveiix,  en  lati^^e  Cfltîqnei  est  composé 
8e  deux  mots  qui  siguSeiit  vieux  arbres. 


'  » 


Le  l^AST.  II  existait  au  Wast  un  Prieure  établi  par  Ste.« 
Yde  en  i(i5â»  et  dont  1  s  reii^i  nx  ëlaieat  de  I  ordre  d^ 
Çlugnj;.  Ce  Prieuré  était  htibilé  (Jç^s  le  principe  par  troi# 
religieux^  avant  la  réToIutiou  il   n*^. avait  c|u*uu  Prieur. 

Quelques  auteurs  ont  prt' tendu  que  Godefroj  de  Bouillon  , 
fils  du  Comte  de  Boulogne  et  de  Ste.-Ydc,  e&tné  dans  ua 
efaâteau  que  ses  parens  avaient  alors  dnns  .ce  village.  Ce 
qu'il  y.  a  «de  certain,  c'est  qn*i1  eet  diffirâ«  d*exp|iqii«r 
autrement  les  bienfaits  i^ue  Ste.-Ydi*  y  «a  répasdiis  et  les 
fondations  qu'elle  y  a  &ites.  Il  faut  qne  qu<  Iqne  raison 
bien  forte  l'ait  atlac-bée  a  ce  pajs*  puisqu'elle  abèmaoïla 
expressément  à  sa  mort  que  ses  cendres  j  fussent  déposées  e 
ce  qui  eut  lieu.  .        .    » 


«  /    1*1 


Canton    de    Quincs. 


•    •  ^  «...  •: 

A^OKES.  Il  existait  anoientieroeot..  dans  cette  cémaniM 
wie  abbaye  qui  fut  détruite  ,  il  y  a  environ  *iuo  ans  :  fm 
ne  connaît  rien  sur  Tépqque  de  sa  •  fondation  qui  doit  étm 

très-ancienne.  .  « 

On  trouve  dans  les  endroits  où  Ton  extrait  de  la  tourbe  j 
des  arbres  entiers  a\eç  leurs  brinckes  à  une  profiindeur 
de  4v  ^  ^*°4  mèires  (^s  arb|ie.$  s^  sont  si  bien  conservca 
que  von  reconnaît  aisérn'ent  &  qvieile  espèce  ils  -ont  appar^ 
|eau«  On  trouve  aussi  k  la,  même  .firufond*  ur  des  noisettes» 
des  cornes  de  cerfii  »  des  .  pièces,  de  fer  grosaièremedl 
travaillées,  etc. 

FiENNES.  Il  existait  autrèîois  dans  cette  commune  nn 
lienmtsige  nommé  St«*Beffnier ,  dont  une  ferme  porte  encore 
le  nom,  mais  on  ignore  l'époqne  de  sa  loudatioo,  celle  de 
s«  suppression  et  le  nombre  des  religieia* 

Enstacbe^ 


Tfotes  sur  iet  Pillages.  2iy 

Le  Seigneur  de  Fiennes,  Fusttchc  U,  k  son retoar  delà 
guerre  des  croisades ,  ayant  tué  son  adversaire  dans  un 
tournois ,  donna  i!20  hectares  environ  ,  tant  en  bois  rru'en 
terres  labourables  ,  h  des  religieux  qui  y  bâtirent  une  aboeje 

Sue  Ton  nomme  encore  aujourd'hui  l'abbavc  de  ^otre-Oaine 
e  l^eauh'cu,et  dont  le  tcmtoire  est  réuni  à  la  commune  de 
Ferques.  11  n'en  était  resté  qu'une  ferme  et  une  chapelle  ^ 
cette  dernière  a  été  supprimée  à  la  révolution. 

Il  parait  que  cette  commune  était  autrefois  une  place 
assez  importante*  puisque  plusieurs  quartiers  ont  retenus  des 
noms  qui  le  désignent ,  enlr*aulres  celui  dr  la  ville  et  de  la 
hasse^çiiie ,  un  autre  le  pieux  château,  qui  était  occupé  an- 
ciemienieiit  par  le  Seigneur  de  Fiennes  et  qui  a  été  détruit 
lors  de  l'invasion  des  anglais  en  i554  ^mais  dont  il  reste  des 
vestiges. 


'Hamcs.  Cette  commune  a'  appartenu  aux  anglais  pendant 
d^ux  siècles;  c'était  une  fortrresse  que  le  Duc  de  Guise 
prit  et  ruina  en  i55d  »  après  avoir  enlevé  aux  anglais  Calais 
et  Guines. 


HardinGhen.  Ce  nom  dérive  du  celtique  (  suivent  rau* 
teur  d(*s  Essais  statistiques  sur  le  Boulonnais  )  y  et  signifie  Ueu 
dur ,  difficile. 

Ce  village  qui  n'était  autrefois  qu'un  hameau  dépendant 
de  Fiennes,  n'était  encore  composé  que  de  ouelques  mai- 
sons à  la  Hn  du  i6.*  siècle  ,  époque  de  la  découverte  des 
mines  de  charbon.  Mais  en  174^.  on  y  comptait  déjÀ  f4t> 
feux,  et  une  population  de  73o  habitans.qui  s'élève  maintenant 
è  i,5C4*  Uardinghen  doit  son  accroissement  aux  établissemens  \ 

des  mines  de  charbon  et  de   verrerie  exploitées  en  société  { 

1  par  MM,    Desandroin  et    Gazin  ,  père  ,  qui  ont  fait  bâtir ,  il 
y  a  quarante  ans ,  sur  le  bord  du  village  de  Hetj ,  ces  superbes  \ 

veri*eries  dont  nous  parlerons  dans  un  autre  article  de  cet 
Ouvrage* 


liTcc^tTis.  n  existait  dans  cette  comïnane,  avant  la  révo» 
lution  ,  une  abbaye  fondée  dans  le  n^  siècle» de  l'ordre 
des  Prémontrés. 

Dd 
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Le  notnbre  des  religieux  était  de  8  à  la^ 


SAVGmv.  Ce  mot  vient  de  l'anglais  et  sigiiiHc  Église  da 
«âng  répandu,  ce  qui  revient  au  même  que  TEglise  du 
cliamp  aes  morts ,  ou  morc^camp ,  qui  était  1  ancien  uotn  de 
Tendroit 

On  lit  dans  un  registre-manuscrit  déposé  entre  les  mains  d*uii 
habitant  de  la  commune  d'Alembon  ,  qu'en  iai8  •  deux  partis 
considérables  y  Tun  composé  de  Brabançons  et  d'Artésiens 
et  l'autre  de  Français  ,  s*étant  rencontrés  dans  la  plaine  qui 
«st  entre  Licques  et  £clemy,  se  battirent  avec  tant  d'acbar*- 
nem^nti  quà  peine  en  resta-t-il  assez  pour  enterrer  les 
morts.    Le  grand  nombre  de  ceux-ci  fît  qu'on   appella  cette 

S  laine  mort- camp  ,  qui  vfut  dire  le  champ  des  morts.  Avec  la 
épouille  de  ceux  qui  perdirent  la  vie  dans  ce  sanglant  combat» 
DU  fît  construire  une  Chapelle  sur  le  lieu  de  la  bataille  »  vers 
le  midi ,  au  bas  de  la  plaine.  Cette  chapelle  qu'on  appella 
chapelle  de  mort^camp\  avait  une  fondation  de  deux  messes 
que  les  religieux  de  Licques  disaient  les  dimanche  et  mer- 
credi de  chaque  semaine ,  pour  le  repos  de  Tâme  des 
Seigneurs  et  Soldats  français  qui  avaient  péri  et  parmi 
Ie6quels  se  trouvaient  trois  des  enfans  du  seigneur  de  Lie- 
qaes.  Cette  fotidation  fut  acquittée  ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  commune  de  I^icques  »  manquant  de  religieux,  les  messes 
cessèrent  d'être  dites  en  cette  chapelle»  ce  qui  avait  néan- 
moins duré  plus  de  cent  ans.  Cette  fondation  avait  attiré 
plusieurs  habitans  qui  avaient  fixé  leurs  demeures  dans  le 
voisinage  de  cette  même  Chapelle.  Ces  habitans  étaient 
paroissiens  d'Alembon;  ils  y  étaient  baptisésimariés  et  enterrés. 
Quand  les  religieux  de  Licques  cessèrent  d'acquitter  cette 
fondation ,  les  habitans  de  mort-ccmip  furent  privés  de  la 
messe;  mais  ils  obtinrent  de  l'Évéque  de  Thérouanne  que 
le  prêtre  d'Alen^on  y  suppléerait,  à  condition  qu'ils  con- 
tinueraient detre  baptisés»  mariés  et  enterrés  à  Alembon. 
On  fit  alors  reconstruire  la  chapelle  de  rifort-camp  qai  toÉA* 
bait  en  ruine  et  on  y  joignit  une  tour  carrée  bâtie  en  pierres 
blaocheSc  L'une  et  l'autre  subsistent  encore  aujourd'hui» 
Après  la  construction  de  la  tour ,  où.  Ton  plaça  une  cloche  » 
la  chapelle  fut  appellée  l'Eglise  de  Mort^Ttmp  .  succursale 
d'Alembon,    ce    qui  dura  jusqu'en    i47i-    ^   cette  époque 

ks  habitiiAs  de  ^AoH'fiamp  éUat  dev^aus  plus  nombreux ^ 
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lisent  construire  ube   nef»   et   changèreat   \t  nom  de  leur 
Église  en  celui  de  Sanghêm* 


Canton   de   Marquise. 


Aw^l*vtVs^9IL  I  oomimé  eotrefi^is^  Amptemt  et  AffMafèuM  ; 
est  un  port  de  mer  dont  rétablissement  est  dùi,  selon  quel- 
ques historiens,  A  Renaud  de  Brie'»  Comte  de  Boulogne  r 
qui  y  construisit  une  yietityrttir,  vers  la  fin  du  la.*  siècle 
ou  au  commencement  du  i3.*;  les  privilèges  d*Âmb1eteuse 
furent  renop^ellvs  en  r598  pfr  J^aQ  de.  Jrrance  ,  Duc  de 
Dérj,  Comte  de  Boulogne. 

Ce  port  dans  lequel -débarqua  en  1669,  le  roi  Jacques  , 
détrône  et  forcé  de  fuir  TÂngleterre  »  est  ;^tué  au  nord  et 
i  10  kilomètres  ( â lieii^ etMemïi^ )  de  tioulogne  ;  il  présente» 
quand  au  tonnage  des  bAttmens,  les  ipèmet  facilités  d'entrée 
et  de  sortie  que  celui  de  cette  ville.  Douze  bateaux  de 
,p.ê,c}ie;  daafi  iesq^teU  sont  coimpris  quatre,  iiatea.n  appar- 
.tenant  i^nx,  pécheurs.. d'Audrefselles,  font, le  commerce  dtt 
poisson  plat,    et  sont  du  port  de  4  ^  lO  tonneaux» 

.La  baie  d*Ajab)eteuse  eairiialheéreusefoietot  tiropemi^arrassée 

Far  les  S4^s.  Em  1680, •  Louis  XIY  qui  conteaissatl  toute 
importance  d^un  port  ai»  vent  et  à  proximilé  dut  détroit  du 
f  as-lde<-Calais  •  se  rendit  à  Ambleteose«.  «dcontpagoé  d« 
Ministre  de  la  guerre,  M.  de  Seignelay»  >ei  du  .maréchal 
de  Yauban ,  pour  examiner  la  situation  de  cet  ancien*  port» 
t)n  reconnut  qu*il  pouvait  être  mis  en  état  de  recevoir  dea 
vaisseaux  de  56  à  \o  canons*  On  y  travailla  effectivement 
pendant  cinq  ans;  et -pendant  ta  guerre  de  16909  on  voit 
^^A  servit  de  refuge  a  des  vaisseaux  de  3o  à  40  icancns  0 
oui  y  conduisirent  beaucoup  de  prises.  Mais  ensuite  ou 
Interrompit  le  travail  ».  et.Ie  port  fut  abandonné.  Néanmoins 
Féçluse  .delà  Slack  fut  spigneusement  réparée »et  Ton  y  entretint 
tm  éclusier  jusquje  versTminée  1762,  que  ce  port  fut  distrait  da 
département  de  la  guerre  pour  être  remisa  celui  des  iÎAanceSitf 
t)epuis  cette  époque  •  it  a  encore  attiré  en  divers  tems  Tatten» 
lion  ^u  Gouvernement;  et  en  iÔo4«  Sa  Majesté  rJEinpereur 
t\  ïloi  y  a  fait  exécutçr  plusieurs  trayaux^ 


14 
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Febqves.  h  existait  aneicnnemcnt  sur  le  territôîré  dTHng^' 
tien»  une  abbaye  de  Beaulieu,  dout  il  est  parlé  à  rarticle ae 
Fiennes  »  cantou  de  Guines. 


Canton    de    Samerm 


BO0DKAUVILLS.    11    a   existé    aiictetmtem^nt    dans  cette 
conuuuiie   une  abbajrei. 


»  *   ,      .     .  •    '   t 


<  \    i  ■ 


AnaONDXSSEMENf    DB     MdNTREUÏI.» 


«      ^ 


Canton    de     Campagne, 


BSAiTRArïmixs.  Il  existait  avant  la  révélation  dan^ 
cette  commune»'  un  Prieuré  dépendant  de  Tàbbaye  de 
Marmoutier. 

\\y  avait  aussi  dans  la  ménie  commane  un  hospice 
dont  le  fondateur  n'est  pas  connu  ,  non^  plus  que  l'époque 
de  la  fondation  {  mais  dans  «les-  archives  dudit  hospice  ,  il 
existe  une  chartre  en^  forme  de  reconnaissance  ,  faite  par 
Louis.  XI Y  ^  roi  <de  Prance  »  ou  plutôt  une  lettre  patenté 
âur  «arrêt ,  portant  établissement  d'hôpital  à  Beauraiuville  \ 
en   date  des  mois  de  mars ,  avril  et  août  1693. 


1 


BfrATmATN  -  Chateâtt.  La  situation*  de  ce  lieu  est  (rès*^ 
ngréàblc.  La  plate-fonne  ou  le  château  a^e'tébâli  était  Icèi 
heureusement  choisie  ,  nvant  Tu^a^e   drf  canon. 

On  distingue  très'bien  le  plan-^  de  cette  forteresse  qui 
Consistait  en  un  donjnn  placé  sur  le  fossé  extérieur  étalant 
un  aulre  fossé  îptéricur  qui  le"  s«*porwt'' de  la  première 
cour  d'aritrrs-,  séparée  elle -Tiiêm% ''d*uhè  autre  par  une 
muraille  crénelée,  au-devant  de  laqùdfe' TIV  avait  un  f^ssé  j 
cette  seconde  cour  d'armes  bëaViconp  pins  grande  que  là 
premièrei  était  euviroimée  ci'uAe  «auraïUe  également  créneléen 
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lies  fossëa  de  ce  cbAteau   étaient  extrêmement  larges   et 
profonda. 


Sr.-ANDRé-AF-Bois.  H  y  avait  dans  cette  commune  k 
IVpo'rfue  de  ta  rëvo'ufion  »  ane  abbaje  d'hommes  de  l'ordre 
des   Prëmoatrés  ,  fondée  (i ans   h'    la.*  kiècle.  ^ 

En  1554.  après  avoir  levé  le  siège  de  Rerfly,  *H  nri  II 
passa  avec  son  année  à  St  -Ai^dré  et  dtna  dans'  Tune  dea 
salles   de  Tabbaje. 

Louis  XIV  passa  aussi  è  Tabbaye  de  St -André  .  en  i^^BS  ; 
«ceompagoé  de  sa  (>our  et  d'une  escorte  de  /  è  ^3f;oo  che<* 
vaux ,  venant  'i'Hesdm  pour  aller  visiter  es  plaoeN  J^ 
Monlreuil  et  Calais.  Le  Roi,  à  ta  prière  de  AL  l'Abbé  Lo<ié» 
fit  défiler  sa  cavalerie  pour  ne  pas  eiidonunager  les  récoltt'is* 

Xie  14  octobre  1710  9  toute  cette  commune  fut  cboisff*  pour 
Tun  des  cantonne  me  us  de  Tannée  franc  lise.  La  grand'ga«*de 
arriva  ce  )our-lÀ  et  se  barraqua  k  St.- André  dès  le  lende- 
main; M.  le  maréchal  d'Harcourt  y  établit  son  quaiiier- 
général  jusqu'au  14  novembre  de  la  même  année  »  qu'il  se 
retira  vers  Cercamp. 


Canton  d'Etnples. 


.  Cabiie^S»  .  Depuis  un  siècl.^ ,  ripvasion  des  sables  de  là 
Wifiv  a  occasionné  de  grands  chaugemens  dans  cette  coin* 
mupe^  les  habitans  ont  été  obligés  dVioiguor  de  la  nier 
}eurs  habitations  et  de  les  rapprocher  de  Vest  et  du  nord^ 


BÉR!?iktTttî,  n  y  avait  'à  Remtèulle  un  cbAt^'au  apparte^ 
nant  è'  liné  branche  de  la  maison  de  Cr(''q'ii  j  Marc  Henri» 
AJphonse  De  GoufBer  y  fut  brûlé  avec  sa  femme  ^  le  jouit 
de  ses  nAces. 


Lefaux.  Cette  commune  ne  comptait 'qu'un  pefît  nombre 

dlubùaua  ^vant  reovahi$soiaaftH>ar  l«s  «abies  de  Tauciea 
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village  dp  RomUy.  Ce  fut  à  cette  époque,  vers  Tan  i^5o^ 
qne  le  village  de  Lefaux  eut  un  cimetière  3  auparavant  4$k 
enterrait  les  morts  à  Rombly* 


i  LoKOViLLRRS.  À  l'^poque  de  la  révolatîoa  »  il  existait  daHs^ 
cette  commune  I  une  abbaye  fondée  dans  le  i%.*  siècle» 
.par  Matilde  ,  Comtesse   de  Boulogne. 

Cette  abbaye  était  babit^e  par  neuf  religieux,'  y  compjci^ 
le  Prieur,  de  Tordre  de  St. -Bernard. 


Mont^Cavril.  Il  existe  è  Mont-Csivref  nn  château  blti 

Îar  la  maison  de  Moncliy ,  sur  le  sommet  d'une  montagne» 
I  était  divisé  en  denu  parties:  une  citadelle  dominante  et  une 
pince  d*armes  entourée  de  murs  et  de  tours  snr  un  terreia 
très-escarpé.  La  construction  de  ce  chàteaa  n'est  remarquable 
^ue  par  la  belle  porte  à  pont- le  vis  >  coiffée  d'u&  beaU 
crëoelage.  On  le  détruit  actuellement.. 


Canton    de    Fruges. 


Ck^qûi.  Cette  commune  doit  probtfbJement  son  nom  h 
l'ancienne  famille  de  Créqui*  On  connaît  la  romance  com- 
posée de  pins  de  5oo  couplets ,  faite  à  l'occasion  du  retour 
im|)révu  du  Seigneur  de*  Créqui,  qui  avait  accompagné 
Tliiéfy  d'Alsace  ,  dans  son  second  voyage  è  la  Térre-saiSe. 
Ce  Seigneur  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins.  Sa  femme 
le  croyant  mort ,  cl  ait  sur  le  point  de  se  remarier  au  Seî* 
l^eur  -de  Rcnty,  lorsque  son  niart  se  présenta  devant  elle i 
il  était  SX  défiguré  qu'elle  neput  le  reconnaître  ;  mais  lors- 
qu'il lui  eut  montré  la  moitié  d'un  anneau  qu'il  avait  rompu 
aivec  elle  la  veille  de  son  départ,  elle  ee  rendit  à. cette 
preuve ,  et  le  Seigneur  de  Renty  ,  qui  lui  donnait  U  maii^ 
peur  la  copduire  à  TEgli^ie^   fut  cpngédié.  ,^ 

lie  château  de  Créqui  9  célèbre  par  Taventure  de  ^aou];^ 
est  détruit  depuis  long-tems  ;  les  Seigneurs  de  ce  nom  en  firent 
construire  un  autre  a  Fresstn^  dent  les  ruines ,  encore  exifr» 
tantes,  méritent  d'attirer  l'attention* 


». 
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EbiBAY.  C'était  autrefois  tm  bourg  florissant  dans  le  tems 
que  Aeiitj  était  ville.  Embry  qui  appartenait  au  mâme  Sei<- 
gneur  de  Renty  »  était  composé  de  5  à  600  maisons  ;  il 
y  avait  un  château  fort  dont  on  voit  encore  des  débris^f 
Jusqu'au  commencement  du  i8i^  siècle  on  v  tint  foire  et 
marché.  £n  1788»  M.  de  Brias ,  Seigneur  d  Ëmbrv  9  ayant 
fait  valoir  les  anciens  titres  de  ce  bourg,  avait  obtenu  le 
rétablissement  de  ses  privilèges.  Les  foires  et  marchés  ont 
peu  duré  par  leSel  de  la  révolution.  S'ils  avaient  continué , 
Ëmbry  eut  recouvré  les:  avantages  que  lui  assuraient  son 
éloignement  de  11  kilomètres  (près  de  3  lieues)  des  villes 
et  bourgs  les  plus  voisins* 


Fressin.  Il  y  avait  à  Fressin  un  château  dépendant  dô 
la  terre  de  Créqui }  c'était  un  fort  flanqué  de  sept  tours.  Elles 
ont  environ  5o  pieds  de  diamètre  et  lao  pieds  de  hauteur; 
elles  étaieut  coiffées  d'un  mâchecoulis  à  beaui  crénaux  et 
SArmontéès  de  deux  autres  étages  de  tours  en  retraite  ,  et 
couvertes  d*un  comble.  Les  murs  bien  bâtis  avaient  douze 
pieds  d'épaisseur  ;  les  sept  tours  sont  encore  bien  marquées; 
il  y  en  a  une  qui  est  presque  entière. 

Ce  château  était  entouré  d*un  fossé  danr  lequel  passait 
la  rivière;  au-devant  il  y  avait  une  cour  d'arme^,  très-belle» 
avec  une  muraille  garnie  de  tours»  ayant  au  bas  un  fossé 
rempli  d'eau.  Ce  fut  de  ce  cliâteau  que  le  Duc  d'Arschet 
partit  pour  surprendre  les  habitans  de  Vieil- iiesdin  qui  étaient 
occupés  à  faire  des  feux  de  St.-Jeau.  11  ne  réussit  pas  dans 
son  projel. 

La  construction  de  ce  château  parait  remonter  aa-delà 
de   i43o.    11  fut  démantelé  par  Fargues  ,  usurpateur  de  la 

Ï>lace  d'Hesdin,   qui  tira  le  canon  sur  le  Roi»  traita  avec 
ui  et  fut  ensuite  pendu.  (  Voir  page  i32.  ) 


!■ 


Lebiez.  Cette   conomune  s'appellait ,  avant  la  révolution^ 
Sh'f^aast'-Lebiâs ,  à  cause  de  C>t.-Vaast ,  son  patron. 

Il  y  avait  dans  ce  village ,   avant  la  révolution  »  un  couvent 
de  Récollets.  Les  bâtimens  ont  été  vendus  et  démoliSx^ 
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BirTSSFAtTyTT.ti^*  I  *abbaye  de  RiiisseauvîHe  fut  fofldee 
go9  p»r  Ràiii- lin  de  Créqui;  once  guerriers  de  cette  fainiHe» 
toè.v  A  la  bar  aille  d'Âziiicourt,  y  furent  enterrés  ;  elle  ei>t  en 
partie  deiuohe. 

L.e.«  religieux  »  chanoines  réguliers  i  étaient  de  l'ordre  de 
St.*Augustia. 


Carttnn    dHeséUn» 


DoMUAi^TiK  II  existait  dans  cette  commune  |. à  répocme 
delà  r(>%oli)tion  ,  une  abbaye  de  4^  religieux  de  Tordre  des 
Prëmontrés.  Les  bâiimens   ont  été  démolis. 


Labroye.  On  voit  à  I  nbroye  les  vestiges  du  cbilteaa 
dans  lecjurl  Pliilippe  de  Valais  se  réfugia  arrêt»  la  perte 
de  Ja  bataille  de  Crécy,  gagnée  par  hdouard  li),  le  a6 
août  164^).  On  sait  r]u*j  arrivant  la  nuit .  il  trouva  Ie8  portes 
fermées  et  qu'il  répondit  au  qui  çive  du 'c bateau  :  o&w^^i; 
c^est  la  Joriune  de  îa  France. 


Baye.  Il  eyistait  dans  cette  commune,  ayant  la  révolution  ; 
un  Prieuré  de  Tabbaje  d'Honnerourt  près  St.  Quentin  ,  dont 
le  titulaire  était  aussi  Curé  de  la  Paroisse  et  Sei^:  ur  tem* 
porel  de  ce  Prieuré  ;  cVtait  un  religieux  de  cette  abbaye; 
ordre  de  St.-Beuolt.  La  ma  son  existe  encore  ^  racquéreur 
en  a  fait  don  à  la  commune  .  pour  le  logement  du  desservant* 


Ste.-AuSTREBFRThe.  Balefrid  ,  Comte  d*Hesdin  9  qui 
vivait  sous  le  règne  de  (>Iotaire  II,  ayant  remarqué  dnns 
Âustrcberthc ,  sa  fille,  un  grand  zèle  religieux,  lui  lit  bâtir 
une  cliapell^  .dans  .un  marais  près  d'Hesdin.  Âustreberlke 
ayant  été  canouisée  »  ce  lit  u  prit  son  nom» 


Canton 

\ 
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Canton    d'Hucqueliers* 


RufitiiLT.  Il  existait  dans  '  cette  commune  i  im  Prieure 
très -ancien  qui  a  ëté  vendu  pendant  la  révolution.  Xte  bois 
qui  en  dépendait  est  resté  au  gouvernement* 

Il  eiiste  un  tertre  à  loo  toises  environ  de  l'Église,  sur 
la  bordure  du  bois  du  ci  devant  Prieuré  ,  qui  a  !2i5  mètres 
de  toilr  et  dix  mètres  de  bauteur  ;  le  sommet  est  une  plate-» 
forme  superbe  avec  un  bord  élevé-  Cette  terrasse  fîit  faite 
par  les  babitans  de  cette  conutiune  pour  servir  de  boule- 
vard contre  les  ennemis.  Ils  poslaieut  des  sentinelles  quî 
avertissaient  9  lorsque  reunemi  arrivait  ;  alors  armés  de  fusils , 
de  piques ,  de  fourches  ,  tous  se  réfugiaient  sur  ce  boule* 
Tara  et  repoussaient  ceux  qui  osaient  les  attaquer. 


Canton   de    Montreuîlm 

•y  - 

CoNCtfiti-LS-TEMpLB.  Ce  yillage  est  ainsi  appelle  a  cause 
d'un  hameau  nommé  le  Temple ,  oà  il  existe  une  fenne 
et  un  bois  qni  appartenaient  aux  Templiers  , .  que  possède 
ensuite  l'ordre  de  Malte  et  qui  forent  vendus  comme  bienst 
nationaux. 


ÉcuiRts.  On  prétend  que  le  nom  de  cette  commune  dérive 
des  tanneries  qui  existaient  autrefois  au  bas  des  glacis  de 
Klontreuil  ;  les  eaux  sauvages  ont  détruit  ces  tanneries  et  relevé 
peu*àhpeu  ce  marais.  Alors  le  Hamei  composé  d*un  assem«- 
blage  de  chaumières  sur  la  cote  voisine  ,  s*est  étendu  dans 
cette  partie  basse  ,  et  par  le  nombre  considérable  de  maisons 
Qui  s'y  sont  élevées  ,  on  a  changé  le  nom  de  Hamel  en  celui 
SEcuires* 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV  y  en  1659,  ce  village  fat 
brûlé  par  les  troupes  de  Fargues  t  qui  s'était  emparé  du  pou* 
voir  À  Hesdin.  (  yoir  page  i3d.  ) 

Un  accident  foneste  a  eu  lieu  dans  cette  commune  le  19 
février  18» i^,  Va  -ouvrier  Uavailjiait  &  e^^traire  de  la  pierre 

£e 
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dans  nn  puits  k  marne  »  profond  d'enriron  i5  mitres  ,- 
lorsqu'il  se  trouva  tout-a-coup  engagé  par  l'effet  d'un  léger 
ëboulement  :  41  appelle ,  trois  jeuues-gens  l'entendent  et 
volent  à  son  secours  ;  ils  s'apprêtaient  à  remonter  ,  quand 
les  bords  du  pùîts  s*écroulent  de  toutes  parts.  Les  quatre 
infortunés  sont  ensevelis  sous  lî  mètres  cubes  déterre  et 
de  craie«  Les  faabitans  dirigés  par  le  Maire,,  parvinrent  au 
Ixout  de  36  heures ,  après  un  travail  aussi  opiniâtre  qne 
périlleux  ,  à  retirer  ces  quatre  malheureux  encore  vivans , 
mais  froissés  et  déchirés.  L'un  d'eux  moui*ut  peu  de  mois 
après ,  des   suites  de  cet  accident 


Grofplikrs.  Une  partie  du  territoire  ie  cette  commune 
\    Qi  été  envaliie  par  les  sables   de  la  mer* 


LAPINE.  On  trouve  encore  dans  cette  commune ,  les 
ruines  d'un  bâtiment  qui  servait  autrefois  d  nôpital  et  que 
l'on  appellait  la  maladrerie. 

JD'après  le  témoignage  des  anciens  »  les  huit  maisons , 
l'Église  et  le  Presbytère  qui  composent  la  partie  de  ce  villager 
nommée  YSpine ,  ne  formaient  autrefois  qu'une  seule  habi* 
tation  occupée  par  des  religieux  hospitaliers» 


Neuville.  Depuis  1766 ,  cette  commune  a  essuyé  cinq 
incendies.  Maintenant  presque  toutes  les  maisons  y  sont 
en  maçonnerie  et  couvertes  en  tuiles* 


V 


Waben.  Ce  village  était  autrefois  une  ville  du  Comté 
de  Ponthieu.  Elle  fiit  détruite  et  brûlée  par  les  anglais  , 
après  la  bataille  de  Crécy  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  de 
MS  fortiCicaiious. 
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Aarondissemekt    de    St«-  Omer. 


Canton  d^Aire.     ♦ 


Clarqucs,  Avant  que  François.  I  *'' eut  .renferma  de  fortes 
muraiijies   Vanciéune  ville  de  Xhérouaone  ,  il  existait  trois 
paroisses  dp.  nom  de  St.TMartin9  dépendantes  de  cette  ville  ; 
celle  de  Clarques  était  désignée  sous  Iç  nom  de  SL^.Uarcin". 
aU'Monif    située  î^ur  Je  pencliant  dVne  c;pl(iue  çn  (aice  âfis 

.glacis  oe  la  .villci*  A  la  destruction  de  Thérouanne  par 
Charles  -  Quint ,  le  village  de  St.  -  Martin  ùH  rasé.  Clarques 
oui  était  an  hameau  ,  avec  un  château  fort ,  portant  le  titre 
ae    baronnie ,  possédé    par  les    anciens  ducs  de   Crouy  et 

.  comtes  de  Roeux ,  devint  le  chefrlieu  de  la  paroisse. 

*  .  Lorfcqnnn  Evèepie  prenait  possession  de  rEvAché  da 
Thérouanne,  cette  cérétfBonie  se  faisait  .dans  TEglise  de 
jJt.-Martin-au-Mont»  ce,  qui  désigne  que  c'était  la  première 
Église  dn  diocèse.  Au-delà  dt*  rÊglise  est  une  petite  montagne 
'd'un  hectare  de  superficie,  sur  ^laquelle  se  troirvait  la  statue 
équestre  de  St- Martin,  ^ja  régularité  de  ce  tertre*  attire 
encore  aujourd'hui  Tatteution. 


Thêrouai^nc.  Il  etistait  dans  cette  commune  nne  abbaye 
jie    St.-Augustin ,  ordre  de^  Prémontrés. 

On  sait  que  ce  village  fut  autrefois  une  viUe  très*importante^ 
et  que  cette  ancienne  Capitale  de  la  Morrnie  fut  rasée  de  fond 
en  comble  en  i5.^3»  par  T Empereur  Charles*Qaint.  (  Voir  ci^ 
après ,  dans  la  Notice  historique  du  Département ,  le^  récit  dot 
cette  catastrophe»  ) 


Canton    âHArdres. 


Gu^MT.  On  trouve  à  Guémy  »  sur  le  Mont«St  -Louis  »  les 

•traces  d'un  camp  entouré  c^e  redoutes ,  ayant  au  centre  une 

chapelle   bâtie  en  pierre  de  taille  y   dont  les  m^rs    ejLÎstenl 

câcore  ^  ainsi  qa  une  partie  du  toit  Du  £lateau  où  ce  qamp 
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était    sitaé,    oïl   découvre  la   mer  at  une  grande  élendaft 
de  pajs«i 

#  Canton  .  d*^udruick. 


RuBffnrQinsi»!.  On  prétend  qu*une  partie  du  territoire  de 
cette  commune  était  anciennement  submergée  par  le  golfe 
Jtifis  qui  s'enfonçait  dans  les  terres'  jii^squ'ii  St. -Orner.  Nous 
sommes  loin  de  donner  cette  opinion  comme  certaine,  tjxiot- 
qu'il  en  soit»  on  rencontre  en  creusant»' des  arbres  entiers  et  des 
parties  d'arbres  plus  ou  moins  pourris  i  ce  qui  annonce  quM 
s*est  opéré  de  grandes  révolutions  dans  le  sol  du  teri'itoire 
de  ce  village. 


ST.-FoLQTnif.  Ce  village  était'  le  cbef-licu  du  pays  de 
lianglè ,  qui  était  composé  de  St.-F«ftqum,  8t*«  Jiicdias  y 
Ste.-Marie-]Lerque  et  St*-Omer-C«p6lle.  •    l 

ZuTQUERQTTE.  ]Les  annules  de  Calais  rapportent  que  Zut- 
querque  a  possédé  un  fort  nommé  le  château  de  ta  -Mon* 
toîre  t  dont  les  fortifications  étaient  çoqsidcrables  ,  très^élevëçs 
et  entourées  de  fossés.  On  assure  qu'il  existe  encore  des 
souterrains   qui  communiquent  avec  Tournehém. 

Henri  lY  avait  désigné  ce  château  pou^  la  course  de  che* 
Vanxy  qui  aW^liëu  jusqu'à  la  révolution  ^  tous  les  ans  »  le  i»*E 
Dimanche  de  mai. 


Canton    de    Fauquembergue» 


_  • 

AuoiNCTHUN'.  Ce  village  existe  depuis  environ  4oo  ans** 
Avant  cette  époque  il  n'y  avait  qu*un  hameau  de  trois  maisons 
qui  portait  le  nom  de  /a  Rosetfç*  Le  village  de  Collincourt 
ayant  été  détruit,  les  habitans  se  retirèrent  et  se  fixèrent  à 
ia  Rosette  f   aujourd'hui  Audincihun* 


BoMT.  Le  5o  juillet  i537,  une  trêve  de  dix  mois  filt 
signée  dans  le  château  de  Bomy ,  entre  les  plénipotentiaires 
4e  Franjois  l^\  et  ceux  de  Charles-Quint.^ 
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El^ôTTïNEOATTE.  En'î5i3  ,  vers  la  mî-jaillet.  TEmpereur 
Maiiîmilien  1.*'  et  le  Roi  d'Angleterre  Henri  YIIl  assiëgeaieiit 
Thérouanne  avec  plus  de  60,000  hommes*  L'armée  française 
|etta  assez  heureusement  un  convoi  de  vivres  et  de  munitions 
dans  les  fossés  :  mais  au  retour  ne  se  tenant  point  sur 
ses  gardes ,  «Ile  fut  chargée  et  mise  en  déroute.  Le  corn* 
bat  se  donna  le  18  aoûti  près  d'Ënsuinegatte  :  on  le  nom- 
ma la  journée  des  Eperons ,  parcequ  en  cette  occasion  les 
français  s'en  servirent  mieux  que  de  leurs  épëes.  Les  plus 
braves  néanmoins  y  payèrent  de  leur  personne:  ]«  Duc  de 
Longuevilia  et  le  Chevalier  9ajart  y  lurent,  enveloppés ,  et 
emmenés  prisonniers  par  les  anglais.  Thérouann/'  capitula 
quinze  jours  après.   En  i479y  il  s'était  encore  livré  h  Fnguine* 

fatte  une  bataille  entre  les  français  et  le  même  Manimilien  ; 
avantage  avait  été  égal ,  mais  le  siège  de  Thérouanne  avait 
été  levé. 


Rentt*  C'était  autrefois  un  bourg  où  existait  un  ch&teao 
fort  dont  les  français. ne  purent  se  rendre  maître,  quoiqu'ils 
eussent  gagné  le  i5  août  i554>  sur  les  impériaui^,  la  bataille 
de  Rent:y*  Le  roi  Ucari  11  chercha  dans  cette  journée  Tocca- 
sion  de  combattre  l'Empereur  .Charles-Quiut  de  persoone  à 
personne,  mais   Charles  Quint  l'évita.     , 

11  existait  dans  ce  village  uo  couvent  de  Récollets.) 


Canton   de    Lumbres. 


AlquC^es.  Cette  commune  était  autrefois  un  bourg  çon* 
sidêrable  <t  faisait  partie  du  gouvernement  de  MontreuiL 
Il  n'y  a  pas  plus  de  60  ans  que  les  O (liciers  seigneuriaux 
le  qualifiaicnl  encore  du  bourg  d'Akruines.  Les  F.vèques  de 
Boulogne  et  de  St.-Omer  étaient  conjointement  S'Mgneurs  de 
ce  bourg  »  eomme  successeurs  de   TÉv/èque  de  Thérouanne* 

On  voit  les  ruines  d'un  vieux  château  fort  ,  qui  appar- 
tenait suivant  toutes  les  apparences  à  l'Ëvéque  dé  Tnérôuanne; 
et  Ton  remarque  deux  torts  en  terre,  l'un  dans  un  bois ,  à 
l'oneat  du  village  ,  nommé  le  bois  Duhamel  t  l'autre  à  i'occ^ 
dent ,  dans  un  bois  nommé  la  forte  tailie ,  près  la  cariiièi^e 
d^s^  places  qui  le  traverse.  Ces  deut  forts  ont  la  forme  tnangiit» 
laire^avec  des  fossés  qui  sont  encore  assez  profondsr^       •  -  - 


fi3o  Thpographieé 

IlBLFATiT.  En  16771  pendant  le  siège  de  St.-Omer ,  lc&  fraiH 
lis  brûlèrent  c      *"  ""    '        '       ^-       -       -"       * 

aibîuns  d*Hel£ 
qu*en  appuyant 
avaient  élé  mendier  dans  les  villages  voisins, 

Ce  fait  est  consigné  dans  les  archives  de  la  commune*. 


OnVE-WimQviir.  Avant  \j9€^,0upe  et  JVinfuin  étaient  deux 
'petits  villages  qui  avaient,  chacan  leur  magistrat  En  178g» 
ils  furent  réunis  et  ne  formèrent  plus  qu'une  seule  mumcipalilé 
^fjà  prit  le  nom  èi  Ouçe^Wirquin^ 


'  SvRQms.  De  ï65o  h  i653 ,  le  territoire  de  Snrqncs  nia 
pn  être  cultivé  ,  ayant  toujours  été  occupé  par  dinérentes 
armées  ,  entr'aùtres  par  celles  des  maréchaux  d'Aumont  , 
de  Gassion  ,  de  Turenne  et  du  comte  d'Harcourt.  Surauea 
'a  éprouvé  de  semblables  désastres  ,  lors  du  siège  d'Aire 
par  Marlborouf^. 

Le  château  qui  a  encore  trois  tours  ,  était  anciennement 
fortifié  ;  il  avait  à  chacun  de  ses  quatre  coins ,  une  tour 
crénelée  ;  il  était  entouré  d'eau ,  et  servait ,  avec  l'église 
également  fortifiée ,  de  refuge  aux  habitans  »  en  tems  de 
guerre» 


Canton    de    St.  -  Orner  ^    (Nord.  ) 


Clairmaeats.  L'origine  de  ce  nom  provient  de  la  grande 
quantité  de  marais  qui  existent  dans  ce  village  et  qui  sont 
presque  toujours  couverts  d'eau. 

Il  y  avait  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Qteaux» 


■*« 


MoRiNOHiN.  li'église  de  Moringhem  était  une  des  penf 
cures  quVn  ancien  évéque  de  Thé  rouanne  donna  i  l'abbaye 
de  Licques  »  environ  Tan  iioo»  Une  comtesse  de  Guines 
y  joignit  la  donation  de  la  ferme  et  de  la  dlme  qu'elle 
Avait  à  Moringhem  ;  on  eu  avait  fait  par  la  soite  une  e^pèoe 
dé  Prév6t4« 


r 
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Canton   de  St.  -  Orner ^  (Sud* 


Arques.  A  une  demî-licue  de  St-Omer  est  le  cbâteaa 
d*ArqueSf  ainsi  nommé  du  latin  ab  arcibus  pour  désigner 
des  forteresses  qui  »  selon  Màlbrancq ,  ont  été  bâties  du 
tems  ^de  César.  Ce  cbâteau  donné  en  670  par  Yalbert  à 
Tabbaje  de  8t.*Berlin ,  a  été  souvent  le  théâtre  de  grands 
événemens ,  surtout  pendant  la  guerre   de   i3o3. 

Le  a6  mai  i638  ,  les  français  commandés  par  le  maré- 
cbal  de  CbâûUon ,  campés  à  une  demi-lieue  de  St.-Ôitier  , 
sur  la  montagne  de  Blandecques  et  sur  les  hauteurs  des 
environs  I  allèrent  avec  quatre  pièces  de  cauon,  attaquer  le 
château^  et  quoiqu'il  fut  bien  fortifié  et  muni  de  bastions 
très-forts ,  ils  l'emportèrent  anrès  une  canonnade  de  qnàtre 
heures.  Le  maréchal  de  Châtillon  en  fit  son  quartier-général. 

Le  4  mars  1677  ,  Louis  XIV  se  rendit  devant  Valencienne^ 
en  même  tems  que  Monsieur  parut' devant  St. -Orner.  Il  vint 
jusqu*aux  sentinelles  et  campa  à  Arques  ;  le  5  #  le  château 
d* Arques  fut  attaqué  et  pris. 


Blandecques.  Il  existait  dans  cette  commune  une  abbaje 
de  filles  f  de  Tordre  de  Citeaux  •  oii  Mahaut  de  Bourgogne  , 
femme  de  Baudouin  111  et  mère  d'Arnould  le  jeune»  fat 
enterrée  en  1009. 


LONOVENESSE*  Il  existait  dans  cette  commune  ,  un  couvent 
de  Chartreux^ 


ARRONDISSEMENT       DE       St«-P0L. 


IzEL  -  LEZ  •  Hameaux.  Il  existe  dans  cette  commune  un 
cbâteau  qui  a  dû  être  considérable ,  car  toutes  les  haies  d^^ 
manoirs  sont  plantés  sur  la  ligne  d'anciennes  fondations , 
et   des  puits  profonds  existent  encore,  dans  les  alentours^ 
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yrLtSfti-Bftt7£iir«  Dans  la  campacne  de  1710»  le  prmca 
Eagètie  avaft  son  quartier-général  a  la  ferme  du  Ttrlet  qyl 
€st  À  rextr^mité  du  terri  toire-f  la  tuerie  de  l'a  rince  était 
établie  dans  un  manoir  du  village  »  et  tous  tes  vivandiers 
se  tenaient  dans  une  avenue  qui  allait  du  château  au  moulin* 


Canton   d^Auxi^  le  •  Château. 


CoNCTîlr  -  stT»  -  Canche.    On   prétend    que    Concby-sur* , 
Cauche  fut  autrefois  une  ville  dont  on  voit  encore  des  vestiges 
et  des  débris  de  murailles.    On  fixe  Tépoque  de  sa   ruine  à 
l'année  44?  ou   44^» 

11  y  avait  à  Conch^ ,  haute ,  moyenne  et  *  basse  justice  ; 
ses  jugemens  ress  or  tissaient  au  baillage  royal  d*Hesdin  ^ 
et  par  appel  au  Conseil  d* Artois.  Les  limites  de  cette  ju^- 
risdiction  étaient  indiquées  par  quatre  bornes  de  grès  ,  qui 
existent  encore  aujourd'hui,  nommées  la  Banlieue.  Conciiy 
avait  une  coutume  locale  rédigée  eii  iSoy,  tion  homologuée  , 
cependant  en  lisage  jusqu'en  1789.  11  s*y  tenait  deux 
marchés  la  semaine  .  le  mardi  et  le  jeudi  »  et  une  foire  le  onze 
juin,  jour  de  St«-Bamabé« 


FoRTEL.  Ce  nom  vient  d*un  fort  qui  existait  dans  cette 
commune  et  dont  on  voit  des  vestiges.  Ancienuemeut  oa 
écrivait  Fortel-le^FatU 


Wavans.   Ce  village   divisé  par  la    rivière  d'Authie,  en 
deux  parties ,  qui  étaient    comprises   autrefois  ,   Tune   dans 
la  Picardie  ,    l'autre  dans  TArlois ,    est    de  même     aujour* 
d'hni    partaeé    entre   les  départemens  de  la  Somme   et  da 
Pas-de-Calais. 


7 

Cescamp  ,  Hameau  de  la  Commune  de  Fréçeitt,  Il  etîstait 
dans  ce  hameau  une  très-belle  abbaye  ,  dont  les  bÂtimens 
n'étaient  poiai  anciens  ;  elle  a  été  vendue  et  démolie  en  grande 
partie^ 

Cantor^ 


f 
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Canton  d' Avesnes  -  le  -  Comte^ 


ConxXBiilOKT.  Il  existe  à  Coullemont  deux  fooUinet  qui 
i)renneDl  leur  source  »  à  ao  pas  l'une  de  Fautrc,  vers  ie  nord  &e- 
ta  commune  ,  au  bas  d*un  pré  •  appelle  pré  à  fontaines.  Ccpen*. 
dant  Teau  de  Tune  est  moins  jpesante  d'un  sixième  que  celle 
de  Tautre  fontaine. 


Lattre  -  St.  -  Quentin.  En  1710,  une  partie  de  Tarmée 
française  est  venue  camper  sur  le  territoire  de  Lattre-St.- 
Quentin.  On  remarque  encore  actuellement  des  lignes  tracées 
dans  les  champs  9  où  les  iVançais  avaient  élevé  des  relraa- 
ch  émeus. 


Le  SouTCH.  Un  canton  de  cette  commmoie  qae  l'on  nomme 
Larbret  »  a  pris  le  nom  d'un  arbre ,  essence  d'orme ,  d'une 
grosseur  prodigieuse ,  qui  a  existé  pendant  des  siècles*  Cet 
arbre  était  indiqué  sur  les  anciennes  caries  d'Artois ,  sous  le 
nom  cC Arbre  du  Souich,  Des  personnes  qui  vivaient  encore 
il  y  a  3o  ans  „  l'ont  vu  sur  pied*  :  il  couvrait  une  superficie  de 
dix  ares.  Suivant  la  tradition,  on  assure  que  dans  les  anciennes 
guerres  .  de  la  cime  de  cet  arbrfî  on  correspondait  par  signaux 
avec  le  Mont-Cassel ,  malgré  la  hante  colline  qui  se  trouver 
dans  cette  directiojn  et  qui  domine  Rebreuve.  Mais  ce  qui 
rend  cette  tradition  peu  vraisemblable  t  C''est  que  le  Sonich 
est  éloigné  de  Cassel  de  plus  de  34>ooo  toises  (  17  lieues  )• 


REBf.EuVE.  Il  existait  dans  cette  commune  un  Prieuré  d6, 
l'abbaye  de  St.^Éloy. 

Canton   d'Heuchin» 


LrSBouRO.  La  Ljs,  rivière ,  prend  sa  source  dans  cett0 
commune.  Celte  source  a  un  lit  souterrain  qui  remonte  jusqu'h 
Predefin.  Un  puits  de  cette  commune  communique  au  Ht  sou* 
terrain »quoiqu  éloigné  de  la  source  de  lisbourg  de  trois  quarts 
de  lieue  au  moins.  Des  curieux  ont  jette  de  ta  paille  dans  ie 
nuits  de  Predefin  ;  elle  ett  venue  reparaître  à  Ja  source  de 
Lisbourgt, 

F£ 
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Canton    de    St.-PoL 


CRt>iSCTTBV  On  voit  à  Croîsettes  une  ferme  d'une  eofis* 
traction  fort  ancienne  ;  elle  offre  encore  les  restes  du  château 
de  Vignacourt:  des  murs  fort  ëpais  ,  des  fenêtres  qui  laissent 
a  peine  .pétiétrer  le  jour ,  lui  donnent  l'aspect  d'une  prison* 
Les  traces  des  fossés  que  Ton  voit  le  long  des  murailles, 
indiquent  que  c'était  un  château  fort. 


ST.-MrcHEti.  La  rivière  de  Temoise  prend  sa  source  an 
thâteau  de  St. -Martin  ,  dans  la  commune  de  St.-Michel.  Ce 
Château  n*était  qu*un  diminutif  de  celui  qui  existait  autre- 
fois. On  prétend  que  M.^"'*  la  Comtesse  de  Hom  •  k  qui  i^ 
appartenait ,  y  fit  mettre  le  feu  au  moment  où  il  était 
tout  meublé  et  prêt  à  la  reeevoir  »  afin  de  n'être  point 
forcé  de  l'habiter  »  comme  le  voulait  le  Comte  de  Horn^ 
6ou  mari^ 


Canton   de    JVaiU 


A0CHY-I.SZ-HKSDIIC.  Cette  commui^e  est  ainsi  nommée  à 
cause  de  sa  proximité  de  la  ville  d'Hesdin.  Ce  nom  a 
Remplacé  celui  èlAuchy  lez-Moines  qu'elle  portait  avant  la 
révolutiou  ,  à  cause  d*une  abbaye  de  Bénédictins  qui  s*/ 
trouvait. 

L'abbaye  d'Âuchy-lez-Hesdin  a  aussi  été  vendue  ;  elle 
anbsiste  en  entier  et  sert  maintenant  à  la  filature  de  coton 
de  MM,  Say  et  Compagnie  ^  qui  ont  beaucoup  augmenté  les 
bâtimens  et  changé  les  distributions* 


AziNGOtrUT. .  Cette  commune  est  célëbrp  par  la  bataille  livrée 
le  a5  octobre  i4i5 ,  entre  les  français  et  les  anglais,  dans  une 
•|>laine  longue  et  resserrée. ,  Les  mêmes  causes  qui  firent  perdre 
aux  français  la  bataille  de  Crécy  et  celle  de  Poitiers  ,  leur  Bt 
encore  perdre  celle-ci.  Le  champ  fut  couvert  des  corps  de 
.6iOOo  français  et  de  i^Goo  anglais.  Les  plus  gtands  Seigneurs 
de  la  France  y  périrent  ou  restèrent  prisonniers.  Parmi  ceux-ci 
On  comptait  ii4oo  genîils-hommes.  L'armée  victorieuse  aussi 
délabrée  que  si  elle  avait  été  vaincue,  eut  de  la  peine  à  s^ 
tramer  jusqu  4  C«lai$,d*oik  1(  roi  ttçori  Y  rep^iMi  en  Angltlerrc* 


I 


Notes  sur  les  Villages.  s55 

Avint  lar'  révolution  ,"  il  existait  siir  le  cbamir  de  bataille 
mue  petite  chapelle  construite  en  1734  y  par  une  dame  De 
Tramecourt. 


Blangt.  Il  existait  dans  ce  village  une  abbaje  dlioininea 
de  Tordre  de  St.-Benoit. 


■^ 


Le  Parcq.   L'érection  de  cette  commune  date  de  ,1587  • 
Ptulippe  n  »  roi  dŒspagne  ,  donna  à  cette  époaue  drs  lettres 

Satentes  qui  accordaient  en  arrentement  le  terrem  alors  couvert 
e  koiSyà  la  charge  de  Te  défricher  en  six  àtis'»  efqùi  assuraient 
aux  habitans  oui  s'établiraient  en  cet  endroit,  l'exemption  de 
tout  impôt.  Ces  lettres  patentes  furent  çonfirniées  par  Louis 
XiV  en  1647  I  ™^'^  '^^  États  d'Artois  en  1749  assujétirent 
cette  commune  au  payement  du  vingtième» 


Kof.T.KVcoruliT.  Un  ChAtUlon  de  Villustre  famille  de  ce  nom; 
iut  blessé'mevteMement  h  la  bataille  d'Aeincéort  ;  ses  dépouiller 
inei;telles  ont  été  déposées  dans  le  caveau  d'une  chapelle  de 
IVglise  de  Rollencôurt.  Un  monument. eq. marbre  d'une  arcl{i- 
tecture  tort-simple  ,  au-deisus  du  caveau  ,  annonçait  que  là 
reposait  un  guerrier  recommandable  par  son  courage  çt  par  sa 
naissance.  ChatHlon  était  représenté  moura?it  des  suites  de 
•es  Ucssures;  au.bas .était  son  épitaphe  et  La  notice  des  priucU 
paux  faits  de  sa  vie* 


Yalentin  •  Hameau  de  Wail^  U  existait  dans  ce  hameau 
un   couvent  de  JiécçUets* 


"Vieil-Hessin*  h  existait  dans  cette  eommmie  un  couvent 
àt  Scëurs^noires  de  l'ordre   de  St.*François. 

Le  village  de  Y  ieil-B  esdin  s'est  élevé  sur  les  raines  delà 
tHIc  détruite  par  Charles-Quint.  (  frayez  t article  Resdin^  )  U 
j  existe  encpre  des  débris  de  l'ancien  chàteau« 

Sf  •  •  GeorAe;  II  existait  dans  ce  village  &  l^époqne  de 
la  révolutien,  un  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'Anchixk, 
ordre  dé  St. -Benoît* 

Ce  village  était  un  des  faubourgs  de  l'azicienne  ville 
A'HeadÎD»  déimite  par  Charles-Q^^^^ 
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TEMPÉRATURE. 

• ,  ■  1 

Année  commune  ,  la  plus  grande  élévation  du  thermomètre 
'<de  Réaumur  est  de  ^5  degrés  au-dessus  de  la  glace.  L'époaue 
de  cette  plus  grande  élévatioa  est  ordinairement  du  i5  juUlet 
au  lo  abut. 

I^a  moindre  élévalion  du  thermomètre  est ,  année  commune  , 
de  5  degrés  au  dessous  de  la  glace. 

La  moyenne  élévalion  est  d«)  8  degrés  au-dessns  de  la  glace. 

LVpoque  des  plus  grands  froids  est  ordinairement  le  com- 
inencement  de  janvier.  C'est  à  cette  époque  que  l'on  a  vu  le 
thermomèU'e  descendre  fusqu'à  is^  degrés' aii*^ dessous  du  àërOi^ 
11  est  descendu  une  fois  jusqu'à  i8  degrés  à  Moutreuil. 

■ 

T^oici  le  Tableau  iu  froid  le  plus  rigoureux  des  hiçets 
cb serves  dans  'ce  pays  ^  depuis  1709. 

Degrés. 

Ï753       % ;        .        .  10     f 

'  ... 

1740,17511 1763   .   3   i   .   .   .  la 

3757,1758.  1766   :   .   r   •   V   .  12  i 

17G7.  17G8   ........  i3  à 

^749   •   •   .   .   i   .   .   .   .  14 

^1<^^  ^17^  ••.*•.?...  17  f 

^7S6,  1789   .   ......,'  ,7  ,V 

Ce  tableau  est  îe  résultat  des  observations' de  MM.  Larzet  ; 
Siiédecm  à  A.-as,  Denis  et  Desmarqnojr,  ce-dcmier ,  médecïa 
en  chef  des  armé  s  À  St-Omrr,  et  Membre  de  la  Léiçion 
d  honneur^  - 

Les  chaleurs  sont  passagères  et  inconstauteaj  elles  n'arrivent 
Çueres  avant  les  premiers  jours  de  iuillet.  Le  plus  haut  degré 
de  tempéraiiir-  est  de  3o  degrés. 

lia  température  n'est  pas  îa  même  sur  les  .côtes  ,  où  elle  est 
^ucore  plus  iuconsUulc.  Elle  y  ost  aus:»i  plus  élevée ,  excepi» 


Température.  — »  Pents  dominants.        ^Z*j 

pendant  quelqoes  mois,  tels  que  mai  et  juillet.  Du  reste  ,  le 
troià  et  le  chaud  se  succèdent  d'un  moment  à  l'autre  dans  toutes 
les  saisons  de  Tannée  \  il  est  des  jours  oii  le  thermomètre  et  le 
baromètre  montent  et  descendent  plusieurs  fois  de  quelques 
de^és. 

Par  les  observations  faites  en  1807  et  1808  è  Calais ,  par  M» 
'  6lanquart-sept*Fontaines  ,  rapportées  dans  les  Annuaires  de 
1808  et  1810,  on  voit  que  le  thermomètre  8*est  élevé  sur  ce 
point  du  Département 

Deg. 
En  juillet  de  1807  »  à      •      c      •       5o  1 

En  août  de  la  même  année  >  à      •        3o  % 

Et  en  juillet  de  1808  •  à      •       •       34  6 

Hes  observations  faites  à  Aire  par  M.  Desmarquoy  ,  depnîs 
1781  jusqu'à  17^5  y  portent  à  28  te  plus  haut  degré  de  chaud 
dans  cet  intcrvaMe  .  et  à  12  degrés  au-dessous  de  zéro  le  plus 
|;raad  degré  de  froid, 

VENTS    DOMINANTS. 

■         • 

L'égalité  du  sol  et  le  peu  d*étendue  du  département  ne  per* 
mettent  pas  que  les  vents  y  a^ent  un  point  différent  pour  1  une 
ou  l'antre  partie  t  leur  p^ition  est  toujours  relative  à  sa  situation 
^ographtt|tie  ;  »*'û^  sont  Nord  ou  Sud ,  ils  le  sont  pour  tout  le 
dépiirtenrient»   ■ 

D'après  les  observations  faites  par  M.  Desmarquoy,  de  1781' 
i  1792 ,  les  vents  de  Nord-Est  et  d'Esisontceux  "qui  paraissent 
les  plus  constans  dans  la  saison  du  printemps.  Ils  amènent  une 
température  «èche  et  froide,  et  lorsque  les  hivers  n'ont  point 
été  rigoureux ,  il  survient  de  petites  gelées  qui  nuibcpt  beau-- 
coup  aux  arbres  fruitiers  et  aux  colzats,  sur-tout  lorsque  de 
beaux  jours,  en  février,  en  ont  accéléré  la' végétation.  Si 
le  vent ,  à  cette  époque ,  vient  du  Sud ,  ce  qui  est  assers  corn» 
mun  •  il  varie  infiniment  et  passe  chaque  jour  du  Sud-Ouest  à 
l'Ouest  et  au  Nord-Ouest  pour  revenir  au  Sud. 

Au  solstice  deié»  les  vents  passent  ordinairement  à  l'Est  ; 
au  Sud-Est  et  au  Sud,  On  peut  alors  s'attendre  à  un  été  sec  tl 
chaud,  principalement  si  le  printemps  a  été  pluvieux. 

Si«  au  contraire,  le$  vents  se  placent  au  Sud-Ouest  tlJk 
rOuest,  ils  annoncent  un  été  orageux  et  pluvieux*  ^ 

.  En  ftutomne,les  vents  sont  presque couslamnient  Ouest-Nprd- 
Ouest,  Snd-Oue5t  et  Ouest-Sud-Ouest,  JL^s  aoiioocettt  uiie 
température  humide  et  froide^ 


âSS  MèUorologie. 

Ea  hjv^ry  les  yents  de  Sud-Ouest,  Est  et  Iford-Est  eitrcént.. 
un  eippire  non  moiea  constant  ;  c'est  alors  le  temps  des  grandes 
gelées. 

Il.esl  à  remarqaer  ^ue  depuis  louragan  du  i8  février  1809^ 
le  vent  ne  peut  jamais  passer  de  POuest  au  Nord  «  sans  être 
«rrêté  et  Bxé  (meroe  plusieurs  jours)  au  Nord^Iiord-Ouest  ^ 

J|>oint  d'où  est  parti  cet  ouragan  si  désastreux  ;  et  que  »  lorsque 
e  vent  veut  pass.er  du  Sud  «  YEst^  il  s'arrête  toujours  au  Sud" 
Sud-Est.  Ce  dernier  courant,  assure-t-oo,  noua»  vient  d^sAlpei^ 
et  Tautre  des  montagnes  d'Ecosse. 

CLIMAT.» 

■ 

L'été  et  l'automne  sont  les  plus  belles  sai^sons  dans  ce  dépar- 
tement. L'hiver  y  est  pluvieux  ,  el  le  printemps  froid  ;  on  pour«- 
tait  même  dire  qu'il  n'y  a  ^ue  deux  saisons  bien  marquées. 

.  Les  plus  beaux  jours  arrivent  ordinairement' vers  Je  mîlieuk 
du  mois  d'août  et  aurent  jusqu'à  la  mi-octobre. 

On  peut  diviser  ainsi  l'état  habituel  du  cieU 

Bcutemp».    .     .       ^\^^, 

Gelées.      .    .    ?       as 

Vuageux  et  couvert.  i3o 

Brouillardj     •    •    •  aô 


Pluie  et  vent*    •    ;  70  joure* 

Neige 10 

Giboulée.    •    •    •  6 

Orages.       •    ;    •  i5 


^•f^ 


Total 365 

SMÎt  le  résumé  pour  Calais  des  observations  .ïaitea  en  i8Q8y 
par  M.  Blanquart'SCpt-Fontaines. 

Beautemps«    •    •    -ia8  jours. 

Couvert ,  nuageux  et 

^,  Tariable.     .     .•      119 

.Brouillard  et  Bruine.  3a 

365 

.     On  pctrt  évaluer  à  787  millimètres  (  18  pouces  )  ,  la  quantité 
'  A'eau  qui  tombe  chaque  année. 

D'après  plusieurs  années  d'observations  à  Montreuil,  4e 
«néins  qu'il  tombe  d'eau  est  de  4^  millimètres  (  18  pouces  ) , 
^t  le  plus  9  cp^  millimètres  (  36  pouces). 

'    D'après  )es  observations  faites  eu  1808  à  Calais  ^  il  en  ^ 
%»ffibé  I  celte  «na4è  j  808  imllimètres. 


Pluie. 

• 

• 

•  ' 

7oiouiv« 

Nbige. 

S 

. 

• 

• 

7 

Grél«. 

• 

• 

■ 

• 

« 

9 
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6  R  A  G  B  S. 

Les  orages  ne  sont  que  trop  fréquens  dnns  ce  Département» 

I7ourag^n  du  18  février  1807  a  cause  d'affrcuii  dégâts  et  a 
fait  périr  108  individus.  La  même  tempête  a  jette  sur  la  côte  de 
ce  Département  7  navires  anç^Iais.  Les  détails  de  ce  terrible 
ouragan  sont  consignés  dans  r Annuaire  de  18089  page  1^4  ^^ 
snivanted. 

Un  autre  ouragan  qui  eut  lieu  le  3i  juillet  de  la  même  année, 
fit  de  grands  dégâts  dans  les  arrondissemens  d'Arras ,  Béthune, 
Boulogne ,  Monlreuil  et  St.-Omer  ;  mais  les  villes  d'Arraft 
et  de  Lens  furent  particulièrement  exposées  à  toute  sa  furie, 
(Vojez  r Annuaire  de  i%o^t  pages  178  et  179O 

Le  i5  février  1808 ,  l'arrondissement  de  Boulogne  éprouva 
an  coup  de  vent  qui  renversa  quelques  arbres,  enleva  les  cou* 
vertures  de  plusieurs  maisons  et  une  partie  du  toît  de  l'Église 
de  S  amer. 

Par  suite  de  la  marée  extraordinaire  du  14  au  i5  janvier  i8o8| 
la  mer  déborda  à  St.-Folquin ,  Oye  et  St.-Pierre-lez-Calais  ; 
une  digue  près  Gravelines  fut  emportée,  et  les  eauxs^élevèrent 
d'un  mètre  un  tiers  au-dessus  du  niveau  du  bassin. 

Le  5i  juillet  i8o8^fut  marqué  comme  le  01  juillet  1807 1  paf 
un  orage  violent  •  accompagné  de  gréles,qui  étendit  ses  ravages 
(Sans  SIX  communes  des  arrondissemens  d  Arras  et  de  Boulogne. 

Le  19  du  même  mois,  sept  communes  de  Farrondissement 
d'Arras  ,  dix  de  l'arrondisse  mont  de  St.-Pol  et  une  de  l'arron* 
dissement  de  Boulogne  avaient  été  dévastées  par  la  grêle. 

Le  8  août  de  la  même  année  1808 ,  cinq  commuaes  de  t'ar-' 
rondissement  de  Béthune  et  nnede  rarrondissement  de  St.-Pol 
lurent  victimes  d'un  semblable  fléau. 

Le  10  janvier  1809 ,  fut  un  jour  de  tempête. 

Le  3o  du  même  mois ,  un  violent  ouragan  s'est  fait  sentir  dans 
tout  l'arrondissement  de  Bétbune.  Les  toitures  en  général  ont 
été  plus  ou  moins  endommagées  ;  des  cheminées ,  des  murs  ren- 
versés }  des  maisons  croulées  \  beaucoup  d'arbres  déracinés  et 
brisés}  des  moulins  abattus;  des  meules  de  grains  bouleversées 
et  les  gerbes  emportées  au  loin  :  tels  fu^cnt  les  effets  de  cette 
tempête  qui  étendit  ses  ravages  sur  Tarrondissement  de  St.-PoI. 

Le  29  juin  1809  •  un  violent  orage  a  éclaté  à  Avesnes-le-Comle 
et  dani»  les  communes  voisines. 

Le  25  juillet ,  même  année ,  un  orage  a  occasionné  des  dom- 
mages considérables  dans  les  vallées  de  la  Cancbe  et  de  la 
Tcrnoise ,  arrondissement  de  St. -Fol. 

Le  17  août ,  le  terroir  d'Havrincour,  arrondissement  d'Arras. 
lit  dévasté  par  ime  gr^te  dont  plusieurs  glanons  ^laiênl  de  \% 
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grosseur  J*an  petit  œuf  de  poule.  Toute  la  récolte  de  ce  terr^ 
loire  fut  entièrement  détruite. 

Le  détail  de  ces  orages  é&t  inséré  dans  TÂnnuaire  de  iSio  , 
pages  52  .  55  et5j. 

Le  27  mai  1811  ,  fut  encore  un  jour  de  désastre  pour  plus  de 
$0  coiumuiies  dont  les  récoltes  furent  plui  ou  moins  enuomma- 
gées  par  la  grêle. 

Le  20  mai  i8i2,plusdeSo  communes  de  Tarrondissement 
â'Arras  ont  vu  leurs  récoltas  ravagées  par  un  orage  affreux  et 
par  une  grêle  d'une  grosseur  considcranle* 

Huit  jours  après  i  le  28  du  môme  mois,  un  nouvel  orage  ayant 
à-peu-près  la  même  direction  cjue  celui  du  20  »  (  du  Sud-Ouest 
au  Nord'Esf)  éclata  sur  la  ville  d*Arras  et  dans  les  euvirons^vcrs' 
6  heures  de  raprèsmidi.  Une  trombe  terrestre  formée  pendant 
l'orage  au-dessus  des  villages  de  Wailly  et  d'Acbicourt  a  dé- 
ti*uit ,  en  1  ou  3  minutes  »  18  maisons ,  i3  granges  et  9  étables 
ou  écuries.  Les  débris  de  ces  bâlimens  ont  été  emportés  à  de 
erandes  distances.  Celte  trombe  a  suivi  la  même  direction  que 
l'orage  qu'elle  accompagnait.  Après  avoir  exercé  ses  ravages 
dans  le  village  d'Acbicourt,  et  causé  quelques  dommages  dans 
celui  de  Wailly ,  elle  se  porta  sur  Méricourt,  distant  de  Wailly 
et  d'Acbicourt  de  2  myriamètres  ,  puis  elle  fondit  sur  le  village 
deFouquières-lez-Lens^oii  ses  effets  furent  terribles^  60  maisons» 
fermes  et  autres  bâlimens  ont  été  détruits  )  un  moulin  a  été  en- 
levé de  dessus  ses  bases  ,  à  près  de  3  mètres  de  bauteur,et  a  été 
jette  à  i5  mètres  vers  le  Sud;  oeaucoup  d'arbres  ont  éle  brisés  ; 
deux  enfans  mâles»  Agés  Tun  de  i3  ans  et  l'autre  de  8 ,  ont  péri 
dans  ce  désastre:  la  perte  s'est  élevée  à  100,000  fr.  pour  ce  seul 
village  ;  celle  d'Acbicourt  passe  185000  fr.  Sur  une  étendue  de 
aoo  pieds  (  66  mètres  )  de  largeur  et  dans  toute  la  longueur  de 
la  commune  de  Fouquières,  rien  n*est  resté  debout.  La  trombe 
ayant  renversé  tout  ce  qui  s'était  trouvé  sur  son  passage.se  dis* 
sipa  dans  le  marais  delà  commune  qu'elle  venait.de  détruire 
en  partie.  Un  des  effets  singuliers  de  ce  météore  destructeur» 
c'est  que  les  murs  sont  presque  tous  tombés  de  côtés  diftercus. 

Une  Hllo  âgée  de  9  ans ,  ayant  été  enlevée  et  jeltée  par  le 
tourbillon. dans  un  puits  ouvert ,  un  bon^me  de  60  ans  ,  père  de 
sept  enfanS  ,  et  daus  l'indigence  ,  se  précipita  dans  le  puits  et 
arracba  cet  enfant  à  nne  mort  certaine.  Le  nom  de  ce  généreux 
TÎeillard  est  jean-éloy  Waniler,  / 

On  lit  dans  le  dictionnaire  dliistoire  naturelle  de  M.  Yalmorit 
de  Bomare  ,  que  le  9  avril  17^0  ,  une  trombe  terrestre  a  passé 
près  Pommier ,  canton  de  Pas.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu 

nous  procorçr  aucuns  détails  sur  les  effets  que  produisit  alors 

CQ 


Orag^Si, 
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ee  mêtëofe  heurettsement  plu§  rare  que  les  orages  dans  nos 
contrées. 

^TJÏV^ENT  fEtat ,  par  Commune  »  des  pertes  occasionnée t 
depuis  1807  ,  par  des  Orages  ,  Gtéles  ei  Ouragans  ;  et 
tBtat  des  Incendies  occasionnés  par  le  tonnerre» 


Dates 

NATURE 

1 
COMMUNES 

MONTANT 

d«8 

• 

des 

qui 

des 

accîdens. 

À  C  G.I  D  £  N  S. 

eu  ont  souffert» 

pertes. 

i 

t'rdiico.    . 

/St.-Pierre-lez-Calais. 

4,^00 

>» 

Marck. 

1,390 

Boulogne» 

io5 

• 

WisTiiea» 

5,761 

• 

Tliiembronne* 

9^9 

Loos. 

5,120 

Chocjnes. 

5,000 

VerquigneuK 

600 

Maziugarbe. 

4,880 

BuHj. 

6.641 

Grenay. 

5,488 

Noj'elles-lez-Vermelles. 

7,i6'i 

' 

Annayt 

4^.234 

^^ 

Mcurchin. 

1 3,19s 

3i 

NoYeiIes-sou5*Lens« 
Ouragan»        <SalIau- 

9,654 

juillet 

94f> 

1807. 

Vendin-le-vieilf 

i6.oi8 

Hulluchb 

7>^73 

Evin-mai-Maisoné 

10.846 

A  uchy-lez-Labassëe» 

4.745 

\                           • 

BéniFoiitaine. 

6,i36 

' 

Haisnes. 

5,435 

Billy-Berclau. 

a,866 

Labourse, 

586 

# 

Douvria. 

810 

Wingle. 

3,600 

Vermelles. 

,865 

Lens. 

9,950 

Laventie. 

1,715 

Courcelles-lez-Lens. 

1 5,037 

1 

^Héniu-Liétard. 

3,465 

Gg 


^4^ 

Météorologie» 

Oateô    nature 

COMMUNES 

MONTANT 

des 

des 

»            qui 

des 

1  accîdena. 

ACCID£NS. 

en  ont  sonîTert. 

pertes. 

1^"""" 

^ 

/Gouy-en-Gohelle. 

iBouvignies.. 

1  Angres. 

864 

11,7*0 

9-444 

Ai7L-Noulette« 

i5,4a4 

Liévin. 

21,418 

Gomiecourt» 

18,670 

Ru^aulcourt. 

5,5oo 

Avion. 

a,ooo 

Eleu  dit  Leauwette. 

6,600 

- 

Beaurains. 

i4»700 
a8.6o4 

Bihucourt. 

Bienvillers. 

7,000 

Famechoxn: 

a^gao 

Arras. 

5,53o 

3i 
juillet 

St-Leger. 

34,08a 

Ouragan» 

Ferles- au'bois* 
Croisilles. 

4.000 
40.835 

1007. 

Neuvilie-StVaast. 

ao,8i4 

Carency. 

1 5,225 

f 

St.-Aubin  et  Anzin.:' 

6,240 

Marœuil. 

43,69a 

Agny. 

18,841 

Beauii&etZ'lez-loges* 

6|5io 

Achicourt. 

i7>9î»3 

Ficheux. 

19,657 
18,182 
14,733 

Wailly. 
Blairville* 

\ 

■ 

Duisans* 

2,778 

Basseux. 

i,7i3 

^ 

Oainville. 

4î^,98î» 

Biefvillers.: 

23.169 

VRansart 

4,110 

Inondation       (Noikerguc. 

6,o35 

i4eti5    occasionnée  par  {St-Nicôiasl                      | 

8.770 
^4,569 

janvier 

la  marée        ySte.-Marie-Kerque; 

1808. 

extraordinaire    j St.->Pierre-lez-Cala^^ 

1,200 

du  1 4  au  1 5      1  St.  -Folcjuia» 

2,192 

1 

jaoYier  x8o8.    \ 

Oje,                              1 

22^50^ 

Orages. 


045 


Dates 

des 

accidens. 


i^^iW 


NATURE 

def 
AGCIDEll!f. 


COMMUNES 

qttî 
en  ont  souffert» 


MONTANT 


des 

pertes. 


.  *9 
juillet 

1808. 


3i  JDÎllet 
1808. 


Bihucourt. 

Duisans. 

Habarcq* 

Haute-Avesnes» 

Marœuil. 

Auzin-St.-Aubia* 

MontenescourU 

aisnes. 

arly. 

Orage,  grèlc,  etc.^HauteviUc^ 

iMoncheL 
foyelette. 
ISombrin. 
Bail1eiii-aux*ConiftiUes. 

'Berles. 
Chelers. 

Magntcourt-en-Comté. 
Rorilecourt* 
.Fiefs. 
f  Bourloo* 


I  Epînoy. 


8  août 

1808. 


3o 

janvier 
1809. 


Sauchy-lestrée^ 

Orage,  grêle,  etc.\Marck. 

^  ^  JHesdin.rAbbé.     . 

fisques. 
l  Bamcthim, 

ÎLabeuvrière* 
Rrouay. 
Isbergue. 
Divion. 
Lambres. 
SArras. 
Graincourt-Iez-Bavrinc. 


32,44^ 
12,6^7 

8.645 

4.a34 

3.464 

6,465 

5,600 

i8,4«2 
24,364 

11,617 

a,8o4 
3,705 

14,926 

27,536 

1,970 

ia»a^ 

1,590 

40 

5i,4io 

15,776 

8,221 

29.868 

19,320 

6.593 

1,395 

1 3,806 

6,8o5 

10,025 

6,1 10 

I,8q2 
675 

980 

4»i)'>^ 
455 

1,52', 

i,4i5 
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Météorologie. 


Dates 

des 


accidenst 


NATURE 

dcf 


ACCIDEHS. 


COMMUNES 

I 

qui 
ea  ont  lonfTert. 


MONTANT 

det 

pertes. 


3o 

janvier 

i8og. 


3o 
janvier. 

i5  avril, 
24  juillet 


mm 

juillet. 


Ouragan 

accompagné  de 

grêle ,  etc. 


Inondation 
occasionnée    par 
6uite  d'un  orage. 

Ouragan* 


Orage 

accompagné  de 

grêle. 


Caionne-Ricouarl. 

Fresnicourt. 

Gaucbin-le-Gal. 

Gréiiay» 

Hersin. 

Leforest. 

Loison. 

Pont-i-Yendin. 

Beaumery. 

iMarconne. 

Maintenay.-  . 

Azincourt. 

Roellecourt: 

Rollencourt. 

IBcrlencourt. 
Bailleuil-raU'-Comailles. 
Divion. 
I  Boulogne. 
Bicfviliers* 
liCparcq. 

Viel-Hesdin.  (  le  ) 
Ligny-  St.-Flochel. 
IMaguicourt-en-Comté. 
Marquay. 
TVIonchel. 
Moiichy-Brcton. 
Moncby-Cayeux. 

Ostreville. 
Picrremont.  , 
iRamecourt. 
kS  t. -Georges. 
S  t.- Michel. 
St.-PoI. 
Teneur. 
Till^'-Capelle. 
Trois-Veaux. 
Wavrans.^ 
^invin. 


864 

i,a69 
1.284 
a,2i6 
3.430 
a.2i6 
4.41 5 
5a8 

240 
552 

95o 

a5.586 
9,309 
4,209 

1 3,5(58 

2|532 

25o 

10.486 
8,482 

i>o4> 

2,6 10 
9'449 

II.IIO 

5.856 
6,o65 

5,2Ç)I 

9.269 
4,166 

10,194 
17.652 

3,966 

43,23 1 

I,025 

9.0R4 
1,484 

3,67^ 

17,720 
8,445 


O  rases. 
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Dates 

des 

«ccîdens. 


NATURE 

des 


ACGIDENS. 


COMMUNES 

qui 
•Q  ont  «oafTert. 


nroNTANT 

des 

pertes* 


ai  ,755 

3,120 

9,3 14 

536 

i,35q 

11,193 
6,849 

1,4^0 
986 

i3,8r9 

22,761 

23,481 
100,242 

4.775 
4.167 

1,385 

6.596 

3,872 

633 

3o2 

3,369 

3,176 

i5,5i9 

12,628 

61,493 

3o,i66 

4,958 

400 

4iOOO 

5.490 

8,o5o 
600 

4.5io 

3,000. 
45o 

3.822 

1,187 


Auchy-Jez-Moincs^ 
Aaxi-ie«GhâtGau.. 


[25  juillet 
1809. 


25  juillet 


I 


25  juillet 


26  iuillet 


17  août. 


7  déc.'« 
10  juin 

i4dëc,« 

16  mai 
iSii. 


Orage 

accompagné 

de  grêle. 


Blangy. 

Blingel. 

Bo/Hes. 

Boubers. 

Erin. 

Fleury. 

Fortel. 

Frévent. 

Gauchin» 

Guigny. 

Hernicourt* 
crue  d'eau  prove-  |St..Pol. 
nant  d  oraire.        /  r^i 

^  '  Choques. 


Orage 

accompagné 
de  grêle. 


Evin-Malmaison. 
Meurchin. 
BilJy-Berclau. 
Carvin-Épinoy. 
Annequin. 
Cambrin. 
Maries. 
Orage,  grêle,  etc.  |  Avesnes-lez-Bapaume. 

Graincourt-lez-Havrinc. 
Havrincour.  \ 

Grêle,  orage,etc.</5^'"^>f^-       , 

^  R  uy  aolcourt.  ' 

Marœuil. 
^  Brebières. 
Ouragan.        ■  Ruyaulcourt. 
Ouragan.        f  M  agnicourt-cn-Comtë. 

"  1  Chelers. 

Orage.  l  Beauvois. 

°     '       *     (Maguicourt-sur-Canche. 

IQucsques» 
Crëmarest. 
Lottinghexu 


M^ 


Mèèèorolo^îe* 


Dates 

acisident* 


16  mai 
J8ii. 


17  mai. 
20  mai. 
%2  mai. 


NATURE 

e 
.AG  CI  D  E  N  9. 


COMMUNES 

qui 
en  oui  toufferU 


MONTANT 

de« 

perles. 


Orage,  grèlc,  etCi 


%f  mai 
1811. 


ouriionvilie. 
TardiDghen. 
Bazingaen. 
Long-Fossé* 
Selles. 
Coulomby. 

Orage,  grêle,  etc.  j  Bellebrune. 
Orage,  gréle,etcJLacres. 
Orage,  grêle,elc.'Doudeauville.' 

/Adinfer. 

I  Beaumetz-lez-loges . 

1  Rivière. 

t  Wanqaetin. 

I  Basseiix. 

iHansart. 

Isimencourt. 

|Hendecourt4e£-Ransarl. 

IBlairevilIe* 
iLagnicourt. 
iNoreuîl. 
I  IQuéant.^ 

;!Dauchy. 

Ayette. 
Orage»  grfile»  etc.  ''Calonne-Bicouart^ 

\  Camblin-Châtelain. 

Brouay. 

iDivion. 

[Liabourg. 

[M  onchy  ^Breton. 

Bergneneuse. 

Manin. 

Noyelie-Vion. 

Lattre-St.  •Quentin* 

Ramecourt. 

IzeMez -Hameau. 

Huclier. 

BailleuMez-Pemes. 

V  iil  ers-sir-  Simon* 

Aumerval^ 


I 


.2^7 

i5,2i4 
i5»9i6 

1400 

i»992 

7 '7^® 
i,55o 

6,Boo 
io,58o 
46»!  55 
4o»556 
60,227 

3.065 

9,85 1 
24,81 1 
16,178 
10,000 

6,879 

5,526 
12,489 
40,000 
3a,282 
J  5,866 

5,o3o 
12,069 
53,5oo 
26,575 
16.271 

i,a5o 
i5.o85 
40,987 
13,067 
600 
52,519 

3,454 
11,029 

7,116 
6;998 


Orages, 


Mt 


Oatïs 

NATUfeE 

COMMUNES 

«OWTANT 

dci 

du 

,tti 

ie$ 

leciieni. 

ACCID  ENS. 

en  ont  lonffarl. 

perte*. 

^ 

.Anvln. 1 

14,887 

Conteville. 

3,486 

1                                                 Heroicoart. 

3a  .39a 

VUlers-BruliD.; 

.8,470 

Béibonsart. 

.3,590 

Chelers. 

14,900 

Equire. 

9,760 

Fr^in-CapelU. 

5,»S 

/Floringhem. 

51,548 

■7  mai 

Otage,  grêle,  etcX 

Peain. 
HeucTiim. 

35,140 
8,o56 

Magnicourl-en-Corolé. 

.8,555 

, 

EpS'Herboval.. 
St.-Pol. 
Séries. 
Averdoîngt. 

8,1.3 
9 

Monchy-Cayeux. 

. 

Troisveflui. 

3 

Gaachin. 

BonLers-sur-Canche. 

10,361 

^juio. 

Orage,  gréle,  etc.    Auii- le -Château. 

8,689 

Frévent. 

i3,,6i 

agjuio. 

Orage,  grile,  etc. 

Wavrans. 

Auchj-lei-HesiliD* 

NoTeltc-Godault. 

■0.977 
7,610 

24  août. 

Orage. 

.,7>4 

8  nov." 

■     Orage. 

Thièvres. 

1,138 

Arras. 

39,398 

Anzin-St- Aubin. 

64,51. 

Dainville. 

.5.787 

■ 

DuUans. 

96,00» 

-- 

Ecurie. 

16,073 

■ 

Marœuîl. 

3i,6i7 

18™  ' 

Orage,  grêle,  etc. 

Rocl  in  court. 

56,5,0 

1 

Ste.-Catherinec 

37,5;i 

1 

St. -Nicolas. 

i.o55 

1 

St. -Laurent. 

5.165 

1 

Agn»-lez  Duisans. 

"'•2'! 

1 

Fosse  ux. 

i,8a8 

1 

i5.3Sa 

a48 

Méfêorolùffiê. 

Dates 

NATURE 

COMMUN  ES 

MONTANT 

des 

det 

qui 

des 

accidens» 

AGCIOENS. 

en  ont  aouffert. 

pertes. 

^  Sini encourt 

14.257 

Wanquelin, 

69.831 

Warlus. 

45,97» 
16.-54 

Acheville. 

Bailleiil-sir-Berthould. 

1 1 ,083 

1  Bois-Bernard. 

6,13a 

1  Arleux-en-Gohelle* 

37,074 

IDrocourt. 

5,oo3 

■Farbus, 

59,001 

iFresnoy. 

4.53g 

iMëri  court. 

a,5S8 

peuville-5t.-Vaast 

^1,244 

30  mdi 
i8i2. 

/RouvroY. 
Orage,  gréle,  ctc./Thcluç. 

34,34a 

74.7«'-^ 

Wimy. 

17,522 
38,088 

Willerval.^ 

i  Bourcheuil. 

39.534 

IDovirgcs. 
iHëniu^Liëtarcl. 

3i,i92 
105,1 13 

IN  ovelieGodault. 

44.563 

• 

IBilly-Moi^tigny. 

3o.ao4 

1  Courcelies-lez«Lens. 

a,7i5 

1  Montigny. 

7i77^ 

r  Nœux. 

9.1^7 

I  Wavans. 

ii,(io3 

1  Coullemont 

34,347 

vHautevilie» 

7.oai 

rAchicourt. 

26,451 

AYaiUy. 

6,450 

Carviii. 

8,9()6 

a8  mai. 

Trombe            Meurchin. 

68,io4 

et  ouragan.      <p^l^ 

8,078 
i4,io5 

IFouquièrcs-îez-Lens. 

f)3,5oo 

fPont-à-Vendin. 

16, 635 

I^Vendin-le-vieil. 

46.445 

rRoellecourt. 

6,5oo 

17  juin. 

Orage,  grêle,  çlc  J  Osirevillo. 

6,5oo 

( 

.MojiçhjrBrclon.; 

27,861    I 

Orages.  ^t^ 

ttFCEKDtES  OCCASIONNÉS   PAR   LE  TONNfifiRE. 


DATS  S 

,    des 
IlrcKaDivs. 


l3  juil. 
X4  août. 


21  idem, 
l8o8.  6  mai. 
7  niai. 

3i  juil. 

Ig  sept. 
I8û9«  zSavtil. 


4  )ail. 
St5  idem, 
idem, 
l8lo.  2B  juin. 

6  noT. 

aS  déc. 
x8tr»  ^  mai. 
zp  jliiill. 
zSta.  D   nov. 


CoaiuoifEs 

où 
ils  ont  eu  lieu. 


Nature    des  pertes. 


fiel  hune. 
Leforest.   . 

Stk-Omer. 
Villers-ChâteU 
Ccyites» 
Mencas. 
Boulogne* 
Boulogne* 


Achevili«» 
Hesdin. 
Liëvin. 
Leforest* 

Vaolx. 

Ste.-Catherine 
Clarquea. 
Ourion. 
Martinpuich 


R  Ê  C  AP 


Une  lUeiile  de  coizal. 

Le  Clocher  et  une  partie  de 
l*Êglise  dégradée. 

Un  Corpa-de-garde. 
Un  Moulin  et  20  hect.  de  blé» 

Une  Ferm*  et  une  Maison 

La  ferme  deBelle-Fontaioe. 

Un  Moulin  à  Teut* 

Le  BeiTroi  de  l*Hôtel  de  ville 
endommagé  ainsi  que  3  maisons 
adjacentes,  plus  deux  hommes 
tués  et  un  blessé. 

Une  Grange. 
Plus.'*  Maisons  endommagées. 

L*£glise. 

Bâtimens  endothmagés,  à  la 
basse-eour  de  M.  Decalonne.  pas 

Une  roaison^grange,  grains, 
bestiaux,  etc. 

Un  Moulin  à  farine. 
Une  maisoo,étables  et  meubl. 

Une  maison  et  mèublos. 

Deux  meules  de  bié^  conte- 
nant 8000  bottes. 

ï  TV  L  A  T  I  O  N. 


Montant 
des 

PFT\TK«. 


000 

pas  d'esti- 
mation, 
idem. 
7,3oo 
46,976 
pas   d*est. 
8,670 


pas  d*est. 
55Ô 
1,299 
2,000 


dVst» 


8,808 

5^000 

i,i5o 

5,255 


Uil 


XK 


SB=ft: 


Datks 

Bas   ACCIDXirs. 


1807*  i3  juillet. 

3l  idem. 

14  août. 
22  idem. 
k8o8.  6  mai* 

7  idem. 

19  juillet* 

3i  idem. 

8  août. 

19  septembre 
1809.  3o  janvier* 

z3  avril. 
4  juillet. 

24  idem. 

25  idem. 

26  idem* 
17  août* 

7  décembre* 
|xBlo*  10  juin* 
a8|aia* 


Mo^TAlTT 
des    PEKTXS. 

5oo 

6^3,156 

pas  d*estimat. 

idem. 

7,3oo 

46,976 

275,068 

z32,584 

38,538 

8,670 

85«6z6 

25o 

558 

10,486 

z8o,6l8 

3,176 

238,8z6 

4,000 

13,540 

pas  d'citinat* 


tTI   I 


Dates 

fiSS   AGCIDXXS* 

l3zo»  6  novembre* 
Z4  décembre. 
25  décembre. 

1811*  16  mai. 
27  idem* 

20  idem* 

21  idem. 

22  idem. 
27  idem. 

27  juin. 
29  idem. 
19  juillet» 

24  août. 
8  novembre. 
Z6l2*  20  mai. 

28  idem* 
17  juin* 

6  novembre. 


1       T9tul  g4n&aL*» 


W 


LoilTAKT 
des  VXRTFS. 


8^bo8 
600 

•  1^974 

55,5o6 

i,55o 

tz,8oo 

7,728 

io,58o 

965,361 

32,8i3 

18,587 

i,i5o 

Ï.741 

2,238 

1,564,  9^3 
z,287,732 
40,861 
5^255 


û,769>o34 


û5o  Météorologie. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  ^9^%  rênjlre  eoinpte  Jé 
deun  autres  ph^cMnènes  récens  ariivés  dans  ce  département.  *  ** 

Le  i.**^  est  un  reflux  de  mer  k  maréebas9t&^'ai*riveèB6ii1dgh€f 
le  19  septembre  1810,  qui  mit  trois  fois  la  jettée  et  le  port  à 
Tétat  de  haute  mer.  On  a  attribué  €e  mouvement  violent  de  la 
mer  à  rêruption  du  Yësuve. 

Le  ^2.'^  est  une  secousse  souterraine  ou  tremblement  de  terre 
fpii  a  été  ressentie  k  Su-Omer  »  le  19  septembre  i8ia,  et  qui 
est  peut-èlrc  l*eflet  du  tremblement  de^terre  arrivé  la  veille  » 
(tS  septembre)  à  Bologne  en  Italie.  Cependant  les  phénomènes 
précurseurs  d'un  tremblement  de  terre  ,  n'ont  point  eu  Heu  à 
St. -Orner  :  le  temps  était  calme  ,  le  ciel  sans  nuage  \  on  n'a 
remarqué  aucune  tristesse  dans  les  animaux  ,  et  la  soirée  qui 
suivit  la  secousse  fut  une  des  plus  belles  de  septembre  )  mais 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  croire  que  cette  secousse  n'a  pas  été 
un  prolongement  du  tremblement  de  terre  de  Bologne.  Vous 
ne  pouvons  en  rendre  un  compte  p1us«xact  qu  en  transcrivant 
iti  )c  rapport  adressé  à  M.  le  Sous  -  Préfet  de  St.-Omer ,  par 
M.  Desmarquoy,  docteur  en  médecine,  membre  du  Jury  médi- 
cal de  ce  département  et  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

•et  I  a  journée  du  iq  septembre  fut,  pour  notre  horizon»  une 

"  «  des  plus  belles  de  l'été  ;  un  soleil  superbe  dissipa  à  son  lever 

«  de  légers  brouillards ,  que  les  marais  situés  au  Nord  -  Est  de 

«  St.-Omrr  avaient  produits.  Le  reste  de  la  journée  fut  calm« 

«   et  sans  nuage. 

«  Le  thermomètre  varia  de  12  à  16  pour  se  remettre  à  12.1 
4c  Le  baromètre  resta  à  28  pouces  »  le  vent  qui  était  au  Nord« 
«  Est  depuis  quelques  jours  ,  n'éprouva  aucun  changement. 

«  A  5  neures  5  minutes  du  soir  ,  un  bruit  souterrain  se  fit 
«c  entendre  ;  la  terre  parut  (pour  quelques  personnes)  s'ébran*. 
<«  1er;  le  bruit  me  parut  être  celui  d'un  coup  de  canon  de  gros 
<c  calibre  que  répète  1  écho  de  quelques  montagnes  rapprochées.) 
«  Les  trois  derniers  sons  furent  précipités. 

tt  Je  préparais  des  tubes  de  vaccin  dont  je  devais  faire 
«  usage  ;  ils  s'échappèrent  de  mes  doigts  par  l'ébranlement  que 
«  je  venais  d'éprouver.  Ma  pensée  fut  qu'un  maître  mur  de  la 
«  maison  venait  de  s'écrouler.  M 'étant  assuré  .du  contraire  , 
«  j'imaginai  que  la  voÙLe  de  l'ancienne  Cathédrale  ,  à  laquelle 
«  on  travaillai^  ,  était  tombée.  Je  m'y  transportai  pour  m'en 
<c  convaincre.  Des  ouvriers  qui  se  trouvaient  Sur  les  toits ,  me 
tt  dirent  qu'ils  avaient  été  soulevés  avec  Jeurs  échelles ,  de  5  il 
«  6  pouces  ;  qu'il  leur  avait  paru  aue  l'Eglise  s'enfonçait 

<(  Les  hommes  manœuvrant  le  téléj^aphé  au  haut  de  la  tour  i 

4  avaient  aussi  ressenti  une  comiuotion  eÛrajantCi  quils  eus-*. 


.  % .  seot  «ttribaêe  à  la  ch&tA  d'un  pilier  oairreiQ>feskm  Je  l'usine 

ce  de  poudre  à  canon ,  étal)]ie  k  Esquerdes  ,  s'ils  ne  s'étaient 

m  assurée  du  conlraire ,  en  ne  voyant  aucune  fuméa  daca  càié* 

f<  Je  parcourus  la  ville  pour  prendre  des  renseignemens  sur 

a  ce  phénomène  «xtraOrdiiMiire  pour  St  •  ômer  :  tous  les  ha* 

m  hitâns  étaient  sur  la  rue  »  tons  s'étonnaient  de  ne  pas  voir  l'a 

.•  maison  voisine:  écroalée  ,  c'était  la  pensée  générale.  £nfiift 

•1^  cJbairnii.  faitai^^-aa  maaièri »t*hialoir6  de  laraanmrtien-éproavée. 

91  I^es  JQxarchan4$  de^  verreries  ou  de  porcelaine  entendirent  le 

,  i  cliquetis  de  leurs  maccbandises ,  comice  si  ailes  allaient  se 
9»  briser.  Çkea  le^  Pharmaciens,  les  liquides  contenus  dans  des 
M  bouteiles  placées  eaévideiice,éprouvèreitt  une  ondulation  sea« 
»'ad>le«  Plusieuts  malades  retenus  au  lit»  reçurent  différentes 
«»  impressions*  ScA*  la  jplace  d*armes ,  une  lemme  fut  renversée 
91  ie  sa  chaise.  Depxp^sonne^ipssises  sur  le  rempart  du  mont 
9t  ^thiu ,  furent  violiemment  saconées  ;unç  d'elles  eut  de  suite 
m  un  saignement  par.  lé  nea  at  un  niai  de  tète  qu'elle  attribua  à 
9»  la  eoHamoitioB.  i  y    - 

«  A  la  porte  Dàbruiip  y  là  consigne  et  Ses  hônlnie^  chargés 
a  de  la  recette  des  Octrois  regardaient  les ''poissons }  la  surface 
9i  dé  Teau  était  unie  i  au€U9  va«t  ne  ragitait.  Ils  entendirent  u a 
«  erand  bruit ,  la  terre  {envipacut  s^'ébranller;  ils  furent  étonnés 
»  de  voir  les  eaux  éprowertaie'vielente  onjiulation ,  et  les  pois-^ 
*•  sens  efirayés  en  sortir  'pour  retomber  en  pluie  dans  If  s. 
9»  étangs. 

n  Enfin- des  ouvriers  qui  travaillaient  ^ans  les  ctfirières ^e 
9i  pierisas  à  chaux,  à  Longuenesse«  direlif qu'ils  avaient  été 
a  violemment  ébranlés, qu'un  grand  bruit  souterrain  leur  avait 
91  paru  être  sous  Jeurs  pieds  »  et  qu'ils  Ti^ttribuaient  à  l'enfoii-* 
9>  cemeiU  d'une  carrière  autrefois  abandonnée. 

'^  Le  bruit ,  l'ébranlement»  la  frayeur  lurent  j»  peu-près  lea 
«r  mêmes  pour  tous  les  liabitans..  Ce  phé)ioméne  qui  étonna 
r  toute  la  ville.pârait  s'^ètre  circonscrit  aujjtour  du  mont  Sithîa 
9>  dbms  teuia  l'étendue  de  la  courbe  que  forme  rAa,  depuis  WV; 
1  zerne  jusqu'au  bout^du  faubourg  du  Uau(t*Poiit|  et  seulemeat 
M  sur  la  riye,gau<{he.  ^  ,      -. 


Suit  TEtaù  des  Navires  échoués  depuis  Pannia 
1807  ,  jSi^r  ips  Côtes  du  £^a$-de^' Calais. 
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ETAT  des  Navires  échoués  depuis" tànriie 


DATES 
des  échoaoment. 


DÉSIGNATION 

/ 

\ 

des  Navires  échoués* 


Endroits  de  la  Côte 

où  les 

ÉchoUemcns  ont  éa 
Heu. 


1007»   4  janvier. 
l3  idem* 
9  féviier» 
25  idwi* 


xZiitïï^ 


6  mars. 
XI  idtmn 

x6  iism. 


aatrîl. 
3c  mai. 

1808.  x8  janvier. 

19  février. 
4  avril. 

27  novembre. 


Mavîre  américain^  le  B.i2~l  , 

menghetti.  ^^d  Grand  WalAn. 

A  la  côté  des  Huftet 
d'Oyet»  • 


lie   Navire  Nootmbtenti  d« 

Knipbausin. 
Le  Cutter  hollandais^    le 

Wsii'riceu. 
Le  Lougre  hiillandais  ^  le 

Hoips-FlessÎQguc. 
Les  trois  Mats  ,  le  Basilica 

de  Londres.    '  '      ' 

Le  Brick  angUU>  le  F^cde 

Rewenstel. 
La  Gères  d*Oberdie»^ Brick 

anglais* 
Le  Pressy/BKékinglais. 
Le  Robert  9  Bf  tek 'anglais. 
Le  Céràs  ^  Bnck  anglais. 
Le  Bacchus  ^  B«iok  angiais* 
Les  deux  Anûs>  Brick  aiigU 
La  JufTrDD-Maria^le  Stroop 

D'tDois. 
La  Galiote  D'anoisto»f  l'Egni* 

me4>roder« 


La*ga1îote>Ie  Mercure  Kni- 

fatiseu» 
Le  Jackety  Brick  de  guerre 

anglais.  *    ' 

Le  Sloops  anglais,  la  W^l** 

lam  et  £iampcy«  •    <  • 
La    Galiote    Danoise  j,   U 

George«£Iisabetn. 
Le  Brick  anglais,  le  Yonck. 
Le  Smogleur  hollandais,  le 

VIS. 

La  Galiote,  la  Catherine  de 

Kniphausen. 
Le  Brick  angiais,rindastr!e. 
Le  Brick  anglais,  le  Hannon* 


Le  Brick  anglais  noouaé  le 
Fneadhip. 


An  grand  Waldaiu 
A  la  même  cdte. 
A  la  itaéme  e6teb 

« 

Fofft  do  Tluiiïfiu: 

Au  grîs  Nez.  ^ 

An  blanc  Nex. 

8augatte. 

Waldan. 

A  la  même  cdt«*- 

Au  grand  Waldai* 

A  la  même  côte. 

Ali  gril  Ne«« 

Au  petit  Waldaa. 

Sangatte. 

A  la  néant  c64«^ 

idem. 
An^etit  Waldaô*' 

Waldan, 

Amhleteuse. 
Waldan. 

Chatillon  k  Touest  d» 
Bottlpgue.      ^  ^ 


V   .     \ 


|NeiuehateI« 


*  Echouènums^  aS3 

1807,  sur  les  Côtes  du  Pas  ^de-  Calais.  \ 


i< 


AUTRES     R  E  N  S  E  I  G  N  E  M  E  N  S. 


Chargé  de  280  ton&eaax^  ftur  ton  Test. 

Dea^  cens  toniieaaz  ;  c}iargé  de  charbon  de  terre* 

Soixante  tonneaax  ;  chargé  de  genièvre  ,  (tabac  et  dentelles.   Tout 

cette  cargaison  pins  ou  moi  os  arariée  »  a  été  sauvée. 
Chargé  de  genièvre >  eaux-de-vie^  tabac^  etc.; ces  marchandises  on 

été  sauvées. 
36  tonneaux  ;  allant  de  Loudret  &  la  Jamaïque  sur  son  lest  ;  une 

partie  de  ^équipage  a  été  sauvée. 
zo5    tonneaux  ;' chatgé  de  charbon  de  terre  ,  plbmb  /  bonteille» 

▼uides;  l'équipage  a  été  sauvé. 

72  tonneaux  j  sur  lest  ;  Véquipage  a  été  sauvé. 

Cent  cinquante  tonneaux  ;  chargé  de  chaibon  de  terre>  t'est  brisé*    j 

140  tonneaux  ;  sur  son  lest* 

106  tonneaux;  sur  son  l^st* 

IJp  tonneaux;  sur  lest. 

120  touneanx  ;  chargé  de  planches* 

48  tonneaux  ;  chargé  de  planches. 

loo.  tonneaux  ;  chargé  de  planches  9  moTUe  et  tanmos  :  d  kornme»! 
se  sont  sauvés  ;  la  cargaison  a  été  perdue  ^  à  l'exception  d'environ 
700  planches. 

Elle  a  été  reaibnée  et  conduite  à  Calais* 

«  ,.  ,         •      ' 

Faisant  partie  de  la  division  qui  creitt  4a&t  co4étroit* 

Chargé  de  pierre  de  taille*  :  r  -  '    <l 

Sur  lest. 

140  tonneaux  ;  $w  son  lest* 


II  était  ch^gé;  d*ean-*de-vie  et  de.(fénièfre. 

90  tonneaux  ;  sur  son  lest  ;  ce  bfitimeat  a  été  reltvé  et  il  ett  Mtré  dans 

ledit  port*  ^  '  . 

Chargé  d'orge  et  de  farine  |  pHto  &iie'  par  le  corsaire  lo  ^djUar*     ;  : 
200  tonneaux  ;  chargé  de  saiaiMiQS  9  deux  honilnet  ont  été  sauvés^  ti 

la   cargaison  ensevelie  sous  tes  eaux*  -  ( 

Revenant  delà  Cologne  où  il  avait  transporté  ^s  chevaux.   L'équf-i 

pajge  était  composé  de  onze  homnies^5  novic^,  5  soldatt^d  IcmniM 

r   8t  d  fiiii£uM«  Le  àaviie  «  M  rendu  poiu  d^jupllx*  ^ 


^u 


Méiéorologiê» 
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\ 


DATES 
des  Echouemons. 


DESIGNATION 
det  Naf  îret  échonës* 


Endroits  de  Ift  Côte 

oà  les 

Échoaemens  ont  qu. 

lieu. 


D  uvc6iDbre< 

i8  iV<f/7i. 
x8o9.  ^  JADvier. 


l8  février* 


i  ' 


.. 


«4 


I 

I 


t 


l5  novembre. 
K9  décembre* 


L^Bnc^mgîoi^TAnna 
Kale.  |Oyc* 

lie  Bxifik  angl»îs»l«3iiliplf*|SAn««l4«. 

Le  Brick  anglais^  le  Tnétis. 

Le  Loagre  ,  la  Magdeleiae 
de  Cherboorg. 

Uê  Narire  ^  la  Victoria, 


zSlo*  14  novembre. 

x5  idem* 
23  idem* 

aSidem* 


•  41 


jf^  iVtf «!• 


1812.19  janYier* 

24  fëvrîer. 
l3  mars. 
z6  idan» 

.1  l'  r»     ti  '  l'.v  li     .' 


8'  ttaît' 


■1  .•'! 


Waidao. 

Eqnihen. 
Audresselles* 


Le  Brick  ang;!.^  la  Favorite' 
Le  Brick  anglais  t  rAlbieu< 

Le  Brick  aiigl.,  la  Minerve. 


Le  Brick  aBgltîs  ,  te  St.- 
Patrick. 

Le  Brick  anglais ^  le  Tezel. 
La  Bâtiment  anglais^  FAnn. 

a 

Le  Navire  anglais  >  TAspba- 
lon. 

Le  Ctirtter  anglais  ,  le  600- 
seor. 


Le  Brick  américain^  le  Po- 
'  caiioatas*  • 

Le  Corsaire  ,  le  Cni4ouz  de 

Boulogne. 
Le    Bateau    «moglenr^    le 

Dart. 
Le    Bateau    smogleur  j    le 

Marié  dae^L*^ 

lies  Btîekï  aihgtais^  FAppels 
«t  Ib  Skjlartk,      ' 


T 

c 

1 


ri.: 


'«i 


•t    • 


Oye.    ' 

A  la  m^me  cAtot 

Wisaaat. 


Petites  Hemmes* 


Fort  Lapin.         '    - 
Chatilloii>àPbtiest\l< 

Boalogne*  ' 


Càlaia. 
Petites 


i 


Oye. 

Boulogne. 

A  la  même  cSle»* 

I 

A|nbletias0. 


I 

* 


I 

m 

t 


Ech<n(smànsk 


dSS 


AUTRES      A£KS£IGN£M£NS. 


80  toDQeâQx  ;    ce  bateau  était  chargé  de  Tins  et  de  liige. 
S40  tooneanx;  sur  son  lest* 
94  tonneaux  5  sur  son  lest. 

40  tonneaux  '^  coargé  de  soude 5  a  été  brisé  »  on  n*a  pu  le  saurer. 
iSo  tonneaux  ;  son  chargement  consistait  en  garence  ,  huilé  d^ollve^ 

raisins  de  Goriothe  ;  ce  bfitiment  monté  de  20 hommes  ,  allant  de 

Malthe  i  Londres^s^est  brisé  ;  nne  grande  partie  de  la  cargaison  a 

été  perdue. 
125  tonneaux  ;  Tenant  d*HeHgoland  et  se  rendant  aux  dunes,  sur  lest. 
218  tonneaux  ;  venan^  d*Heliogoland  pour  les  dunes   ;  chargé   de 

munitions  de  guerre^telles  que  canons,  fîisilsy  poudre  ,  etc. 
96  tonneaux  ;   sept  hommes  d^équipage^  et  une  femme;    allant  de 

Londres  à  Flessingue.    La  cargaison  a  été  avariée  }  il  n*en  a  été 

sauvé  qu'une  trèi-faible  partie. 
39  tonneaux  ;   ayant  à  bord  7  hommes  d'équipage,  un  passager  et  7 

hommes  sauvés  en  mer  ,   provenant  du  brick  le  Texel;  chargé  de 

charbon  de  terre;  venant  de  Newcastel  et  allante  Guemesey. 
140  tonneaux  ;    chargé  de  charbon  de  terre. 
240  loqneaux:monté  par  i5  hommes  d*éqoipage>dont  5  ont  été  n6yés; 

venant  de  Québec  a  destination  de  Londres,  chargé  dejmâtarea.     .. 
367  tonneaux  ;    14  hommes  d'équipage  ;   chargé  de  bois>  planches  et 

meriens  ;  capturé  dans  sa  traversée  de  Québec  à  Londres  »  par  le 

Corsaire  le  Saupétgt  de  Boulogne. 
206  tonneaux;  armé  de  zo  car^nades  de  z8;  56  hommes  d'équipage  ; 

sorti  des  dunes  ,  et  spécialement  chargé  d'établir  sa  croisière  dans 

les  parages  de  Boulogne  à  Dunkerque  ^  afin  de  donner  la  chasse] 

aux  corsaires  français. 

Ce  bâtiment  a  été  renlloné  et  conduit  an  port  de  Givvelines. 
148  tonneaux  ;  monté  de  deux  américaines  et  six  français  ;  parti  de 

Boulogne  à  Dunkerque  sur  lest.  Le  capitaine  a  été  noyé  et  le  b&ti^ 

ment  étant  trouvé  hors  d'état  de  reprendre  la  mer,  a  été  vendu. 
Armateur  ,   M>  Cassinet  ;   a  touché  k  rentrée  du  port  de  Boulogne, 

s'est  brisé,  et  la  majeilre  partie  de  son  équipage  a  péri. 
Naviguant  sous  pavillon  américain  ;  venant  de  l'étranger  et  allant  en 

chargement  a  Gravelines. 
Ayant  trois  hommes  d'équipage;  naviguant  sous  pavillon  américain; 

venant  de  Gravelines  et  se  rendant  à  l'éiranger;chargéde  loi  demi- 
ancres  de  genièvre  >  18  idem  d'ean-de-vie  double  et  10  d'eau-de* 

vie  simple. 
Le  z.«'  de  280  tonneaux;  amé  d^e  za  caronadti  de  24  et  2  de  6  ;  le 

2.«  df  14  caionàdos  do  (8^ 


sS6  Mitéréologië. 


MALADIES    DES    HOMMES. 


Oti  divisait  autrefois  la  portion  de  la  France  qui  îoxme  lé 
t^as-de-Galaifi  ,  en  haut  et  bas  Artois  ,  en  haut  et  bas  Bouloti* 
Hais*  De  cette  division  territoriale  suit  naturellement  la  division 
médicale.  Le  haut  département  comprend  la  totalité  des  àrron« 
.dissemens  d'Arras  et  de  St.-Pol ,  plus  de  la  moitié  de  ceux  de 
Béthune,  de  Montreuil  et  de  Boulogne  ,  et  une  petite  partie  de 
celui  de  St. -Orner.  Le  bas  dé])artement  appartient  entièrement 
à  ces  trois  derniers  arrondissemens* 

Les  maladies  du  haut  déparlement  oii  Ton  rencontre  des  mon« 
tàgnes.  des  plaines  élevées  »  se  rapportent  à  la  classe  stémqut  ;• 
elles  Sont  produites  par  un  état  de  l'atmosphère  toujours  viC 
Les  brouillards  et  les  pluies  froides  relèvent  le  ton  de  lafîbrei 
concentrent  la  circulation ,  répercutent  l'insensible  transpira^ 
tion  :  delà  naissent  les  péripneumonies;  les  pleurésies;  les  phrë* 
nésies  ;  les  fièvres  putrides,  billîeuses»  inflammatoires,  etc.  Les 
vallées  de  cette  division  territoriale  fournissent  moins  de  mala<- 
dies  algues  \  il  y  a  des  fièvres  intermittentes  du  même  caractère 
que  celles  qui  sont  endémiques  au  bas  Département  ^  mais  elles 
ont  moins  aintensité,  moins  de  complication. 

Le  bas  Département  plus  humide  et  présentant  beaucotip  de 
marais  »  de  IVaiergans  et  d'eaux  stagnantes ,  a  ses  maladies 
particolières  :  elles  appartiennent  à  la  classe  des  âsthcniqucs  g 
^elles  sont  l'effet  des  exhalaisons  plus  cotideilsées  et  d'une  hunii<* 
dite  plus  universellement  répandue  et  plus  chaude.  I^es  fièvres 
intermittentes  de  toute  espèce  »  de  toute  nature  ,  se  présentent 
chaque  année  ,  au  printems  et  en  automne  ;  des  fièvres  vernii- 
neuses  ,  le  carreau  chez  les  enfans»  des  vices  scrophuleux  ,  des 
affections  scorbutiques  opiniâtres ,  l'obstruction  des  viscères  du 
bas  ventre»  les  hernies,  les  jaunisses  ,  les  rhumo  liâmes  ,  les 
fajdropisies  y  dominent. 

Les  affections  les  plus  communes  k  la  proximité  des  c6te9y 
sont  les  fièvres  catarrhales^les  péripneumonies,les  plévrodinies, 
et  les  affections  scorbutiques  passagères. 

Les  moyens  curalifs  généraux  sont  indiqués  dans  le 
mémoire  de  MM.  les  Docteurs  Butor  et  Desmarquot  ,  inséré 
dans  Tannuaire  de  1807,  dont  nous  avons  extrait  ce  qui  précède. 
Iious  nous  contenterons  de  rappeller  à  nos  concitoyens  les 
précautions  que  ces  estimables  jnédecins  leur^  conseillent  de 
prendre» 

Les 
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'  Les  KabitAns  des  parties  hautes  doivent  se  mettre  en  garde 
tontre  Vintempérie  des  saisons»  Xes  maladies  de  c«uk  qui  habi'< 
tent  ]es  endroits  marécagieux  »  sont  le  plus  souvent  les  <  suites 
d*nn  mauvais  réeime  et  d*un  air  vicié.  Ils  doivent  donc  assainir 
leurs  maisons ,  la  terre  et  les  fossés  qui  les  entourent.  Dans  le 
tems  de  brouillards  et  de  pluies,  les  vapeurs  se  rabatl(fnt,  après 
le  coucher  du  soleil^sur  les  parties  inférieures  de  l'atniosphères 
ipOk  ferment  alors  leui*a  habitations»  de  manière  à  ce  que  ces 
vapeurs  n'y  entrent  point  la  nuit.  Us  doivent  avoir  la  précauttoa 
d'établir  des  courans  d'air,  de  se  couvrir  fortement,  lorsqu'ils 
doÎTent  sortir,  d'éviter  de  trop  manger  à  la  fois,  de  prendre  des 
Blimens  sains  ,  des  boissons  toniques  et  fortifiantes.  C'est  sur- 
tout aux  femmes»  aux  enfans,  aux  valétudinaires  que  s'adresseut 
ces  avis  salutaires^t  faciles  à  suivre. 

té  département  du  Pas-de-Calais»  dit  M.  Desmarquoy ,; 
est  un  de  ceux  où  il  existe  le  moins  d'épidémies.  11  assure  que 
«belles  qui'ont  régné  depuis  1781  ,j  ont  été  app^&rtéès  des  dépar- 
temens  circonvoisins.  11  ajoute  qu^aucune  maladie  aiguë  n'j, 
^st  véritablement  endémique;  qu'elles  sont  ici,  comme  aiilcurb» 
relatives  en  craaiité  et  en  nombre^aux  constitutioiis  des  saisons 
qviies  précèdent  ouïes  accompagnent. 

Les  lièvres  printannières  et  automniales^  bnt ,  à  la  vérilé,  des 
retours  marqués  ,  mais  cette  constitution  maladive  est  identique 
avec  celle  qui  règne  sur  toutes  les  côtes  de  l'O'cdan  :  peut-é&e 
(  dit  ce  Docteur)  ,  est-ce  l'effet  des qffluçes  oppqreés  de  tîîe  de 
Vf^alcheien  et  du  pays  de  Cadzan. 

Le  point  le  plus  élevé  du  département  (le  canton  de  Ba^ 
paume  )  est  à  i5c  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  sol 
descend  par  une  pente  douce  vers  le  département  du  Nord,  jus- 

Îu*à  moins  de  sept  mètres  au-dessus  an  même  niveau.  Cette 
ifférence  dans  rélévation  doit  en  occasionrfer  dans  les  consti- 
tutions maladives ,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer. 

Il  est  aussi  des  maladies  ijui  appartiennent  à  la  constitutioa 
physique  ,  aux  habitudes  et  au  régime. 

Les  habitans  du  Pas-de-Calais  sont  en  généVal  robustes 
et  vigoureux  ,  habitués  au  travail  et  à  l'intempérie  des  saisons». 
Mais  l'habitude  de  boire  de  l'eau-de-vie  le  n^atin  ,  et  de  passer 
les  soirées  au  cabaret,  à  boire  de  la  bierre»  détruit  la  santé  de 
ceux  qui  s'y  liyi^ent ,  et  le  nombre  en  est  assez  grand  dans  la 
classe  ouvrièi*el  Cette  intempérance  conduit  bien  vite  à  la 
cachexie  et  à  Hiydrôpisie. 

li 
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l^ous  avons  recueilli  quelques  reasetgnemens  sur  les  mala- 
âies  des  hommes  dans  chaque  Canton  en  particulier.  Ndu« 
les  ferons  précéder  de  quelques  observations  générales  qui 
nous  ont  été  fournies  par  MM.  Toursel ,  père  et  fils , 
médecins  à  Ârras ,  et  par.  M»   Yitliers ,  médecm  à  Bétbone» 


EXTRAIT  du  Rapport  de  MM.  Tourssz.; 


On  a  vu  nar  ce  qui  précède  que  les  épidémies  sont 
rares  dans  le  oépartement  Pour  en  détruire  les  causes  ou  pour 
«n  prévenir  le  retour,  MM.  Toursel  conseillent  i.®  de  prendre 
les  mesures  convenables  pour  procurer  l'écoulement  des  eaux 
stagnantes  }  2.^  de  planter  le  long  des  eaux  stagnantes  dont  on 
n'aurait  pu  obtenir  Tentier  écoulement ,  de  grands  arbres  »  en 
choisissant  de  préférence  le  Platane  ,  le  Bouleau ,  le  Peu^ 
plier ,  etc.  et  les  autres  arbres  qui  se  plaisent  dans  les  lieux 
aquatiques  et  dont  les  émanations  sont  très  salutaires. 

Pour  prévenir  les  effets  des  épidémies  dans  les  habitations 
il  faut  commencer  par  y  entretenir  la  plus  grande  propreté  ; 
en  éloigner  toutes  les  nadères  fétides  ;  établir  des  courants 
d'air  ^observant  de  tenir  closes  les  portes  et  fenêtres  placées  aux 
vents  qui  amèneraient  les  émanations  morbides  ;  employer  avec 
])rudence  les  procédés  connus  pour  désinfecter  Tair ,  et  placer 
dans  chaque  chambre  un  vase  assez  larg«,  rempli  d^eau  fraîche 
qu'on  aurait  soin  d'agiter  souvent  et  de  renouveller  au  moins 
trois  fois  dan^  24  heures. 

J^s  précautions  à  prendre  pour  se  préser>'er  personnellement 
«ont,  d'éloigner  toutes  craintes  et  mquiétudes ,  d'éviter  les 
écarts  de  régime  ,  c'est-è  dire ,  de  fuir  l'abus  des  liqueurs  spiri- 
tneuses  et  îcnnentées  ,  de  ne  pas  faire  usage  des  alimens  de 
difficile  digestion  et  lEteme  d'user  uiodércmeut  de  ceux  qui  peu- 
vent fortifier,  pour  ne  pas  donner  trop  de  travail  h  l'estomac* 
A  ces  précautions  ,  il  fsmt  joindre  la  plus  grande  propreté  ,  des 
«xercires  tùoàétés  ainsi  que  Tusage  des  boissons  vineuses  et 
acidulées*  1 

Daiis  presque  toutes  les  maladies  épidémiques  avec  fièvre 
continue',  les  moyens  curatifs  sont  les  mêmes  que  pour  les 
lièvres  adynamiqucs  (putrides)  et  ataxiques  (mah^cs)  sauf 
quelques  considérations  particulières.  Dans  le  traitement  des 
êpid^ifiics  intermittentes  ,  en  général ,  on  requiert  l'usage  du 
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«QÎnquina  «  du  via»  des  amers»  et  tous  les  moyens  diététiques 
fortinans. 

ENDEMIES. 

On  remarque  deux  espèces  de  maladies  endémiques ,  les 
unes  endémies  de  saison,  les  autres  endémies  permanentes. 

Les  premières  ne  paraissent  qa*en  certains  temps  et  dépeu- 
plent du  genre  de  vie^des  mœurs  des  habitans  et  des  différentes 
modifications  qu'éprouve  chaque  année  ,  Tair  atmosphérrqtie 
d'un  pays  ;  une  saison  les  fait  éclore  •  une  autre  les  fait  dis* 
paraître*:  Telle  est  cette  fièvre  intermittente  d*un  très-mauvais 
caractère  qui  rèene  dans  plusieurs  cantons  de  Tarrondissement 
d*ArT9is,ifOÙins  des  marais.  Telles  sont  encore  les  fièvres  ady-* 
namiqucs  (  putrides  )  qui  récent  presque  tous  les  ans  en 
autonme ,  et  les  hydropisies  qui  conmaencent  à  paraître  eu  no«> 
vembre ,  dans  les  conuoaunes  situées  le  long  de  la  Scarpe. 

Ijts  maladies  endémiques  de  saison  observées  dans  Tarroiv- 
dissement  d'Arras»  sont  des  fièvres  intermittentes  et  rémittentes 
en  automne  et  en  hiver.  Des  fièvres  adynamiques  et  pétéchiales 
paraissent  vers  la  fin  du  printemps  et  pendant  Tété  t  sur- tout 
clans  les  communes  situées  dans  un  terrein  bas  et  voisin  des 
marais. 

Les  endémies  permanentes  sont  dues  aux  localités  et  à  la 
façon  de  vivre  des  habitans  :  les  modifications  de  Tatmosphère 
peuvent  les  rendre  plus  ou  moins  graves  ,  mais  -elles  ne  les 
effacent  jamais  entièrement. 

Les  endémies  permanentes  observées  sont  une  cachexie  géné- 
rale que  Ton  peut  regarder  comme  une  affection  scorbutique  •. 
et  les  ccronelieSi  déplorable  héritage  transmis  des  pères  aux 
enfans ,  et  trop  souvent'  communique  aux  nourrissons  par  les 
nourrices  qui  en  sont  affectées. 


OBSERVATIONS  sur  la  fièvre  puttide  verminense  et  sur  les 
maladies  régnantes  dans  l* arrondissement  de  Bé thune ,  par 
M.  VrcLlEas  ^  Médecin  des  épidémies  de  cetarjondissement,] 

La  fièvre  putride  vermineuse,,  si  fréquente  dans  notre  dépar- 
tement, règne  dans  toutes  les  saisons,  soit  épidémiqnementi; 
soit  isolément  Elle  enlève  chaque  aunée  un  nombre  assezs 
considérable  d'individus  de  tout  âge ,  de  tout  sexe  et  de  toufc 
état  Les  localités  n'en  déterminent  point  la  cause»  Dans  notre 
arrondissement,  elle  a  fait  des  ravages  à  Houdain  ,  chef-lieu  do 
danton ,  avantageuseioent  situé  entré  deux  collines^  et  traveràé 
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par  une  rivière,dans  toute  son  étendue.  Elle  en  a  fait  à  Bëthune> 
également  bien  placé.  £lle  a  régné  de  la  même  manière  à  Fes- 
tubert  i  village  placé  au  milieu  dies  marais  et  dont  les  eaux  sont 
empoisonnées  par  le  rouissage  du  lin.  On  crojait  trouver  ici  la 
cause  d'une  maladie  épidémique.  Beux  ans  après  elle  se  porta 
è  la  commune  de  Bully  ,  éloignée  de  Festubert ,  située  dans  la 
plaine  de  Lens ,  balayée  par  tous  les  vents  ,  divisée  eu  deux 
parties  ou  rues  ,  par  un  ruisseau  de  la  plus  belle  eau^qui  circule 
d*iin  bout  du  village  à  Tautre.  La  maladie  a  été  la  même  dans  ces 
diflerentes  communes  et  les  pertes  à-pen-près  égales.  Ce  n*est 
donc  pas  dans  les  localités  qu'il  faut  cliercner  la  cause  de  cette 
terrible  maladie  ;  elle  ne  présente  pas  d'abord  un  véritable 
caractère  de  malignité ,  mais  dans  sa  marche  inquiétante,  peu 
développée  ,  présentant  des  symptômes  graves  »  il  est  bien  diffi- 
cile de  ne  pas  lui  en  attribuer. 

Voici  le  traitement  qu'il  a  paru  le  plus  convenable  d*em* 
ployer. 

Sans  proscrire  les  saignées  #  il  a  été  reconnu  qu'elles  étaient 
inutiles  et  même  nuisibles  dans  le  cours  de  la  maladie  •  et  que 
s'il  est  un  cas,un  instant  oii  elles  puissent  être  employée?  ,  c  est 
absolument  dès  le  principe  ;  sur  quoi  il  faut  observer  qu'il 
est  très- rare  d'être  appelle  à  la  campagne,  même  ep  ville ,  dè^  la 

Î>remièrc  invasion  de  la  maladie  ;  et  que  lorsqu'on  est  appelle^ 
e  temps  de  la  saignés  étant  passé  ,  eue  devient  nuisible.  11  en 
est  de  même  des  vomitifs  qui  ne  peuvent  guères  convenir  qu'au 
commencement.  Dans  le  cours  de  la  maladie  ,  les  laxatifs  ,  les 
évacuans  ne  font  qu'affaiblir  inutilement  les  malades.  Aidé 
^es  lumières  des  praticiens  éclairés,  on  pense  qu'il  est  plus  avan* 
tagcux  à  cette  époque  de  ne  rien  faire  qui  puisse  contrarier  la 
nature..  Prescrire  une  diète  sévère ,  des  boissons  délayantes, 
(  suivant  que  les  malades  sont  plus  ou  moins  altérés  )  ,  rendre 
ensuite  ces  boissons  anti-sep  tiques  ^  quelques  lavemens  ;  mais 
surtout  soutenir  les  fc^rces  opprimées  du  malade  par  l'usage  de 
la  limonade  végétale  avec  addition  d'une  plus  ou  moins  çrande 

3 nantit^  de  vin;une  légère  décoction  de  quinquina^avec  addition 
c  bon  vin  rouge  «  comme  toniqiie.pour  s'<y>poser  à  la  dégéoé- 
resceuce  des  humeurs  du  malade  elle  préserver  de  la  longueur 
de  la  maladie  qui  finit  fréquemment  par  l'énuisemeut^après  le 
]ems  même  le  plus  recule  de  sa  terminaison  neureuse.  Le  vin 
convient  beaucoup  plus  gcuéraleraent  qu'on  ne  (pense  an  trai- 
tement de  cette  maladie;  on  le  rend  plus  agréable  avec  un  pea 
de  sucre  et  de  canelie  ;  c'est  le  meilleur  cordial  qu'on  puisse 
employer. 

11  y  a  eu  ,peu  de  péripneumonies  cette  année  »  la  plupart 
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dtarriiak^»  bîh'eiues^mais  bénites  .i  quelques  exceptions|  ^ 
ta^nçaées  sont  encore  ici  bien  peu  nécessaires, si  même  elle$ 
,Ks<)atpas  nuisibles.  Un  doux  vomitif  a  presque  toujours  fait 
ijparaitre  la  doaleùr  de  c6të  :  lorsqu'il  n*a  pas  été  jugé  néces- 
aÎROD  qu'il  a  manqué  son  enet  »  le  vésicatoire  appiiqué'sur  là 
.Wcsr  inéiRe,  dès  le  premier  jofir ,  ne  manque  jamais  de  Veu,^ 
'li«fcesqu*«RtièreiBefit.  On  a  remarqué  qa*oa  attendait  too,** 
>  {piltrop  tard  à  les  appHquer  dans  cette  maladie. . 
kréritables  pleureâes  sont  très  rares  dans  ce  département» 
fa  twrres  înteriBittentes  »  maladies  assez  conimunes  i  ont 
JpaieBt  cédé  cette  année  aux  vomitif  ,  aux  doux  apéritj/v 
é&brifoi^s  purgatifs  et  enfin  è  nos  fébnfurges  indigènes» 
M  avons  employé  bien  peu  de  quinquina*  Enfin  »  non» 
Mi  oa  le  bonheur  d'avoir  eu  très-peu  de  malades  celto  wnnén 


OBSERVATIONS  PAR  CANTON 

:Vk  LES    MALADIES    ET    SUR   LES   INFIRMITÉS^ 
'^         QUI   TIENNENT  AUX  LOCALITÉS. 


.w  Les  Observations  pour  les  Cantons  <le  rairondissement  â'Amfy 
'  *aHoat  été  fournies  par  MM.  Toursel,  père  et  fils  ,  el  font  suile  & 
•  ^^f;éD^Tales  rapportées  page  a58.  Les  obserrattons  ponr  les  «HiffCV 
,  OMadiiMveot»  ont  été  cofamaniquée^  aux  Médecins  des  épidémieij 
biduogemena  qae  ces  MM.  ont  indiqués^  on(  été  faits  avec  soin* 

Ahboitdxsssmbnt    d'Arras. 


Canton-  d^rras ,  (  Nord.  ) 

iUAS.  Des  maladies  ëpidémiques  n'ont  point  e'té  observées 
%i5long-tems  dans  celte  cité,  assez  heureusement  située  sur 
•* collines  ,  Tune  au  Sud-£st  ^  l'autre  au  Nord-Ouest,  qoï 
"^t  une  grande  fiicililé  «u  reucuvellement  de  l'air. 

(es  affections  rhnmati&males  et  catarrhalea  paraisieut  endë-' 

'^cs;  ce  sont  des  endémies  de  saison  dues  à  la  température 

le  et  humide  de  l'automne  et  de  l'hiver,  ainsi  qu'aux  variv 

^subites  qu'éprouve  Tatmosphère  »  pendant  le  cours  de. ces 

'  Vaecacbevie  qui  produit  chez  les  hon^roes  et  les  femmes  Ai 
l^ple ,  des  b^dropisies  et  des  pertes  chez  le» demièies  |  trouve 


/ 
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m  caase  clans  t'abus  des  liqueurs  spirîtueuses  «  dans  la  grandt 
xnal-propfeté  d^  ces  individus  et  dans  Thabitation  des  caves 
où  Pair  difficilenient  renouvelle,  devient  trop  souvent  perni- 
cieux, 

AthieSi  Blanoy-lez^Ahras»  D018AN8  #  Maroeul^  St.- 
IjAURKNT.  Les  quatre  prenûères  communes  ont  vu  régner  des 
fièvres  intermittentes  graves ,  des  rémittentes  et  des  «dynami- 
ques dé  l'espèce  des  endémies  de  saison. 

Le  village  de  St.-Laurent  a  été  exposé  en  1808  et  en  1809 
aux  ravages  d'une  fièvre  ataxique  (maligne)  dont  la  contagion 
liit  bien  reconnue }  cette  maladie  épidémique  était  due  aux 
causes  générales  des  épidémies  ,  augmentées  des  causes 
41épendantes  des  localités  :  à  cette  fièvre  a  succédé  une  fièvre 
intermittente  qui  a  régné  plusieurs  années  et  qui  était  due  aux 
localités  et  k  la  température  humide  et  froide  de  Tatmosphère 
pendant  les  saisons  d*automne  etduprintems....  Quarante-cinq 
individus  ont  succombé  k  cette  mialadie. 

*Canùon  d'Arras ,  (  Sud.  ) 

Fampoux  ,  Feuchy.  Depuis  huit  ans ,  nous  avons  observd 
dans  ces  deux  comraun.es  beaucoup  de  fièvres  intermittentes  et 
des  hydropisies  endémiques  permanentes,  dues  à  un  terrein  bas 
et  fangeux ,  aux  exhalaisons  des  marais  9  et  augmentées  par  le 
séjour  dans  des  habilations'peu  aérées  et  non  pavées.  Le  chan- 
gement de  saison  les  fait  disparaître  ,  pour  reparaître  ensuite  » 
âès  que  les  habitans  sont  exposés  |iux  mêmes  causes  qui  les 
ont  fait  éclore. 

Canton  de  Bapaume» 

Les  habitans  de  ce  cabton.  le  plus  élevé  de  Tarrondissement  ^ 
sont  sujets  à  ime  cachexie  scorbutique  «  qui,chez  un  grand  nom* 
bre»  produit  la  perte  des  dents  à  la  fleur  de  Tâge.  Doit  <-  on 
çn  attribuer  la  cause  aux  eaux  des  puits  creusés  dans  la  chaux 
carb ouatée  crajreuse  ? 

Canton   de  Beaumetz-lez-Loges, 

Les  yents  de  Nord  et  de  Nord-Est  produisent  dans  ce  canton 
beaucoup  de  maladies  de  poitrine,des  céphalalgies  et  des  maux 
dyeux. 

Bernevtlle.  On  j  rencontre  des  scrophules  •  maladie  qui 
est  héréditaire  et  non  pas  endémique  dans  ce  village  »   puis- 

3u*on  ne  peut  lui  assigner  aucune  cause  générale  ni  particulière 
ue  aux  localités., 


% 
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Fossiux  offre,  comme  dans  le  canton  de  Bapaûttef  nne 
cacbexie  qui  cause  la  perte  des  dents  et  différentes  maladie^ 
de  fa  boucne, 

MoNCHY-AU-Bois.  Depuis  plusieurs  années  ,  ce  viàttiaa^ 
reux  village,  a  vu  moissonner  une  partie  de  ses  habitans  pat 
une  fièvre  adynamique ,  d'un  très-n^auvais  caractère ,  compli« 
cpiëe  avec  la  Hëvre  gastrique*  , 

Cette  maladie  pent<»étre  observée  i.^  A  îépoque  âe9  symp^ 
iômes  précurseurs  qui  présentent  alors,  avec  une  douleur  sen-b 
aible  au  creux  de  Testomac  et  avec  la  langue  pâteuse, des  sueurs 
spontanées  y  un  malaise  général ,  une  propension  involontaire 
au  somnieil  »  et  l'écoulement  rare  des  urine$  \ 

%,^  A  Tépoqtie  oà  les  symptômes  de  la  maladie  sont  éwidenÎM 
•t  ils  ne  diffèrent  dans  ce  cas,  de  ceux  qui  constituent  la  fièvre 
gastrique  proprement  dite,  que  par  nne  mvas»ion  subite,  par  la 
couleur  livide  du  visage,  la  rougeur fonée  des  pommettes  ,  in 
regard  sombre  ,  la  cbaleur  acre  de  la  peau  ,  la  tension  et  Tin- 
termittence  du  pouls,  la  promptitude  ae  tous  ces  symptèmes  à 
prendre  un  caractère  d*atonie ,  et  enfi^  par  fipis  l'excrétion  à» 
matières  jaunâtres ,  noires  et  abondantes  \ 

Z*^  A  V époque  oà  fa  maladie  semble  couloir  se  terminer ,  et 
presque  toujours  alors ,  si  la  maladie  est  abandonuée  à  elle-* 
même ,  la  terminaison  a  Heu  dans  le  i*"*'  septénaire  ou  avant  la 
fin  du,seçond,par  des  évacuations  immodérées  qui  anéantissent 
le  malade  ;  souvent,  par  dea  parotides ,  des  dépôts  gaittgréneux 
aux  cuisses ,  aux  janobes  »  à  la  poitrine  »  perdes  méta&tases.imf 
prévues  ^  qui ,  en  peu  dlieureSi  conduisent  le  malade  aatom,^ 
beau^ 

4*^  A  f  époque  oà  le  médecin ,  parfaitement  instruis  du  oa^ 
ractère  de  la  maladie ,  veut  encore  s  en  assurer  par  la  connais'^ 
fonce  des  causes  qui  y  ont  donné  lieuf  et  l'on  remaraue  bientôt 
^ue  tous  ces  syrapi^mes  ont  été  provoqués  par  les  cnbleurs  dft 
1  été ,  dans,  des  lieux  infectés  par  la  putréfaction  des.^tibstançea 
i^nimales  et  végétales,,  par  une  .transpiration  pendant  la  noit^ 
par  une  mauvaise  nourriture  et  par  l'air  trop  concentré  danè  lea 
habitations. 

Le  traitement  ne  varie  de  celui  de  la  fièvre  adj^riamlqpe  qua 
par  le  début,  qui  doit  toujours  commencer  par  l'usage  d  un 
grain  de  tartrite  de  potasse  antimoniée  rtartrc-émétique  )  et  de 
deux  gros  de  sulfate  de  soude  (  sel  de  glauber  )  dans  une  pint^ 

de  petit-lait  pour  Us  adultes  ;  ensuite  le  traitement  e$t  le  ïnAjîf^% 


• 


> 
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que  celui  de  la  fièvre  a^ynamique  ,  seulement  îl  faut  cle  terni* 
en-lems  unir  le  tartrite  de  potasse  acidulé  (  crème  de  tartre  ) 
à  la  décoction  de  quinquina  et  de  tamarin ,  qui  doit  être  prescrit 

Sendnnf  tout  le  cours  de  cette  Eèvre  ;  bien  entretenir  Ja  libcrlé 
u  ventre ,  et  faire  un  convenable  usage  des  frictions  avec  le 
Cnc  ^.citron  sur  la  surfislce  du  corps ,  ou  avec  la  décoction 
Ae  quinquina  et  la  racine  de  gentienne  ofHcinale.  Du  reste , 
BO«ft4e  renélons,  même  traitenent  qne  dans  les  fièvres  adytia« 
miquefi  ;  1  usage  combiné  àa  camphre  »  de  l'aicool-^diéré  y  du 
•jrep  de  vinaigre  caaipbré ,  du  poljrgala ,  du  carbonate 
d-anunoaiaque  »  etc. 

Cette  inaladie,  qui  parait  être  endémique  dans  la  commune 
ikM^ncby-au-bois  depuis  plusieurs  années, est  due  i.^À  la  difH- 
cvltë  qu  a  l'air  de  se  renouvelier  dans  les  habitations  ,  dont  leâ 
fcnétres  ou  plutôt  les  lucarnes,  sont  fermées  les  neuf  dkiîèmea 
dé  TaMiée  ,  a.^  aux  fosses -placées  an-devant  des  maisons  qui 
tiennent  en  fermentation  continuelle  des  substances  végétales  et 


'  Lk  classe  indigente  est  presque  la  seule  mahrait<^c  ;  les 
femmes  et  les  enfans  sont  plus  particulièrement  attaqués  « 
ce  qui  est  dû  à  leur  constitution  phis  faible* 

Canton   de  B^rdncourt^ 

Ge  canton  est  en  général,  henreusement  sitné  :  ^n  terrain 
Aevé  ,  on  sol  fertile  ,  un  air  pul*  en  rendeiKt  les  habit  ans  robus* 
tea  et  laborienic;  on  y  rencontre  rarement  A^%  maladies  endé-  ' 
niques  ou^épidémiqnes. 

AHavrincouRjÎI  existe  plusieurs  familles  sujettes  au  scorbutt 
mais'  ces  familles  ne  sont  pas  originaires  de  ce  village.  Il  est 
piéaumable  que  la  salubrité  de  T  air' y  triomphera  enfin  d'un  mal 
ai  opposé  è  la  localité ,  et  que  loin  dlï  s'étendre  par  les  allian- 
noea,  il  finira  par  disparaitm  entiereiuent» 

Bits,  H  y  a  quelques  années,  une  ^cvre  alaiiîque  épidémique 
à  régffé  d'ans  cettie  conlitiuûe  )  un  cliafigement  survenu  dans 
la  température  en  diminua  d'abord  rinlensité  et  la  fit  ensuite 
disparaître* 

La  cause  de  cette  épidémie  ne  peut  être  trouvée  que  dans 
des  émanations  morbides  apportées  par  les  vents. 

RuYAULCOURT,  £n  juin  iSoQyciofjuante  habîtans  de  Buyaul- 
court  ont  été  atteints  successivement  d'une  fièvre  jputride  et 
«vcrtnincuse. 

Canton 
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Canion   de   Croisttles. 

Dans  an  grand  nomjMre  de  communes  de  ce  ctnton ,  len 
maladies-  les  plus  irë<|oentes  sont  àjtt  fièvres  ad Ynanûques»  des 
iniermiitentes  pemicieiises^des  djssenteries  et  des  obstructions 
des  glandes  du  mésentère  et  des  viscères  du  bas  ventre ,  qui 
produisent  des  hjd.ropisîes» 

Ces  maladies  sont  entièrement  dépendantes  des  local' les»] 
car  on  ne  les  trouve  que  4ens  les  communes  situées  sur  les  rives 
du  Cojeul  y  dans  celles  voisines  des  bois  ,  ^ofin  dans  celles  dont 
le  terrein  est  un  bas  fond* 

Boiry-Becqukabui  »  Hinm t  GuiMAFnr.  Une  dyssenteri^ 
^idémique  règne  fréquemment  dans  ces  commîmes  pi  y  a  des 
années  qu'elle  débute  sous  un  aspect  effrayant  et  devient  mém» 
mortifère  ;  elle  est  causée  par  les  émanations  des  eaux  stagnan- 
tes qui  contiennent  une  grande  quantité  de  débris  d'animaux  et 
de  végétaux  en  état  de  putréfaction  ^  qui  altèrent  la  pureté  de 
Taîr  et  le  rendent  insalubre. 

V 

.  Buc^uOT»  Une  fièvre  dyssentérique  qui  a  régné  il  y  a  trois 
ans ,  dans  cette  commune  »  a  été  mal  \  propos  classée  dans  la 
cadre  des  épidémies  ^  car  elle  n'était  qu*accidentelle  et  a  cédé 
promptement  à  un  traitement  méthodique ,  pour  ne  plus  repa« 
raitre. 

Cetts  commune  voisine  des  bois  ,  est  exposée  anx  influences 
délétères  dune  constitution  atnM^pbérique  hu^de  «  qui  occa». 
sienne  des  diarrbies*iientériques  qu'on  preqd  souvent  pour  des 
dyssenteries  épidémiques* 

WANCOvaT.  Les  habitans  de  cette  trop  maQieuimiCL  com^ 
mune  ont  vu  mourir  une  grande  partie  de  leiirs  concitoyens  ^ 
depuis  i5  à  so  ans»  des  suites  d*une  maledie  épidémique  qui' 
se  présente  avec  un  caractère  effrayant;  c*est.une  vraie  fièvre 
ataxique  qui  alterne  avec  une  fièvre  intermittente  pernicieuse  p 
aonmoins  terrible  que  la  première  par  s^%  efîiets  et  par  sa  msrcba . 
rapide  qui  permet  s  peine  ai^  malade  d'attendre  les  .prompts 
secours  dont  ï  a  besoin. 

Ce  fléau  destructeur  provient  des  émanatîMS  des  eaux 
stagnantes  »  dont  on  a  trop  négligé  les  moyens  d'écoulement.* 
le  cimetière  qui  était  placé  dans  un  itcrrem  trop  petit  oàron 
ne  pouvait  pèt*cer  les  feeees  sans  atteindre-  Teau  ^^  était  encore 
une  censé  de  ceaa(nsWtas  >  4nr-tout  quMid  le  v^t  souiiait  du 
Snd'Est.  Ce  siflMMri  «  été  %wm%^  ^£«1^  P<«^  ^*°*  H^ 
sttUe  Uttt* 
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Canton  de  Marwhjt^ 

On  rencontre  chaque  année  des  endémies  de  saison  et  des 
mdémi^s  permanentes  dans  pUisieurs^eottimuiie^-^te  ce  canton  ; 
ce  sont  des  adjnamies- ,  des  intermittentes  ,  dés- diarrhées  ,  dt!i' 
mauxd'yetik  et  des  catarrhes  çhroniqires.  C^saifertionsoiala-' 
dtvies- sont  tàaSéespaf  les' brouiliard^  ^i  8*^)«vent  des  marais 
€t  par  Tair  atmosphérique  constamment  butnidei 

BaralLe  t  PAtOKt.  Ces  denit  commnnei  sont  Vonvent  a(¥t'c* 
tées  d'une  adynamiè  q^ui  alterne  avec  ûff€ 'fièvre  intermittente; 
des  observations  attentives  ont  prouvé  que' ces  àenx  maladies 
n'étaient  ni  contagieuses  ni  épidémiqaea,  mais  endémiques  et 
<|u'elles  dépendaient.4eSilocautéSb   .  '.     '    * 

Inchy.  Il  y  a  quelques  années,  une  filtré  ataximie  émdémîr 
ffiie  a  fait  des  ravages. dans  cette  commune  ;  elle  était  due  aur 
miasmes  m^pbytiques  apportés  par  les  vents  d'£st  et  de  Mord* 
Est»  et  favorisés  par  une  constitution  chaade  et  humide. 

Bourlon-ElimoNt."  Les  afTections  .scrophuleuses  et  scorbu- 
tiques sont  assez  communes  dans  ce  village  ^  ces  deux  affections 
peuvent  étt-e  att'nBuée^  à  la  qiiàlité  des  eaux  et  %  la  tempéra- 
ftvrc  humide^      '        "■  . 


Canton  de  P^. 


•♦< 


Àmplier  ,  Orvillc.  Ces  deux  communes  ont  été  exposées 
«lùx  effets  lil^ehrtrîeirs  d^ine  maladie  épidemique;  c'était  une 
adynamie  compK^àée' d'une  fièvre  gastrique.;  celle  de  1807  a 
été  la  plus  gtrave,  effè  était  h  peu.  de  chose  pi^s^  semblable  à 
celle  de  Moncfay-au-bois  ,  décrite  ci-dessus. 

Les  oàpiëé'  ^  ^^ette* maladie  sonfaisées  à  cimaattre,  sortitnt 
pour  Aniiplfe^^sittié  dans  un  lieu  bas  oùUes  eau«iMa]gnântes  soaC 
«ïi  grande  quantité  «  leur  moyen  d 'écoulement dans  KAm^ie 
«tantentsèreirient-né^igé.  Bâbes  stti«  an -^rvein  èaa  etreusm 
fahgeux  pvrja  stagna  tioil 'des  eaux  ,'  environaées^  de  coteauls 
qui  empêcheîit  la  Tibre  circulation  de  •  l'air ,  •le^  habitations 
d^Ampher' sont '^'tfu tant' "plus  malsaines  que  lears^  étroiteS' 
fenêtres  restent  fermées  les  trois  quarts'  de •  l'année  y^- et  qu'ev 
avani setron^ieBl  des-foescs ,qtti»Ji<tfin^nA  ei^*putr4factioi|  le 
fimiief' *etck' .- .  .,  .;     :  ,.        ».    .  •■.••.- 

L'é|itdiémie  ^^'Orville  était  moii&s  .m^xm^çièr^;  elk^  paraissait 
avoir  étéiranspocté'e  d'Amplier^da«^«^  44r|i;.(^erf  o^jnnuine.  , 

SouÂT-Às/En  iiiai  iSlà^  nne-fièvre^pidtrlde  irtMiifeuse  '  a 
v^né  dans  là^coosmUnd  w^Seîiâtre';  teâ^yekiMiiâei  en  ont  été 
attaquées^j*  ^  r 
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Canton  de  Plmy. 
Avion,  lEKtT-Drr-liÉAtrwETTE •  NEuvirtE-ST.*VAASTî| 

WltlERVAt.    Ce   cstûton  est  peu  exposé  aux  maladies  ëpid'é» 

niques  et  eride'riiîques  graves.  Quelques  fièvres  acTynamiques  ^ 

'pëtéchiale^  et  iritermittentes  â*un  mauvais  caractère  ont  régné 

*aans  ces  comih'unes  à  différentes  époques  ;  ^lec  étaient  dues 

•ux  causes  générales  et  disparaissaient  avec  ces  causes. 

St.-Élôt,  Vimt.  Il  existe  des  scropbuleux  daiis  ces  dcijx 
communes  ,  mais  leur  petit  nombre  ne  peraciet  pas  de  regarder 
cette  afifectioii  maladive  comme  une  endémîé,   ' 

£n  1808,  une  fièvre  putride  épidémique  s'est  manifestée  daua 
cette  dernière  compimae  ;  10  individus  en  ont  été  victimes. 

•         Cahton  de  Vitry. 

Les  communes  cle  ce  canton  situées  le  long  de  la  3<^âTC»  sont 

'expofées'à  des  maladies  endémiaues,telles  que  des  fièvres  inter-^ 

mittentes  ,  de^  affections  catarrnales  et  des  lijdropîsies  dues  à 

^obstruction  des  glandes  du  mésentère  et  à  celle  des  viscères  de 

^l'al^domen.    .  '  ' 

CoRBEHESi.  Cette  commune  divisée  en  cleux  parties  par  la 
Scarpe,  a  été  très-mal  traitée  par  une  maladie  épidémique  de 
Tordre  des  ataxiques,  dont  la  marche  rapide  et  la  terminaison 
mortelle  portaient  la  terreur  dans  l'âme  des  habitans  ;  cette 
maladie  était  produite  par  les  miasmes  des  marais  et  par  lea 
émanations  des  eaux  stagnantes*  .    . 

AaaOKJDISSBMBNT      Dis      Bl^TR^irNS» 

Canton  de  Béthune. 

Dans  les  c'e>himnne$  d^ÂlIouagne  y  Hinges .  Lacontaré ,  La^ 
jp^igneyi  Locon>  Verqûigneul  et  Vieille-Chapelle,  les  fièvre* 
tierce^  et  bilieuses  sont  fréquentes. 

L'humidité  ,  )a  stagnation  des  eaux»  \e  rouissage  du  lin  soot 
'les  principales  causes  de  ces  maladies. 

Une*fièyre  putride  yermineose  8*est  manifesté  ab  commence» 
ment  de  181 5  dans  la  commun^  du  Locon  \  8arS7  l^^itans  qui 
en  ont  été.att,QJuits  1^  8  en  sont  morts. 

Dans  les^  «utre4  communes,  il  n'existe  poîtit  de  maladies 
en4éraiquQ|^..le  lexnpérament  des  habitaiks- est  plus  robuste, 
et  les  octogénaires  ne  sont  pas  rares:  dan&  la  seule  commune 
d'Essart  ;  il  s'en  trouvait  onze  en  1810» 
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Canton  de  Càmbrin.  ' 

les  fièms  tierces .  bilieuses ,  putrides  et  ioflammatoires  se 
wanifeslent  frtouemment  dans  la  plupart  des  communes  de  ce 
canton*  AFëtubert,  la  fièvre  putnde  qui  est  endëmique  prend 
environ  tous  les  sept  ans ,  un  caractère  cpidémique.  En  11807  . 
»ine  hèvre  pulnde  vermineuse  gastrique  a  régne  pendrai 
cinq  mois  dans  cette  commune.  «      r 

Les  vices  scrophuieuj  se  remarqneot  aussi  dans  un  petit  nom- 
bre de  commuiies  de  ce  canton. 

En  1809,  une  maladie  épidémiqne  dont  la  cause  n'est  pas 
connue,  a  causé  i  Haisne  une  grande  mortalité. 

Canton  de  Carvin. 

iwin-£^™^*î^*tv»  CouaRiiaEs  ,  Éviif-MAi-MArsoH  et 
aMOHTiGMV  ,  les  fièvres  et  les  caUrrhes  sont  communs.  On  les 
attribue  aux  brouillards,  à  rhumidité,aux  exhalaisons  des  maraia 
Vut^tV"^  stagnantes.  Le  rouissage  du  lin  doit  contribuer 
«ussi  à  corrompre  I  air. 

*;«?f "*  P*"«îf«w  communes  de  ce  canton ,  il  existe  des  affec« 
wons  scropbuleuses ,  notamment  au  Forest. 

Canton  dHoudain. 

ae'^^.ï::  :;ïes  et""*  p»^^  ^ 

Canton  de  Laventie. 

«îi.!!."^*  patrMes  et  malignes  sont ,  poor  ainâ  dire ,  end^. 
«niques  dans  ce  canton  ;  la  cause  en  eft  dans  la  constilnti^ 
«tn^osphënque  et  dans  U  situation  du  pays  ,îd  «t  SÎÏ  « 
par  conséquent  aqa.Uque.  Chaoue  ani*« !"♦„  U  &  d. 
Jautomne  tout  Aive/  et  au  co^mêSSi^nldu  prinlSmî 
des  inondations  occasionnent  des  brouillards  peWS 
donnent  naissance  à  des  intermittente,  rebelles  .et*^Sïi^ril 
nient  un  caractère  de  malignité.  Les  foJé«  Aaux  stï^i 
dont  les  chemins  les  manoirs  et  les  champs  sont  e^fônST 

est  plus  particnhèrement  exposée,  vrnw^ 

il  esV  «Tnir-fl  ?  ^""^^T  *"]?'"••  ^'^^  ••"  <=•  rapport  J 
uâ^lZ^A  î  "*'"^"''  de»  maladie,  dan^reuslf,  li 
mEt  r*  j**  ''•biUns  est  robustei«r<»  v^p^ .  '  " 
tnomeM ,  plus  4e  treate  octogénurM,  ww»pw  i  en  e» 
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Canton  de  Lenu 

Le  yaidinage  des  marais  et  la  staenation  ie$  eau  occasion* 
neut  dans  la  plupart  des  communes  Je  ce  caniûn,des  fièvres  ém 
tonte  espèce,  notamment  des  intermittentes  et  des  putrides.  ' 

La  commune  d^Angres  en  est  entièrement  ei^empte  ;  les  oqto* 
génâires  n  y  sont  pas  rares^  les  fièvres  y  sont  inconnues  j  et  Fair 
y  ast  si  pur  qu'il  suffit  pour  guérir  des  fièvres  contractées  hors 
de  la  commune*  Le#  gardes  naty>naux  de  ce  village  ,  appelés 
â  la  défense  des  c6tes  et  rentrés  avec  la  fièvre ,  eu  ont  été 
guéris  en  fort-peu  de  tems. 

£n  1807  9  une  fièvre  intermittente  »  double  tierce  et  tierce  « 
régné  pendant  trois  mois  à  Lens*  Plus  de  5oo  habitaiis  en  ont 
été  attaqués. 

En  1808,  nne  fièvre  putride  épidémique  a  exercé  des  ravagea 
dans  la  commune  de  Bully» 

Canton  de  Lillerim 

•  .. . 

.  Lliumidité ,  Tair  marécageux  de  plusieurs  communes  et  1« 
rouissage  du  lin  occasionnent  des  fièvres  intermittentes ,  putrî* 
dos  et  bilieuses  ;  mais  en  général  Pair  est  sain ,  le  tempérament 
des  babitans  robustOi  et  les  octogénaires  ne  sont  pas  rares  dan» 
ce  canton* 

Un  cnrement  plus  exact  des  fossés  et  des  rivières  «  facilite^ 
rait  l'écoulement  des  eaux,  diminuerait  l*bumidité  ,  et  réduirait 
la  série  d^  ces  ^èvres ,  surtout  si  Ton  enlevait  la  rase  qui  i  l'été^^ 
corrompt  Tair ,  en  se  sécbant. 

Canton  de  Narrent- Fan  tes., 

L*air  de  ce  canton  est  pur  ;il  n'y  règne  aucune  maladie  locale, 
k  l'exception  des  bumeurs  froides  qui  sont  asses  comiannO' 
dans  une  petite  partie  de  ce  canton* 

Arao'stdzssmbnt    db    Boulogne* 
Canton  de  Boulogne^ 

Point  tfê  maladies  locales.  Cependant  en  1806  et  1807,  nnt 
ièvre4idyiiamique  et  intermittente  a  exercé  de  grands  ravages 
h  BoulognOp  On  porte  à  8a5  le  nombre  des  individus  qui  tM 

»OBt  morts»  Cette  fièvre  t  dore  peadaAt  quijuse  mois*  ' 


>S7<>  '  'Mêùéorolàgte. 

Canton  de  Calais. 

lies  maladies  les  plus  ordinaires  sont  lés  flâiuoTi^  de  poitrine.. 

A  CoçuELLSS  et  & .  FhÉthun  ,  il  règnf  ordiiiairemeiit  dans 

r^utomiie  ^és  fièvres  (piartcs  qui  durent  souvent  jusqu'au  pria* 

ienis  et  dégénèrent  en  uialadies  bilieuses  ou  en  Lydropisie.  Les 

habitans  y  sont  en  général  d'un  tempëràmcnt'bflièux;  aussi 

'  emploie -t-oA  rarement  la  saignée  dans  le  cours' des  maladies , 

'mars  bien  Vémétiqutf  et  Tipecacuafiba.  Ces  fié Vres  sont  o<}CfI- 

siottnèes  par  l^bumidité  et  par  les  eaux  stagnantes  qui  couvrent 

une  partie  de  ces  deux  communes  dans  l'automne  et  en  hiver. 

'On  eipèr^  que  lé  curemë^nt  des  fossés  et  des  wUiergands  , 

ordonné  par  la  commisêiob  de»  ^airingaes ,  l^fa  diaparattile 

la  cause  et  les  effets.  On  a  cependant  lieu  d'espérée  que  ces 

^cauafs  disparaîtront  |^ar  le  curement  des  anciens  'fossés  et 

watergands  y  et  parla  formation  de  nouveaux  •  qufi.ia QOmxBis» 

sion  des  Watringues  a  ordonné  et  commencé. 

Canton  de  Desvres* 


%,^*     I     ■  .    ^  ■    •;.  •'-  *      •       *' 


Point  de  nialadie$  AAdéiniqncs  da<is  ce  c^ntotit 

Dans  la  «eule  comnaïae  du  Wast  «  dont  la  population  nVsl 

qu^  de  ^94  inclividu^  «.  iltexistf»  3  oetogénainsst,  7*8éfluag>ë^ 

naires  et  1 1  sexagénaires. 

*     •  Canton  de  Gufhes*    ' 

Point  de  maladies  locales.  •  •  •  •  Seulement  quelques  fièvres 
""d'aufonme. 

L*air  est  en  général  très-pur  dans  ce  canton  .  oii  Ton  trouve 
plusieurs  octogéuaires  et  même  "des  nonogénaîres* 

."      ^  *  Camtan  de.  Marquise. 

***  tes  maladies  les  pluis  ordinaires  sont  les  fièvres  înlermîl- 
tentes»  bilieuses  et  inflammaloirés  que  l'on  attribuée  la  stagna- 
tion des  eaux  dans  une  partie  de  ce  canton» 

En  i"^  •  il  s'est  manifesté  k  Marqtii^e  une  epl^êtiiié  ({ni  a 
duré  trois  ans  et  qui  a  mois^onqé  un  grand  nombre  d'habitans. 
Elle  avait  été  occasionttéé  piar  là  rétentte  des  eaux  de  la  Slack 
^et  par  la  stagnation  de  celle  des  marais  do  Marquise. 

Ces  maladies  s'étendaient  à  la  commane  d'AmUeMnst:  eUîrs 
j>nt  entièrement  c«ssé  depuis  le  dessèchtoatiU  des  prsiries  de 
lâSlapk..  "^  I  - 


,    '.         *   ï  • .  'Cantom^  de  Salftien  -^  ?--     rr.,.e 

Poîat  ae  ibaladics  tôcitti;        '  "     ''        ^       ^^        ^^  ~  - 
*'L7ftî^  eSTj^îir  fi[^ëftilf  fUMit;  il  PMtiiB«tni»d«iift  les  comnaiies 

I^s.Ç^es  4]aiitomQf  foi|t,a3fe^  çonin^anes  dans  les  villagea 
de  MÎ^^rainvilIé  ^  Bois^Jeao  ,  Boubers-lêz-deSmona  /JVftrés-^ 
^el»  Maries  «  RousseAt  et  SaulclLO^.  On  les  attjibue-à  l^hiî^i 
midilë  et  aux  exhalaisons  des  marais» 

maste«i^*SD«ladtes  épid^m>i^ii^PM^ël^t^'dles^ta\«^<di^ 
las  communes  de  Brimeux  ct'dfc'wAyC'  '*  "*'    •  >*     " 

"    '  '     ''""     CarUôH' d^ÉtAplès:  •  ^^^''  ^^ 

Les  fluxions  de  poîtrine^^  les  iîènisr  putride  «et  |bîlieiis«s, 
et  notamment  les  fièvres   d'automne  »  sont  les   maladies  les 

5 lus  ordinaires  dans  ce  canl&n.?  £ll«s   cwit^plud   fréquentes 
ans  les  communes    de   Bernieules  »    Camiers ,    Cormont  » 
t.fé^  ."BWë'eVë ,  Inxènt  -èf^uBersent  ;'  qu^'  dans  iéï  aiMks 

cofainunés  4»i  ÇahtQta.    '  '     f 

•  *^'     «'••jii'''».'-  .^."       *'        '  ■'         I.»»' 

JEa  1770  upe.  maladie- j^jpidëj^ioue  a  moissonné' un  grand] 

nombre  dliabitans  de*  la  ville 'd'Ltapjie.$^.D.epuisIor§  on  n*a 

remarque  dans  cette  commune  aucune   maladie   partîculièn! 

aux  localités  ;  on  y  a  beaucoup  d'exemple  de  longévité,  et  daus 

ce  moment  à^jf  existe  pltisièar/nonogediârêa»      •  '  •  ««      A 

AbROKDISSBMSKT  D'E  A^ontrbuxl.. 

Canton  de  FrugeSm  .  i.^ 

ÎVjapbn  dé  maUdlésT^dans^c  canton  d6nt  Tirff  est  g&é- 
raléiiicUlpiiriitsffin,  Dans  les  communes  de  Frfessin'J  Heaec- 
^ueV;*Lugy,  îW  entai  ;  Badingheva  ,  Senlîi  et  Vittclyi./'O» 
remarque  quelques  fièvres' asse*  •fjréqàcnles  que i'ofc!  attribua 
aiûx  brôdîifai'iik.   *  '  '  '   o^   •  : .  ,.. 


Canton  dHesdin. 


»      -  \  %       •■•      F«t 


Lei  fièvres  intem^itteate^  »  >biUeus^  e^  putrides  ,  les  afFec^ 
lions  catarrbalTes  et  pituiteuses  ,  les  fluxions  de  poitrine  sont 
le^'itiatàdie^»  J«»^1as  cofamoaea'  dans  ce  caàton  ;  wf^a^iVes 
Be  règttvnt  guère  fw4aBS^ltsc«cQiilra]A8auwaf4«Miiiié|ftt^ 


fi7ft  Xtétéorologièl 

•ont  occasîonnëes  par  iliufnidité  de  l'atnuMplière  et  da  fol  0 
|Mir  les  brouillards  et  par  Taction  desveola  de  mer« 

£0  i&>7,tme  fièvre  épUkmqne  e  attaqua  saccwwne^t  on* 
centaine  d'habitana  de  la  commune  de  Raje* 

Canton  d*Hùà4fueltër$. 

Il  jra  peu  de  maladies  locales.  Les  plus  ordihairés  sont 
le^  jievres  intermittentes  »  automilales  ,  bilieuses /putrides  et 
les  ilttiionsMe  poitrine* 

:  Dans  la  eommone  d^HiieifiieUera  on  remarque  particnliiise- 
ment  des  affections  scrppbuleuses.  . 


•  « .    •  «  ■ 


La  stagnation  des-  eaux  dana^  quelques  communes,  la  mau* 
valse  construction  des  babîtations  qui  ne  sont  pas  asset  aérées» 

aont  les  principales  causes  de  ces  maladies*. 

«  •  '  •  '..1 

Canton  de.  MantreuiL 

•Le  voisinage  des  marais  et  llumiidité  occasionnent  ^ana 

Îieiques  communes  de  ce  canton,  notamment  dans  celles  de 
ncq^  GrofHiers»  Merlincourt,,  Campigneulles,  Collines  ,  Cqn- 
«hîl,  Neuville,  St-Josse  ,  Sorrus  efTigny,  quelques  fièvrea 
tutomnales  et  intermittentes. 

■ 

AanoK DiasBMSVT    ob    St.-Omba#    . 

Canton  d'Aire. 

Peu  de  maladies  locales.  •  •  •  Les  fièvres  d'automne  aont  lea 
]^Ins  ordinaires*  ^  ^ 

'  A  EcQVESples affpctiona ir^cropholenaessont asse«  çomfnnnes.^ 
La  commune  de  Roquetoire  se  compose  Je  troij!|,ïiaiueaui 
dont  Tun,  celui  de  Licmey  jouit  d*un  atmosphère  plus  satubre  et 
•ambtf  préservé  des  nèvre  bilcuses  et  interniittcntes  de  toute- 
espèce  dont  cbaque  année  les  babitans  des  bameaux  de  Cam* 
bernv  et  Wames  soift  victimes,  et  que  Ton  attribue  aiix  vapeurs 
nxépbytiquea  qu'esbalent  les  maraia» 

Canton  d^Ardres. 

.  ■  ■  ^  .   .  - 

•  Lea  maladies  lea  plus  ordinaires  sont  les  fièvres  bilieuses  i 

«Mnoîticatea  •  uAvmulmu  1 1  Ut  fliaiMs  de  pciu^ne, 

«>  •     •  •  ■    •• 

Les 
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Les  eaut  de  ce  canton  très-(iroides ,  en  été^  eccasionaent 
quelque  fois  des  pleurésies  et  des  fluiions  de  poitrine  à 
ceux  qui  ont  Timprudeace  d*en  boire  dans  la  cbaleiir  au  travail  ^ 
en  ce  cas ,  tes  maladies  sont  souvent  morteUes. 

L^bumidîtë  des  marais  occasionne  des  fiè?res  dans  plasiears 
communes» 

Canton  d^Audruickm 

L'humidité  du  sol,  la  mauvaise  qualité  dea  eaut  »  rendent  ca 
canton  peu  salubrc.  Les  (luiions  de  poitrine»  les  fièvres  putrides» 
bilieuses ,  intermitteiitea  et  le»  aiiections  catarrbales  y  t^vX 
fréquentes. 

Canton  de  Pauquembergue^ 

Xj9Àt  est  généralement  sain  dans  ce  canton.  1(  y  règne  peu 
de  maladies^  Le  tempérament  des  kabitans  est  sec  ^  bilieux^r 
mais  asaez  robuste. 

Dans  les  villages  de  Boncoiirt,  Coyecqués,  Enquin,  Flén 
cbin  ,  Renty  et  St- Martin ,  situés  dans  des  lieux  bas  ,  les  mala« 
dios  les  plus  ordinaires  sont  les  iièvres  tiereea  »  putrideSs  et 
malignes  ;  elles  sont  généralement  dangereuses. 

Dans  la  plupart  des  autres  communes  »  les  maladies  lei;  plus 
ordinaires  ëont  les  maladies  inttammatotresi ,  telles  que  ttuxXoaa 
de  poitrine. 

Canton  de  Liimbres. 

Climat  sain«  Point  de  maladies  locales.  Les  fluxions  do 
poitrine  sont  les  plus  ordinaires. 

Dans  les  communes  de  Lumbres»  Ouve-Wirqain  et  RemiUj- 
Wirquin,  rUamidité  et  la  stagnation  des  eaux  occasionnent  des 
fièvres  tierces  et  intermittentes,    surtout  dans  l'automne^ 

Canton  de  Si^-Omer,  (Nord*)^ 

Les  fièvres  printanières  sont  très-commi)nes  dans  ce  canton» 
Elles  sont  occasionnées  par  les  marais  et  par  la  stagnation  des 
oatfx;  *  elles  se  reproduiseut  chaque  année ,  mais  ne  soat  pas 
dangereuses. 

■  « 

A  St.-Omer  »  les  maladies  qui  tiennent  ai9.x  localités  »  sont  les 
fièvres  intermittentes  et  putrides  rendues  plus  fréquentcts  da^s 
la  classe  indigente  par  U  mauvaise  nourriture  et  par  U 
mal-propreté* 

u 


ft^4  Météorologie. 

Canton  de  S  t. •Orner ,    (Sivl.  ) 

Uaîr  est  gënéralement  pur  dans  ce  canton  \  il  D*y  a  point 
de  maladies  locales,  les  iiuxions  de  poitrine  et  les  fièvres  d'accès 
vont  les  plus  ordinaires.  1 

A  Leulingliem  ^  il  y  a  plusieurs  octogénaires  et  un  centenaires. 

Arrondissbmbkt    de    St.-Pol. 

Canton    d' Auhigny. 

Peu  de  maladies  locales  ;  néanmoins  les  bumeurs  froides  \ 
es  affections  rhumatismales  »  la  carie  des  dents  sont  asse« 
communes  dans  ce  canton ,  notamment  dans'  la  vallée  de  la 
â^carpe. 

Canton  d^jiuxi  -  le  -  Château. 

Les  maladies  les  plus  ordinaires  sont  les  fièvres  intermittentes 
«>ccasionnées  par  les  marais  et  par  les  exhalaisons  des  eaux 
stagnSintes. 

Le  tempérament  des  habitans  est  lymphatique. 

* 

Canton    d'Avesnes  -le-  Comte. 

L'air  de  ce  canton  est  vif  et  pur  ;  oun*y  remarque  point  de 
maladies  locales.  Néanmoins  dans  le  village  de  Berlencourt ,  il 
règne  depuis  plusieurs  années  des  fièvres  d'accès  queronattn- 
bue  aux  débordemens  de  la  rivière  *de  la  Canche  dont  le  lit  esl 
considérablement  rétréci.  A  Rehreuviette  *  village  situé  dans 
xine  vallée  marécageuse  ,  il  règne  chaque  année  ,  notam- 
ment en  hiver,   des  fièvres  semblables. 

Dans  quelques  village»  t  notamment  à  Graod-Rullecourty 
Li^nereuil  et  Warluzel ,  les  fièyrts  putrides^,  les  fluxions  de 
poitrine  sont  les  maladies  les  plus  ordinaires.  Mais  en  général 
il  règne  pmi  de  maladies  dans  ce  T>anteTi. 

Canton  d'Heuchin. 

lies  fièvres  internoittentes  i  quartes  et  tierces ,  occasionnées 
|)ar  lliumidité  ,  les  brouillards  et  la  stagnation  des  eaux  sont 
très-fréquentes  dans  les  conununes  à*Anpia  ^  Bergueneuse, 
a>/rt^/,  Erin  ^MonchyT Canaux ^  Tçn^ur  ^  TU^-Capçllç  g  SsfiS 
^Itkàourg^ 


Maladies  des  hommes  1    ^  »75 

T>an$  les  aatres  commuDes  du  cauton  il  ii*existe  {>as  de  ma- 
ladies locales  ;  Tair  j  est  saluhre. 

£n  4790»  une  maladie  épidémique  a  enlevé  un  grand  nonx» 
bre  dliai>itan8  de  la  commune  de  Lishourg. 

Canton  de  Sù.-PoL 

tisir  de  ce  caniMi  ett  vîf  «t  siki  ;  le  tenq^ament  des  hâLitâns. 
^st  géoëralement  bon. 

Dans  les  village»  de  Rdnpecourt»  Roellenconrty  Wavrans'^ 
Xumereuil  «  Lignjrt-  Si.  -  FJocKel  »  les  fièvres ,  les  flu'xions  de 
poitrine,  le$  |>leurësiet  sont  -lés  maladies  les  plus  ordinaires* 

Tous  les  18  à  fio  aQStlacommnne  de  Fleps  est  désolée  par 
de&  fièvres  putrides»  -  malignes,  vermineuses  et  ëpidémiques  qtii 
eulèvent  beaucoup  de  monde.  Ce  retour  pémooiqae  lient  san& 
^oute  à  des  causes  leeales  qui  doivent  fixer  Tattentioa  de»  hom; 
Vies  de  l'arU 

I  ■ 

Canton.de  TVaiL 

Dans  les  villages  de  BeaUencourt ,  BFangy ,  BlinçeT»  Fit- 
Kèvre  ,  Fresnoy ,  Galametzj  Ohgny ,  St.-Geqcge ,  Vieil-Hesdin 
et  Willeman»  il  règne  fréquemment  des  fièvres  inflammatoires  ^ 
intecmttlenles  et  autres  ,  que  Ton  attribue  aux  brouillards  »  k 
lliumidité  et  à  la  stagnation  des  eaux^ 

U  y  a  27  ou  aft.  ans  qu'une  maladie  épîdémi^ei.a  enlevé 
dans  la  commune  de  Vaequeriette  le  sixième  de  la  population» 


A  la  Suite  de  ces  notes  sur  îes  maladies  qui  régnent  pTiis 
particulièrement  dans  chaque  Canton ,  nous  mettrons  sous  les 
yeux  des  observateurs  le  tal^leau  numérique ,  également  divisé 

Sarcanlons»  des  Consèrits  téiotToès  depuis  dix  ans  >  avec  Tin- 
ication  des  causes  de  leurs  réform.es.  Ces  observateurs  na 
manqueront  pas  d'en  tirer  des  inductions  générales  sur  la 
censtitution  pbysique  des  habitans  des  diverses  régions  de  uotrer 
Département. 

Suit  Vitat  des  Conscrits  réformés  depuis  dicB 
ans. 
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NOMS 
CANTONS. 


O 


<  ^ 


NOMBRE  DE  CONSCRITS 


Marquioii. 


'6  ans  aoL" 
•  à  1811. 
181U 
1812. 
i8i3. 
1814. 

Toiaïpour  les  \o  années. 
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6 


m 


Total..      61 
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RÉFORtiiS   POUR  LES   HOTIPS 
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9 

6 

5 

X 

7 

3-i6 

5 

7 

6 

7 

8 

o 

x3 

3oa 

a 

o 

X 

6 

0 

o 

o 

o 

1 

■^9 

■ 

a 

O 

3 

5 

Q 

o 

0 

0 

o 

a7 

a 

0 

o 

a 

o 

0 

o 

o 

o 

•4 

1 

o 

4 

1 

7 

0 

o 

o 

o 

2 

i6 

55 

la 

la 

14^ 

7 

8 

!  « 

497;  1 
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CoMCnts  réformes. 


SOI 


I 


«w 


RiFORMéS   POUR   LES   MOTIFS 

CI-DESSOUS 

.    A 

savoir: 

•2  S  3  3 
Sogs 

o 

a   • 

a  a 
a  a 

a 

1-^ 

• 

M 

S 

>  ». 

S 

« 

• 

o 
•H 

S,2S 

• 

«1 

p 

A» 

• 
©     « 

Il -2 

*^  3  ^ 

Total. 

■ 

^"*" 

l 

""""" 

11 

I 

5 

4 

7 

1 

3 

1 

7 

127 

I 

O 

o 

a 

o 

1 

o 

o 

I 

10 

a 

O 

o 

3 

o 

o 

0 

1 

I 

14 

a 

O 

a 

1 

0 

o 

o 

o 

0 

.    9 

1 

0 

1 
6 

• 

8 

5 

o 

0 

o 

3 

I 

4 

i 

21 

.     *7 

1 

I 

i6 

7 

a 

lO 

IM 

4 

I 

3 

I 

10 

5 

180 

o 

1 

1 

o 

o 

o 

o 

I 

I 

9 

1 
3 

o 
o 

I 
o 

a 
I 

o 
o 

o 

1 

o 
o 

3 

1 

O 

I 

I 

o 

o 

10 

.3 

3 

7 

0 

3 
5 

o 

o 

1 

0 

1 

1 
7 

o 

a5 

M 

2 

7 

262 
i3i 

9 

0 

6 

1 

3 

1 

0 

o 

0 

o 

o 

o 

o 

0 

14 

4 

o 

1 

5 

0 

I 

o 

a 

0 

a3 

o 

0 

o 
o 

1 

o 

a 

0 

0 

0 

I 

o 

13 

a 

1 
5 

5 

5 
i6 

0 

a 

o 

o 

2 
12 

7 

o 

»7    - 

i6 

•a 

o 
o 

3       ao?     1 

4 

i5 

4 

9 

i5i 

1 

o 

1 

3 

o 

o 

0 

0 

o 

'7. 

a 

0 

o 

6 

o 

o 

o 

o 

1 

18 

0 

o 

o 

4 

o 

o 

o 

o 

I 

•9 

o 

0 

1 
3 

o 
4 

4 

3 

o 

o 

0 
0 

4 

o 

l 

o 
11 

31 

7 

Si 

1 

4 

3 

8 

4 

6 

la 

6 

176 

I 

o 

o 

0 

1 

3 

o 

0 

0 

• 

1 

0 

o 

I 

o 

0 

0 

i 

u 

I 

1 

o 

o 

1 

0 

I 

0 

a 

I 

2:) 

3 

o 

1 

it 

ai 

o 

5 

o 

0 

a 
i8 

0 

«9 

9 

3 

5 

10 

41 

■      8 

•^:4   11 
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811. 
Su. 


NOMBRE  DE  COHSCRITS 


unées. 

1    9> 

1     9  1     55 

Io 

1   >'  1 

R  É  C  A,P  I  T  U.L  A  i 

i  aay.' 

811. 

7»4 

■j3o 

186 

3 

|58 

3ii. 

4» 

i3 

53 

'9 

Jia. 

45 

y 

54 

0 

'9 

».->. 

4i 

22 

i4 

Ii4i., 

6î 

i5 

u 

6 

IM/.  . 

jei 

'Il 

43) 

T 

2ir> 

811. 

800 

1. 

35, 

7 

87 

tu. 

14 

îo 

35 

tia. 

40 

4» 

Ii3. 

57 

II 

4' 

„ 

16 

'.■4- 

4^ 

i' 

, 

9 

W<(/. . 

r^8 

■«t1 

~ 

"~".  „ 



^ — 

— ^ — 

Rii. 

391 

4; 

170 

0 

65 

lu. 

33 

4 

lit:i. 

10 

3 

33 

0 

U5. 

37 

0 

18 

0 

3 

ti4.  , 

44 

_i_ 

35 

6 

->hil. . 

4".( 

H 

■'"i 

~ 

«0 

aiil.' 
■iu 

411 

33 

i55 

4 

4« 

lu. 

18 

16 

5 

!l3 

ï4 

2 

5i 

0      3 

IJ. 

13 

0 

21 

0      i, 

;.f 

6'-. 

—  )L 

aial. . 

i(, 

^7 

»JO 

3 

03  1 

O  M 

85 


•SL 


Conscrits 

réformés. 

.9' 

BéFORM^  POOR  LES   HOTIFS   CI-D85SOU»,   A  SAVOIK  :                       H 

. 

.  .-^1 

-i;5a 

11 

si 
H 

"i 

II 

1 

mi 

m  ' 

1! 

m 

ToTtt. 

„ 

s 

' 

, 

5 

5 

'•4 

0 

o 

o 

I 

I 

26 

o 

o  ! 

0 

0 

0 

13 

o 

1 

0 

0 

■ 

23 

» 

o 

5  1  .8  1     a  1      5  1, 

4 

7 

■  96 

PAS 

ARRONDISSEMEHS.. 

m 

lO 

Cl 

o5 

4a 

47 

.4      36 

49 

■  ,965 

o 

i'^ 

s 

3 

7 

«09 

Ï3 

0 

H 

1 

4 

» 

3.3 

i 

a 

^ 

s 

8 

o 

ti 

26 

I 

ë 

I 

3 

8 

.81 

i5i 

IS 

9^ 

17.) 

47 

77 

5j  I  50 

7» 

>.<w 

7» 

*S 

8i 

Oa 

60 

5i 

5S 

3 

40 

■  ,,5o 

■9 

2 

I 

liï 

.4 

n 

2 

a 
5 

1 

4  ■ 

;s 

rS 

^ 

S 

2 

4 

i63 

.< 

O 

2( 

0 

1 

3 

1 

2 

3Ï8 

ii« 

!!!_ 

.3. 

ir> 

ai 

<i.1 

■iO 

')'.       4 

56 

■■'.491 

4'^ 

n, 

lit 

,0 

2 

3o 

883 

8 

a 

3 

0 

4 

■   2 

1 

6 

93 

8 

a 

(i 

4 

3 

i 

I 

3 

79 

7 

1 

4 

4 

0 

4 

1 

3 

0 

7' 

o 

(i 

i4 

0 

2 

0 

8 

133 

,8 

lO 

"H 

33 

37 

a4 

6 

47 

...48 

53 

X 

aa 

SI 

l?i 

i5 

6 

JJ 

i3 

t 

5 

o 

3 

I 

3 

0 

3 

a 

'4 

2 

f) 

4 

100 

i 

1 

1 

^ 

5 

r 

5 

•xo 

u 

3 

0 

5 

i58 

•  .■Jk> 

74 

ti 

3a 

loi 

'7 

24 

8 

•35 

40 

tQi    Météorologie.  •—  Maladies  des  hommes. 


■B 


If  O  M  8 


M 
< 


O 

■  ■■ 


0 
P 


NOMBRE  D£  CONSCRITS 


B 

O 

S  s 

•  CM        D 

fa    U 


■V 


e  o 

e 


«I 


-•2  • 

«^   M 

«   a   B 
«   c   «^ 

a  e  X 


9 
S 

6 
I 

M 

a 


0 


St.-Omer. 


6  ans  ant'* 

à  i8ii, 

i8ii* 

i8ia. 

i8i3. 

i8i4- 


Total  pour  lesio  années, 


ST|,-Poi. 


6aiisaiit.'* 

ài8ii. 

i8ii. 

l8l3. 

i8i3. 
1814. 


Total. . 


5o5 

33 
3i 

a3 

64 


656 


4i8 
aS 
a6 
36 

66 


559  1 


»99 
5 

7 
6 


332 


46 
5 
3 

l 


66 


ail 

0 

^ 

1 
0 

18 

1 

3o 

0 

3ii 

2 

109 

a 

92 

0 

4ï 

0 

ai 

0 

q3 

0 

_____ 

2 

246 

58 
6 

9 
5 

5 
83 


o 
I 
o 
o 

o 


35 
3 

i5 
5 

7 


65 


35 

s 

4 

O 

1 


3 
I 
1 

Q 
O 


5 


K 
I 
X 

a? 


RÉCAPITULATION 


12  1293 

3  I  25 

3 
3 


Toialpour  les  10  années. 


3,B6t 

73a 

i,iq6 

16 

44» 

187 

45 

168 

1 

44 

174 

^ 

aag 

I 

69 

196 

34 

146 

a 

47 

4o3 

46 

183 

2 

36 

4iaai 

896 

I»92I 

2a 

637 

ao    348 


I 


Comtlriu  réformés. 


agS 


G  É  N  É,  R  Â  L  E. 


356 
5i 
68 

1 

564 


6o 

«36 

594 

5 

36 

70 

6 

44 

100 

4 

3o 

43 

^ 

4'i 

157 

?■ 

579 

744 

»97 
9 

7 

a 

»Î6' 


>44 

lao 

9> 

8 

a3 

16 

ao 

4 

»4 

6 

.^4 

a3o 

I 


104 

]3 


i58{ 


ai4 
33 


BiFORMiS   POUR  LES   MOTIFS 

CI-DES  soirs 

,  A  SAVOIR  : 

•218  8 

8  S  V  ^ 
•  S 'C'a 

incontinence 
d*urine« 

• 

si 

u 

Teignes 
et  Dartres* 

• 

•S, 

• 

S 

0 

4? 

Manque 
de  dents* 

Blessures* 
Infirmités  ou 
antres  motiia 
accidentels* 

TOTAS. 

39 

i5 

3i 

75 

36 

«1 

27 

3 

,^ 

i.'ïgs 

6 

0 

3 

18 

2 

3 

I 

1 

106 

10 

0 

Q 

i)i 

a 

3 

3 

0 

I 

i3o 

5 

0 

3 

10 

I 

1 

0 

0 

1 

74 

6 

I 
16 

6 

6 

.25 

0 
41 

a3 

2 
3o 

i5 

0 

3i 

8 

0 

40 

10 

i55 

66 

53 
a4 

146 

4« 

54 

1,858 

36 

3^ 

fSSo 

4 

I 

!2 

7 

1 

4 

0 

1 

3  . 

M 

11 

0 

a 

ao 

0 

I 

I 

9 

4 

6 

0 

a 

13  1 

• 

a 

1 

4 

3 

100 

9 

0 

7 

5 

35 

a6 
108 

0 

24 

0 

0 
10 

7 
61 

» 

i43 

66 

aa 

46 

1^7 

7,776 
é46 

589 

977 

10,901 


sgG  Popuiaù'ait. 

£  TA  T  indiquant   la  proportion   du  nombre 
Conscrits  pendant  dix  années ,  depuis 


PROPORTION  AU 


N03IEBB 

'—        B 

j 

1s-5 

ihi 

j!  i  e-5 

1^1 

fsii 

llL 

4|"-! 

, 

2  à  33 

.  à  44 

I     •     13 

1  i   S, 

î 

2    k    37 

a  4  115 

3    •    Il 

,   à    i-x 

1 

.  à  ,4 

'  »   9? 

s 

.i  .7 

1  i  ii 

? 

1  à  17 

<   '    77 

.  à  14 

.    à    4ti 

^ 

1  à  ij 

1   à    4, 

1 

i    &    ta 

1   à    65 

)U  à  4' 

.   i    4J 

ï;»  *  a5 

1   à   58 

i 

.    i,    .3 

1   à   43 

? 

4  à  5. 

,   »    45 

4  à  3: 

,.   »    b, 

} 

1    à    lu 

.  à    44 

a  à  25 

,  i  u9 

J 

1  &  22 

.   i    8j 

1 

3  à  3i 

1   i    Bfl 

i 

2  &  a3 

1   i.oS 

i 

1    à    >o 

1   >    61 

i 

1   à    1^ 

1   i    53 

I    à    1» 

■  »    77 

Conscrits- ré/omés.  997 

des    Conscrits   réformés   au    nombre   total   des 
Fan    i5    JusqueS    et   compris    1814. 


AU  NOMBHB    TOTAL    DES    CONSCRITS. 


WaBBS  DES   RÉFOHaiËS-FOT 

.8"     ^. 

*:=  S         t 

"t?-i  î*  - 

•  ^ 

■  ■=\%t't  - 

■; 

C   *    D   g   S 

3  .=  fc  -c  ■" 

hS 

;t  t 

\\t 

y   i    m 

1    4    3. 

I    à   loj 

1,4    65 

1    i     89 

.    4    4,, 

■    i    «2 

1    4    55 

■  *  .<» 

1    4    <i4 

:Sf- 

1    ■    60 

>   »    Z6 

'    f    8, 

<  .  % 

'  ;  'D 

>    à  1.0 
l    4     6a 

:Ui 

■    i     96 

.  à  40 

.    à    69 

1  •  40 

I    i    65 

■  4  40 

I    à   140 

.  «  i 

.    4   ,4, 

1    4    56 

■    4     94 

'    >    74 

I    4     jT 
I    4     és 

■    4    si 

>    >    05 

.    4     ,3 

■    ;    97 

.    4    90 

■    45. 

4  34 


4  3,, 


196 


4  07 
4  160 
4  300 
4  65 


4  iSS 
4  106 

à  !« 

4  »3 
4  370 


4  i65 

à  j)8 

4  1^4 

à  1,3 

4  ab5 


Oo 
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f 

m 

PROPORTION 

* 

»^        5   .    Go 

0.5  S  ^  •^û. 

V     "  * 1 

NOMS 

1         •*                        »»              • 

■1- 

DU 

-  —  -    •     -  • •• 

0   0   3   N         « 

z;u-;5    -g- 
-«    ^     3 

S  -5 

*;>  '"T^ 

.^ 

.    des 
Cantons. 

1 

.  «  a  . 

'    *•    S' 

•2  ^ 

Ji  ton  S 

co  »-       ^* 

«s 

0 

, 

9 

' 

■ 

Campagne^ 
Eiaples, 

I,5l2 

2     à     ]3. 

a  à  a; 

t   à.  4i 

8<>G 

3  h   12 

I   à   19 

là  47 

Friiges, 

1 .4(>G 

'4  à   11 

2  à  21 

1   ^  Gi 

Hesdin. 

•     1.-4H6 

3  à  lâ 

u   à. ai 

-I   à  a6 

Hucqueliers. 
Montreuil. 

1 ,507 

3  à    iQ 
I   à    ,Ô 

a  à  33 

I   à    18 

1 

I    à   6a 
<    à  ^ 

« 

•          • 

■ 

Aire. 

i,.^o6 

i  à     5 

i   à   îo 

à   à   7$ 

Ardres. 

i,4.j8 

I   à     () 

L  à    11 

I    i   oi 

Audruick* 

ï,/iî)o' 

I   a     5 

a  à    19 

1    à    69 

Fauquémbergue. 
1     Lumbres. 

1,095 

a  à   11 

1  à    10 

«    A   91- 

1 .5i>5 

ta     5    I   à    10 

I    à    4» 

St.-Omer. 

2:4^7       , 

là     5    2  à   17 

1    à   45 

1 
Ai^bignjy. 

Auxi-le-Château, 

1,190 

2  h   i3    a  à  35 

(    à   4s 

1,037 

4  à  a5 

•4  à  23 

I    à    5o 

A  vcsnes-le-Comlc . 

1,618 

I  k     8 

1   à   18 

^    *   49 

Heuchin. 

i,34q 

i   à     6 

'a  à  27 

t    à   5i 

St.-Pol. 

1,49'^          2    À     II 

1   à   ta 

t    k   34 

Wail, 

i,i3G       i  k  11 

1   à    II 

1    à   4» 

1 

HÊCÀPITU 

AûAS/ 

15593 

i  h  :k3 

1    à  i3 

I    à  4S 

fiitTRUMS; 

i2,'À'iy 

I   à     5 

3  ^  3i 

I  à  44" 

BoULOGr^G. 

8,066 

a  à   i3 

a    à  39 

1  i  75 

«    à  ^7 

MoNTREUlt. 

7»97" 

a  à  i3 

1    à   14 

ST.-Oûita. 

9'4gï 

4    à    31 

4  »  39 

1  *  47- 

St.-Pol.  ' 

1         TOTAZt  QÈ^iBiAh. 

8.4ia 

4  À  a5 

a   à  37 

t   à  41 

61^576 

a  è  II 

1   à  13 

1  à  48 

Conscrits  réformés. 

"    =99 

t 

U    NOMBRE 

TOTAL    DES    CONSCRITS. 

OHBRE    DES    HÉFOaUÉS    Pfi 

».  ■ 

lllll 

IIP 

•3 

1 

1.  à    56 

te! 
■  4 164 

s  ^ 

il 
>  4 .09 

1    i   i3i 

4  87 

1    i     65 

k  81 

.    à    45 

.   4  4o5 

0  4  0 

I    >   147 

i    M 

1    4    5o 

1   4  !,95 

.  4 1,5 

.    »    ,49 

4  -49 

1    4    Si 

.   445 

1  à   i6i 

1    4     59 

4    69 

>    4    »6 

1   4   I6i) 

.4  .45 

■    à   1.4 

4    94 

1    4    5» 

.  4.,4. 

■  4  5i9 

1    k   i>^ 

à   C8 

1    à    31 

1    h    107 

1  4    84 

■    Il   .,6 

4    79 

a    4    61 

1 4 14! 

.  4  ,7(, 

.    »   1.1 

4    & 

5    4    69 

.  4  .48 

■  4    65 

1    à     84 

4    9' 

.    4    35 

1   4     84 

I  4  547 

1    à     j5 

4    75 

1    4    î3 

1   4.104 

I  4   ,5é 

4    ,8 

1    4    33 

1   4  186 

1  4  101 

1    i     G6 

4    85 

t    4    55 

1.4  i3a 

I  4     9, 

I    «   149 

4    9' 

1    4    57 

.  4  Sa, 

1  4  ao5 

1    k   10, 

à  iSi 

1    à    55 

I  1  ii[ 

\VL^ 

.    i   169 

4    -• 

1    4    35 

1   4   33â 

I    k   |>5 

4    (« 

1    4    68 

1   4   ,00 

I   4   115 

.    à  ,4, 

4    Si 

.    4    54 

l  4  2^7 

1  4  ,4» 

i,  A  T  I  0  N. 

:îM 

1    4    64 

.    4    34 

1  i    123 

1   4   >48 

I    4    45 

1    4    5i 

>  4    108 

I   4   Ii5 

1    4    86 

:  î  ?'. 

1    4    3a 

i  4    j6i 

1   4  114 

1    4    5s 

1   à    ,94 

>  4   >6U 

x    k  mG 

■  4  74 

>    4    3i 

.  4    .54 

I   4  110 

■    à  ii5 

.  4  à? 

.    4    54 

>  4    1-9 

l   4   i55 

1    k    99 

1 4  60 

I    4    3l 

1  4  i58 

1  4  i5. 
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Il  résulte  des  états  ci-dessus  (jfue  les  réformés  pour  défaut  de 
taille  et  foiblesse  de  compleiLion  sont  en  plus  grand  nombre 
dans  Tarrondisseraent  de  Boulogne  que  dans  les  autres  arrou* 
dissemens,  et  qu'il  y  en  a  proportionnellement  davantage  dans 
\e9  cantons  de'  Desvres  et  de  Guines  que  dans  les  antres  can- 
tons de  Tarrondis sèment  ; 

Que'ccuY  réformés  pour  vice  scropbuleux  ,  dartre  ,  teic^e  et 
mauvaise  denture  sont  proportionnellement  plus  nombreux 
dans  les  arrondisseraens  de  Bélhune  et  St.-Pol  que  dans  les 
Autres  arrcndissemens  ,  et  que  les  cantons  de  Norrent-Fontes» 
Carvin,  Laveulie  »  Lillers*",  Ueucbia ,  Su-Pol  et  Wail  sout  ceux 
desdits  arroudissements  ou  ils  se  trouvent  en  plus  grand  nombre; 

Que  ceux  réformés  pour  incontinence  d*urine  ,  hernies  etc. 
sont  pins  nombreux  proportionnellement  dans  les  arrondisse— 
mens  de  Béthune  et  Boulogne  que  dans  les  autres  arrondisse* 
zuensiet  que  les  cantons  de  Béthune,  Houdain,  Lillers. Desvres» 
Gnisnes  et  Marquise  ,  sont  ceux  de  ces  deux  arron dissemens 
oix  ils  se  trouvent  proportionnellement  en  plus  grand  nombre; 

Que  ceux  réformés  pour  surdité  .  cécité  et  autres  maladies 
des  jeux  sont  en  plus  grand  nombre  dans  l'arrondissement  de 
Béthune  »  mais  que  ae  tous  les  Cantons  de  l'arrondissement 
celui  de  Carvin  est  le  moins  affligé  de  ces  infirmités  ; 

Que  les  conscrits  réfoi-més  pour  difformités  sont  dans  une 
proportion  il  peu*près  égale  dans  tous  les  arrondissemens  ; 

Qu'enfin  ceux  réfor/nés  pour  imbécilltlé  ,  démence, etc.  sont 
plus  nombreux  dans  Tarrondisseueut  de  Bétbuue  que  dans  les 
autres  arrondissemens. 


A  la  tète  des  maladies  qui  causent  la  mortalité  des  Enfans» 
on  doit  placer  la  petite  vérole  ,  présent  funeste  que  l'Abyssinio 
a  fait  an  reste  du  Monde  oii  jusqtt'alors  elle  avait  été  iricoonue* 
L'Etat  (ci -après)  obs  Individds  vaccinés  et  de.  ceux 
attaqués  de  la  petite  vérole,  prouve  que  depuis  1806  inclusive-^ 
ment  jusques  et  compris  1812  ,  cette  dernière  maladie  n'a  lait 
eneore  quo  trop  de  ravages.  Malgré  refficacité  évidente  de  la 
vaccine  et  malgré  les  soins  sans  cesse  renaissans  du  Gouverne- 
ment et  de  toutes  les  Administrations  pour  propager  ce  précieux 
préservatif.  Espérons  que  ces  résultats  seront  un  nouveau, 
véhicule  pourMM.  les  Maires  et  pour  MM.  les  Ecclésiastiques. 
.  et  quenhn  leur  zèle  et  leurs  exhortations  triompheront  de. 
Tentétcment  et  de  Tinsouciance  des  parens  qui  ne  craignent 
pas  d'exposer  aux  plus  grande  dangers  tout  ce  qu'ils  ont  d^ 
plus  cher. 
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NOMBRE    DES    INDIVIDUS 


'Attaqués 
de  la  petite 
vérole.  " 


Morts 
des  suites 

de 
la    petite 

vérole. 


Kestés 

infirmes 

des  mêmes 

suites. 
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S 

■< 
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■a 
D 
H 
PQ 


|3  ans  aut.^' 

è  1809. 

1809. 

1810. 

1811. 

Total  des  j  ans., 

3  ans  ant.''* 

à  1809. 
1809. 
1810. 
1811. 

l8t2. 

Total  des  7  ans, . 

5  ans  ant' 

à  1809. 

1809. 

1810. 

1811. 

«      l        181a. 

Toialdesj  ans, 

ans  ant.' 
à  1809. 

1809. 

1810. 

1811. 

l8l!l. 

Total  des  7  ans. . 

3  ans  ant." 
à 1S09. 
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i8io« 
i8ii. 
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_709 
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794 
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i5 
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418 
618 
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18 
o 

18 

45 

83 
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7 
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a6 
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NOMBRE    DES    INDIVIDUS 


Vaccinés. 


.Attaqués 

de  la  petite 

vérole. 


Morts 
des  suites 

de 
la    petite 

▼érolOé 


Restés 

infirmes 

des   roémet 

suites. 


5  ans  ant." 

À  1809. 

1809. 

1810. 

1811. 

X8l2. 

Tùtaldes  7  mns.  • 


o 

I 
H 

en 


1,870 

86 
397 

558 


576 
ao5 

38o 
84 


28 
ô 

xo 
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RECAPITULATION. 


3  ans  antérieurs 

À  1809 

1809 

1810 

s8ii 

181) 

Total  général. . 


4.867 
6.667 

5,915 

11.954 

a.671 
3,877 
Ï.448 

637 

r 

«Sa 

r66 
181 

a8,36a 

3a.343 

i,a54 

■■p 

25 

7 
o 

o 
o 


4>>57     I    1,345      1        49      I         So 
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9^ 
19a 
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Les  maladies  épizootîques  sont  peureusement  très-raret 
parmi  nos  bètes  à  cornes.  On  sait  que  les  Chevaux  sont  sujets  k 
beaucoup  de  maladies.  Les  plus  communes  sont  les  indiges- 
tions, les  coliques  et  le  )avart.  Ils  sont  rarement  attaqués  de  U 
morve  ;  de  bons  réglemens  de  police  en  arrêtent  d^iillears  les 
progrès»  avant  qu  eUf  se  manifeste» 

Nos  Moutojps  sont  sujets  au  clcwin^  ciapeaUf  ou  cJapelée  et  |i 
loi  gale.  Cette  dernière  maladie  doit  être  attribuée  principale* 
ment  à  Tusage  où  I*on  est  de  tenir  les  mçatons  renfermés  dans 
de»  étaUeSi  pendant  l'hiver. 
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NOTICE   sur   les  Mines  du  Département. 


.  La:  ont^rf^  n'^  p^oint  étp  aus^i  prodigue  de  substances  minë^ 
rales  envers  ce  dëpavtemeot ,  qu'envers  ceux  qui  ravoisinent  à 
XEit(.  Plusieurs  essais  infructueux  ont  été  faits  avant  la  révolu- 
tioQ  à  Achicourt  et  â  Tilloy ,  près  d'Arras,  pour  découvrir  des 
mines  de  charbon.  Depuis  on  a  fait  uue  .nouvelle  tentative  k 
Monchy^le-Preuxp  à  deux  lieues  d'Arras^  mais  les  travaux  sont 
suspenous  et  i^Vnt  encore  donné  que  des  espérances. 

L'arrondissement  ^e  Boulogne  contient  quelqaes  mines; 
parmi  lesquelles  il  en  existe  même  qui  ont  offert  jadis  de 
grands  bénéfices.  Cet  arrondissement  offre  par  la  variété  dea 
icrreins  dont  il  est  composé,  par  le  peu  de  rossemblance  qui 
existe  entre  sa  constitution  pbysique  et  celle  de  tout  la  dépar- 


grand  d'un  pays ,  et  à  saisir  les  rapports  que  ce  pays  pent 
avoir  avec  ceux  dont  il  est  environné.  Tous  lès  faits  quo 
des  rccherciies  de  ce  genre  feraient  connaître  pour  le  Bou- 
lonnais (i)  seraient  tres-diflîciles  à  concilier,  pour  pouvoir 
en  déduire  une  conséquence  générale  sur  la  formation  de  ce 
pays*  On  rencontre  en  eiîet  principalement  dans  la  partie  du 
tas- Boulonnais ,  des  anomalies  dans  les  positions  des  terreins 
dont  il  est  composé.  Ce  bas-Boulonnais  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  24  kilomètres  du  Nord  au  Sud  ,  et  se  termine  par  uni 
ridèan  demi  -  circulaire  de  montagnes  craieuses  assez  élevées  . 
et  dont  la  partie  la  plus  à  TEst,  aboutit  au'hamcau  de  Zeçiyier^ 


II  existe  sur  le  Boulonnais  diffërens  mémoires;  nous  citerons  parti- 
ealièrement  Touvrage  de  M.  Hm&T  ,  intitule  .-Essai  Historique, Topo- 
graphique  et  Statistique  sur  rarrondissement  communal  de  3ealogQe* 

stir-M^r^  împcimi  en  iQlo»  cbça  Lgrq/^Str^êr^  Iopris&«uc-JUiU«ue  ^ 

Bonlogue. 
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dépendant  du  village  de  Lottinghen.  Au-delsi  de  cesmonlagtiei 
craîeusea ,  le  terreîn  n'offre  plusHen  de  particulier  ;  ou  n*y  ren« 
contre  que  des  craies  mêlées  de  silex ,  sans  association  d'aatrea 
roches.    (*)  '' 

Les  miops  connues  tous  le  nom  de  Mines  âe  houille  d'Har'^ 
'dinghen  et  Mines  de  fer  suffuréde  Wissant  sont  situées  toutes 
deux  au  Nord  du  bas-Boulonnais.  Les.couches  de  houille  dont 
les  premières  sont  forméeby  font  partie  d*un  bassin  situé  à 
Textrèmité  d'une  crête  composée  de  bancs  de  calcaires  com'^ 

Sacts ,  qui  s*étend  depuis  Marquise  jusqu'à  Hermelinghen ,  et 
ont  la  direction  suit  à- peu  près  la  ligne  Sud  *  Ouest  •  Nord^ 
JELst»  Ces  calcaires  compacts  sont  souvent  recouverts  d'uit 
calcaire  grossier  ovliteux ,  i(^'*)  dont  la  cooleiir  varie  -dtf  blanc 
au  janne  foncé. 

Les  mines  de  Wissant  ont  été  découvertes  il  y  a  peu  de  temps  , 
dansle^s  falaises  qui-  bordent  la  mer  entre  les  caps  (rns-^nez  et 
^lanc-nez )'ïeur  gissement  très-sinffutier  a  été  reconnu  par  des 
sondages  conduits  avec  soin  >  dans  retendue  des  terrains  comr 
pris  entra  cet  caps. 

MINES  DE  HOUILLE  miABDINGHEN. 

Pour  connaître  patfQitemciit  les  différentes  couches  de  bonllTe 
«pli  composent  ces  mines  ,  il  est  utile  de  les  considérer  souS 
trois  points  de  vue  différents  :  ' 

i.^  Leur  situation  géologique» 

a.*  Leur  exploitation  actuelle. 

3.*  Les  rapports  qu'elles  ont  avec  les  nombreuses  houillères 
des  départemens  voisins.  ' 

Ces  mines  de  houille  situées  à  17  ?(ilr, mètres  Nord ^  Est  de 
ÏBoulogne  et  1 2  de  Guînes  ,  sout  comprises  dans  le  territoire 
des  trois  communes  d*Hardinghen  ,  de  Rely  et  de  Fieuues  ,  et 
sont  composées  de  cinq  couches  appellées  dans  le  pa}'S  :  i.* 
mine  de  la  pieille  maison  :  a.**  mine  i  boulets  ;  5.**  minp  d  c<ir- 
rière  )  4»**  mine  à  maréchal  j  5.°  mine  /i  Vaye  de  terre.  Ces  cinq 
couches  sont  parfaitement  connues ,  et  si  Ton  avait  conservé 
par  des  plans  exacts  la  trace  des  anciens  travaux  «  ou  saurait 
actuellemeut  le  nombre  d\nnnées  pendant  lesquelles  Texploita*- 
tion  peut  encore  se  continuer. 

(*  )  M.  Garnîcf  ,  In^^nieur  des-tninfs,  qui  nom  a  fpiimt  cel-arlicl^ 
iur  les  mines,  et  celui  sur  les  lourbicres  ,  se  proposa  (i*eiitreprenHre  <1e« 
recherches  sur  U  géologie  de  ce  pays  ^  dont  nous  ferous  coooailre  \mm 
résultats. 

(V**  )  Les  Oolii^i  sont  dtt  pitnat  ceopotéqt  dQ  coquilUi  pétrifiées 
an  foan«  dt  vei«« 

11 


«jirtnren^ctiViU.  LWiiftbfîW»s'^firt'aa''moy^^  ÏÏë  machines 
ènHAeries  \  Mi  ^tv^^'^rMthé' ]6hrn^èfmhM  eitviran  3ooo 
jnyriR^raiîilmes   (70  èflaniriHférfe*)  <ï**clhiVbtm.  -  L'élp)t>itQtioa 

cnnuellemei^t  ioqo  stères  de  bois  de  trava9»,i8  à  ao  lûiUs 
é^«heslt5'À^niarfetà'^'fëy;  m  iftt(rié^à?'iéir'èl  autàiîfde 

y^;V^^.*  ;  car  ,  rd^.v^.ïj^^u^^g^^  jf.di:oJ;s^^elleft  au 

jour,  oun  e.^Kii^  r^«lo.tfy^ifftLÏ«?.«  j^.ar  fl^f  lei;res , sableuse» 
M  .Ç«a\sses.  tes.  jocLes  .sjfft^es^^a^^^^  terre» 

flH>gWft«9Pi>?J5.f «P*.,4e  ^?rgD^iî)ar^  IçipA^rt  bUppljff^  Q^ffierre 
crétacé  .MU'xj^à^r^m^p  îf^é'é^.r^.^^^  coiïjpûçt,4« 
9cmScte«.renferjurLajâ<tq];eIq^ésp^^  aexx^ca^etle  çi}èi,j»icacé 

m^l?së«.Vl^'^f7  Ôii^ncwtre  ajîj^si.^iu^- 

aaes  Taift  eutrejf  ,s^^çhjst,e«^  et^lff?  6'=:^  dic^^^l^|o^xxQl^nu*  S9H* 

-.fLeNir$eiM(itesf«tfte«ffiè0  «9^  l(ssquei»ktf  coucher  de  bo^îiie 
«Mi  d^poté»»^  <»ti4éik|eiil£Cnà»^ronipteiiiept  à4^0ik*'  et  fhqssent 
]Mi»8e<rM»}re  Mft9Nbi«aièQa»)i«fiq3i»eixiièpeJè9'tets  ;r4>èbes -^*mi« 
p)Q«|)«irticttltèraN»elk4i Jcf  i^cjdb  LCie»'itni|i<8.-^l  et  IjP  seconde  1^ 

wj.7<otilfes  ces.  c^tKhcs.dliokiilUMSir  4^Aiëe»à^j>elk'^^è^j^ii 
çpiifch»nt  )Sui  levanfc;  .^inàie  icoomie  cU«»oivi1a^ntte^4\iit^fôi»& 
Mntvqa  lient  quMx^eartKémitéS'  Ouf^l^et  E^t  A^u%  din^rtfOn  doit 
Mit4âc|ètiieJtfaiy^iaM46<^4«^ijE?j^,  êt>NoriJt^Es/^S\att*OÉtest,  «et 
Ittttt'iinciiaaisM  -^ii  AfmjoanaM  dirige  vers* «la'^ partie  set{iten^ 
4neMle»i  dtit^dan^vtarier  en  vftis^n^  iilmpgtoleuttdPOf  i^pèt<è 


rVdireotioib'^w.c  ïii'jq,3a.i.- î  m.  .-'  û  )  «  »••   ■  '  **)      ».» 


ô^fis  le  «ayy.^9W7r<T^  <?ès'Wahdif  dtç^caîcaïf^s  VmcJiaeiit  ùîi  n 
tiii'bl^.^tlcbi}])bfitti!èHihéftëtiii^ik  iôtxtcs  <|e^'côucbes  àe  bouille. 


«lalfleiHéiiiîA^  (tixë'^jik  Hjàîcairé's  *fôi^frient  des  bancs  conliuiis 
tdtité^%MbéH^fed^'è<yùi;fte^d^''b<)UiUe^i     S6at  ierminées.   Il 
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lerait  très^ntéressaiU  de  Mvair  qoek  raDfK^tU-^^  fiHià^u  Jt;ei 
calcaires  <mi  avec,  cfeu,»  cb  Marjjwee  eiae^Fçrques,  de  saToâr 
/quelle  est  Wr  léteiidoc^ ,  et  de,  cemiatûr^les  endroita  eiii.iU 
^e  termioeot;  toiUes  ce$  reçherchfa  demendenl  ud  m{ir  i^ati»ei% 

Îrue  M.  ringénieur  de^  vauàftt  n  appoint  «ncura  éiik  nèine  4i^ 
*"^     .      .....  l   ....",.'.:..-...-  ♦     ■       \     ■      ,  •     •  i-'^ 

Du  côté  d^ l  onçnV  «M^  «f  tepnii|îfîBÎ.^wÇ»^P»  ««i^  P»f^  4^ 
tochers  d'une  couleur  rouge ,  dont  on  ne  connaît  pas.l|)  |i%4|fr$^ 
Enfin  «  du  ç6té  dV  ^occid^nl,  elles. sont  terminées  en  une  espèce 
t3e  coim  Ainsi ,  Fom^^ît  qtie  ces  'rîim  éôdcfift^s  de  hôunle  dcmt  la 

ÏIus  étendue  ne  b^^^te  pas  unk  %ûïfi6dè^  ié9i&té  de  plus  de  déîâï 
Uoniètres;  ^ôiA  ^ëilaitéhi%nt:.d^tîMfi)Me'^  et cdnnubs.  .* 
L#»s  recherchés  ;qàt'^nt  été 'ëiitrepris'e'i'àu'^^rd,^ et  au-délM 
îBfes'^coHicbes  vértîcsAes'  de  <qalt)âire  ifbinpacl  ccintr'ë  resoiiellèi 
se  termiéîeiillès  <pîn^  doùclnés  ^éfioiSnê  dont  on 'à'parlë ,  n  ayaîa 
{présenté  aucune  chance  de'  sitcqfcï'v^n.^é  trati^orta' alors  'au 
Inidî  ;  mais  à  p^u  de  dil^ancé  de  ia  bète.des  veines  connues  «et 
t'on-fonça  »  ^airs'le'bbiis  dfes  rochéi  ,  tfn  ^uits  gîii  traversa  trente 
mètres  *éè  rocfii&s  calcaires.  'Âu-dés^ôus  'de  ces'  ciMtcâ&e's;  od 
trôtava  des  ïchistei  argileux  v  Sesrf^s  mîfacës^  enfin  lès  téi^ 
rains  houillers  qui  recouvraient  une  coucKe'd^e  hôuiHè ,  mèlH 
4e  èràuinages:  Cette  ctmcfaev  ^^n  aSi  reeéiiaiie  que  sur  une 
très*petite  étendue  i  se  trouve  ^nos  tiftefiWsknMi  t^ttl^inlaît  oo«h 
4vaire'à  .celle  qu  affeeientles  -Qvoa  coadies  de  bouille  exploitéM^ 
L'iudiDaisoiL,  au  Hecui'ôtre  ju  itord^  pend  tout^i-fiiit  au  nddî* 
Cette  diversité  daus  la  position  de  ces  couches  tient  peut-être 
•U  c^nêQumcniemtieAi^emikrtê'.  .Quoiqu'il  n'y  ait  pas  dts  odàtt- 
mation  eatre .  ces  couches!»  et^odle  trouvée .  au  hoia  de^  roches^ 
<efin>enpeutpascoaclutieque»oe  ooniêmrnemmit  n*aitpaë<«a 
lieu;  car  cette  continuation  peut  vavMr cess^^d'eaislef  par  dck 
ohangemens ,,  et  de#-  houleveraerneas^  aurveiios  tians'  la  «lirfiwé 
des  Jterraios  qui  peuvent Mavoiff  fait  : dts{mrallre'  la- 'partie 
supérieure  de  ces  couches.  Au  reste,pour  asseoir  plus- aAte aient 
«on  opinion  sur  Je  çjij^qtt^po^itiqn  qfif'oulHentr'clles.pef^^îf^* 
rentes  couches,  il.rapt  aUeudr.e,4^e  les.r^lMi!che^dtt.hp«,d9f 
roches  soient  plus  étendues^,  et  qa'elle^  tois^eot  ofjfitir .»:  poifr 
«téoider  la  question ,  plus  de  donif^es  qu  elles  n'en  présentent 
actuellement.  Les  recherches^  ên^eprif es, ^anf  le  IxpiS;  dea  re? 
ches  firent  connaître  qnWd^s^o.^.^Ç  ]ÎAipa;i(€he  4®  cbarhoi^.il 
eiiistait  des  bancs  de  calcaire, C9p:){)ac^t,de  grès  bl^ngf^coŒjuU 
1ers.  Ce  fait  parait  tellement  eKtr.s^ç^dmàirjç.  Wil  P^fMff^^mr 

' ^j,VM,  «  réeBrmenj 

cite.  4'ejyUTOer  leur 
le  ,/ittpeiposHiQa  que 
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les'fpëoioraes  ont  ëub|i  entre  les  difieren»  terrèifis  dont  la  sfar^ 
ftce  du  globe  se  compose. 

Cette  couche  de  houille  trouvée  au  vûkàï  des  premières  ,  se 
lernÛBe  comme  ceUes-ct  par  des  bancs  perpendiculaires  de  cal* 
Caire'  compact  :  l'on  s'en  est  convaincu  par  une  Cdssc'  qti^on  it 
approfondie  sur  le  pied.  Ces  bancs  paraissant  trëso'éiMiis  ;  car 
la  galerie  de  reconnaissance  qu'on  a  poussée  ,  à  partir  du  fond 
en  puits ,  n'a  jamais  traversé  d'antres  roches  <}ue  ces  caicairea» 

CHAPITRE    IL* 

L'on  a  èh  remarquer ,  dans  le  chapiti^  pr^cëVFent  •  que  toutes 
les  concbes  de  houille    qui  forment  les  mines  d'Hardinghen  » 
Sont  parfaitement  déterminées  ;  ^'elles  nrésenteiit  une  masse'' 
de  coDabustible  qu'il  était  d'aatant  plus  utile  de  ménager  ,  quç 
ces  couches  de  houille  sont  les  seules  connues  dans  ce  pays. 
£i|es  exigeaient  donc  utie  etploîtation  bien  entendue  et  bien: 
suivie  ;  mais  c'ei^t  ce  qui  n'est  pas  arrivé  :  les  j^ropriétaires  d^s' 
terreins  sur  lesquels  on  les  découvrit ,  enlevèrent  d'abord  tout 
ce   qui  était  à  leur  portée ,  sans  réttéchir  aux  moyens  qull» 
empioyeraient  par  la  suite  pour  extraire  ce  combustible.  Cette' 
mauvaise  et  daogerense  exploitation  ,  entreprise  par  puits  sur 
la  tète  des  mines,  iht  continuée  par  les  dilTéréntes  Compagnies 
qui  se  fermèrent  «  lorsque  le  Gouverneur  de  la  province  obtint» 
en  1 74if  par  arrêt  du  Conseil,  la  cession  àés  roineS'  db  Boulon-^ 
naia ,  avec  esceptîen  en  faveur  des  seigneurs  de  Fiennes  et  de 
Httj*  Par  la  suite,  les  privilèges  d*lîardingheii  et  de  Rety 
appaitinreat  à  une  marne  société  qui  s'occupa  de  régulariser 
.l'exploitation-;  mais  elle  rencontra  beaucoup  phis  de  caflicultés 
qu'elle  nr  le  entrait  »  parce  que  la  société  de  Fiennes-  avait 
poussé  des  travaux  sur  Réty ,  et  avait  enlevé  iUicitement  un 
charboa  qui  ne  lui  appartenait  pas.  iL  cette  épo^e ,  la  société 
d'Hardinghen  et  de  Réty  porta  des  plaintes  qui  turent  inutiles  y 
eBe  se  delermina   alors  <\  -'se  faire  justice  elle  -  même  en 
inondant  les  travaux  de  Fiennes  qui  étaient  entrepris  sur  b»' 
mAmes  couches  que  celles  'qu'exploitait  cette  société  y  nai& 
comme  elle  craignait  d'être  eUc  -  même  inondée  par  ces  eaux> 
lersqne  l'exploitation  de  Fiennes  serait  établie  à  uki  niveau  plus 
devé  ,  elle  se  hâta  d'extraire  là  houille  de  meilleure  qualité  qui 
se  trouvait  la  plus  profonde,  et  cela  1  sans  suivre  aucune 
méthode  d'exploitatioii.  On  laissa  ainsi  àit%  mlasi£i  de  com- 
bustible qu'on  ne  peut  actnellemenl  enlever ,  à  causé  des  frais  ' 
qa'ik  ôccasionneraieot  et  que  le  produit  de  la  vente  ne  poovrail 
pas  compenser» 


3o8  Règne  v^tnérah 

Jellp  iXéXlià  9i4Q|iUôuide$'inii«es  d'Ilardiiigliea "et  At  Itiétv  » 
lorsque  les  concessionnaires  actuels  eaprirentla  dtr£QtioD.-  Ils 
cbe.rchèreut  alors  à  r^goiacisex  cette  esploitatioa  Muais  «t^us 
leurs  lravau;x  iurent  perdus  oU  en doaipiagés, lorsque^  peaéaot 
la  révolution.,  u«  agent  placé  4  la  téU'dèces  mines  fit  extraire 
une  c(uanût«  ëriornne  ae  charbon**  princt paiement  daès  («• 
endroita  les  plus  .voisins  Jei  puits  desiraction  ,  4|ue  les  cobcea« 
'sionnaires  tenaient  en  réserve.  Dans  ces  iempç  malti^nreusv 
les  raines  d'Anzin  ayant  été  envahies  par  Teonemi  ,  celles 
d'Hardinghen  fournirent  seules  à Ja consomn^ation  désarmées» 
des  usines  et  des  fonderies  dek  dépaîtemens  du  Nord.  Elles 
acquireut  alors  u^e  grande  répi^tation  ,  .non.pçtur  U  n^dière 
dont  elles  étaient  exploitées  ^,niais  à  cause  des  produits  coasidén 
râbles  qu* on  en  retirait*  Si  cette  exploitation  eut  duré  enqoro 
quelques  années ,  to^te^  ces  ^ninf^  auraient  ^té  apéaat^es»» 
Les  prppriétaires  en  recouvrèrent  heiira«it»^^enl.la  pqfi$e^i«4i 
et  les  .exploitèrent  beaucoup  ,  plus ,  r^giuiièi^efii^Qiil^  Elles  nA 
cessèrent  pas  de  .produire. beaucoup •». c^t )a  verrecie  contribuA 
puissamment  à  entr.ûtenir  leur  .activilâ.,MAis>  auj^i4rd)*biM  plu-r 
sieurs  raisous  s'opposent  A- ce  que  leur  produit  #pi(  comparaple  k 
celui  quelles  offraj>ei^t, ,  il.  y  a  pftu  à\ï\péft  encore»  D  abords 
l'exploitation  adtuetle.qui,  Sf^.tr cogite ipvesq us  i*eiidrait  où  finis-. 
{saie ut  le»  prtmu^^Mi'â  travaux.,  est  pruS'.'dimcilç.et.  plus  dispenr 
dieuse  ,  t^n^.pour  se  .fâébar«sser  des  sa«a  d'i^nudont  ces» 
ininefi,  ipajL.  cxpWUéc^  put  <été  .rct^pli^s.qtte.î^wmr.entrjpienir 
les  anciens  ouftages.  néces^aic^s- 4  i  ecfiiiilem^.«de  oeS'  c^aux* 
Une  outre  cause  qui  .^ . dA  (contribuer  bi^s^^ciQttp  k  mettre  ce0 
mine^  da^s  U.p^saiQnr'dé^av^tageiuie'^.QÙ  oUes  se  trouvent 
actuellement^  c'est. l 'inactivité  de  .la. verrerie.'.. Depuis 4>lusieurs' 
années  ,  cesniines  ralimentaient  et  tr*iiyaKQnipar*U  un  déboa*! 
cbé  favorable  \  mets  eiiei^nQ.  donnent  )}tu&]qn<wi-£s3>le  produit» 
parpeque  ces^udeux  étabUsfiemeas  ne^peiirent  exister  Ion  sans* 
l^autre^  ,  .,•■•,.•,.••*♦  '• 

Si  l'on  considère  «actuellement  les  rapports  queices  mines  ont 
avec  qf^ies  .d'Aïuin.f.de  Mons  eto«  »  oo  vesm  qu'elles  ne  sont 
point  situées  dans  àts  lieul  favorables  à  Texportation  de  IcitM 
produits»  cpmme  les  mines  des  pays  voisins.  Cevx-ci  sont  tm- 
elTct  couverts  .  de  .  cananx  qui  pecmbttent  de  transporter  la* 
bouille  à  bas.. prix  9  dans  .les  endroits    où  elle,  ne    pourrait' 
arriver    qu*à    grand -frais  par  terre •>  Les  miiies  du  dodIou***- 
rais  ne  jouissent^  pss  *de  ce  grand  avantage  ,  et  sont  loin  de 
fournir  à  eliesrseules  rarrondtssementde  Boulogne;  car  on  vott 
arriyei:  jusgve  dans  Hafedingken  même  »  les  howUes  des  dépar*  • 
lemeus  dû  I^ord»  Ces  bouilles^  qui  sont  d*une  metUeure  qualité 


mçt^rpnf  ^QyjpML^  un^grafvil-ol>5|ta^le  à  l'actÎYité  des  travaik 
4ft  ^eê  jd^rnihv^^ ,  qm  n^e  pourront.  peQt-étre  reprendre  lé«r 
vigueur  ^,  qjiejorsqttp  de.ikvQr^blescir/con^tanceslear  pemel* 
troot,a'^;i^pQrlei;)e^r6.prodMiUpâriuerr*'  «m  ,      ^<» 

»      «'•  I .'      ,,..     '    .  .•     ■  .•  "    \> 


MINE   Dfi   FER   SULFURÉ   DB  WISSÂNT. 


Dan3  le  cours  de  Tannée  i8iiy  on  a  eiytrepris .des  riedueiv 
cbes  suivies  pour  ^ecpç^lai^:e  réteuduç  aiqsi  que  la  poâiûon 
de  celle  luïr^p  ,  et, pour  détçruiJui^r  l^S  produits  qu'elle,  .pourriât 
donner ,  soit  soûle ,  soit  à  l'aide  d'autres  s ubs tançai.  '  QonuBe 
ces  dernières  recherche^  .tieoneot  À  des  travaux  métaHuvgtqnies 

3ui  ne  sont  point  encore  en  activité  ,  on  ne  peut  reudre  aompAe 
e  ces  reclierclies  que  succinctement. 

.,L*on  dëcoi^vre  ^  la  ba^s^  jpaailée  ,  sur  le  territoire  de  Wiâsaiit 
Vanieurenient  d*iiae  couche,  pyriteuse*  Cet  affleurement  parait 
dans  deux  ead^'oits  y  suv  une.  longueur  d'e^yironrcentcîaqiifaiile 
|i»èf.r6S.*    ,  '  .•  ■.     .  ,....*.'  i     •    ':•. 

Sur  la  plàg^  •'  k  l'embouchure <de  tous,  les  petits  ruissjpdtrx  'qtti 
{sortent  des  dujaeê  ,  on  remarque  une  quantité  innombrable  die 
^ji^ei  quiproviefitoent'évféemment^é  ritttérieizr,  etqtie'lèfs 
eaux  entraînent  vers  les  endroils  oii  ces  pjrites  sont  déposées. 

mr,lo 

i^xireDUii;  au  cap  ^<a/zc*4r.r£r:  jui^f^ut  %ic  creux,  kiiuiuvutjs'uç 
Wissant.  Celles-ci  sont  détachées  par  la  mer  qui  détruittchaque 
année  dcu:^  ou  trois  toises  de  la.  montagne  de.cjrai^  dont 
ce  cap  est  formé..  .      ,\  .      .      ■  ., 

» 

.'  Danfi' le  courant  du  moia  de  mut  1810  y  .on  exécuta  quelques 
tf^Hidages-dfms  les  falaises  (^  bordent  la  mer  ;  mais  ieé*  ter- 
reins  étant  par  leur  mâture  «sses  difficiles  à  traverser,  «^oa  <iie 
put  alors  multiplier  les  sondages ,  n'i^ant  point  les  instruoittits 
nécessaires.  « .         .. 


•1»  M  / 


(  *  )  M..  ^rin5^éni,eiir  des  .mine»  ne road  compte  de  c e  îkif.  q^e••j|lr  le 
Urooîgnaeejde^lusîcurs  habilansç(u'il  a  ÎDleriogésjcar,lors  desa  vîsile- 
cci  coticbe^  étaient  couverfet  ]^3<r  Tes  sables  que  Ici  vemiifhà&^int, et 
ramineat^oct^MÎteaienUttr  U'pUgc'  1,'^ 


.5io  Règne  mméraL 

On- i^cbomtençs'  alors^  ^ks  sondégès  vTus  '  ré^iièrs 'sBr 
Its  différents  lieux  où  I*od  présumait  que  le  miner»  pouvi^ 
»'ëtendre«  Ces  sondages  réitérés  au  nombre  de  douze  •  firent 
«oanattre  que  le  bauc  de  fer  sulfuré  se    trouve  recouvert 

Sar  une  couche  de  sable  d'une  épat^eur  très  ->  variable  et 
e  la  nature  de  celui  qui  forme  les  dunes.  Cette  couche  de 
sable  renferme  une  assez  grjmde  quanûié  de  caillouir  roulés  <^i 
souvent  ont  forcé  d*aban^nner  les  trous  de  sonde  »  le  terrain 
sur  leanel  ils  reposaient  n'ayant  aucune  solidité.  Aussi  a-tron 
été  obligé,  pour  pouvoir  exécuter  ces  sondages,  d'employer  des 
caisses  de  deux  mètres  de  longueur ,  de  onae  «centimètres  : 
de  vide  intérieur  ,  et  de  les  enfoncer  à  Taide  d'un  mouton 
Attaché  à  une  grue,  jusqu'au  niveau  de  la  couche  d'argile 
bleuâtre  qui  se  trouve  au-dessous  des  sables  dont  on  vient 
de  perler.  Ces  sondages  se  sont  faits  sans  difficulté  ;  cepeii- 
dant,  l'argile  qu'il  a  fallu  traverser  étant  très-compacte  et 
serrant  fortement  la  cuiller  de  la  sonde  ,  les'  tiges  se  sont 
souvent  tordues. 

Au-dessous  de  la  couche  d'argUe  bleuAtre  »  dont  la  plus 
grande  épaisseur ,  dans  les  endroits  où  elle  a  été  reconnue ,  n^ 
surpasse  pas  o*.4o,  on  trouve  le  bauc  de  fer  sulfuré  «qui 
▼une  depuis  o  **•  i4  jusqu'à  q  **  3ot  Ce  banc  repose  sur  du 
sable  semblable  à  celui  situé  k  la  surface  ^  il  n'en  difl%re  secH 
lement  que  par  sa  couleur  bleue  verdAtre.  Les  sondages  n'ont 
pas  été  poussés  au-delà  de  ce  sable  f  la  couche  pyriteuse  étant 
toujours  placée  inmnédiatement  sous  la  couche  aargile  ou  de 
glaise» 

D'après  ces  sondages  dont  le  phis  proiond  est  de  19  mètres, 
«>n  peut  regarder  cette  couche  pjrritease  comme  constante  sur 
une  étendue  de  do  heclaree  environ ,  située  au  territoire  de 
iWissaut. 

La  manière  dont  le  minerai  est  déposé  dans  le  sein  de  la  terre 
indique  Suffisamment  que  l'on  devra  suivre  l'exploitation  en 
jtravers»  On  foncera  donc  na  puits  sur  la  couche  métellîftre. 
Ce  puits  aura  besoin .  d'être  picoté  et  cuvelé  «  cai'  les  sableà 
qu'il  traversera  donneront  naissaace  à  des  sources  abondantes» 
comme  l'indiquent  les  sondages*  Lorsque  ce  picotage  etc^ 
cuvelage  seront  terminés  •  on  poussera  de  part  et  diantre  du 
puits, £s  galeries  longitudinales  d'où  partiront  d'autres  galeries 
transversales  qu'on  boisera  è  mesure  que  l'on  avancera,  et  lors- 


Mines.    .  Sî£ 

Ml  cependant  d'entretenir  des  gâteries  4«  passage* .   .   ^ 

IsdiiBercntes  analyses  chimiqiies  j^e  l'on  a  faites  de  cette 
Mk,  prouvent  qu'eue  contferic  en  soufre ,  ^pour  cent  de 

feolds.  Ce  soufre  pourra  donc- être  extrait  par  la  distil<- 
fifâ  se  fera  ftcOement,  à  cause  du  peu  a  agrégation 
entr'elles  les  molécules,  de  fer  sulfuré  de  cette  mine* 
éiitiflation  produira  de  no  à  nn  de  soufre  pour  cent  •  et 
'\fiffÀ  sera  transformé  en  solfate.  de  ter  par>son  eub* 
fair»  mAlé  avec  le  sel  erdioaire  rmuriatn  de  sonne*)» 
t,  par  nne  double  décomposition  ^  du  suifat^  .4et6oiidtt 
letîjrera  de  U  soude ,  et  q%\'on  transporter»  aywci^ 
cp Belgique  et  en  Hollande»  deux  pays  .<]^  )ueffn!i| 
ont  été  assujettis  à  tirer  ces  substances  .npnéref esr^^ 
-  éloignés.  ,:,       ..)i..  o 

produits  sont  les  plus  eoasidéral>lef  -oii'oti»se  pro^ 

L*aci4e  sulfiiriqiie  fabriqué  par  un  precéar  nouveau 4|. 

tctbr  salfiinque,  contribuera  aussi  a  rendre  pvécieuM 

^    éoQt'la  deconveite  procurera  au*!,  habitane  de  ce 

f  leeresscbrces  qn*ii  devait  àlapédle considérable 

autrefois. ♦,     •      -  «•♦"t  -'^-' 

r 

mines  que  l'on  vient  de  décrire  ,  sont  Tes' sViùJ^^' qui 

une  importance  réelle.  Plusieurs  iùdicés  de''tn'fn^1l 

adnee snr  les  -batttenrs  quieétoaneaS la'viilé  de Biu^ 

nt,a  pnàé'M •  Mèmot  ^  «Mén  inepectene'dnstaKiméi 

&ire  concevoir  reapérnnoe 'de  troav^rilaa  imlipKaii 

ea  asses  grande  quantité  pour.  a)ip3«ntei', .  i^e  >^ffne; 

|a  à  présent  ces  recbercbes  n'ont  jamais  tente  ceu^  qui 

pa  les  entreprendi^e^y  et  les  conspagnhrs  qui  se  sont  for«i 

Ht  en  pour  but  que  de  découvrir  dea  minte  de  boitille. 

tasement  toutes  leurs  recherches,  .gq^  iifppl.pe^t-ètre 

oors  été  poussées  avec  asseï  de  persévérance  »  n*ont 

aaciin  succès  »  et  c'est  en  Vain  que  Ton  a  ladis^  an* 

^  des  puils   dans  les  commune»  4lo  Bmèncuàun^   de 

Wimilh  et  Wiçrrç  -  oo-  -  ic9s ,  pp«|f  .^uyer  ce 

le  minéral. 


I  it  i 


.  <  .    •  »   f 


r 


if     ■ 


l|^i''T»    t 


'■» ,  •  f  ' 


t 

'  t  •      I,    •  .»■   ♦  r* 

..  .  .(  »u     }    .'  ••  r,t»  /'■■'if 


\''  t%\ 


n'     I*   ■  •         •« 


i^lf 


••#     I  « 


>   '>  •     X    ^Ji/Uwi»  ktJ   v.>"   ) 
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«Stor  '/éi , Substances ^'J^/rvé^àîès* du 

,»    .  .  r  1  1  ^«      «       .1.  't  *vl      j<  :>    -    T      .        .^rl  •.i<»  i.i* 

-J|€»  terreltis  '^^'COfii^ëilt  M  surFace-  d\9i  -^péttèlilt 
rfiflftis.diLGfeliii»  sont  très- treti'  variés;/ ^t'i'bn- ?rfrVWl!tt 
frlligékiéiralemétrt  (  exdeptë*  dans  le  b»$-Bou[bT)hé$§)-  MW% 
tetrakira  <<ray«iyr*  plàs»otiî,iiioins::cr)rtiriâct$',  dji^'  Waflêiî^ 
fii0tM'<;a]i(iéreï.tf«dc[U6s  canriët^^  de  grè^ ,  de  sbbl^  kVàn^ 
1*1»  Wjjnlèrfi:/ Ctepèùdà^nt  l<»6*roclics  dès  vidages, de  ïlfle 
<X)urt  et  de  Rebreuve ,  arrondissement  de  BéllitinciloflfîAC] 
mijCf  eaiIKtQoinpat^  de  erislal  4t;  rocbe  #  ^ui  ^urvfiiMrtiseï 

Êif^erïdiyers  bijoit».  >L'oh  nencoDtjre  aie^i  ^  j^tâscipalé'oleiik 
ii.<;i^rtièp«s  ;  entre  toa  banea  swUdea  dôjpieiîHis  cal<3iirds,.H( 
l«l  |j|srv»a.manleuaes  etaiigileusaa.«.letqnirtt(a§Klfe  piamnall 
flt«:pietTa*à  lusîl^  La  frève  >dè  lia'aBer  dsiBeidvgoie.eîlicàai^ 
de  cet»  pierres  qui  présentent  souvent  A  ]'Mi4éiiiMirda»a^ 
FiWf^r^*u?'™P^?^  ^^  branchas. f Pans.  Ifia.ci^virons.de.,.% 
?W?ft%«V/nî.î^*%*.^  ^/<>P  «ro^ve  de$  gçodef  fort; 
-;rli*3  'âubiUsèèS'  annéralsf*  répHBdaea^^leuplaaiabcAi] 
|lamila:dép«9teiii^mi.udiwnept  nûstfaxiée-  6  up  gratte 
dkmidbttamiiav^ATfodij  coQDiptip;  •  ..^.a/.ii 

.^^  . >arrAèrea,de  Pf.errç.>.^âjjiK>..,.,,^„.. ,  ,  ; ,.    .,,.,^ 
. o'Ii 9*. I  Rp»#&- à  poterie.  :'•'•'»*    -b    ../î^J    :>.•    .>   'm':î 

•  -•  8ty  Brtci'tt^tëiies  et  tûnêries.'  v'  ;  '-'  '  'V"    '*••" 

oS    C^rnèves  de  sable.     ^  •     .^      :      ..^    .        /.., 
jf»   $!r-.£affnllAesFiAe gncfl*'<iir'V)  ^^t  itwKh   'i  h^   «jb  .1  tU^Q 
'     U©    Ciû^ri^es  de  pîertt'  2k  >:Wiiiî.  ^  '  -'^  ^'  •    ^  '      ^  .;  ^^  H 
9    Carrières  d  argue. 

^  Ces  résultats,  déduits  des  renseigneraens  donnés  par  MM«; 
Maires  .  varient  souvent  d*unl|  année  à  l'autre  ,  parce  qoai 
exploitations  ,  la  plupart  peu  considérables  9  dépendent  d4 

Î»lus  ou  moins  grande  activité  des  constructions  eiëcutées^i 
e  département.  Cependaiit,  ces  résultats  peuvent  être  coi 
dérés  comme  le  terine  moyen  des  diverses  usiues  et  eiploi 
tiona  en  l^ctiyité  ,  chaque  anuie* 


r 


.Wneêù  5i5 

Tmtes  ces  fubsUoicefi  minérales  livrée»  fta  «^iiimel*ce  \  Mil 
)i  Tétat  brut ,  soit  trayaiUées»  à  l'aide  d€  combustibleâ,  donnent 
Un- produit  qii'çn  peut  évaluer  à  6  ou  700^000  francs  ;  dans  ce 
)>ësu)tat,  Ton  ne  comprehd  point  te  que  produisent  les  carrièrea 
de  calc^ife  compact  (  marbre  )  exploitées  dans  le  bas<Boulonn 
nais  et  dont  on  parlera  ci- après. 

La  substance  minérale  la  plus  commune  et  la  plus  rëjiraÀduè 
dans 'le  département»  est  1^  pien'e  À  bâUr  (fui  tient  le  miKea 
eotre  la  craie  et  le  calcaire  grossier.  Elle  est  d'une  faibls 
consistance  ,  lorsquW  Teiitrait  de  la  carrière  )  mais  elle 
ncquiert,  pcu-a-peu,  de  la  dureté,  par  son  exposition  à  Vair 
sec.  Cette  exposition  est  absolument  nécessaire  ^  pour  qu'elle 
puisse  résister  à  la  gelée  sans  se  fendre.  Beaucoup  de  cons- 
tructions ,  faites  avec  cette  pierre  ,  n  ont  présenté  aucune  soli-» 
dite  •  parce  qu*on  n'avait  pas  eu  la  précaution  de  faire  dégager 
la  ^ratide^  quantité  d'éau  dont  elle  est  imbibée  lorsqu^.elle  sort 
de  la  carrière.  Cette  eau  n*élant  point  dégagée,  se  gele  daps,)ee 
grands  froids  ,  acquiert  ][)ar  conséquent  une.  augmentation  de 
Volume  »  et  fait  éclater  les  pierres  dans  lesquelles  elle  est  con** 
tenue.  Celte  pierre  ,  par  la  très-faible  adhérence  que  ses  iuolé« 
*cules  obt  entr*elVes ,  se  taille  facilement,  et  Ton  peut,  à  bas 
prix  ,  exécuter  avec  elle  toute  espèce  de  moulures.  Lee 
carrières  d*oii  Ton  ■  tire  cette  pierre  à  bâtir ,  se  rencontrent 
dans  un  grand  nombre  d'eildroits  ;  mais  les  plus  considé-* 
râbles  sont  celiesqui  sont  situées  sur  la  route  d'Arras  è  St.-Elojk. 
L*abbaje  de  St.-Vaast  est  construite  en  grande  partie  ave& 
cette  espèce  de  pierre.  * 

Le^grès,  sans  être  rares  dàtis  ce  dépat*tem?nt>  sontbeaucou|^ 
moins  communs.  Le^carrièreï  d'où  on  les  retiVe  en  plus,  grande 
quantité  ,  sont  dans  les  bois  de^St-Éloy,  et  couvrent  eu  partie 

ia  montagne  de  pierre  calcaire  sur  laquelle  ces  bois  sont  situés» 
Ces  grès  se  montreilt  au  jour,  tandis  qu'à  Bourlon  ,  Oisy  » 
Floringhen  et  Aumerval  ,  ott  est  quelquefuis  obligé  de  sonder 
|usqu*à  dix  mètres  de  profondeur  pour  les  trouve^ .  Les  grès  de 
.  rloringheh  et  â*Aam*erval  nel  sont  point  propres  à  être  piqué» 
pour  en  former  des  façades*  Quelque  uns  cependant  ont  trne 

ittstes  grande  dureté  >pour  -^upperter  ce  travail  \  mais  ils  sont 
excellents  pour  les  routes  ,  et  Von  en  extrait  une  ti'èa-gratide 
quantité  pour  les  pavar. 

On' reconnaît  en  généi'al  dans  le  département»,  deux  ^è- 
ctfâ  de  grés  ,  qa*on  peut  distinguer  facilement  à  ta  vue.  Dana 
ruO|  le  grain  est  beaucoup  plus  setré  que  dans  Tautre  *  cç.qui  I^ 
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irvnd   pin»  ^r  et  jplus  difficile  à  travailler^    et  il    (âut  de» 
ouvriers  très-exerces  pour  en  tirer  parti. 

Les  carrières  de  sable  se  trouvent  principalement  dans  les 
environs  de  St. -Orner  ;  les  plus  considëraUes  sont  situées  à 
Arque5.  Quelcfues  unes  dVntr*elIes  présentent  du  sablé  d'une 
blancheur  ^qui  le  fait  rechercher  pour  difTërens  usages  dômes* 
.tiques. 

Les  carrières  de  pierre  à  chaux  »  les  briqueteries ,  les  fours  à 
chaux  t  sont  répandus  indiatihetement ,  dans  toute  Téténdue  du 
département. 

L'arrondissement  de  Boulogne  est  celui  de  tout  le  départe- 
ment qui  offre  les  substances  minérales  les  plus  recherchées. 
Outre  les  mines  qu'il  contient»  et  dont  nous  avons  donné  le 
détail  y  on  j  rencontre  d'énormes  carrières  de  marbre  qu'on  a 
exploitées  ,  et  qu*on  exploite  encore  depuis  un  grand  nombre 
d'années.  Ces  carrières  sç  montrent  au  ]Our  avec  une  stratifica- 
tion parfaite  dans  plusieurs  endroits  ,  et  peuvent  être  exploitées 
avec  une  grande  facilité.  Les  movens  de  transport  étant  mal- 
heureusement très-coûteax ,  rexploitation  de  ces  carrières  n'est 
point  aussi  active  qu'elle  le  serait,  si  ce  pajb  avait  quelques 
canaux  navigables. 

La  plus  grande  partie  de  ces  marbres  portent  dana  le  pays 
le  nom  de  Stincal  qui  si^ifîe  pierre  puante  ;  ce  nom,  par  lequel 
on  désigne  tous  les  marbres ,  ne  leur  convient  point  à  tous  ,  car 
il  n'y  en  a  que  quelques  uns  qui  exhalent  par  le  frottement  une 
odeur  désagréable. 

Les  carrières  de  marbre  les  plus  considérables  sont 
situées  depuis  Marquise  jusqu*è  raobaye  de  Beaulien.  B^ 
escarpemens  en  mettent  les  couches  à  découvert ,  dans  cette 
partie  ,  sur  plus  de  cent  pieds  de  hauteur.  L'épaisseur  de  ces 
couches  est  plus  ou  moins  considérable  ,  et  elle  varie  depuis 
six  pouces  jusqu'à  trois  pieds.  Elles  sont  en^,  général  un  peu 
inclinées  vers  le  couchant.  j 

.  Les  marbres  que  ces  carrières  produisent  sont  très-*com« 
pacts  ,  reçoivent  parfaiteûteat  le  p^Ii'^'-et  sont  plus  ou  moins 
recherchés  suivant  les  côuleuca-^uiles  caractérisent  et  qui  en 
ibnt  le  principal  mérite. 

Dans  la  commune  de  Ferques  il  existe  deux  carrières  prin- 
cipales :  celle,  du  haut-banc  et  celle  du  petit  banc.  Les  marbres 
que  ces  deux  carrières  produisent  sont  de  même  qualité  :  le^r 
couleur  passe  sucessivemcnt  du  blanc-pdle  au  gris  clair, 
eusuite  ab  gris  rouge  et  au  gria-brun.  Plusieurs  de  ce$  mai-breâ 
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font  traver$és  par  de  petites  veines  blanches  «trougeAtteSi  et 
quelque  fois  on  remarque  au  milieu  d*eux  ,  des  coquilles.^  des 
madrépores,  du  spath  calcaire  et  différens  accidens  qui  contri- 
buent à  en  rendre  Taspect  agréable. 

•  Entre .Ferques  et  Leulingben  ,  on  a  ouvert  une  carrière  cnm<4 
posée  de  bancs  de  calcaire  compact  tcès«considérable  qu'on  a 
reconnus  propres  à  former  de  belles  constructions.  Aussi  ces. 
marbres  ont- ils  été  employés  pour  construire  la  colonne  da 
Boulogne. 

En  général,  tout  le  canton  de  Mar<|uise  est  couvert  de  car-! 
rières  de  marbres  ;  les  plus  considérables  sont  situées  sur  les 
territoires  de  Leulingben  ,  Hidrequen  ,  Ferques ,  Elinghen  ^ 
Fiennes  et  Hardingben. 

Ces  calcaires  compacts  (marbres)  n'existent  que  «latis  le 
canton  de  Marquise  :  au-delà ,  ils  changent  de  contexture  et 
passent  à  uiyralcaire  beaucoup  plus  groi^sier.  Aux  environs  de 
Boulogne  ,  An  ne  trouve  plus  que  la  pierre  à  bâtir  connue  sous 
le  nom  Aejfaua:  g^ès  y  nom  qui  lui  vient  de  la  propriété 
qu'elle  a  ne  faire  effervescence  avec  les  acides,  et  feu  aa 
briqn^t.  Cette  pierre  quon  trenve  en  abondance  à  Wimille,; 
au  mont  Lambert ,  à  Brunembert ,  i  Baincthun  etc. ,  est  peu 
répandue  en  France,  et  Ton  ne  connaît  que  très-peu  de  roches, 
qui  jouissent  k  la  Ibis  de  cette  double  propriété.    ^ 

Le* nom  de  faux  grès  ne  convenant  point  à  cette  pierre  cal*- 
Caire  ,  U  dénomination  de  grès  spatique  que  quelques  minera* 
logtstes  lui  donnent  »  s'accorde  beaucoup  mieux  avec  la  nature 
des  prindpes  dont  elle  est  formée. 

Toute  cette  formation  de  roches  calcaires  du  bas^Boulon<' 
nais  est  distinctement  terminée  par  un  rideau  demi-circulaire 
de  montagnes  crayeuses  ,  dont  les  deux  extrémités  ^Sud  et  ^ord 
se  terminent  h  S  amer  et  à  Wissant.  Au-delà  de  ces  montagnes 
crayeuses  •  la  formation  des  calcaires  compacts  (marbres  >ne 
se  rencontre  plus  •  et  il  paraît  qu'elle  n'a  eu  lieu  que  dans  le 
canton  de  Marquise^ 


Siéft  le  tableau  des  Cé^rières^ 
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'BTA*r  des  Varrièrefi  dt' Marbres ,  de  Grhs\(Ii 
Pierres  à  bâtir.  Pierres  à  chaux  ,  de  Marnes  ,' 
de  Sable ,  d'iargile ,  des  l'ours  à  Chauai. ,  à 
Poteries  ,  4^s  Brit/ue^eries  et  -l'uHeries  ,  exis- 
tant dans  le  Département  du  Pas-de-Calais. 
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EAUX    MINERALES. 


Le  département  du  Pas-de-Calais  n'est  pas  riche  en  eaux 
minérales  # 

Parmi  les  fontaines  qui  coulent  dans  la  Ternoise,  il  en  est 
une  située  à  St.-Pol  »  (^voirpage  i56 ,  )  dont  les  eaux  ferrugi* 
neuses  peuvent  produire  de  bons  efl'ets.  (^) 

Quatre  fontaines  minérales  de  même  espèce  ,  existent  dans 
l'arrondissement  de  Montreuil ,  savpir  ;  , 

Une  dans  le  marais  de  Molinet ,  commune  de  St.-Josse  ; 
une  autre  k  Recques  ;  une  troisième  à  Collines  ^  et  )a  qua- 
trième; à  Fruges. 

Enfin  y  on  trouve  à  Bou)ogne«sur-Mer ,  à  Wierre-au-Bois 
près  Samer ,  et  â  Desvres ,  d'autres  eaux  ferrugineuses.  Celles 


^    . 


de  fioulo^e  surtout  paraissent  convenir  dans  les  maladies  ou 
ae  manifestent  la  viscosité ,  Tépaississement  »  Tacrimouie  de 
la  Ijmpbe  etc.  etc« 


TOURBIÈRES. 


I 


Si  Ton!  considère  la  quantité  de  tourbes  extraite  chaque 
année  dans  le  Département  du  Pas -de- Calais  ^  l'on  sera 
convaincu  qu'il  est  peu  de  Départemens  de  l'Empire  qui  puis- 
sent offrir  aux  communes  privées  de  bois  »  une  ressource  aussi 
précieuse  et  aussi  abondante. 

£n  effet .  si  l'on  prend  pour  terme  moyen  de  Textraction 
annuelle  des  tourbes  les  résultats.,  de  celle  de  l'année  i8iif 
on  verra  que  cette  extraction  a  produit  cent  vingt  -  sept 
millions  six  cent  quatre-vingt-quatorze  mille  quatre  cent  dix 
tourbes  »  et  que  leur  valeur  s  est  montée,  k  cinq  .cent  quatre- 
vingt  treize  mille  c^t  trente-cinq  francs ,  encore  ce  résultat 


•*<. 


.  (  *  )  SoSvant  uoe  annonce  insérée  dans  la  Feuille  de  la  ville  4*Arra$^ 
du  ajuÎR  iBi3  ,  n.«  i58  ,  M.  le  Sous-Préfet  et  M.  le  Maire  de  Su-Pol 
ont  conçB  le  projet  de  rou?rîr  ceUe  FoqUiao  ,  et  cette  ouYcrtare  a  dû 
avoir  lieu  le  premier  de  ee  n6no  mois  de  juia^ 


ne  do!t*il  èlre  considéré  que  comme  nn  mînimtini  \  târ  les 
tourbes  n'ont  eu  qu'une  faible  valeur  en  1811  ;  maïs  il  n'en 
Il  pas  été  de  .même  en  181  a.  Cependant  •  la  diminution 
remarquable  dans  le  prix  du  bois  aurait  pu  cette  année  con- 
tribuer à  faire  baisser  la  valeur  de  ces  tourbes  ;  mais  on  voit 
que  cette  diminution  n'a  nullement  influé  sur  c^tte  valeur  , 
snr-tont  dans  les  deux  vallées  de  la  Temoise  et  de  la  Cancbe , 
où  les  tourbes  se  sont  vendues  plus  cher  en  181a  que  dans 
les  années  antérieures.  Cette  espèce  d'irrégularité  entre  les 
prix  des  bois  et  des  tourbes  »  peut  s'expliquer  facilement:  lés 
cendrei  de  tourbes  t  contenant  beaucoup  de  matières  propres 
"k  fertiliser  les  terres  y  et.les  cultivateurs  acquérant  de  plus  en 

Ï^lns  l'intime  conviction  de  Tutilité  de  ces  cendres  »  celles- ci>, 
oin  de  diminuer  de  prix  ,  augmentent  au  contraire 9  et  suivent 
pour  ainsi  dire  dans  leur  valeur ,  une  progression  inverse  à 
celle  des  cendres  de  bois* 

Ces  résultats*  ainsi  que  ceux  exposés  précédemment  sur  la 
quantité  de  tourbes  extraite  et  sur  sa  valeuf, doivent  faire  sentir 
combien  il  était  utile  pour  le  Déparlement,  que  rautoritë 
s'occupât  sérieusement  aes  moyens  ae  réprimer  les  abus  qui 
se  commettaient  dans  presque  toutes  les  tourbières  communa- 
les. Elle  y  est  parvenue  »  et  les  arrêtés  que  M.  le  Préfet  prend 
chaque  fois  que  des  infractions  ont  lieu,  tendent  puissamment 
k  améliorer  1  administration  et  l'extraction  des  tourbes.  QneT- 
qn'énorme  que  puisse  paraître  la  quantité  de  tourbes  ciiEraite 
annuellement  •  on  peut  être  certam  qu'elle  n'est  point  trop 
considérable ,  relativement  aux  besoins  du  Département  ;  car  y 
sans  avoir  égard  aux  tourbières  particulières  qui  fournissent  aux 
besoins  d'un  très-grand  nombre  d'habitans  ,  plus  de  cent  com^. 
munes  du  Département  situées  dans  les  différentes  vallées  touir^ 
bcuses  qu'il  renferme  ,  n'ont  et  n'cmpîoyent  presqu'exclusivé- 
menty  que  ce  combustible  pour  leur  chauffage;  combustible. si 
précieux  qu'il  porte  la  valeur  de  certains  marais  communaux 
à  cinq  ou  six  cent  mille  francs. 

Les  tourbières  du  Département ,  air^si  que  celles  des  autres 
pays  ,  ne  peuvent  être  situées  ,  d'après  leur  nature  et  leur  for- 
niatidn ,  que  dans  les  vallées  anciennement  creusées  par  lés 
eaux.  Il  Y  a  bien  à  la  vérité  dans  certaines  contrées  ,  des  tour^ 
bières  tres-élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  »  mais  elles 
ne  se  rencontrent  que  dans  les  hautes  vallées  des  pays  de  mott- 
-tagnes  ,  dans  lesquelles  on  conçoit  que  la  (ormatiou  des  tourbes 
a  pu  s'opérer»  puisque  les  principes  et  les  agents  nécessaires 
.  à  cette  formation  ont  |>u  exister  dans  ces  vallées  conuue  dàds 
celles  des  pays  peu  élevés.  .       .    ,  .  .  * 
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Pour  avoir  une  idée  claire  et  précise  des  rapports  qm  exîstevi 
entre  les  diverses  positions  des  tourbicre^  du  Uépartement  »  il 
faut  les  considérer  d'une  manière  générale  et. reunir  sous  une 
même  dénomination,  toutes  celles  contenues  dans  une  même 
vallée  :  il  sera  facile  alors  de  saisir  l'ensemble  de  tputes  ces 
tourbières,»  et  de  connaître  leur  position  respective» 

Elles.peuvent  être  distribuées  en  aeuf  groupes  principaux  | 
qui  se  trouvent  situés  j  (  *  ) 

i.**  Sur  les  deux  rives  de  la  Scarpe,»  depuis  Âr ras  jusqu'à 
Corbebem ,  limite  des  Déparlemens  du  Pas-de-Calais  et. du 
Nord;  .... 

2.*^  Sur  les  bords  de  la  Sensée  ainsi  que  sur  ceux  de  Tniron* 
délie  et  de  TAgacbe ,  deux  petites  rivières  qui  versent  à  TËcluse^ 
leurs  eaux  dans  celle  de  la  Sensée  :  ces  deux  rivières  sont  encore 
situées  dans  l'arrondissement  d'Arrâs  ) 

3.^  Dans  les  vallées  de  Souchez  et  de  laDeuIe,  arrondisse- 
ment de  Bélhune^ 

4*^  Bans  celle  de  la  Lave  et  de  la  Loisne  »  même  arrondiss^-* 
ment^ 

5.°  Dans  celle  de  la  Lys ,  même  arrondissement; 

6.^  Dans  celle  de  Calais  ,  arrondissement  de  St.-Omer  et  de 
Boulogne  ^ 

7.^  Sur  les  bords  de  la  Temoise  et  de  la  Cancbe ,  arrondisse* 
ment  de  St.-Pol  et  de  Montrcuil; 

8**^  Sur  les  bords  de  l'Autbiç ,  compris  dans  les  mém.es  arron- 
dissemens  que  ceux  précédons. 

9.^  Enfin  /  le  dernier  croupe  est  Compris  dans  la  vallée 
d'Àiron  r  arrondissement  oe  Montreuil. 

Ces  neuf  groupes  de  tourbières  bien  déterminés  ,  on  peut 
considérer  chacun  d*eux  en  particulier  et  décrire  les  différen- 
ces qui  existent  dans  les  tourbes  dont  ils  sont  formés,  sous  le 
rapport  de  leur  nature ,  de  leur  formation ^  de  leur  épaisseur» 
de  leur  extraction  ,  etc. 

Le  preniier  groupe ,  com])ris  dans  la  vallée  de  la  Scarpe  » 
depuis  Arras  jusqu  à  la  sortie  du  Département ,  offre  douze 
tourbi'ères  communales  9  qui  sont  presque  toutes  exploitées  à 
la  drague  I  excepté  à  Pelves  ,  à  Biacbe  et  à  Corbehcm.  ToutKM 


-CJJ 


■  (*)  La  ^upêrfidîe  des  màrtîs  tfômmirtintix  renfermant  on  ayant  rfcnfef- 
mé  <le  la  tQurbe  est  de  4>447  hectares >  pt)ur  tout  le  Département.  Cette 

'•iipeEficie  ifi  di7i4f^  en  3b3  Ixeclaréa  exploités  et  aous  les  eaux;  467  bee- 
tares  explqitésy  mais  remplis  .par  les  qlluvions  et  formant  un  terre iii 
propre  à  la  culture;  iyo56  becfares  sous  l,es,Q^ux,  mats  non  épuisés  da 

'matière  tourbeuse;  et  1,64:^  bectartfi  de  terreins  neu  exploités.  (JE^/raiV 

les 


N 


les  tourbes  de  ces  mafarS  sont  recouvertes  d*eatt*;vet  ^e  trouvent 
à  des  profondeurs' plus  6u  moins  grandes  de  i  à  7  mètres. 

Ces  tourbes  extrajlej^  soit  au  loucHet ,  soit  à  Ta  drdgiie  ,  son^ 

'toutes  peines  et  liïôliés  avec  ide  l'eau  ,  pour  qi^eil es  puissent 

acquérir  une  plus  grande  homogëliéité.  ^  £Hes    sont  etibu^e 

ptùniéis;  aaivout  m  uiéflitfde  exposée  ptar  M»  de- Konnard» 

•Ï1m»I«i  tMtiee'impiiitDée/dai>s>l-Annuaire  Stalisitcttie  de  i8tDt 


'  '^^i'^Vait  <îifflfcî}e^avoîr^es'f!ohn*fes  c^rtaiué^  kttir TépaUseur 
^ijdt  Ve3  'tourbes  ont  eueprltallivemenl',  'ie'é' 'eaux  qui  le» 
recouvrent  ac^ue^ement  et  ,ai|i  ont  rempli  les  excavations 
'  ^ncîcijh^sV  cipp^A'ant/^é  c6nnaitre  répaissectir  Idè  la  tc^lrbQ 
.restant^.' -D^aîlVeitfsi  ,  cette  connaissance  serait  'd'mke  '  biéit 
Tàjhie  ^ùul jté ,  puîs,qu  OU  w  pourrait  pas  ,  îcrs  tîiéipe  ^ue  cette 


éîDie  de  pouvoir  en  aeduiré  une  moVenne  ciuis  écartât  peu  de 
Ip  vente.  Lile  est  presque  nulle  dans  quelques  endroits ,  ^et 
âu£;niente  (on  ne  parlé  ici  que  de  ^épaîsse^r  de  la  tourbe 
contenue  dans  les  te rrems fermes)  tout-à-coup  jiisqu*à  six  et 
xn^iij.Ç  sept  njiètre6.        .         , 

.  £p.^nér^l.9  4?  (^f*)^  rêp^lldue  ddnsIe4l»iliâJii,de.lalong)^9r. 
4fi  JU  v£iU^e,est.«l'une  très ««uany aise  .qualité ,  et 'se&<araçtèr^9 
>extçneuvs  Indiquent  'de  suite  ^  elle  est  prificij^fileinent  A 
:BiaQbe<6t.à  PloAiv^ia^  mêlqe.ayec  une  terre  .sabl^ise  et  bkia- 
<^h^tr)9^«  ,9ui.la  fai(4H^u  recb^rçber»  Celle  sitaée  dsuu  le  hçut  de 
la  vallée  eH*teiM>cei^  qieilleure  et  plus  hpmQgqniB«  CciU^ 
tourbe  quoique  bonne  ,  digère  essentiellement  de  celle  sUuéo 
d^ans  la  vallée  de  la  Ç^nché ,  et  ne  par;«U  pas  composée  des 
mêmes  végétaux.  Au  reste ^  on  parleraplus  amplement  à  la 
fin  de  cet  article  des  difTérentes  qualités  de  tourbes  répandues^ 
jdittvs  ce  Déparif n[i€|Qt. 

Le:s  tourbières  situées  sur  les  bords  de  la  Sensée ,  de  TÂgxicbe 

,f  t  de  THirondclIe^  (qu^  coii^posent  le  deuxième  groupe  ,  .sofit 

'4.Ane  bien  ineîlletiré  nuàlité''que  celles  dont  on  vient  de  parlera. 

Elfes  éprbuvént  iui  retrait  cdfisidérable ,  et  ne  sont  composées 

Îrue  j^e-v^4^tajux..^ijont  ^ubi  u.ne  décomposition  bien  pl|is  pai^* 
aitè.y 'Çe  qui^peiit^faire^présumer  qu'elles  sont  .beaucoup  pli^s 
^iQcî^apes  qiiVl^s  premières.  Les  toui;besprovenaiiJtdes  marrie 
d^isj  et  de  Baraiie  kQnX  moin^  bonnes  que- celles  éeè  autres 
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xnarais  commiuumx*.  Celles  r^pauduçs  dans  le  marais  it  It 
coDiiiîunp  de  SaûcLy.-Cauchj  sont  mauvaises  ,  et  le  résida 
corsidéi;abJe,^i^'ejlns  laij^^ejn^tàjiVès  leur  combustion  ,  n'apret- 
.  que  aucprie  des.pr/pfrn'éLcs  qt^ pp^j&èdçat  1«$  cendres  des  autres 
tourjbes  du  dépmriciiHÙit..        ,   .,t      . 

L^s.ikiar«iSitoMrl>eux*  campris>4aiis  U  lrin«ièsi^  divisîoii  • 

QQtrefota^ trè$*iiofa«;6\    et  qui  appaciierinQnt  aux  coitinHiaeft.de 

.ï^ci^s  ,  l^pison^  W^VJ}^^  '  ^^^.r^4.^9^»  ^>!Jy  »  Montigny  etc. ,  sont 

.  presque  to(a]emçuiV .  ^)lqites!ct.nf  pi;oj;^j*eiil  plus  aux  habitaos 

*  cle  ces  commurics  qûune  petite  quantité  de  to,urbe$«        ,  ^.   ^-^ 

I^'^aiâsejur  4»f.bwic  de  tourbe  cxista«t,,flaiiç  c^  ntaf^  y 
,Vêst  pas  ^^e'plusj  d'un  mètre  ;  il  estniélé.de  peaucoup  de  jf^f^e 
<}ui  le  dénature  eniièrçriient.      .  /  . 

Les  mar^s  des  conunupes  deFoi^gneréûil.^  Annezin  ^  îîcçux, 

■  tabôurse  ,  "Verquî^nçul ,,  Verquiu  ,  JÇeuvry  ,.  Sa^UWa-Bourse, 

,  Camfcrin^i'Anrieqvm  et  Verni ellç  farroiidisAÇ.menl  de  Bethuqe) 

composent  le^  au îârièm'e' croup é  des' toUfrbièrteé,  Vçxtractîon 

tïu'on  y  fait. est  peu  considéreDle  ;  cela  lient  a»  la  mauvaise 

<rualite  des  tourbes,,  a  la  cli^rte  de  la  main  d œuvre  et, a  la 

petite  quantité  de  matière  toncbçuse.  L.epaisseur  de  Ta  tourbe  » 

<ians  les  endroits,  ou  elle  a  pu  être  connue  ^^  varier  de  i  me|,rea 

'  4  mètres  ;  mais   dans  la  plus  fjraïklé  partie  clés  marais»  cette 

^épaisseur  n*est  pas  connue,  à  cause  des  eaux  dont  ils  sont 

xecouverts. 

Tous  CCS  marais  ,  comme  la  plupart  de  ceux  de  lia  3^.**  dîvî- 

isTou.,  ^ont  "t)resi{tie  épuisés  ;  daiis   quèl<faès^^ns  ,  tels   que 

"ceux  de  Suilly,  Aiineqnin  et  Carabrin ,  on  enlève  dé  la  tourne 

♦^a-il  serait  peut«^ètre  préférable  de  ne  point  extraire  .  car  ce 

nest  ponr  ainsi  dire  qu*une  terre  blaticUttre'  -dans  laquelle  en 

trouve  quelques  débris  de  végétaux;  expbbéé  an  feni ,  elïerott- 

'  ^it  seulement»  sans  donner  ià' plus  'légère  (lemmè.  - 

Dans  la  cinquième  divîsioij  ,  il  y  a  beaucoup  plus  de  tour- 
^ bières  particalières  quc'commutiaUsj  celles-ci  ne  so cil  qu'au  . 
xioml>re  de  deux  .  'Blcs&v  et  Norrent-Fontes.  Ces  deux  marais 
«ont  de  peu  d  importance. 

Le. sixième  groupe  est  celui  de  tout  le  Département  qui 
renferme  les  pliis  nombreux  et  les  plus  abondants  dépôts  tour- 
beux. Aussi  rextraction  annuelle  est- elle  considérable  ,  et 
souvent  elle  s'est  élevée  jusqaà  vingt-deux  et  vitigt- trois 
millions  de  tourbes.  '  '  ^  » 

Cette  tourbe  est  généralement  bonne  et  brûle  en  laissant  un 
faible .  résidu  ;  celle  contenue  dans  les  marais  de  Brèmes  f 

ArdreS|  Bajinghexâ  et  Cfuiigiçs  i  esj^  su/toiii  4e  U^s^boune  ^^a? 


île,  Cw  raaiWs  ont  élé  frès-richés  ,  et  pourrotit  encore  fournir: 
ong'temps  le  chauffage  A  la  clause  iu^Sic^ente. 

I/extractxon  àé  la  tourbe  ^ituëe  flans  la  vallée  de  Calais  ,  se 
rit  presque  par-tout  à  la  drague  ,  à  Taîde  de  laquelle  on  va  la 
faercher  fusqu'h  la  profondeur  de  7  ,  8  et  9  mètres.  En  gêné- 
il,  le  banc  de  tourbe  ,  qui  ïuitles  dftftt^rontfvs  iiiodiftcations  du 
rrein  sur  lequel  il  repose  ,  varie  dans  les  communes  citées 
récédemment  depuis  tra  mètre  jusrpi'à  9  ;  mais  dans  celles  qui 
Tvironnent  Calais ,  telles  que  Coquclles  .  Frélhun ,  Nielles-lez!« 
alaîs  etc. ,  la  tourbe  n'a  ad  pltis  gu'un  mette. 
Les  marais  tourbeux    compris  a  an  s  la  7."**  division  ,  sont  ' 
ar  leur  étendue  et  leur  position  ,  fort  importante  à  considérer, 
s  sont  au  nombre  de  vingt ,  et  portent  les  noms  des  marais  de 
•rigny  ,  d*Huby-St.-Leu ,  Hesdm,  Marconnelles  ,  Phimoison, 
ouin  ,  Guisy,    Aubin  -  8t -Vaast,   Contes,    Ecquemicourt  » 
^aresquel ,  Seauratnville  »    FÉpînoy  ,  Brimeux  ,  Beaumery  , 
'ontrentl ,  Maries ,  Neuville  i  la  Madclainc  et  Attin.  Ces  vin^t 
iraia  situés  ,  le  premier ,  dhins  Tarrondissement  de  St.-Pof^ 
les  dix-neuf  autres  dans  celui  de  Montrcuil ,  occupent  une 
ignenr  de^  kilomètres  ,  et  comprennent  une  surface  à  peu'» 
^  continue  de  douze  à  treize  cents  hectares. 
La  qualité  de  la  tourbe  comprise  dans  l'étendue  des  vallées  ' 
la  Temoise  et  de  la  Candie,  offre  un  fait  analogi^e  a  celui 
?  l'on  a  remarqué  dans  la  vallée  de  la  Scarne.  On  remarque 
effet  ^e  les  tourbes  sont  d'une  bien  meillenre  qualité  dans 
partie  sopérieure  de  cette  vallée  que  dans  celle  qui  avoisine  la 
?r.  On  ne  sait  trop  à  quelle  cause  attrïbucr  la  différence  qui 
ste  entre  les  qualités  de  ces  tourbes  :  .peut-être  tient  -  elle  à 
que  ,  dans  les  parties  les  plus  élevées  do  la  vaH^e  •'  la  fom««^'* 
*m  de  ces  tourbes  a  été  moins  tourmentée •  par  l'e«'eainc*qm  * 
evaient  se  réunir  anx  points  les  plus  bas  ,  et  (\m  ont'dft  y  trans* 
OTternne  partie  des  matières  terreuses  répandues  dans  les 
«nies  supérieures.  Quelle: qne- soit  d'ailleurs  l«  eaitse' qui  ait 
"odait  cette  différence ,  il  est  toujours  certain  quedarts  presque 
'iites  les  vallées  qui  abontissent  Àla  mer  »  ce'fkir^  été  obser^ 
,  tfon  seulement  d%nt  ce  d^purtement ,  mais  dans  tout  ceux 
mi  les  vallées  renferment  de  là  tonrbe. 
Les  matait  eonpeît  dans  oette  dtvUfoa  sont  avantngetisement  ^ 
tnét  pvèt-  des   bôrdt  de  la  Canche,  qui  ,  dans    i'Kiyer, 
àarîe  avec  abondance  des 'eeux  extrêmement  limeneuses,  et  ' 
^i«  >nreii]ant  chaque  aniiée*«knMi'c^s  menas,  k  l^ide  des 
'B^hinu  tiravanx  ordonnés  par  M.  le  PvéFet ,  remplissent 'en 
"înpeude  temp  let  excavations  quelquefois  très'étendnes, 
nt  lesquelles  restnctiflii  de  k  tourbe  a'«tt  Ëôler  Aussi , 
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cette  vtiliée». /depuis  quelques  .ann^  ,.  s*e4t-el}e  comMéf 
rablement  améliorée.   La  partie   supériearfB  comprise    entr^ 
Origny  et  Briineux  ,  est  celle  Oii  Ton  a  le  plai  proatë  des  aVann 
ta^es  que  peuvent  produire  les  eaux>)>ourDeu§os  de  la  Canche.* 
JL  partir  de  Britueux  ,,  ces  effets  se  Fo£kt  beaucoup  moins  senûr.^ 
]La  raison  en  est  toute  simple  :  les  marais'  tourbetix  ayi^nt  été 
partagés  ,  en  vertu  de  la  loi  du  lo  juin  1793 ,  Tintéret  a  un  seul 
n'a  plus  été  Tinrérét  général ,  et  cette  loi ,  loin  de  procurer 
quelques  avantages  „  n'a  contribué  qu'à  £aire  dévaster  des  ri* 
chesses  précieuses ,  qui  ne  peuvent  se  rbprodàire  ,  et  qui  t.dans* 
Tespace  de  dix*  années  ,  ont  été  presqu'entièremei^t  détruites- 
Dans  les  marais  de  Grigny,  TÉpinoy,  Beaqrainville  et  Booia» 
Textraction  des  tourbes  est  généralement  assez  difficile ,  è  causa* 
des  sources  abondantes  qui  se  trouvent  dans  les  diOBérens  eiw  . 
droits  de  ces  marais.  Quelqu«^fois  Ton  est  même  obligé  d*ab«n^' . 
donner  les  entailles  tourbeuses  qui  souventont  étéapprofottdie# 
jusqua  la  naissance  du  banc  de  tourbe  «  pour  le  transportât 
dans  d'autres  endroits ,  afin  de  se  procurer  les  qu'an titéft  da 
tourbes  qui  sont  accordées  chaque  année  à   cea  comitniBeli4* 
La  tourbe  de  ces  marais  est  assez  bonne  y  mais  la*  meilleure  d^ 
cette  vallée ,  et  peut- être  de  tout  le  département  1  est  cells^qoek 
l'on  extrait  des  marais  de  Huby^St.-Lea,  d'Hesdin.;-  de  Mer-. 
connelle  ,    de  Guisy.  et  de  Plumoison.    Dans  celui  de  BÔuio  »' 
qui  touché  à  ceux-ci,  elle  chaage  subitement  de  nature  :  eUei . 
xi*est  plus  compacte ,  noire  et  homogè^p.»  comme  celle  de% 
communes  dont  on  vien  t  de  parler  :  elle  est  au  contreîpe  lem*   , 
phe.de  coquillages  si  petits  et  en  si  grande  quantité, «  qu'ett. 
premier  aspect  on  serait  tenté  de  croire  que  cette  xDUtîère  A'esfe  . 
composée  que  de  terre  blanchâtre.  Il  est  assez  extraordinaire 

Îue  dans  une  commune  si  peu  éloignée  dm  celles  de  Hc^y-St»^' 
.eu  ,  Marconnelie  ,  Hes  iin  etc.  •  la  matière,  tourbeuse  uiftera» 
Butant  sous  le  rapport  des  qualitf^s  physiques  et  chi^liq^e^- 
On  est  étonné  de  la  chaleur  que  répandent  U6  tottrbefr  de  eee 
dernières  communes;  lorsquoo  les  examine  avec  sois  t   ec 
qu*on  les  comp^iTe  avec  celles  des  autres  a rrpadissemens  du  dé- 
partement^ on  voi.t.que .sous  ur^ nyiànie  voluiiie,ellesoeaiiesknenls 
Deaucoup  plus  de  matières -combustibles.  Elles  sont  ivës^eoB»»- , 
pactes  ,  tr-ès-noires  ,  trèsjiomc^ènes  et  compoiée^. deplw^esik 
la  rges  fouilles^  qui  paraissent  être  de  Tespèee  de^  einUes  qui 
croissent    plus  particuli^roment  d4na>  Je«  terieiàa  bomû^e  « 
ce  qui  vi^nt  à  Tappui  de  1  opîobik  biei»  fondée  oit  Ton  eet»  qn» 
les  fourbes*  se  sont  formées 'foes- les  atas  ^et  qn  elleè  a*onit  pu 
se  former  qu'à  laide  de  cet  agj?ftt. 
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ée  MarconneUe  et  d'Huby-St,*LçHj  e^  qui  les  çomprûne  forte-^ 
nient,  tend  aussi  à  les  rendre  de  bonne  qualité.  Datis  c[ûVl(|(4ié9' 
endroits  des  marais' de  ces  commaaes,  6à  est  obligé  d  èÂlevér 
jusqu'à  six  mètres  de  terre  avané  d^attëinttre  cette  tpûrbé ,  et 
quelquefois  niéniB  il  arrive  qu'on  n'en  trouve  que  7  décunèlres^ 
à  1  inètre  d'épaisseur ,  ce  qui  doit  faire  présuméi'  combiea^ 
elle  doit  être  bonne  .bour  qu'on  puisse  à  dette  prb^onlteùr 
Texploiter  avec  béhéHce.  ^  /         é*. 

Quoique  l'a  tourbe  ,  dans  toute'  f étendue  de  té  vatleé  ^  soit* 
^trtie  épiits^ettr  bien  VirrniMë^^  onr  p^tjt  ànfêtidâni  d2j^  ^d'éUe 
est  BÈxM  xéguiiè^é'  (iakis  ebtf^(râr  ihtfhib ,  pOtiY  dafori  pùh^  éd^ 
vcnr.  àt)ro  âa chbsè  j^è-, ^^éHkéit  lâ'qtmtitMrdîi^cônirVustiBléF 
contenue  dans  chacun  d'eux  :  résultat  très^.iotéressaiif  à^ébtt- 
jDattfe  .  et  que  proeuVe^a  fil  lèvéé'dés  pMs  éi  ^  sôftcfagès  qtio 
Ton  a  Faits  cette  année.  Comme  cet  important  t^afVlidl  n*és(potà'à 
encore  ternriiné' pôuf  tout  ïù' tïépitrténiéût  j  6&né  petif  en 
rendre  cunpta  dhas  oet  envragei  On  ûm  âcnhmBHVfémahfihr 
ici-  combien  ce  travail  sera  utile  ..poos  régulariser  «  autant  qao 
possible  p  Texlraction  de  la  lonrbe  ,  et  établir  le  rapport  exaot 
qui  doit  exister  entre  ier  quantités  qa  on  doit  extraire  cliaqa#  > 
année  avec  celles  exîsunies  daî»  lotMli  Tétendae  de  oes'marais. 

La  vallée  de  TAutiiier  qa^  coastitn»  le  8."^*  groupe  dîea* 
tourbières,  étant  depuis  nû  aMéz  grand  grand  nombre  d'anni^a^l 
couverte  d'eau ,  il  est  trèa-dîfâciie ,  pour  ne  pas  dire  impossible^ 
.d'avoir  des  données  certaines  sur  la  matière  tourbeux  qu'ellaf 
contient.  On  présuone  «ealeaient  ^  qu*ell^  doit  .en  oonteaîr 
une  tfètf-^andc^  quantité  ;  il  eit  probable  que  diepuis  ÏÂÈfny. 
juÂqua  Auxi-^  le -Château  (  arrondissement  de  St.-Pol  >..iFeft. 
existe  un  banc  continu  que  l'on  a  déjà  reconnu*  dttis  les  oom- 
luunes  de  Neinpont-St.-«ivmtn,ilU>usienr,MaûiftenayiSaulc|ioy, 
le  PoocLel  et  Anxi  ie-ChAileatt  y  où  il  est  exploité.  Malheur* 
ressèment  r  cette  tourbe  qui  se  trouve  presque  à  la  naisiano0^ 
dnsoljf  est  eopiinneileiapitt  imbibée  des  eaux  stagnantes  de^ 
cette  vallée.  Aussi  est-eUe^  d'une  médiocre  qualité  et  conserva^ 
t--elle  nne  teiiSuse  fibrense  qrn  n'existe  pas  dans,  la  bonne 
tourbe.  Cette  vaUée  pent^develue  un  jour  (si  le  dessèchement* 
ê'y  opère  )  un  centre'4'eiipkttaAlon  t«èe*iin por uutt. 

Le  plus  bisee.  maraiede  oeito  vallée  èso  eelni  d'Anni-ChAtéknr 
qù  produit  d*assea  benne  tenthe. 

La  9.*  et  demiènedivisîon.  deréépAli  tonibeux  est  cempHeo- 
dans  la  vaUée  d*AiroA  |  ikéê  la^tomèe  qn'etteeond^nt  pettétvs^ 
considérée  comme  aiae  espèce  à  para  ^  eareUe  n'est  ibrméd- 
que  de  vé^tauxàpeine  décompoaés  qnr  recouvrent  lottSele> 
anifteè  de  oeite  vaUéa.  Cetioieurbe^  ^leiane  mattvsM  fnr^eihr 


5fl6  Rh^ht  mhérah 

ipît,  s«rt  potfk'Uint  pres^tf*eic1asiv6fnent  an  chaufFage  de» 
habitans  de  Verton,  d*Aîrôn-St.'-Vaast ,  d'Airon  -  Notre- 
Dame»  de  Merlimont,  de  Cucq  et  de  St.-Josse.  L'absence  totals^ 
des  bois  dans  \p^  environs  de  cette  vallée  qai  prescrite  Fâspect 
le  plus  déplorable  de  stérilité»  rend  extr^mem«nt  précieux  le» 
dépAci  tout-béUx  qui  s'y  trouvent^  ces  dépôts  vamnt  d'épaisseur 
c'a  deux  à  ttois  décimètres  jasqu*à  un  mètre  cinq  décimètres ,  et 
•'étendent  à  peu-près  sous  une  surface  de  deux  cents  hectares. 

Après  «voir  examine  les  vallées  tourbeuses  du  département 
«t.avoir  décrit  les  diverses  espaces  dç  tourbes  qu'elles  lenïptr  . 
ment,  on  peut  reconnaître  qu'il  eà  exiate  trois  variétés  très* 
distinctes. 

lia  I.'*  variété  peut-être  désignée  sons  le  nom  da  tourbe 
compacte  et  noire  ^ 

La  a."*  sous  celui  de  tourbe  compacte  et  terreuse  ; 

Et  la  5."^  sont  celuî  de  tourbe  mousseuse  et  âbrenae»^ 

La  première  variété  s'extrait  princîpa>ement  dans  la  plirtm 
mpérieure  de  \9[  vallée  de  la  Gancfie.  £Iie  est  composée  d'une  - 
gtaùde  quantité  de  carbone ,  se  gerce  en  séchant  daifsr  tous  les 
fiens  ,  produit  beaucoup  de  cbaleur  et  sort  presque  pâteuse  de* 
Tendroit  d*où  on  l'extrait.  Le  résidu  quelle  laissé  après  sa  com- 
bustion ,  est  gris  ,  rougeâtre  ,   lequel'  souvent  passe  au  grir 
cendré.  Ce  résidu  fertilise  singulièrement  les  teries  sur  lesqud* 
tes  il  est  déposé. 

La  a."**  variété  change  beaucoup  dans  la  qualité,  elle  est 
quelquefois  si  terreuse  qu'elle  ne  donne  qu'une  très-fàible 
chaleur.  Les  caractères  distinctiiii  sont  décrits  d'une  manière 
fisses  détaillée  dans  la  quatrième  division. 

'La  3."**  variété  désignée  sous  le  nom  de  tourbe  mousseuse 
et  fibreuse ,  se  rencontre  pvirtic&lièvement  dans  les  vallées  de 
l'Authie  et  d*Airony  (arrondissement  de  Montrenil  ) ,  et  Ton 
pourrait  faire  deux  sous- vôriéléa  de  la  tourbe  contenue  dans  ces 
deux  vallées.  Celle  de  la  vallée  d'Airon  est  bien  plus  récente 
^ue  celle  de  FAuthie.  Elle  n'est  composée  que  de  roseaux ,  de 

Sncs,  de  glayeuls  etc. ,  on  loi  donne,  dans  les  contrées  de  ItL 
ollande  où  eMe  est  extraite ,  le  nom.de  Bouzin.  Les  végétaux 
qui  composent  ces  tourbes*  en  croassant,  s*êntrelàcent'et  se 
réunissent  ensemble ,  pour  former  nn^  massé  solide  qui  s'aiK:roît 
nar  la  végétation ,  laquelle  est  continuellement  entretenue  pas 
Jes  racines  fibreuses  de  ces  plantes  qui  s'enibneent  dans  la  vase 
dont  les  marais  sont  composés  et  dont  eUes  tirent  leur  nonr-*^ 
xiture.  Il  paraît  que  cette  vase. est  très*propre  a  la  végétation  ^ 

eomme  le  lait  lemaxquei^  M»  Ijiiahlftraei  ancien  dke^teor  dir 
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Essais  dû  Statistique  sur.  ^  Départ 


ifsH»  des  Ponit  «t  Chantséet,  dam  ion  mémoire  gMopqvié 
oip-vallée  de  la  So»mflt,impri9ié«)BiFan  4 1  dMia  ift  n.»«^6  ^ 
ovnal  des  mines.  Voici  ce  qu'il  rapporte:  ».  Lorsque  Ton 
(ftiQDt  lesf^dâie^ ,  I^  partie t:)iev6l^e  de^fmcides ,  qui  pénè* 
»  ne  daià  la  vase ,  en  conseiVe  une  'certaine  quaiitlté  ;  cette 
I  VHe  se  dépose  sur  les  terraios  où  les  bouzins  sont  étendus 
les  Êdre  sécher  ;  et  Toii  assure  que  dans  les  endroits  dn 
l'herbe  pousse  avec  beaucoup  plus  de  force  et  da 


'mémoire 


X 


VXi 


ainsi  qaé  6e«x  précédemment  *iWiprttiiés  dene 

;  stacistiqnes ,  font coimakre*af ecasaei  de* détails^ 

do  départeneent  «ous  le  rappori'da  combiutibl» 

il  venrerme  «'  richesse  ^ai ,  pendant  ieng-tenis^ 

et  dont  on  doit  la  conservauon  à  M.  le  Générdl 


.  #•  » 


terminerons  pas  tçet  avticle  sans  fÀireimtention  é'ast 

é  qm  y  quoique  bien  diffl^rent  de  k  .tonibë  ^  a  pn^- 

^quelque  xapport  flivecelCs.par  la  manière  dont  il  f^^At 


I  »  * 


^L'^lwl^^Etaple»,   sur  la  plirge',  on  trôove  dans  le  sâbW» 

~  luV^far^afie  àe^  décioiètres  h  plusieurs  mèues.> 

!  aable  bitumineux ,  méfé  de  beaucoup  de  boît 

âiéihtis  de  plantes.  «Dans  les  endroits  oa^etiécoitçha 

le  la  surface,  les  habitanadeii  vilk|^if«le  iÇemieiar, 

Neufchâ^el  viennent.reuloiter  pour  leur  chaufFaee.. 

;   pour  ^cher ,  a  besoin  de  réfterlon^ieirf^ 

teleit   li  ttnirGit  Odn  beaucoup  et  brûlé  ejunité 
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■8.,g<5,ÎJ.E    yj^a-JÉTAJU.  3 


LegoAt  Je  la  culture  des  Plantes  augmente  ^ch^^^fv^  ^ 

>coiapatrlole4  nous  a  )d^«aé>toi]it*ibla  £bms  lie  |Mnicafities0l  .IVoM 
|ile;  Aiisaî  /  u<iit>«ai^  partout  uoe.  jm»hiii;[de  d!aii>««te3  .^ 

filante^'  ckcitiqiuia    conservés  jèt  tpAme  Acdiiliatés  ^    «m 
iaoonètancfr'jet'd  mtempéÉÎe^ea.âÂUovs  dans  nos  oiWti'é^s*) 
Parmi  les  arbres  indigènes  ou  acclimatés  ^ui  crois^seot  m 
itttîiéflieiit  i^ona  d'élenduc  du  déBsutement»  Les  irfuaniâiml 
«OHlt  A^  êùène.  :,  réraUk  «. le :lillenl ,  4  prioi^  »  le  'bfMs4>hutifq 
iboulbau)  -Je.  diocme  »  ie^trê  ,  /U  w^Êftiitf  »  .le  (tae«d]|Jk(i 
peuplier,  le  cbêna,  le  noyer ,  le  cerisier  ,1e  prunier ,  le  p<itf 
^pomiSi&er,  ie  pécher  «1  ^brjcqtiër  ,  LV>a^«r  ,'^  ^^bÂp-^  '^^pM 
imflàlaae  »''lefijrcoinar»>  lea  ipata  «t  .aQpi|ia  ÙA.Wih^t^Sàp^ 
•tuyas'^  ele.'-..  .     . ..    .  .     x.    .  .  :  • .  '       ^     :  ;         j 

'  '^v-d^'Conr^t^it  jparvenu  ia.'acdihi^«lep,,t&>l€arj3«tM 
4iii'abri^4esai4»«^^iefi'ct*apB^>:  ' .  •  •  •  ii  i 

Asperge  a  fEutLLES  aiguës,  Asparagus  f^p/i/ol 

Cytise  de  Montpellier  ,  Q^tisus  cauiOcù 

FuscHiE  écARLATE  ,  (  en  l'empaillant  et 
en  coupant  les  tiges  jusqa*an  niveau 
de  la  terre  :  alors  flaiirissant  parfaite- 
ment et  avec  abondance  Tété  suivant  )  ,      Puschia  coccin 

JlAGiioLiEa  ,  (  non  sans  perte  )  ,  Magnolia  grandiflo 

Le    MEME  »    (  idem  )  et  les  autres 

Magnolicrs  de  TAmérique  «  Magnolia  purpurea* 

MéuANTHE  PTRAKiDAL  ,  MûHonthiu  majotx 

MiFLiEa  su  Japov  ,  (  ne  supporte  pas 
les  grands  firoids  de  8  à  lo  degrés  » 
même  en  l'empaillaut  )  ,  Merpilus  Japoni 

Nerprun  de  Mahom  ,  A/iamnus  Balearia 


(  *  ]  L«i  arbres^lei  arbustes  et  les  plantes  indiqués  dans  l*A&MAiri^ 
J>v  >^ojF  '^Â^^§»ffi^9S^^  ^  ^WUiT<%  iêUê  *aUe  déparlement  , 
U  laftt  PQIK  l*  plwf»^t  ^▼f*  luçc^i, 

3vsvM 


l^otanique.  34S 

ïvxtmitii  cotfkmr ,  (  non  sans  perte  )  ;   Ria/fmu^.SfephiruSé^ 
RoftA0B  PONCTUA  y  Rhodendrum.minusX 

Alibousier  OFFiciHAL ,  (.«Yec  perte  )  »  Stirax  officinale^ 
Gattilisr  commun  t     (  idem  )  ,  Vitex  Agnuê  castus4 

GattilI£r  Dicoupi  f    (  idem  )  y  Vitex  incisa ,  etc. 

Beeocoop  d'autres  amate.ur^  da  département* encourages  par 
les  succès  ae  M.  de  Gourset,  essaient  de  laisser  à  Tair  libre  des 

filantes  et  des  arbustes  qu*on  plaçait  jusqu'ici  avec  soin  dans 
es  orangeries  »  tels  que  les  hudlejes  ,  otffonna  ,  rpsa  semper 
florens  ,  hortensia  »  aucuba  Japonica  »  eic*  et  autres  qui  ont 
très-bicn  passe  les  bivers  prëc^dens ,  sans  autre  abri  qu'un  peu 
de  paille  sèche  au  jpied.  On  peut  espérer  que  des  individu^ 
devenant  plus  robustes  ,  supporteront  à  l'avenir  les  froids  les 
plus  rigoureux ,  et  procureront  aux  amateurs  de  nouvelles. 
jouissances. 

L'annuaire  statistique  de  1810  donne  la  description  dubeaa 
Parc  et  des  riches  jardins  de  l'estimable  auteur  du  Bofanisl» 
Ouitimaiçur^  M. .  Dnmbnt'de  Coufset.  Ce  j;>aré  et  ces  Jardins  ^ui 
con^ennent  environ  17  hectares»  et  dont  la  plantation  a  été. 
Gomàientée  en  1780  »  sont  situés  à  Oourset^dans  la.partie  hantfl 
de.  rarrondisseaient  de  Boulogne.  De  l'extrémité  du  parc  »  ooir 
^écofiivre  la  plus  ^ande.partie  de  cet  arrondissement  qui  stf 

5 résente  en  amphithéâtre*  terminé  par  la  mer  et  par  les  côtes 
'Angleterre. 

Le  nombre  des  espèces  de  plantes  étrangères  vivacesqu'oi^ 
j  cultive  ,  non  compris  les  plantes  annuelles  »  est  d^enviroq 
mille  ,  dont  la  plupart  sont  tres«muUipliées.  Il  y  a  environ  huit 
mille  pots,  et  ceiit  vingt  caisses*  Il  ne  s'j  trouve  que  deux 
plantes  herbacées  indigènes.  Enfin  •  on  admire  des  tulipier» 
qui  ont  60  pieds  de  haut  »  un  cèdre  du  Liban  de  5o  et  uq» 
taielèse  de  70  pieds. 

Le  sol  du  Pas-de-Calais  ofTre  aussi  des  plantes  usuelles  à  la 
médecine;  la  nature  s'jr  est  montrée  prévoyante,  en  prodiguant 
à  chacune  des  divisions  territoriales ,  les  remèdes  propres  à  se» 
maladies.  En  effet ,  on  trouVe  abondamment  dans  les  bois  et 
sur  les  monts  de  la  partie  haute,  les  çulnéraires ,  les  béchiques^ 
les  amèresy  le  p<u  aâne^  le  fied'de'4:hatf  la  bugle  ,  la  scabieuse, 
le  bouillon^hlanc  f  \9^  germandrée  ,  la  petite  centaurée  etc..  La 
partie  basse,  au  contraire  ,  produit  des  cmti-scorbutiques  ^  des 
crucifères  ,  des  àpérUi»es  ,  àttjèbrifuges.  Les  prairies  et  les 
fontaines  des  bords  de  TAa  »  de  la  Lys  et  de  la  Lianne  •  sont 
couvertes  de  cresson  |  de  àceabunga ,  iïac&e ,  âiononis  ^  dt 
irèfle  dçau  etc^ 

Ss 


846  Règrîe  ânirhdL 

Quant  miifhliU  et  aui  lë^mes  y    oli  coimalt  léur  bomi 
qualité»  et  Ton  sait  que  nos  jardina  abomdent<€n  ce  genre  di 
'  production^  âuaû  utiles  qu'agrëaUes» 


REGNE    ANIMAL. 


L 


E  v^gne,  animal»  dans  le  Pas^de-Galais .  dillere  peu  de 
celui  décrit  par  les  naturalistes  pour  toute  la  France  ,  s^*' 
tf>ut  pour  la  partia  septentrionale  de .  ce  vaate .  Smpirew 
MM*  Picboa  èl  Colin  ont  foiirai,  le  premier  »  la  nomenclalura 
^es  maminiftres ,  des  oiseaux ,  des  reptiles  et  dea  paissons  i 
le  second ,  celle  des  insectes  et  dea  testacées  de  nos  contrées* 
Les  amateurs  d'histoire  naturelle  peuvent  consulter  cea  nomen*: 
^ture»!  dans  notre  Annuaire  statistique  «  de  180& 


■.  ••  •  1 
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POPULATION. 


^ 


Dans  TannuAife  de  iSoS  Cp^S®  ^^^  fasques  et  compris  ago),; 
nous  avoQs.présenté  dajas  divers  états  le  mouvement  de  la  popu^ 
lation  du  aëpartemtot  ».  pendant  Tannée  1806.  Dans  celui  de 
1810  (page  laajusques  et  compris  \^%  ),  nous  avons.donné  de- 
semUanles  états  de  mouvement  pour  les  années  1807  et  i8o8^ 
Ces  tableaux  annuels  du' mouvement  de  la  population  présenté 
aous  divers  rapports*  forment  Une  base  utile  pour  les  observa*^ 
tious  ;  mais  cette  base  serait  incertakie  s^il  y  avait  lacune  dans 
ces  mêmes  états  de  mouvement.  Il  est  donc  essentiel  d'en  don- 
ner la  suite  année  par  année  9  et  comme  nous  n'avons  pas  fait 
imprimer  d^anmiaires  pour  l'es  années  iBi  1  »  181 2  et  iBiS^nous- 
devoos;  inppléër  dans  celhi  de  1814.  En  conséquence  ,  sans^ 
nous  arrêter  ^«reapace  me  prendront  les  nombreox  états  dir 
mouvement  de  la  popotalion  des  années  1809  •  ^^^^  '  ^^'  ^  ^^ 
\Zi%t  aousi en, produirons  les  tableaux.  Outre  ces  états  annuels 
arriéré^»nou5  avons  même  entrepris  un  travail  plus  compliqué, 
mais  auMi.  pluA  intéressant  pour  les  observateurs }  c'est  ne  pré«^ 
senterpouff  chaque  canton.,  pour  chaque  ville,  pour  chaque 
arroudisaemeniyle  mouvement  de  la  population  dans  un  laps  cl  a 
tems  de  dix  années  depuis  i8o3  inclusivement  jusques  et  com- 
pris 1812.  Si  noua  avions  prévu  les  difficultés  et  la  longueur 
d'une  telle. entiepriaet  elle  nous  aurait  sans  doute  rebutés, mais < 
)a  plupart  de  ces  difiîcultés  ne  se  sont  montrées  uu  à  mesure  que 
nous  avanciona  ;  eHea  se  sont  tellement  multipliées  que  les  états 
dont  il  s'agit  sont  le  produit  de  denx  annéesde  recherches  »  de- 
soins et  d*tttt  ti\avail  aussi  volomineus  que  minutieux. 

MM.  les  greffiers  des  tribunaux  de  Boulogne^Montreuî],  St»* 
Pol  et  Béthune  noua  oiit  beaucoup  aidés  *,  les  trois  premiei-s, 
surtout  l'ont  fiait  avec  un  zèle  et  un  désintéressement  dont  nous 
aimons  à  leur  témoigner  de  nouv.eea  notre  reconnaissance.  ' 

Si  rimpresaibo  des  annaairea  statistiques  se  continue ,  et  qne^ 
nous  deiuiions  chaque  année  les  états  exacts  du  mouvement  de 
la  population»  on  pourra  faire  dans  dix  ans  un  nouveau  résumé- 
^écei>naU  Le  rapprochement  de  cea  résultats  pourra  servir  à  I» 
solution  de  plusieurs  problèmes  d^onomi^e  publique»  Déjà 
l'on  peut  voir  par  ce  premier  travail  décennal  »  i.^  que  de  l'a» 
i8o3  à  181  a  le  nombre  des  naissances  s*est  élevé'à  176964  dont 
9^^^%9x^ons  et  862^5  fUles»  ce  qui  confirme  Tobservalion  ies 
aavana  qu*en  Europe  il  nah  plus  de  garçons  qnede  fîllea  ;  a.^ 
^u*au  surplus  la  populations  a'acccoUn  malgré  iétat  de  guerre^ 


S^S  iPopuîation. 

fkui«que1^4é«è0iie  soi^<pie4e-r4H667  indhridti»  dont  ^fi^^ 
mâles  et  7^593  femelles  ;  S.**  que  cette  preuve  de  ^accroisse* 
luent  de  la  population  $e  tite  ^coré  des  coipparaisons  cî«aprè&: 
Iiaj)opulatioii  actuelle  de  notjw  département  est  de  58535i  liab« 

£n  1810  »  elle  était  de  580467 

En  i868',  de  '/    '  57G706 

En  1806  y  de  57oo38 

En  iSpa ,  de  ^  '  '         ' 55i3o5 

£t  dans  1^5  premières  années  deja  révolution  de  S34qoo  »  .d'oA 
il  Suit  que  l'augmentatioii  depuis  vingt  ans»  pas^e  Sooooiudivi- 
dtis*  et  que  depuis  epVirôn  dix  ans.  eTic  excède  3oooo  individus^ 
4  **  que  ic  nombre  de  mariâmes  s*est  ëlevé  à  43G67»savoiry  SjGSa 
mariages  entre  gar^oiis  et  fiîf^c  ;  1490  entre  garçons  et  veuves  ^ 
3453  entre  veufs  et  filles  et  1082  entre  veufs  et  veuves» 

Dans  le  nombre  de  148667  individus  décédés»  il  a'en  trouve  ; 

Proportion  au  nomhre  itid  de*  déeit^ 


3oo54 

4180 
4455 

io4oa 
7983 
9034 

U6291 

i8)»48 
88û2 
988 


aa  dessous  d*uti  an* 
d'un'  an    à  16 
de  10  ans  à 


comme 
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de  i5 
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de.40 

de  5o 

de  60 

de  70 

de  80 

au-dessus  de  90 
8iôa4  aik*dessous  de  40 
!2a524  de  4^  ^  60 
67643  au-dessus  de  4^ 
45119  au-dessus    deOo 
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Le  terme  moyen  des  dix  amiëes  est 
h. ^  pour  les  naissances  «  ,3.^  Pour  lea  décès  ^ 

1  *  ^^  -  -■ 


màles 
femelles 

Total 


c 


1769?'. 


mdlea 
fenteUes 

Totaî 


H»*^  Pour  les  mariages  4306 

Cesombi:e  de  décès  se  divise  ainsi  qu'il  suit  : 
garçons  4785     i       veufs 

Jilles  4<^54     I       veuves 

hommes  mariés         igSti     I  Total  éaal 

femmes  mariées       ^yGo    |  .*v»«^ç«** 


7608 
14867 


918 

»444 


.M86Z 
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Ea  cotaptfa&t  les  décès  à  la  p<^ttbtion»  on  a  les  proportions 

HÎTantes  : 

A|^ef .  Taux  moyen  des  décè*  Proportion 

par  année.  ^  la  populaiion» 

lihdessoas  d'un  an  5oo4  conune    i  à    igS 

i'iBan  à  lo  ^3ga  i  à    249 

k  10  à  i5  4^9  1  ^  ^4^^ 

è  io  à  3o  1045  I  à    56o 

ieSoà  40  7i)S  là    773 

*<oà  5o  994  là    579 

èSoà  60  i2Sg  1  à    46S 

àfo  t  70  i6:i(>  t  à    35a 

*  îo  à  80  1804  ,     .    1  à    809 

deioàgo  8^  >  à    6$o 

tojesstts  de  ^  100  .  a  à  £973 

S  Ton  réunit  les  âges  de  maniire  à  présenter  moins  dd 
ionisions |On   obtient  les  rapprocbemeas  ci-après: 
iof^essous  de  i5  aos  5Bta  i  à    lai 

^\Skîo  1491  là     393 

^  &  i  5o  1 7()i  là    3a7 

^$0170  288a  1  à    2o3 

so-dbns  de  70  2B83  1  à    2<â 

f  résulte  des  proportîoiis  ci-dessas  établies  1.^  que  Tàge  où 
à  iborialitë  est  la  plus  grande,  est  celui  au-dessous  d''un  an;  2..* 
jp  après  réee  de  dix  ans  ,  c'est  dans  celui  de  79  à  80  ans  que 
^o&  iroQve  le  plus  grarid  nombre  de  décès  ;  a^  que  le  terme 
prdioairede  la  vie  •  dans  ce  département ,  est  di;  7^  à  75  am». 

Oasiit»  dit  H.  d'AIembert  "^^  que  ta  longueur  mojeune  de  la 
*iedesàommes  est  d'environ  27  ans,et  que  la  durée  des  géoé- 
niioas  sac<:essiyes  pour  le  commun  desbommes  est  d'environ 
«  «ns«  Selon  M,'  Hufelaud  »  professeur  à  Jena,  ^*'  la  mortalité  ^ 
<^ticore  plus  rapide«  car  sur  100  individus  ,  il  eu  rne^irt. 


Jaw  i»  ans  5p 

*2Pi5o  10 


de  40  à  5o  5 

de  5o  à  60  -3 

94 


V.  Dmbenton  a  consigné,  dans  VEncy^lopé^e  métho^gue^ 
^ti^  ffg^  pfgJuMlUé^  de  la  durée  de  kt^^f  construite 

^ns  da  d*Alamberr»  éditioB  d^  Baalien,  PaiU  XÔoô,  loine  4.« 


ec 


j^,  J5' wvragc  est  cité  dans  un  essai  sur  la  longévité  par  lo  dievalî 
•V*?**<îWr,Baroaet  et  Menibi'c  dû  Parlement  d'Aûglererr^.  Cet  es4— 
*j*  *"P"nîé  à  Paris  en  lôoa  par  ordre  du  Gouyernement  ;  nous  eti 
^«xttâit  006  diffr(9s|Utt  ftti'Uotts  »  pam  at  f^  ttop  s'^galiff-de 
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d* après  celle  qui  se  ti'ouve  dans  le  7'.*  volume  des  supplémeiis 
A  ITnstoire  nAturette  de  M«  de  Buffon  ;  en  voici  1  entrait: 
De  35994  eiifaos  nés  à  la  rcéiue  heure  ,  il  est  probable  <fu*il  en 
mourra  en  un  au  .••••.« • • .     6454 

Reste  deux  tiers  ou  iSggô 
Xn  huit  ans •••••..'•«.•• •«••••t*.-     11^79' 

B.«ste  une  moitié  ou  1 1997 
En  trente-huit  ans* ••••••«••<•••< ;?.•.•«•     i588S 

Késte  un  tiers  ou  799& 
£n  cinquante  ans«.*.. «.••^•««•••.••••.]  •     1*7960 

Beste  nn  quart  ou  6998 
£n  soixante-un  ans. ••••««•»»... 19861 

Reste  un  sixième  ou  3999 
En  soixante-dix  aD8.«*«...  .••«»•••..•••«•.•*.  ••     aiSSg 

Aeste  un  dixi^ne  ou  3099 
Sn  quatre-vingts  ans. •# #.••;.•••••«•••,*••»     2353t 

Beste  un  quaraolième  ou  599 
En  quatre  «vingt- dix  ans.  • »'•••..•••. .-  *  &3909. 

Reste  un  trois  centième  ou  79 

£ô  cent  ans.**.«>*« «••.»•••••••.•••*•••»    2S992 

'     Reste  un  dix  milième  ou  2. 

On  voit  qu'il  n  y  a  qu'un  très-petit  nombre  d'hommes  qui 
parcourent  tous  les  âges  de  la  vie  ,  et  qui  ne  meurent  qu  au 
terme  fixé  par  la  nature. 

I^ous  laissons  à  nos  lecteurs  le  soin  de  faire  des  rapproche- 
mens  entre  ces  données  et  les  résultats  que  présentent  nos 
tableaux.  Mais  »  si  dur  cent  personnes  ,  il  n  y  en  a  que  six  qui 
courent  la  chance  d'excéder  soixante  ans  ;  11  ne  paraît  pas  inu- 
tile d^examiner  si  l\>ii  ne  peut  obtenir  d^heureuses  modifica- 
tions. Cette  question»d'au tant  plus  intéressante  que  la  longévité 
suppose  une  oonne  santé  sans  laquelle  U' n'est  pas  de  bonheur», 
nous  conduira  d'aiUeurs  è  demander  aux  observateurs  instruits. 
.  <ff*5  renseignemens  qni  répandraient  par  la  -suite  beaucoup 
<I'intérét  sur  la  paHie  de  notre  statistique  réservée  à  la  popu^ 
lotion,  n  convient  1.®  d'exposer  d'abord  les  prihcipaKïs  cir- 
constances qui  petovent  conduire  à  la  longévité;  a.*  d'exposer 
brièvement  quelles  sont  les  régjies  qui  tendent  à  prolonger 
l'existence» 

Les  climats  tempérés  sent  les  nias  favorables  à  fa  longévité. 
L'humidité  n'est  pas  aussi  nuisible  k  la  santé  qu'on  l'imagine  » 
pourvu  qu'elle  n'affecte  pas  la  pureté  de  l'air  :  Teaa  stagnante 
«ném«  n*€st  pas  malsaine  »  ti  elle  est  dans  un  terrein  à  tourbe  • 
|>arcequela  qualité  astringente  de  celle*ci  empêche  l'eande  8^ 
jporrompre. 

l«a  personnea  d*oae  taille  ramassée  et  d'une  grandeur  mé*» 
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diocre  'sont  celks  qui  vivent  le  plus  long-tentll»  Ctfst  àôuvènt 
m\i  dëtrûnent  de  qaeli[u'iiiie  des  parties  du  corps  que  l'on  de- 
vient fort  grand  i  et  cette  disproportion  tend  k  produire  la 
faiblesse  ou  les  maladies.  LW  voit  aussi  les  personnes  de  taille 
plus  portées  à  se  courber  :  la  respiration  est  ffénëe  «t  la  poi* 
trine  en  souflVe*  Une  croissance  lente  et  graaaelle  »  jnsou'à 
l'époque  de  l'âee  mur ,  est  aussi  considérée  comme  favorabu^  a 
la  longévité.  C^st  encore  un  grand  avantage  d*ètre  né  de  pareàs 
robustes  et  eiempts  de  maladies  héréditaires* 

Un  caractère  égal  et  enjoué  contribue  aussi  à  la  longévité. 
Les  personnes  irascibles  on  pusillanimes  ne  doivent  pas  espérer 
une  longue  eiLÎstence  :  il  en  est  de  m^e  de  celles  qui  épuisent 
leurs  forces  par  une  étude  opiniâtre  ou  par  des  occupations  de 
cabinet  trop  assidues.  Ceux  qui  prennent  beaucoup  d  eicercice  » 
qui  sont  souvent  au  grand  air ,  dont  le  genre  de  vie  est  simple 
et  tempéré ,  peuvent  espérer  de  parvenir  à  une  heureuse  viciU 
lesse  que  l'on  obtient  plus  généralement  dans  l'état  du  mariage 
que  dans  le  célibat*  Du  reste ,  les  femmes  qui  arrivent  à  mi  âge 
avancé,  sont  en  plus  grand  nombre  que  les  hommes  »  car  leur 
l^enre  de  vie  est  plus  régulier  et  pins  ûmpéré  »  elles  sont  moins 
exposées  aux  fatigues  et  aux  dangers  »  et  généralement  elles 
ont  plus  de  douceur  et  d'enjouement  dans  le  caractère^ 

IIS.     ' 

Règles  qui  tendent  à  prolonger  texistence.* 
Il  ne  suffit  pas  d'une  nourriture  saine,il  faut  éviter  soieneuse^ 
ment  tout  excès  dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Surtout  dans  uk 
Age  avancé  et  pendant  la  saison  rigoureuse  »  il  est  d'une  grande 
importance  de  se  vêtir  cbandement  :  il  n'est  pas  de  moyen  plus 
efucace  de  prévenir  bien  des  maladies  »  auxquelles  les  vieil- 
lards surtout  sont  sujets.  C*est  à  remplacement  qu*il  a  choisi 
et  a  l'espèce  de  maison  qu'il  habite»  que  chaque  individu  doit 
en  grande  partie  Tétat  de  sa  santé*  De  tout  tems  »  le  travail  ou 
tan  exercice  modérera  été  nécessaire  même  aux  vieillard^^nl  faut 
néanmoins  éviter  la  fatigoe;riei{  n'est  plus  contraire'  aux  ressorts 
de  la  vie  ,  surtout  lorsque  le  fiemsles  a  affaiblis,  La  pfoprrrlé 
snr  soi  contribue  infiniment  à  la'  santé.  Du  reste  on  ne  doit 
prendre  de  médecines  que  dans  la  plus  absolue  nécessité..  ^ 
Avant  tout;  il*  faut  consulter  les  hommes  de  Tart»  car  on  ne 
saurait  avoir  trop  de  précaution  pour  s'assurer  de  la  nature  «  de 
la  quantité  et  ae  la  durée  des  remèdes  dont  on  peut  avoir 
besoin.  Enfin,  rien  n'est  plus  propre  à  prolonger  les  jours  ,  que 
l'égalité  de  l'âme,  un  caractère  gai  et  du  courage  pour  supporter 
les  revers  auxquels  il  est  difficile  d'échapper  dans  le  cuurs  de. 
laviç^ 

Siùwciit  les  ùaèUaux  de  la  Population. 
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TA  T  àê  la  Population  par  Cantons  »  diviséô 

Nota.  Pam  cet  État  sont  comprit  les  flltlrlairos  en  aciWiié  àt  service** 


NOMBRE 


i: 


t 

3 

u 
u 


s 

D 
« 

pi' 

«S 


5 
«> 


§ 


1- 


Garçons. 
Filles. 

Hoames  mariés. 
Feinmes  mariées. 
V<»ufs. 
Vettves/ 

f  G«rçons. 

1  Fiiles. 

/  Hommes  mariés* 

\  Femmes  mariées. 

f  \eafs. 

(  Veuves. 

iGarçotts. 
Filles. 
Hoirmes  mariés. 
Femmes  mariéea. 
YeuCk 
Veuves. 

Totaux,  • 

i  Garçons. 
Filles. 
Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux. . 

Garçons* 

Filles. 

Hommes  mariés. 

Femmes  mariées. 

Veufs. 

Vçttves. 

Totaux.  • 


Population, 
par  sexe  et  par  âges,  à  l'époque  du 


553 
\  ^^  Jam'ier  xiio^^. 
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a 
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Pi 
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de 
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Garçons. 
Filles. 

Hoipmes  mari-és. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  martes. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux  n . 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés» 
Femmes  mariées* 
'Veufs. 
Veuves. 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 
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i.84a 
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1,109 
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o 
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655 

o» 

o 
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o 


l,J20 


7S0 
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o 

o 

o 
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1,557 


6iq 

58S 


o 
o 
o 
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i,ao2 
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708 
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o 
o 
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1,454 
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O 

o 

O 
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728 
708 


o 

O 

o 


1,436 


589 

79» 
o 

o 

o 

o 


1^581 


034 

660 

o 

o 

o 

o 


»*»l4 


8i3 
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o 

o 
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871 
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o 
o 
o 
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7of^ 

668 

4 
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o 
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1.58; 


.757 
809 

6 
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i,574 


64 1 
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o 

>7 
oi 


i>a()5 

.770 
790 
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6 
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,566 


060 

787 
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3 
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1,600 


a. 


46g 


418 

490 

9 
8 


2.7 


•79^ 


690 

715 

355 

364 

18 

16 


2.158 


1,048 
988 
288 

369 
16 


2,674 


i,09;> 

1,007 

337 

4^ 
5 

•     '7 
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4' 

ai 
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.0 

0 

2^232 
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50 
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95 

01 

1.6 

i5 

0 

0 

3i3 

65 
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i63 

157 

694 

53 

i8d 

6 

3a 
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7 

^4 

[  44 

5 

3 
5 
I 

0 
0 
0 

'  '  6ia 

'»779 

1,655 

i»a7a 
44 

14,287 

!tlt2 

Z^ 

35 

4»63o' 

212 

,^7 

.   54 

5a 

8 

10 
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0 

0 

4»7<>^ 

645 

i^ 

578 

273 

67 

25 

5 

0 

0 

2»66o 

7^5 

63i 

49^ 

a4i 

4^ 

i5 

5 

0 

0 

2«65o 

4a 

62 
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8a 
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28 

17 

1 
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19ÎI 

72 
85 

aa 

47 

3,937 
4,024 

538 
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412 
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16 
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0 
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045 
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0 

0 
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68 

6, 

39 

^9 

«7 

0. 

0 

324 

54 

106 

"9 

l.IOÔ 

124 

loa 

6a9 

44 

4a 

25 

94 
3o. 
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ao 

0 
0 
1 

0 

0 
l 

483 

i,6p5 

i,5ai 

15,075 

539 

164 

80 

5,ao8 

265 

l52 

106 

6a 

3o 

^7 
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0 
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4.856 

6o5 

6ia 

602 

309 

74 

48 

ao 
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6i5 

496 

a46 

54 

28 

•3 

I 

0 

a,5o7 

^ 

8» 

85 

43 

27 

16 

2 

0 

Sao 

48 

154 

157 

95 
336 

6 

61 

211 

10 

3» 
ii4 

4 
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0 

1 

0 

646 

1^60 

i,65o 

1,564 

959 

i6,o55 

3a7 

134 

«H 

4^ 

5»4o6 

283' 

iib 

65 

33 

ri 

4 

3 

1 

0 

5,o56 

686 

678 

628 

tk 

63 

aq 

«7 

0 

0 

a^5 

754 

678 

446 

•  49 

33 

la 

0 

0 

a.582 
295 

s3 

h 

»3 

78 

a9 

aô 

16 

1 

0 

64 

P8 

144 

140 

54 
ai3 

36 
.  i35 

16 

0 

0 
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a.i36 
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NOMBRE 


a 

s 

4 


-« 
â) 


a 
C 

S 

(0 


o 

u 


es 

a 
o 


do 
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4» 


>4 


GarçoDS. 
Filles. 

Homxnos  mariés. 
Feiumes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux  •• 

Garçons. 

Filles. 

Hommes  mariés. 

Femmesmanëes. 

Veufs. 

Veuves. 

Totaux*  • 

ç  G^çons. 

l  Filles. 

j  Hommes  mariés. 

\  Femmes  mariées. 

i  Veufs. 

\  Veuves. 

Ihtaux, . 

Garçons. 

Filles. 

Hommes  mariés.  ^ 

Femmes  mariées. 

Veufs. 

Veuves. 

Totaux  •• 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux  •• 


Populatiorii 


557 


INDIVIDUS. 
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IPopulatlon. 

« 

DÉSIGNATION 

• 
m 

NOMBRE 

^     a 

2 

• 

• 

4 

m    O 

^•«» 

-es 

•« 

•40 

KS 

< 

KA      GkASSS. 

0 
M 

ta 

M 

S 

u 

<-^ 

Q 

Q 

^^\ 

V 

Garçons.       » 

i,io8 

859 

822 

744 

766 

•• 

FiUes. 

i>o4S 

8S4 

79^ 

720 

82  TT 

a     j 

Hommes  mariés. 

o 

0 

0 

4 

4!iO 

♦3   ^ 

Femmes  mariées. 

0. 

0 

0 

II 

456 

Veufs. 

0 

0 

0 

0 

16 

Veuves,- 

Totaux.  • 
'  Garçons. 

o 

0 

0 

0 

35 

îï,i53 

1.723 

1.618. 

1.479 

6i4 

2JS10 

849 

715 

755 

8i;4 

•••       ' 

Filles. 

86i 

740 

745 

6i5 

87a 

Hommes  mariés. 

o. 

0 

0 

0 

2o5 

V  Femmes  mariées. 

o 

0 

0 

I 

295 

Veufs, 

o 

0 

0 

0 

10 

• 

2 

[  Veuves. 

Totaux.* 
\  Garçons. 

o 

0 

0 

0 

13 

1,710 

1,455 

i.5oo 

i,25o 

2,289 

800 

Ô5a 

582 

562 

726 

§ 

Filles. 

755 

555 

559 

575 

7»9 

^     < 

Hoqcimes  mariés. 

0 

0 

0 

8 

aoK 

1 

\  Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

16 

254 

ë 

1  Veuf». 

0 

0 

0 

6 

n 

o 

[  Veuves» 

Totaux*.' 
"  Garçons. 

0 

0 

0 

0 

II 

i,5?)5 

1,087 

iii4i 

1,161 

1,931 

1,253 

i,oo3 

905 

747 

55a 

Filles. 

1,238 

1,001 

962 

79** 

73a 

Hommes  mariés* 

0 

0 

0 

6 

4ro 

■     -1     ' 

Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

5i 

484 

O 

Veufs. 

0 

0 

o- 

0 

5 

^^ 

Veuves. 

Totaux^ . 
'.Garçons* 

0 

0 

0 

0 

83 

a,47ï 

:i>oo4 

1.H67 

1,596 

3,a66 

li'iOl 

900 

845 

752 

748 

« 

Filles. 

1,110 

878 

865 

804 

•s    . 

Hommes  mariés. 

0 

0 

0 

5 

•  38o 

Tï   * 

Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

25 

[    457 

u 

Veufs. 

0 

0 

0 

0 

22 

'. 

^  Veuves. 

\Totaux,  • 

0 

0 

0 

4 

90 

9,3ii 

1,778 

1;710 

ifiaô 

2,591 

PopUlaiion. 
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D' INDIVIDU  s. 


■  ' 


3i3 

354 

566 

660. 

3o 

66 


Ï1989 


573 

438 

5i8 

16 

1,768 


o 
m 

o 
o 

& 


O 


o 

MB 
O 

« 


349j 

459 

507 

3^ 


1.045 


31:) 

35} 

779^ 
8a3 

122 


a^^9 

19' 

3o5 

744 

779 
46 

141 


2,Vi06 


ai3 
i65 
626, 
58'2| 

58 
107. 


i»749 


^40 

58a 
43] 

69 


'.7%> 


183 
i48 
535 
5s5 

4i 

78 


,509 


148 
aïo 

866 

68 

139 


a.358 


9» 
135 

675 

162 


i:>o 
120 

469 
43a 

77 
172 


2,400 


i4i 

470 
423, 
74i 


1,355 


166 
136 
5oo 

41 


1.4^0 


9a 

544 

I 


►54^ 


5o 
65 

5oo 

68 

124 


it855j  i,3à9J     761J 


65 
60 

«49 
301 

84 
i3i 


f 


790 


9« 

«9l 
227 

175 

^^ 
108 


770 

66 
368 
309 

61 
124 


811 


55 
100 
346 
270 

65 
i5i 


885 


361 

381 

281 
45 

87 


Ç. 


R 


o 


12 
II 

65 

4^ 
38 

66 


a35 


36 
34 

66 

41 
58^ 


5i8 


18 
3z 
61 
55 

5 


»7 
*% 

79' 

97 
i3 

35 


263 

10 
a3 

70 
56 

.'4 
3i 


.  »o4 


O 
00 

•«     - 

« 

O 


o 

o 


Û 


o 

e 
O 


O 

o 


10 

a 


Total. 


7 
ib 

a4 
45 


ii5 


II 

«7 
56 

34J 
4a 

37 


77 


i5 
II 

4» 

351 

*7 
40 


70 


6 
i5 
66\ 

55 

IX 

37 


»9« 


7 
10 

43 

57 

i3 

i5 


1 
5 

o 
16 

14 


58 


.^6 
i5 

3a 

35 

26 


IDO 


9 

4 
35 

9 
21 

33 


100 


8 
II 
i5 
16 
10 
36 


3 
9 

10 
10 

30 


O 

I 
1 

o 
I 

3 
O 

I 
o 

o 
3 
3 

■^ 

I 
o 

0 
o 
I 

J 

I 

2 
1 
1 

3 

.3 

10 

"^ 
) 

I 

2 
O 
J 


O 

o 

o 
o 
o 

J? 

o 

ô 
o 
o 
o 
o 

.0 


o 
o 

o 
o 

o 

o 


o 
o 
o 
o 
1 
1 

2 

o 

o 
I 


i*4l    §9 


5,o4o 
4*9^9 

»424 
2^401 

54i 

62( 

1 5,804 

4,753 

4»722 

3;io7 

3»lIO 

327 

_^  ^447 

i4i465 
•4,044 

3*799 

ar099 
3,073 

«49 
Soi 

1^,764 

4.978 
5.596 

3,071 

3jii6 

>3o3 

77: 

17.840 

4*835 
5,086 

3.8o5 
a«83o 

277 
677 

4^149^ 


36o 

/'<', 

pulatiott. 

. 

DÉSIGNATION 

i           do 

NOMBRE 

a    ^ 

S  S 

6 

• 

lA 

« 

4 

2    S' 

( 

!*     <* 

.m 

•4S 

•<e 

"^ 

,2   ^ 

< 

h  A   Classs. 

e 

M 
•» 

M 
« 

9 

T                     1 

r  Garçons. 

675 

401 

453 

4o4 

6i5 

• 

«A 

Filles. 

6G4 

365 

386 

4hb 

5  6 

S! 

)  Hommes  maries. 

0 

a 

0 

10 

230 

i  Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

i5 

a6s 

Q 

1  Vcufa. 

0 

0 

0 

0 

4 

{  Veuves. 

Toâaux  •  • 

/  Garçons. 

0 

0 

756 

0 

0 

4 

i,35y 
95 1 

859 

i,oo5 

573 

i;68i 

6q3 
638 

600 

609 

•• 

Filles. 

'     890 

65s 

569 

^ 

«  - 

1  Hommes  marîës. 

0  - 

0 

0 

1 

370 

.a    < 

0 

{  Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

6 

P 

1  Veufs. 

0 

0 

0 

•  0 

3 

i 

'  «: 

WB 

}  Veuves. 

Totaux.» 

r  Garçons, 
\  Filles. 

0 

0 

0 

0 

8 

i.bai 

i,33i 

i,!25a 

497 
4^6 

1.769 

843 
«09 

528 
480 

648 
53a 

477. 
476 

1     . 

)  Hommes  mariés. 

0 

0 

0 

10 

194 

Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

a5 

aSi 

Veufs. 

0 

0 

0 

0 

7 

o^ 

\  Veuves. 

Totaux  •• 
f  Garçons. 

0 

0 

0 

0 
1,018 

oS 

1  ;G5a 

ijOo8 
405 

1,080 

1,460 

801 

483 

4v'/, 

■   5o5 

• 

Filles. 

.  7<i3 

598 

454 

446 

543 

«> 

Hommes  mariés. 

0 

0 

0 

5 

201 

§     " 

\  Femmes  mariées. 

0 

(0 

0 

la 

344 

CO 

1  Veufs. 

0 

'       'ô 

0 

0 

t 

1 

[  Veuves. 

Totaux*  • 
m  Garçons. 

0 

0 

0 

0 

887 

7 

1,564 

'  8o3 

55t) 

9^7 

i.5oi 

801 

•     595 

â5o 

687 

i  Filles. 

754 

ô$a 

6i5 

^9« 

700 

1 

j'  Hommes  mariés. 

0 

0 

0 

3 

^ 

5J7 

1-  ■ 

S  Femmes  mariées. 

0 

0 

0 

il 

a 

f8 

/  Veufs. 

0 

0 

0 

0 

10 

u 

. 

[  Vcuv,esï' 

•    * 

0 

1,555 

0 

0 

0 

9 

• 

i.aiu 

1  '.««4 

a,o4i 

Population, 


36i 


5fi2 


DESIGNAT  1  ON     _ 


tri) 


i 


-s 


0 

i 


de 

» 

£A     ClASSS. 


.a  .  »i 


NOMBBE 


I 


.A 


o 


■' 


>«8 

M 
V 


^  \ 


o. 


Garçons. 
Filles. 

lioinmes  maries. 
Femmes  matiées. 
Veufsi 
"Veuvds. 

Totaux  •• 

Oarçops. 
Filles." 

Hommes  mariés. 
'  Femmes  mariées. 
Veufsi   * 

Totaux  en 

Oarçoos. 
Filles. 

Hommes  marrés. 
Femn^cs  mariées- 
Veufs. 
VeuWs. 

'     '  Totaux^. 

r  Garçons. 
'Filles, 

Homiti^s  mariés. 

Fânn^èi^  mariées. 

V«ufs}.  * 
VieuY^s. 

.  .'  Totaux.  • 

Gfarcons. 

Filles,  ' 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées, 
yeufs. 
y^uyes.        . . .. 

Tot(fU9iin . 


55a 
493 


O 

o 
o 
o 


1,045 


761 

816 


o 
o 
o 
o 


1.56' 


818 
843 


o 
o 

o 
o 


I.66I 


760 
761 
o 
o 

o    ' 

o 


94o 
964 


O 
O 

o 
o 


ï;9^4 


4»1 

6 
o 
o 
o.. 


8or 


569 
55'i 


o 
o 

o 
o 


i»ia] 


585 
.558 
o 
o 
o 


1^145 


527 

465 

o 

o 

o 


99* 


^7 

644 

o 

o 

o 

o 


• 


i,o4i 


654 

611 

o 

o 

o 

o 


i,a65 


681 

640 

o 

o 

o 

o    ( 


1,321 


639 

666 

o 

o 

o 

o 


2 ,305 


7IQ 

775 

o 


o 
o 
o 


569 

402 
3 
8 

0 

. -o 

78a 


67^ 


^'5C;5 


4 

o 

o 

1.275 


64o 
6561 

4 
II 

o 

01 


i»Sii 


60» 
6o5 
0 
6 
o 
o 


1.212 


7«9 

766 

o 

r 

I 

D 

O 


1A9A  ï*49 


424 
4«4f 

i5oj 
17a 
8. 

lO- 


i.i7« 


78S 
qaa 

3:4 

5 

13 


2,428 


723 
714 

aàS 

6 

10 


1.86s 


915 

841 
387 

1 


•2,587 


Papmlatfqni^ 


564 


Population^ 


'  I  ■ 


s 


■     I 


DÉSIG^ATJiaJDî. 


^OMBR£ 


-  £ 


de 


£4      G  Zi  Ai  I  S. 


^ 


»•      I 


I  ;  I 


i 
a 
o 

ft 

9 
o 

ff 


8 

< 


< 


arçpns 

ttotuines  mariés* 
x^tnihes  mariées.' 
Veuft. . 
y^uvesi 

-    .     Totaux.  • 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  inariées. 
"Veufs.  *  { 

-Yeuvea. 

JTotaux.  m 

Garçons.     ; 

Fille^' 

Bouimos  mariës« 
Femmes  mariées. 
Vcuf>. 
Teuves.  , 

Toiaux** 

Garçons. 

Filles. 

Hommes  mariés» 

Femmes  mariées. 

Veu&. 

Veuves. 

7'oiaux. , 

(Garçons* 
Filles. 
Hommes  mariés. 
\  Femmes  mariées. 
I  Veufs. 
(  Veuves. 


1,387  j  1,187 


\ 


Population 

se 


M MMfcjM 


•■-  8 

r  'S 


I 


i 


M 

m 

8 


1  G  IN  A  r  I  O  N 


W  OMBR.E 


Garçons. 
Filles. 

Hommes  maries. 
Femmes  mariées. 
Veuls. 
Veuves* 

Totaux^* 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  maries. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totoxix  »  • 

Garçons» 
Filîes. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées* 
Veufs, 
Veuves. 

Totaux  %  * 


I 


Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Tofaum  • 

/^  Garçons. 

l  rilUs. 

J  Hommes  mariés. 

S  Femmes  mariées, 

/  Veufs. 

\  V^ttvep. 

XotMx*  • 


RÉCAPITULATION 


9.587!  7,o83 


7,o85i  7»9S7 
7.0^9 


Q7ii«»4o5 


Population. 


D' INDIVIDU  S. 


\ 


PAR 

9342 
4.847 
5,487 

si5o 
Soi 


17,829 


a.5(35 
a,457 
4,i5i 
4.766 
ion 
385 


», 


ARKONDISSEM£NS. 

716  3qo  i3ij  89 

976  60  J  aoï  123 

4f90a  2,546  60G  a8i 

4«ii4  a*o9'i  4134  ao5 

740  81G  547  ^44 

i,64o  1,37^  635  37g 


i,oG3 
I9652 

5.796 

464 

i.i5i 


i6»zo5 


i(,56i 


1.543 
1,4^9 
4.852 
4^766 

.5212 
827 


ïZjX^é 


984 

4»o53 

3,G85 

693 


i3,cj39Jii|509 


7*»^5 


63s 

65o 

a,3oa 

i»969 
1.206 


2,a8a 


170 

^^78 
664 

502 

471 


7,51 7 j  a,'4oô 


1|D2I 


107 

i3^ 
323 

248 
356 


i/*47 


59 
77 

59 
16a 

194 
645 


106 

x64 

i4i 
.181 


gtta 


3 
1 

5 

3 

5 

i3 


1 
o 
o 
o 
1 


43,8/* 

•xl,(3a3 

a3.65o 

3.107 

5.gi9 


1:^1 


ii9i8o5 


5no 


PopulatîoTU 


DESIGNATION 


< 


H 

O 
O 

O 


H 
H 

O 


•■ 
ta 
H 

O 

» 
CO 


O 

I 


de 

£  A     G  £  A  S  S 


NOMBRE 


s      • 

o  s 


Q 


I 


Garçons. 
Filles. 

Hommes  maries. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux  •  • 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées* 
Veufis. 
Veuves- 

Totaux  •• 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totaux*  • 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 

Totauof  • 

Garçons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
Veufs. 
"Veuves. 

Totaux*  • 


« 


Q 


5,684 

5,474 

o 
o 
o 
o 


ii,i58 


4,65 1 
o 
o 
o 
o 


3,750 
o 
o 
t) 
o 

7,680 


9,255 


6,567 

o 
o 
o 
o 


3,327 

3,195 

o 
o 
o 
o 


3,834 

3,85 1 

o 

o 

o 


7,665 


0322 


12,564 


4,8-25 
4i665 

b 

o 

o 

o 


4,168 

4,555 
o 
o 
o. 
o 


8,5^5 


^,710 

3,70a 

o 

O 

o 

o 


M 
V    I 

5,487 
3,6a  I 

102 
O 

4 


7,28  r 


5,565 

3,621 

II 

4» 

O 


a 

3,4^ 
3,75o 
i,66a 
2,001 
4a 
217 


7,412 


4,4ç)5 

4»56i 

o 

4 

o 


0,060 
I- 

5,4^'ji 

♦•    r»     »^ 

D,oao 
o 
o 
o 
o 

6,765 


1 1,078 

4i265 
4.385 
i,56i 
i,d3o 
45 
68 


7»*39 

4iio6 

4,58 

68 

127 

o 

4 
8,687 


!i2,i5a 
5,5«'>6 

d,102 

2,296 
7-4 

124 
i5,i59 


5,765 

3,48f^ 

5,635 

5.6  iC 

0 

1 1 

0 

64 

0 

I 

ô 

0 

7,400 

7»»78 

4,44s 

4>577 
1,463 

i»775 
54 

■      55 


9.488   6,765    7,400    7,178  ia.o47 
R  éC  APITUL  ATION 
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52,6 12 
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01 
o 

O] 
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27,30 1 
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o 
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o 

4 

O 

O 
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6 

II 
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3o 

2( 

564 
394 

.8.1 

10& 

57 

»î 

84 

45 

2[J 

540 

.80,1 

(I4 

>7 

.9 

(ï) 

?8 

3. 

aaa 

Fiuqueroberij. 

i8i(j 
.8,, 

73 
5' 

*7 
3. 

la 
14 

% 

36 

20 

18 

'9 

330 

1811 

fc 

4» 

ai 

a: 

2l3 

i^og 

10; 

4« 

II 
î8 

7" 

38 

5ï 

5.6 

Lumbres. 

.8,0 
18.1 

loi 

f9 

tl 

7" 
49 

35 

37 

5ot 
363 

.S.i 

8i 

43 

13 

7S 

5o 

4' 

306 

i8uo 

loh 

Je 

S. 

37 

58 

5^3 

61.-P0I. 

.«10 
18.. 

95 
101 

4. 

4» 

30 

85 

34 
45 

3i 
37 

^ 

.8.3 

5i 

36 

(Xi 

4» 

45 

340 

.8n,| 

74 

5o 

16 

06 

'9 

Ae 

AubigiiJ. 

18.., 
1811 

8' 

7" 

5. 
S3 

17 
34 

?^ 

a? 

43 

29 

360 

3(i5 

.Su 

4» 

1» 

36 

50 

253 

l8o<; 

97 

41 

>* 

tii 

45 

5o 

53S 

Aoii-lcChât. 

.8.» 
iS.. 

4. 

55 

38 

g: 

? 

38 
3o 

'^S 

.8.Z 

107 

4» 

54 

73 

51) 

45 

m. 

.«.K, 

n7 

49 

19 

48 

3i 

48 

38a 

Avesnes-le-C. 

,8.;. 

.8.. 

io5 

48 
4^ 

3 

82 

<)3 

4" 
5. 

44 
4j 

348 
38 1 

,s„ 

.5^ 

5o 

«3 

88 

48 

35 

3;S 

.809 

7~' 

5. 

16 

(i2 

23 

<* 

347 

HcucbiD. 

,8^ 
.81. 

t: 

38 
S6 

à! 

8', 
7' 

4" 
ai» 

'7 

5O0 

27a 

i8ii 

<P 

40 

SO 

77 

36 

38 

399 

Population. 


589 


BÉCAPITULATION    TAR 

ARRONDISSEMENS. 

'H 
1810 

10S6 

SI 

87^ 

3î3 

336. 

A»  BAS 

..69 

,^' 

33. 

3i9« 

ibii 

1J91 

%oi 

535 

3S49 

■  Su 

«48 

2-,ù 

977 

4.8 

3904 

■  S09 

8-9 

,93 

5,à' 

3.3 

«74 

BixHOSB 

18.Q 

il 

.83 

jo3' 

fcs 

3.3 
3.8 

•69i 
39.8 

18» 

238 

,05  : 

333 

393. 

.80g 

65- 

iv 

.75 

.975 

BODLOCXE.  .  .  . 

iS.o 
)8ii 

697 
7l«i 

6^3 
6(w 

.8. 
.8. 

:S2 

.«u 

«9 

545 

.8. 

'877 

.«.9 

4«7 

3ïî 

168 

.478 

MOMTREDIL.  .  . 

1810 

44" 

3?7 

140 

.473 

,8.1 

441 

4îo 

',1; 

.564 

loil 

46^ 

4o5 

164s 

.Soo 

,68 

6.8 

ai8 

.546 

St.-Omer.... 

i8io 
,8i, 

75< 
l,;6 

660 

5';3 

a.7 
'9' 

.303 
..5, 

t.^ik 

706 

6o5 

■uiv 

.359 

.«v9 

5.4 

36. 

aia 

.0,5 

St.-Poi. 

1S10 
1811 
1S12 

561 
609 

\ 

J54 

.96 

.843 

RI 

CAPITULATION  GiNÉBALE. 

Totaux  - 

1809     43!.  ,Si<. 

899 

3.81 

.639 

;a 

i535o 

pour  tout 

1810     4(40  1790 

9„5 

38oi 

,64. 

i59'i5 

e  départcmuiit» 

181 1    4(irM)  1910 

887 

4000 

.6», 

.386 

.4('i9 

1813 

43.51 

uao 

.009 

368, 

1736 

i58j 

.4543 

Sgo  'Population. 

IL*  ETPiH  du  Mouvement  de  la  Population. 

NAISSANCES. 


Population. 


39 


NOMBRE   DE   NAISSANCES^ 


Béthone* 


MontreviU 


Hesdia* 


St.'Pol. 


39« 


Population. 


NOiMS 

des 
Villes. 


Annêss. 


Bapaume. 


6  ans.  aau^' 
1809 
1809 
1810 
1811 
1812 

Total  pour  les  \o  années, 
'6  ans  ant.'* 

Lens. 


St*Tenanl. 


Lîllcrs^ 


Ardrcs. 


NOMBRE    UE   NAISSANCES. 


EN  F A  N  â 
légl  limes* 


•  • 


278 
54 

5o 
45 


452 

239 
42 

58 
30 
5él 


091 
190 

30 
32 

26 


387 
423 

6a 
59 


672 

2f^ 

280 


•a 
» 

I— • 

E 


EN  à' A. f  s 
oaturcls. 


« 

«« 

3 


E 

pu 


T    O   n»    A   L 

des 


«8 

«A 


238 
34 
46 
34 
561 


2d 

5 
5 
5 
o 


25g 
27 

32 

42 


«77 


9 
6 

3 
2 


3bg      a: 


i3 


21; 


34 

4 


à 

o 


47 

11 
1 

3 
2 
3 


21 

1 
2 
o 
1 


6 
^9 


23 

o 
o 
o 
o 

2> 


3oi 

39 

48 

65 
45 


488 

248 
48 

39 


192 
20 

22 

«9 
26 


289 

10     4^8 

(54 
Co 

68j 


aot 

34 
a4 

26 

309 


«1 


s 

o 


272 

3« 

4K 

41 

45s 

3i 
5o 

S4 
45 


410 

02 
26 

3i 

22 
"282 

38 1 
6i 
70 
(>8 

5ti 


656 

220 
Si 
22 

44 

30 


77 
96 

lOt 


943 

5i8 
79 

ti3 


803 

363 
5s 
48 
60 
48 


571 

809 

i34 

i34 

13S 
116 


411 

.65 

4© 

70 

47 


54t.'     649 


Population. 


Bapaume  * 

noD  compris 

la  Ville. 


Beaumc[z. 


Berlincourt 


Croislltcs. 


1973    ^999'  ^^*      S-^l  ^^74    î*^9' 


Aaa 


Population. 


Bélliunc  , 

Uon  cumpris 
la  Ville. 


à  1809 
1809 
1810 
1811 
1812 


10Î14 
170 

173 

180 

2146 
.340 

558 
36 1 

122 

^44 

1669 

34^ 

Poptilatîon. 


3^5 


es 


NOMS 


des 

Cantons. 


ANnéss. 


NOMBRE   DE   N  A.ISSAN4:ES. 


Cambrin. 


Carvin. 


à  1809 
1809 
1810 
1811 
1812 

Total  pour  tes  10  années. 
6  ans  ant  '* 
\     i  1B09 
)        1809 
^        i8io 
1811 
i8ia 

Total 

6  ans  ant.'* 

à  1809 

1809 

1810 

181 1 

l8l!t 

ToAy/. . . . 
6  ans  aut." 

Layenite, 


{ 


Houdain. 


non  compris 
la  Ville. 


3o6 


Population. 


KOMS 

des 
Cantons. 


kvfiniMS. 


NOMBRE    DE   NAISSANCES, 


Lille 


rs 


non  compris 
•      la  Ville 
et  celle  de 
8t«-Venant. 


6  ans  artl.'*" 
à  ]b^o9 
1809 
t8io 

\TotaIpour  lesio  années 
6  ans  aat.'*' 
à  1809 
1809 
1810 
]8ii 
381a 

Total*  •  é  •  ' 
6  ans  ant.^' 

Boulogne, 

Hou  comprit 

la  Ville. 


•  •  • 


Korrent^ 
fontes. 


Calais  9 

non  compris 
la  Ville. 


Desvres. 


Population. 


597 


K  O  M  S 


Cantons. 


NOMBRE   DE   NAIScSANCES. 


Jdarquîte. 


marner. 


M  on  treuil 

non  cumpris 
U  Ville. 


Canapagne 


Ss» 


Population. 


»OMS 

des 

Cantons. 


Aamiss* 


NOMBRE   DE   NAISSANC 


Etaples, 

1812 

XotalpourUs  10  années 
<6  ans  aDt.'^ 


Bon  compris 


Huc^eîiers. 


Sti  -  Omer, 

yiord  et  sud, 

Bon  compris 


à  1809 

181Ô 
1811 
1812 

Total 


Population. 


Audruîck. 


Fauquemb. 


Total,  ^ 


4oo 


Popnlctton. 


IfOMS 

des 
Cantons. 


AirniEs. 


St.-Pol, 

BoucompriA 
la  Ville. 


b  ans  aut." 
à  1809 
1809 
1810 

1811 

.Total pour  les  10  années, 
6  ans  ant." 

Auhîgny.; 


ISOMBRË  DE   NAISSANCES. 

L 


K  N  F  AN  S 

légitimes. 


w 
«a 


0/ 

S 

(X4 


Auxi. 


Avesnes. 


Henchin^ 


907 

145 
i54 

i58 


i4b5 

8i5 
108 
i55 

i5i 


1342 

1125 

161 
ig(> 
ao!2 
167 


1849 

i85 
ao6 
208 
182 


1947 
977 

ï4y 
109 

18b 

i34 


76'j 

i56 
i3a 
118 


EN TANS 

nalurcls. 


•a 
«; 

♦S 


7P7 

85 
i36 

i5a 


i2bi 

1175 
i7'i 
169 
168 
171 


1845 

ii4n 

i8u 
20a 

i56^ 


84i 

145 

j(io 
i33 

M9 


1687I  1429 


18 

c 

II 
I 


48 

5 

7 


38 

55 
10 

7 

4 

5 


81 

48 
8 


II 


82 

5e 
j5 

8 
11 


9^ 


2.' 
f 

4 


38 

aô 

6 

i5 


48 

5H 
11 

11 

o 

9* 
49 

4 
4 

01 


3- 
lu 
1 1 


71 


O  T  A 

des 


4> 


Es* 


925 
IDA 
l53 
166 
159 


i533 

857 
u3 
i6u 
i5 

i54 


i58o 

1178 
171 

206 

172 


19^0 

1214 
193 
210 
21C 

in3 


ao-19 


1027 
164 
14G 
aoi 
141 


789 
12b 

iGo 

i38 


812 

9» 
ï49 

12'i 

i3d 


1809 

1233 
id5 

170 
171 
180 

^9^7 


)6 
J8 


11 

1 
206 

194 

i59 


^^79 


«943 

879 
157 

^7» 
i3G 

157 


lÔOO 


1714 
2S8 

Ô1-2 

3o3 
277 


2^64 

1649 

204 

JSii 

256 

269 


2689 

2411 

354 
3-5 

^^ 
o52 

586/ 

2410 

58i 

410 
552 


^=>97» 

1906 

821 

3.7 

557 
2q8 


'^»79 


^•««H 


pC 


WOMS 

É  * 

des 
'  Cantons. 


Popji la  thrf.    '  4^1 


INOMBRE  DE   NAISSANCES. 


■• 


AnsàKs. 


ENF ANS 

It^gîliiues. 


Wail. 


ans  ant.^* 
à  1809 
1809 
1810 
]8ii 
1812 

ITotalphuT  les  \o années. 


RÉCAPITULATION    PA.R    ÂRRONDISSEMENS. 


SUras. 


6  âtis  ant.  " 
è  )8o9 

1809 

181Q 
1811 

i8ia 

Total  pour  les  \o  armées, 
'{}  ans  ant.»^' 

Béthune. 


ic566 
.  'jo34 


XX  90? 


868 


i8'i5    147 


4  lis 


Bonlogne^ 


^7* 


ia53|  195 

1280    ib7 

a5o 


i2683li^>:o|46b7|i6-207 


14370    29577 


Blb 


Xn2 
140MS 

« 

des 

'Arrondis- 
scmens. 


Aknébs. 


Population. 

]:fOMBR£    D£   X^AISSANCES. 


m 


EN  FA  N  S 
Ugitimes. 


ENFAPPS 
oa  lu  rets. 


Total 

des 


Montreuil. 


St.-Oxner. 


b  ans  ani.'* 
à  1809 
1809 
1819 
iSii 
1812 

\Totalpour  les  1  o  années, 
6  Ans  ant.'^ 
à  1809 
1809 
1810 
1811 
1812 

Total. . . 

6  ans  ant  '* 
à  1809 
1809 
1810 
181 1 
181a 

Total. . . . 
6  ans  ant  ^* 
à  1809 
1809 
1810 
iSii 
181a 

Total  général 
pour  les  10  années* .  • . 

Taux  moyen  pour 

ww?  armée  commune» 


St..Pol. 


Total 

pour  tout  Je 
Déparlemeot 


92545  428 

49220*3574 
76o3jj  673 
«'^a48j  ôi3 
801 1|  569 
7538*  612 

~r~ 

8o62o-585 


5390155392 
527  867(5 
5441  9106 

9'  9 
À|26 


58; 

661 


8o6as  683 


56o5 
â6o9 


907^0 


â6oi  9073 


5a5iG 
81 3o 
8792 
85f>8 
8i«9 


86225 
8Caa 


12159 
i8j5 
2090 
2o5c> 
187* 


0-908 
16806 

1789» 
17727 
i66it> 


1769^ 


^Population,  /yo^ 

Suite  du  II.*  ÉTAT  du  Moa?emenl  delà  Population. 


MARIAGES. 


Si. -Orner. 


Boulogne* 


Ao4 


Population. 


—  r— 

- 

BOMS 

3 

del 

Amiss. 

aes    •iiic 

ANKKiS. 

Villts. 

E 

•X 

et  Cànlons. 

,  0  «usant.  " 

1    à  iSoq' 

i4> 

\    k.Hog 

Sl-PoL 

.Soi 

l- 

A,dre5.        -^        '5°9 

iSu 

,'. 

.8u 

1812 
s  10  années. 

5i 

[        i8.a 
7'ota/  ... 

Total  pour  I 

256 

G  ans  mir." 

à  1809 

108 

Arras  ;     1     à  1809 

1810 

ib 

nnrti  et  sud )         "f*"9 

Sapaume. 

i5 

uou<:>>.i>pni  \          1810 

■ 

1811 

«0 

la  Vill,.      1         >8,i 

■ 

Total. . . 

"7 

ro/a/. . . . 

~7ât) 

6  ani  an  t.  " 

V               ■    (6ansa.it." 

à. 809 
1809 
1810 

88 

BapanraeJ         ,^ 

■noncomiir..  \              0    •' 
U  Ville.      1            u 

Letiï. 

10 
ib 

i8u 

'9 

'          l8i3 

181a 

IQ 

To/al. . . . 

iGi 

Totdl 

6  an»  an(." 

6iios  ant." 

à>S09 

!)8 

à.Hog 

St.  Venant. 

,8.9 
181U 

'D 

Beaumelï.  /        \^^ 

1811 

1- 

.8.. 

i8ia 

i5 

(        .812 

Tot,il'. . . . 

..6.J 

7'ola! 

€  ans  ant." 

16  ans  ant." 

à. 809 

1^4 

1    Mô^ 

Lillers.- 

,809 

jKio 

5') 

52 

Beruocourl          Jy"^ 

1811 

jH.i 

181a 

■!s 

1S13 

Total.... 

aa-j 

2'o/fl^.....J 

5o5 
|36 

W 

390 
,14 


7J5 
436 


Population^ 


Îfr5 


K  O  M  S 

des 
Cantoas. 


Années. 


£roidi1les* 


6  ans  anU'* 
1809 
1809 
1810 
1811 
i8ia 

ITotalpouT  les  10  années > 
6  ans  ant.''* 

1809 
]8to 
181 1 

l8l2 

Toiuh  '. . 
6  ans  anf 


Marquioa 


1 


io  ans  an 
i  i8o< 
a8o; 


Pas. 


'Viray. 


yilry. 


ce 
-o 

I. 

E 

o 


NOMS 

des 

Cantons. 


ANNilS. 


^71 

i5() 

181 

lO'i 
l'20 


II4I 


657 

161 
97 


117b 

554 
i3(i 

i5î 

7« 
f)H 

ioa4 

578 
i3.' 
i!S5 

1070 

674 
i56 

141 
107 


b  aus  anU^' 


Bëthune  » 

QoDcoropris 
U  Ville. 


Cambrin* 


Carvia. 


Houdaîa^ 


Laventie. 


bO 


O 

S 


102 


648 
12S 
i5o 


ii54 


99^ 


y^7 


1060 


4o6 


Populnùion. 


NOMS 
Cantons* 


Aviiixs. 


a 

o 


NOMS 

dei 
Cantons. 


Anaiss. 


li^ns , 

Bon  compris 
la  Ville. 


6  an»  aot.'' 
à  1809 
1809 
1810 
1811 
181a 

UTotaîpourîesio  années 

6  ans  aat.  ''' 

Lillers  I 
iiopcomprif 

la  Ville 

et  celle  de 

8t.-V«naQU 


Norren^ 
foutes. 


•  • 


Boulogne, 

non  compris 
la  Ville. 


Calais 

noD  compris 
la  Ville. 


•  • 


629 

i5o 

77 


910 


Ôi 

54 

35 

*9 


375 


DeSYres. 


Guînes^ 


Marqnite. 


Samer^ 


Montreuil 

non  compris 
la  Ville. 


6  ans  ant.'* 
à  1809 
1809 
1810 
1811 
18 13 

Toiai 

6  ans  ant.'* 

k  1H09 
1809 

11810 
1811 
i8i2 

Total,... 

16  ans  ant.^' 
à  1809 
1809 
ii8io 
i8fi 
i8ia 

Total. .... 
6  ans  ant'* 
à  1809 
1809 
f  1810 
\  1811 
(         1812 

Total 

6  ans  ant" 
à  1809 
1809 
i8io 
1811 
i8ia 


a 


B 

o 

Zi 


11 


426 

'S 

65 

55 

•jùi 

543L 
io5 

64 

874 

519 

«47 
II» 

% 

906 

5o2 
loS 

7« 

8a 

6i 

8at} 

544 
86 
85 
64 

358 


Populéitiott. 


40^ 


NOMS 

des 

Cantons. 


Aairiss. 


V 

ta 
.S 

s 

h» 

g 

O 


NOMS 

dei 

Cantons. 


Avk£es. 


H 

a 

I 

o 


Campagn 


Étaples. 


b  ans  anU''' 
1809 
1809 
1810 
1811 
1812 

SPotal pour  les  10  annexes 

6  ans  ant.'* 
à  1809 
1809 
1810 
181  f 
i8ia 

Totol    •   m  •  • 

6  ans  an  t.'* 
k  1809 
1809 
tSio 
181 1 
181a 

Total»  •  •  •  . 

,  „  -.„  — » 

Hesd 

non  compris 
la  Ville 


Fruges. 


Hncqueliers. 


Su  -  Omer 

nord  et  sud, 

ooD  compris 

la  Ville. 


non  compris 
la  Ville. 


Ardres , 

non  compris 

U  Ville. 


Audruick 


557, 

4i 


5 


740 
599 

■M 

1040 

359 

84 
79 

— 2r 

tt4i 


4o8 


Pojiuîation. 


^i^ 


i*M* 


MBta 


*émaÈti0 


NOMS 

des 

Cantons* 


Ai»ié£s. 


Lambres. 


St.-Poî, 

son  compris 
la  Ville 


wmmmÊmÊmmm 
0  ans  ant." 

à  1809 

1809 

1810 

181 1 

181a 

{Total pour  les  10  aimées 
6  ans  ant.'* 
à  1809 
1809 
1810 
1811 
1813 

Total. .... 

1t)  ans  ant.'* 
ài8p9 

(  1810 
\  1811 
[       i8ia 

To^a/ 

16  ans  ant/* 
à  1809 
1809 
I         1810 
\        i8u 

[  X8l2 

Total 

16  ans  ant.*^* 
à  i8u9 
1809 
1810 
1811 
1813 

TctaL .... 


Attbigny. 


luiî. 


Avesnes. 


I 


V 

a 

u 


e 

o 


611 

8 
9li 


1048 

118 
54 
7^ 


NOMS 


des 


Cantons. 


AURÀES. 


Ueucliia. 


Wail. 


764 

426 
100 

118 

58 

70 


777 
630 

175^ 
«0 


1108 

63i 
i55 

_?? 

10C)J 


a 


>s 


S- 

o 


471 

5? 
834 
45  ï 

76 

^9 
69 


7^7 


RÉCAPITULATION 

par 
ARRONDISSEMBNS. 


Arras^ 


5855 

i3g6 

i525 

ç;58 

11, )a 


Béthune. 


^727 
8480 


"Population, 


409 


'«■1 


N  0  M  55 

des 
Cantons. 


A^I7É£S. 


1^ 

O 

o 

ha 

Xi 

B 

o 


Coulogme. 


6  ans  atit.** 
1809 

1811 
181a 
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232 

1112 

•  1023 

224 

3o3 
122Q 
1243 

120 

611 
720 

b 

7t 
lot 

7567 

649^ 
53  2 1  ^ 

r 

■ 
■ 

a594 

263 

282 

7y7 
819 

21995 

525 

965 

ii5o 

1596 

121 

X26 
452 

537 

1236 

& 

3345 
5962 

200 
10 

â 

G5 

24296 

5700 

4570 
3548 

^"9 .  .^ 

1 

1677 

1426 
1221 
5io8 
4855 

21GI 

1682 

170a 
655 1 

6378 

2736 

1639 

743o 
7955 

ti7 

3â.g 
98» 

i 
10 

35 
5o 

lUO 

17957  ' 

47334 
4o536 

28740 

32067 

1 
- 

> 
1 

■ 

12690 

143 
122 

Ôll 

485 
1269 

16291 

168 
170 
665 
638 

1629 

18948 

166 
190 

743 

8892 

li 

334 

3y6 
689 

148667 

• 

c 

47S5 

4054 

1 

1  M  99  r] 

1894 

14863 

/  • 


4^31  'Popidûtion: 

PnOPORTiOIT  deà  Naissances,  Mariages  vt  Déccs  il  fa 
Population  ,  pendant  chacune  des  armées  rSoj,  .18 ip,  .1811 
et  y^vxj  et  penlant  10  années  réunies. 


DESIGNATION 
DBS  ic  o  M  jacu^  ££  , 

J[>SS    CA^TOHd 
ou 
•des  masses  de  GommuQes. 


PROPORT 

A    I.A    P.OPUL 
des 


!■  '   U  ,     \ 


JON 

ATI  ON 


\ 


Opération  pour  les  dçnx 
irilltft  d?Axn8  et  Sf.-Ooier. 


Ann^e  moyenne  pri&a^ur 
,10  annëesy  (i8o3  ju»,ques  et*^! 
compris  i8i3.  ) 


Op^Mtion 

de  Boulogn 
«I  fiélJiuiie 


1      -M    f  '^^9- 

ion  pour  les  villes I    i^tot 
jne  y  Calais  ,  Aire^      « 

Année  moyenne  pr>»u  mit 
10  années  ,  (i8o3  jusqu^s  et 
compris  i8ia.) 

p 


'Opération    pour    les  six 
1|ill«s  ci-dessus. 


ixj    1810 

)      1811 
l     181-21 


Année  moyenne  prise  sur 
loannéeS)  (ido3  juSques  et 
compris  1812. } 


opération  poqr  les  villes r  \^o^ 
M  on  ireui  l ,  Hesd  i  n ,  S  l- 1  ^^{^^ 
I9  Bapaiimc,  Ardres^  Sl.-<       q 

Dant.LeusetLiliers.      I    ^^^^ 

l    l8l2 

Année  moyenne  prise  sur 
Xo  années^  (  i8o3  jusques  et 
compris  1812.  )  '    ^ 


1  a  ^4 


Poputatiàn, 


DESIGNATION 

DES   COMMUNES» 

DES   GANTOltS 

ou 

^les  masses  de  Communes» 


^?3 

=£=> 


*  PROPORTIOIS 
A    LA    POPUI-ATION 

des 


Naissances. 


Opération  ppur  l«s  qua- 
lorze  villes» 


i.eiie   j)iop 
est  de 


Mariages. 


(^elle  prup. 
e:>t  do 


Ann^e  moyenne  prisA  sur 
XO  années  ,  (i8o3  jusqucs  et 
compris  xBl2«)   ' 

1809 


Année  moyenne  prise  »ur 
XO  anuées,  {  i8o3  jus4|ues  cl 
compris  18&2.  ] 

PROPORTION 

{1809 
jBio 
1811 
1813 


Année  moyenne  prise  sur 
XO  années,  (  48o3  ju«^ues  et 
<9ompris  iBia.  ) 

1809 

£anloii  de  Bapaume* 


Année  œoyeane  ^  etc. 

1809 

CanlOB  de  BeaumeU 


Aooée  moyenne  «  etc. 


Décès, 
est  de 

35 


454 


Popuîalion. 


DKSIGNATlOxN 

SES    COAlMUNESi 

DKS   CAATOMS 

ou 

des  masses  deConininiies. 


la 


^i^m^tÊmàmiiÊÊmil^^iémÊÊg 


Canlon  de  Bertincourt 


Aniiée  moyenne  prise  sut  lo  années^ 
(  28o3  jusque!  et  compris  1812.  } 

1809 

Canton.de  CroisiUes.       *    '^^^ 


Année  moyenne  ,  etc. 

1809 

Canton  de  Marquion.     |    J^J^ 

l  1812 


Année  ^moyeune ,  etc. 

1809 

(Canton  de  Pasi: 

181a 
Année  mojnenne ,  etc. 


Canton  de  Yimy. 


Année  moyenne ,  etc. 

1800 
Canton  de  Vitry.. 


Année  moyenne;  etc. 


PROPORTION 
A    LA    POPULATION 

des 


Naissances. 


Celle   prop. 
est  do 

à  55 
35 

29 
34 


55 


35 


34 


55 

3o 
3o 


5i 


27 
33 

35 

38 


35 


34 

36 

56 
38 


34 


35 
3a 

00 

•3o 


3i 


Mariages. 


^clle  prup. 
est  de 

à  io5 

76 

141 
108 


123 


90 

79 
140 

'«9 


id") 


100 

97 
iGi 

125 


i53 


9O 

i()8 

'"'7 


127 


iiS 
116 
169 

127 


i5o 


loG 
iiG 
116 

i54 


10b 


Décès. 


•cClc   ^•up' 

est  de 
à  4^ 

36 


<1 

49 
47 

4*. 
0 


41 


36 
3a 

«9 

40 


36 


4* 

56 

4» 

-••0 


âtt 

65 

40 
40 


46 


45 
44 


44 


Population. 


DÉSIGNATION 

DE8  COMMUKES,. 

DES   CABTONS 


ou 


des  matMf  deCommonef. 


PR  OPORTION 
LA    POPULATION 
des 


Caaton  de  Béthane 


Année  moyenne  prise  sitr  lo  annt^es^ 
(  i8q3  jusques  et  coa>pris  1812.} 

1809 
Canton  de  Cambrin 


Année  moyenne  ,  eic. 


Canton  de  Carvin*. 


l8l2 


Année  moyenne ,  etc. 

1809 
Canton  d'Houdain* 


Année  moyenne^  etc. 

1S09 

Canton  de  Laventie. 


Année  moyenne,  etc. 

1809 

Canton  de  Lens.  }   '^'° 

181 1 

i8r2 


Année  moyenne  |  etc.  j| 


ssances. 


urop 
si  de 


à 


34 
35 

35 
4^ 


3/1 


\ 


D.S 
3!) 

4« 


3-> 


55 
3i 


âv. 


40 

40 

41 


35 
43 


54 


55 

3o 

34 


Marîag/es. 


Décès. 


t 


(Jetlc   piop. 
est  de 

à  ]i8 
121 

'74 


1.09 


i(>5 

!  49. 


:oû 


159 
112 
i58 


I  ;>4 


107 

i3i 
192 
i5i 


141 


i!l4 

108 

184 


« 


est  de    ' 

à  47 

38 

38 


*'ii  I 


38 


4'J 
"37 


5t> 

4^) 
00 


3j 


5a 
ôi 

57 
4S 
.46' 


38 
3S 

54 


44 
4* 
4» 
4» 


a& 


'4^6 


Populatron. 


DÉSIGNATION 

TES  COMMUNES, 

DES    CAKTONS 


ou 


des  masses  de  Communes* 


PROPORTION 
À    L'A    POPULATIOM 

des 


ssances.l  Mariages.  |      Décès. 


Canton  de  Lillers. 


Ann^e  moyenne  prise  snr  lo  Années, 
(  iBo3  jusques  et  compris  i8xj2.) 

1809 
Canton 
de  Norreut  -  Fontes 

181Q 


iiBog 
iHio 


Année  moyenne  »  elc. 

r   1809 
Canton  de  Boulogne.      <    ^ 

'    1813 


Année  moyenne  «  eic. 

1809 

Canton  de  Calais*  )     'o 

Joli 


Canton 


Année  moyenne ,  elc. 

{1809 
1810 
iSn 

AnQc'e  moyenne  ,  ctc 

i8of) 

Canton  de  Guines. 


(    iStô 
•1    1811 
^   j8i» 


i&nnée  moyenne  «  etc. 


(e  prop. 
est  ue 

à  35 
33 
53 

3r) 


^54 


4v» 

56 
40 


38 


17 

17 


18 


25 
24 

?.6 


2.) 


50 
31 
56 
40 


O') 

35 
3J 


Celle  prop 
est  de 

à  i3o 

139 
139 

i5o 


54  i 


i35 


Cette  prop* 
est  de 

à  47 

45 
45 

44 


■42 

184 
182 


141 


71 
85 

85 

m 


«9 


104 
104 
104 

100 


109 


8:> 

140 
140 
188 


i5() 


iif> 
137 
190 


aj 


58 


54 

44 
60 

49 


45 


55 

a? 
35 


î) 


5o 

3f 

-7 


M 


43 

48 
65 


45 
"5o 
45 

47 
47 


46 


Population 


457 


DESIGNATION 

DES    COMÏIUNESt 

DES   CATITONS 


on 


âea  masses  de  Commnnes. 


PROPORTION 
A    LA    POPULATION 

des 


Nat 


Le 


Canton  de  Marquise 


Anni^f  moyenne  prise  snr  lo  nnnées 
(  i8o3  jusc^ues  et  compris  1812. } 

1809 

Canton  do  Sam cr.  ■   ^^^^ 


Année  moyenne  »  etc. 

1809 
Canton  de  Montreuil. 


Année  moyenne  »,etc. 

1809 

Canton  de  Campagne, 


rr 


Année  moyenne ,  eic. 

11809 
1813 


- 


Année  moyenne ,  etc. 

1809 

Canton  de  Fruges,* 


Année  moyenne  î  etc.  î 


ssances* 


?  prop, 
t  de 

à  5o 
33 


"9 


3i 
3i 
3i 
33 


3o 

56 
33 
38 
40 


33 


U 

35 
38 


Mariages. 


Ce 


35 


36 
3i 

55 
36 


Sa 


58 
38 

36 
42 


â8  t 


e.  prop. 
st  de 

à  68 

145 
164 


110 


Dëcis* 


Celte   urop« 
est  de 

à  34 

H 

44 
45 


123 

117 
157 


116 


i3o 
i5o 

176 
i38 


i5o 


ii3 

io3 
166 
160 


33 


108 
>94 

lOo 


i55 


i3o 
118 

177 

'77 


140 


37 


38 
3! 

35 


48 

39 
3» 


39 


5i 
58 

44 

5i 


46 


5i 
63 
54 
6a 


45 


49 
Ar 
53 
43 


44 
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Population, 


DE  SIGNATION 
HtS  COMMClfSS, 

BEs  cautoks 


ou' 


dei  masses  de  Communes. 


Canton  d^Hcsdin;; 


Année  moyenne  prise  |i>r  lo  années  > 
(  z8«3  jutquts  et  compris  l8ia.} 

1809 

Canton  d*Hucquer 


lompris  loks,  j 

{1809 
181Q 
1811 
i8ia 

loyenne ,  etc. 

{1809 
1810 
1811 
i8ia 


Année  nxoyenne ,  etc. 

1809 
Cantons  de 
(  Nord 


Anoëe  moyenne ,  el^. 

1809 

Cantpn  d*AIre^ 

1812 


Année  moyenne ,  etc. 

1809 
•         I 

Canton  d*Ardres. 

1812 


PROPORT 

LA    PO  PUL 
des 


ION 
ATIOM 


Année  moyenne ,  etc. 

ii8o9 
,1811 
1812 


Année  moyenne  .  «te. 


ssances. 


Mariages. 


Déc^s» 


prop 
t  de 
à  3ç) 

3-> 
33 

41 


38 


58 

3« 


36 

58 
36 
35 
04 


55 


36 
3a 
35 
38 


3d 


35 
34 
35 
58 


34 


3t 
3i 


l 


Celte  prop. 
est  de 

à   94 

i(;5 
140 


29 


127 


11!2 

i5o 
i58 


154 


ibo 

]$8 
191 


161 


167 

9» 
174 

168 


145 


118 
i3o 
ïît6 
159 


»47 


J02 

i:)o 
i3o 


iï8 


Ite  PTOp». 
it  de 

à  53 

58 
3ft 

44 

sa 

47 

45 


3S 

34 

il 

il 
4» 
4<» 
4i 

il 

5ï 

4« 
45 

il 

45_ 

55 
35 
3i 
36 

■53" 


42 


Population» 


DESIGNATION 

DES  COMMur^ES, 

D£S   CAllTONS 

ba 

des  masses  de  ComroubeSf 


Canton 
de  Fauquenibergue« 


1809 
i8io 
1811 

ihi2 


Ann^e  moyenne  prise  sur  lo  années, 
(  ibo3  jus<£ues  et  compris  i8la. } 

1899 

Canton  de  Lumbres 


Année  moyenne  »  etc. 

1809 


Canton  de  StPol 


Année  moyenne ,  etc. 

(1809 
Si 
l8l!2 


Année  moyenne  ,  etc. 

Canton 
d'Auii-leXLâleau, 


Année  moyenne  ,  etc. 

{1809 
1810 
1811 
l8l3 


4?^ 


PROPORTION 
A    LA    POPULATION 

des 


Naissances. 


Mariages. 


z 


Année  moyenne  .  etc.  i* 


)  prop. 
t  de 
à  39 

58 
36 
38 


37 


38 
41 


56 


4i 

34 

35 

37 


37 


54 
35 
43 

4> 


4» 

43 
40 

39 
4'^ 

"38 


36 
4^ 


'^ 


celle  prup. 

est  de 

127 

ibô 

ai7 

145 


165 


l'JO 

177 
i5'i 


144 


136 

200 

i34 


142 


110 
145 


\/\'\ 


ii4 
85 

i54 
i6:i 


i.>.i 


97 
118 

180 

i58 


Décès. 


(55Ï 


i37 


!   prop, 
idc 

55 
49 


46 


48 
5o 

57, 
49 


4» 


44 
48 
44 
4\ 

4» 


48 
4» 
4i 


44 


45 
40 
43 

4»: 


4i 


53 

43 

59 
40 


4e 


440 


l^opfiîû  tion% 


DESIGNATION 

CXS    COMMUNES, 

DES    CANTONS 

ou 

d««  masses  de  Communes. 


PROPORTION 

A    LA   ïOPULA'rlÔll 

<les 


Naissances. 


Mariages. 


Décc84 


Canton  d'Heuchin, 


délie    )>rup. 
est  de 

à  37 

37 
55 


Aobje  moyenne  prlie  tur  lo  années,' 
(  lUo3  jusques  cl  comprit  lëia.) 

1809 

iCanton  de  Waii. 


57 
45 
38 
38 

44 
40 


Celle   pruji 
est  de 

à     89 

176 

i()C) 


î4. 


x65 
141 


VÀJ 


mmmmmmm 
Celle   |tru|>« 

esl  de 

à  48 
3< 


Année  moyenne  ,  etc.  | 

RÉSULTAT    PAR    ARRONDISSEMENS. 

1809 


An&AS 


Année  moyenne  ,  etc. 

1809 


BÂTUUNE. 


Année  moyenne ,  etc. 

1809 

Boulogne 


Année  moyenne  I  etc. 


35 

ai 
33 
33 


54 


30 

35 

40 


2G 
25 

i5 

26 


d6 


io4 

128 


154 


124 
114 

160 

165 


i4j_ 

loi 
'!7 

1ÔU 


loy 


4 
59 


4» 


46 
âi 

4« 
4* 


4a 


45 

40 

38 
S7 


39 


4G 
45 
4' 
4» 


•39 


58 
3G 
55 

4« 


âÂ 


PôpuîatixyUï. 


^S5 


ÉiriMÉlÉi 


44t 


DESIGNATION 
DBS  c  O  Mltuif  ES  » 

SES    CANTONS 


îles  masses  de  Communesé 


PROPORTION 
A    LA    POPULATIOÎ^ 

des 


MoST&EUlL< 

«  I      I  O  4  '4 

m 

Année  moyenne  prise  snr  To  années^ 
(  x8o3  jusc^aes  et  compris  i8i2«} 

f   ^?^ 

6t.**Omer 


Année  moyenne  ,  etc. 

1809 


Sr.-PoL 

Année  moyenne  »     etc. 
RÉSULTAT 


]^roponîoii  poor  10  année*  pour 
loue  le  Départemant.  •••••• 


35 


56 
34 
34 
36 

'53 


4* 

37 
38 

4« 


38 


i36 

i34 

117 
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i6i 

147 

io3 

io5 

176 

i5f 

43 

1 

4t 
40 

44 
40 

39 

» 

47 

44 

4a 

4» 

^ 


novenne»    etc.|    i      oo      i       107        1      (^ 
GÉNÉRAL  POUR  LE  DÉPARTEMENT. 

r  1809      ^     35  I  I     iio  I   1     44 


35 

33 
33 
35 


I  a 


33 


1 

1 
1 


106 
»47 


I  4a 
I  4^ 
I     4^ 


1  à  i34  I     i  à  40 


Siiiù  TE  TA  T  des  décès  dans  tes  Hospices^ 


<îgg 


Mata* 


'Population. 


DESIGNATION 

des 
BOSPtCES. 


■*%i^aM«^ 


rttfa 


ANNEES. 


DE  8IGNATION 

'9tt    IHDIVtDiri. 


s 

.A 


14 


S 
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itetfMM 


a 


o 


S&R1IA8. 


6  ans  an  ter.'* 
à  1809% 
1809. 
tSio/ 
1811/ 
iBix  ' 

Pendant  10  années  rëunies»  depuis 
Taii  IX  jusques  et  compris  l8z2. 

'6  ans  antër.'* 
k  1809. 

ÊAPAUME )      *   '^^9- 

1810. 

•  1811. 

181a. 

Pendant  10  années  réunies  ,  etc. 

6  ans  anlér.** 
à  1S09. 

]8io« 
1811. 
i8ia. 

Pendant  10  années  réunies  ,  etc. 

6  ans  antér.'* 
à  1809. 

Xens. l         *|^^- 

-joio. 

i8ii. 
iSia. 

Pendant  10  années  réunies  »  etc. 

6  ans  an  ter.'* 
à  1809. 

St.-Vihant....^  *^^9- 

i8io« 

1811. 
i8ia. 

J?«adaiitio  apnées  rêooi^a]^  etc. 


I 


47 
77 
54 

99 


497 
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o 
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o 

o 

1 
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1 
o 
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o 

o 
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o 


«p 
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108 

11:2 
a»9 


1^58 


18 

9 
i5 


10 


61 


68 

19 
ai 

34 


i5t) 
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'9 

\l 

i5 


16g 
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3 

l 


33 
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o 

1 


4 

I 

4 

4 
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I 

1761 
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10 

10 

15 
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o 

o 


a4 

O 
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o 
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o 
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21 
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35 

i5S 
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«9 
18 

SI 
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3 

33 


PopfÀlatiofi. 
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PKSIGNATION 


HOSPICXS, 


A  V  H  i  S  S. 


DESIGNATION 

1>B8      INDIVIDUS. 


«2 

d 


a 


BoULOOVB. 


'6  ans  antér.*'* 
à  1S09. 
iBog. 
1810, 
i8ei. 
181  a. 


Calais 


I 


Pendant  10  années  rëanies,  depuis 
Tan  IX  jutcjuas  et  compris  l8ia. 

6  ans  antér.'* 

à  1B09. 

1809, 

1810. 

i8ii. 

18 IX 

Pendant  10  années  réunies,  etc. 

6  ans  antér.'* 
&  1809. 

1010, 
I81U 
1812. 

PeadanI  10  années  réunies»  etc. 

6  ans  antér.'* 
à  1809. 

i8ii. 
1812. 

pendant  10  années  réunies»  etc. 

6  ans  antér.'* 
à  1809, 

iOlO* 
l8l2. 

Pendant  lo  années  réuiesj  etc. 


t^,â 


i36 
33 
ai 
40 

95 


3a5 
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a3 

a5 

36 

3 


a53 


30 
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o 
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4 


3s 


a 
o 
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o 


»6 
3 

7 
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a5 

33 


80 


i38 
o 
o 

a 

7 
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70 

14 
10 

16 

ai 


i3i 


70 
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i3 
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i3 
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53 

45 

78 
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56 

% 
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7 
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1 
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8 
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3 
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o 

o 


58 

•4 
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'S 

4a 

7a 

lao 
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38a 
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18 
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a6 

a8 
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(Questions  relatives  à  la  longévité.  44^ 

Nous  terminerons  ce*  chapitre  de  la  Population  parles  ques-* 
lions  que  propose  M.  le  Baronet  Sinclair  9  (1)  et'  sur  lesquelles 
nous  Appelions  tonte  l'attention  de  nos  lecteurs.  Ceux  d  entre- 
^ux  qui  voudront  bien  nous  adresser  leurs  observations  Sur 
ces  objets  ioiportans  nous  feront  le  plus  grand  plaisir* 


1.^  Quelle  ioflnence  a  le  climat  sur  la  santé  et  la  durée  de  I4 
Vie  des  bflbitans  d*une  contrée  ? 

3.*  Quelle  forme  de  corps  considère-t-OQ  comme  la  plus  fa*< 
vorable  k  la  santé  et  à  la  longévité  ? 

3.**  A-t-on  remarqué  qu'il  fût  essentiel,  pour  jouir  d'une  bonne 
sanié  et  d'une  longue  vie  ,  d'avoir  reçu  le  jour  de  parens  jeuues 
let  bien  sàios  7  ^        ' 

4.^  A-t«on  des  exemples  qui  prouvent  que  lasanté  et  la  vieillesse 
puissent  provenir  des  dispositions  ou  du  caractère  des  individusl 

5.^  La  condition  peut-elle  produire  une  diflférence  notable  ? 

6.^  Quelles  sont  les  professions  les  plus  favorables  ou  con« 
traires  à  la  longévité  ? 

7.^  Pour  conserver  la  santé  et  prolonger  l'existence  »  trouve-* 
t-on  nécessaire  le  travail  mu  un  exercice  modéré  7 

8.^  Ceux  qui  sont  parvenus  h  un  grand  Age  »  étaient-ils  com* 
tnunément  des  personnes  mariées. 

9.^  Parmi  ceux  qui  ont  rempli  une  longue  carrière  ,  quelle 
a  été  la  difTérence  proporlioanelles  entre  les  hommes  et  le« 
femmes  ?  . 

lo.'*  A -t-on  jamais  connu  des  personnes  qui  renouvelassent 
l^ur  âge  par  Tacquisition  de  nouvelles  dents  ou  de  nouveaux 
cheveux  7 

1 1  .*  Quels  entres  moyens  y  a-t-il  de  prolonger  l'existence  ? 

id.^  Quels  sont  les  eAets  de  la  nourriture  sur  la  santé  e| 
T'étendue  de  la  vie  ? 

i5.^  Quels  effets  peut  produire  l'habillement  7 

i4-^  Quelle  différence  résulte-t*il  des  diverses  habitations  et 
du  séjour  à  la  campagne  ou  à  la  ville  7 

ib  **  Quels  sont  les  effets  des  habitudes  et  des  coutumes  de  se 
lever  de  bonne  heure ,  de  se  baigner ,  de  faire  ses  repas  à  des 
beures  ré^ulières,de  dormir  un  temps  fixe  7  Et  quelles  sont  sur- 
tout ces  circonstances  frivoles  en  apparence  «  mais  desquelles 
l'on  fait  dépendre  la  santé  et  la  longévité  7 

16.^  Par  rapport  aux  remèdes  de  la  médecine ,  quels  sont  les 
plus  utiles  et  les  plus  salutaires  en  différens  cas  7 

17.^  Quels  exemples  les  plus  remarquables  avez-vous  d'une 


((}  Voir ,  pç^e^  Z^i  35o  et  35x  j  qii  l^uvrage  de  M*  de  ât«-Ciair  est 
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longue  carrière  ;  et  quelles  en  sont  les  preuves  authentiques  ? 

18.^  Quel  système  ont  adopté  ceux  qui  ont  le  plus  long^tempi 
vécu  ? 

1 9.^  (guelfes  sont  vos  idées  ou  vos  observations  purticulièrei 
SUT  le  sujet  de  la  santé  et  de  la  longévité  ? 


AGRICULTURE. 


X^E  Département  du  Pas  -  de  -  Calais  est  essentiellement 
agricole  ;  nos  laborieux  Cultivateurs  sont  même  parvenus  à  le 
rendre  Tun  des  plus  fertiles  delà  France.  Mais Tarrondissemenl 
de  Boulogne,  la  partie  de  Tarrondissement  de  St -Orner  qui 
borde  la  côte ,  la  majeure  partie  de  l'arrondissement  de  Mon- 
treuil  9  sont  moins  abondans  en  graines  céréales  »  et  il  faot 
le  dire  ,  moins  bien  cultivés  que  1  ancien  Artois*  C'est  surtout 
dans  l'arrondissement  de  Béthune  que  ces  utiles  progrès  se  i^ont 
remarquer:  dans  la  plupart  des  cantons  de  cet  arrondissement , 
la  terre  ensemencée  tous  les  ans  1  produit  chaque  année  d« 
riches  moissons.  Dans  les  autres  arrondissemens  »  on  divisait 
généralement  les  exploitations  en  trois  soles  ,  une  à  blé ,  une 
è  marsi  et  la  troisième  à  jachères.  Depuis  a5  ans ,  lagrieulture 
s'est  sensiblement  améliorée  »  et  dans  la  majeure  partie  des 
arrondissemens  d'Arras ,  Béthune  et  St«*Omer ,  il  serait  difficile 
de  trouver  un  coin  de  terre  incukc* 

Les  grains  de  saison  se  composent  de  blé  de  tontes  espèce  tu 
de  seigle»  d'escourgeon  ou  orge  d'automne»  d'hivernache,  sorte 
de  fourrage  pour  les  chevaux ,  et  de  lentilles  y  autre  fourrage. 

Pour  grains  et  plantes  de  mars  ,  on  cultive  Torge  »  la  pau- 
melle f  autre  espèce  d'orge ,  Tavoine ,  la  vesce  $  la  lentille  ,  les 
fèves,  les  pois  de  toute  espèce,  le  blé  sarrazin,  le  blé  do 
mars  ,  le  trèfle  ,  la  luzerne,  le  sainfoin ,  la  carotte  ,  le  navet , 
la  pomme  de  terre,  la  betterave,  et  le  tabac» dont  la  culture  est 
autorisée  par  le  Gouvernement ,  en  remplissant  les  conditions 
imposées  par  le  décret  du  ag  décembre  1810. 

Parmi  les  graines  grasses,  on  cultive  le  colza ^  rœillette^ 
aorte  de  pavot,  le  lin  et  la  cameline,  improprement  nommée 
camomille. 

Les  terres  du  Pas-de<Calais  peuvent  être  divisées  en  Sciasses. 

La  première  classe  comprend  tout  le  terrein  qui  se  trouve  à 

droite  de  la  grande  route  «  depuis  Bapauxue^  fioriout  depuis 


agriculture.  jj4y 

Arras  jusqu'au  près  de  Calais^  l5ans  cette  partie |  les  graînea 
grasses  et  ieb  prairies  artificielles  sont  cultivées  avec  soin  et  in- 
telligence. Le  sol  y  est  généralement  bon  ;  1rs  cendres  et  loa 
engrais  j  abondent;  on  y  trouve  cependant  des  terres  essentiel* 
lement  médiocres»  mais  par  les  travaux  constans  du  Cultivateur 
elles  ont  changé  de  nature  ,  et  sont  d'pn  bon  rapport.  On  n*y 
voit  guères  en  jachères  d'autres  terres  que  celles  qui  doivent 
recevoir  les  fumiers  d'été  et  les  plantes  de  colza.  Ce  mode  de 
culture  a  gagné  sur  la  partie  gauche  de  celte  grande  route  ^ 
et  s  étend  de  plus  en  plus»  '  . 

La  deuxième  classe  se  compose  de  toute  la  portion  de  terrein 
oui  se  trouve  depuis  Arras  jusqu'à  la  mer ,  entre  la  grande  route 
«*Arras  à  Calais  et  la  chaussée  Brunehaut.  Cette  partie  est  bien 
cultivée  ;  les  graines  grasses  y  prospèrent  ;  les  prairies  artifi- 
cielles augmentent  considérablement;  les  dessolemena  y  .sont 
fréquens  et  le  sol  s'améliore  de  jour  en  jour  ,  quoique  les  ha- 
bitans  aient  à  vaincre  des  obstacles  »  des  montagues  »  des  terres 
fflaises  et  dures. 

Tout  le  terrein  qui  se  trouve  entre  la  chaussée  Brunehaut 
€t  le  département  de  la  Somme  ,  compose  la  troisième  division. 
Lea  environs  de  St.  -Pol ,  d'Hesdiu  et  de  Montreuil  9  et  toute 
la  vallée  de  la  Canche  y  soiU  assez  bien  cultivés.  On  y  voit  un 
peu  de  graines  grasses  et  surtout  beaucoup  de  lins  qui  sont  de 
oonne  qualité.  Dans  cette  troisième  division  on  cultive  géné« 
ralement  à  la  sol« ,  et  l'on  est  obligé  de  convenir  que  l'agricultura 
n'y  a  pas  fait  autant  de  proerès  que  dans  les  autres  divisions^ 

L'arrondissement  de  Boulogne  nous  fournit  »  il  est  vrai , 
d^excellçns  élèves  pour  nos  chevaux  de  trait  ;  mais  on  ne  craint 
pas  d'avancer  qiie  la  culture  des  terres  y  est  encore  susceptible 
de  grandes  améliorations*  Le  tems ,  l'exemple  et  Témula^ 
tion  ne  peuvent  manque^  de  procurer  ces  apiéliorations  qu'on 
remarque  avec  tant  de  plaisir  dans  les  arrondissemens  d'Arras,; 
de  Bétonne  et  dé  St.-Omer. 

Après  avoir  établi  les  grandes  divisions  agricoles  •  disons  un 
mot  de  la  méthode  que  l  on  suit  généralement  dans  les  cantons 
où  la  culture  se  pertectionne.  L'ancienne  manière  de  cultiver, 
est  de  diviser  les  exploitations  en  trois  soles ,  aine  en  blé  »  une 
en  mars  «i  une  e/i  jachères.    . 

Prenons^  pour  exemple  une  exploitation  de  60  mesures  de 
terre  (la  mesure  locale  de  4^  ares  )  :  voici  ce  que  fait  le  cul- 
tivateur. 11  a  chaque  année  : 

•  1.^  Dans  la  sole  è  blé  y  20  mesures  au  moins  de  blé,  seigle 
et  escourgeon  :  il  sème  régulièrement  et  tous  les  ans^  3  mesures 
au  moins  de  trèfle  dans  ses  blés  ou  seigles. 

a.^  Dans  la  solç  k  mMxSf  3  mesures  de  trèfle  proveniuit  de  ses 
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semîs  dsins  les  blés  ou  seigles  ,  ci  3 
En  avoine,  six  mesures  dans  lesquelles  il  sëme  cliaqa6 

année  au  moins  cinq  en  trèfle  ,  ci  6 

Quatre  mesures  d  nivernache  ,  4 
Une  mesure  et  demie  de  fèves  avec  bisaille  pouf 

ftenience.  i  \ 

Trots  mesures  de  warats.  î 

Une  mesure  de  dravières ,  (espèce  de  fourrage  )%  i 

Une  demi-mesure  d'orge.  o  \ 

Uae  mesure  de  carottes ,  navets  et  pommes  de  terre.  i    • 

Total  de  la  sole  à  mars.  ao   , 

3.°  Dans  la  sole  à  jachères,  cinq  mesures  de  trèfle  semées  sur 
les  avoines  i' pour  la  nourriture  des  vaches  pendaut  Télé  et 
pour  faire  des  foins.  S 

Trois  mesures  d'oeillette  semées  sur  les  trèfles  |  prove- 
nant des  blés  ou  seigles.  3 

Deux  mesures  de  colza  semées  à  la  volée  après  les  ré« 
coites  dliivernache  t  eu  y  ajoutant  un  peu  de  fumier  ou 
de  cendres.  a 

Neuf  mesures  de  jachères  réelles.  9 

La  mesure  provenant  des  carottes  »  navets  et  pommes 
de  terre  %  s'emploie  a  différens  usages  :  quelquefois  on  la 
reiième  en  blé  ;  on  peut  y  mettre*  du  plant  de  colzat  que 
l'on  repique  en  automne ,  des  oeillettes  etc.  i 


Total  de  la  sole  à  jachères.  ao 

Pour  les  avoir  plus  forts  et  plus  abondans»  on  met  fouvent 
les  navets,  les  carottes  et  les  pommes  de  terre  après  les  escour« 

§eons.  On  plante  ces  pommes  de  terre  à  la  bêche  et  l'on  met 
ans  chaque  trou,  une  poignée  de  fieqte  de  poule  ou  de  pigeon 
séchée  I  pour  les  avoir  belles.  Les  avoines  blanches  qui  succè- 
dent aux  escourgeonsi  sont  d*un  très-bon  rapport,  mûrissent  de 
bonne  heure  etprocurent  au  cultivateur  l'avantage  de  pouvoir 
les  donner  de  suite  à  ses  chevaux  »  parce  qu'elles  ont  beaucoup 
moins  de  feu  que  les  noires.  On  sème  aussi  quelquefois  une 
portion  de  lin  ,  après  ces  avoines  blanches  ;  ils  viennent  bien 
et  sont  de  bonne  qualité  quand  l'année  est  favorable. 

Cette  manière  de  cultiver ,  adoptée  dans  les  bons  cantons 
des  environs  de  Bapaume  ,  d'Arras  et  de  Béthune  ,  fait  présa-» 
mer  des  moyens  faciles  d'engrais  et  de  l'aisance  chez  le  culti- 
vateur ^  car  les  cendres  de  tourbe  et  de  houille,  employées  avec 
profusion  dans  ces  cantons  ,  sur  les  prairies  artificielles  »  sont 
une  source  de  richesse  et  de  prospérité. 

Après  «lYoir  pris  deux  rccolUs  de  trèfle  dans  la  même  année , 

le 
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le  etiltit&teiit  iteae  Panne e  suivante  de»  œillettf  t  sur  les  trèfles 
à  mars ,  et  des  blés  sur  les  trèfles  à  jachères.  Pour  semer 
l'œillette ,  on  a  soin  que  la  terre  soit  parfaitement  dissoute  et 
ameublie  ^  de  sorte  fjue  ctftte  plante  pivotaute  nuisse  loger  sa 
racine  sans  obstacle. 

Voici  la  meilleure  manière  employée  pour  obtenir  de  bcaui^ 
blés ,  après  les  trèfjes  à  mars.  Lorsqu'on  a  fait  la  seconde 
récolte  des  foins  •  et  que  les  pâturages  commencent  à  manquer  ^ 
on  fait  paître  les  vaches  jusqu'au  i5  octobre  environ,  sur  les 
terres  qui  ont  produit  les  trèfles  à  mars.  A  cette  époque  du  iS 
octobre  %  on  retourne  la  terre  avec  la  cbarrue  qu'on  nomme 
harelle ,  ou  avec  celle  qu'on  appelle  Zeu  ou  BrahanL  Quand 
la  terre  est.ainsi  bien  labourée  ,  on  la  fend  avec  la  berse  ;  puia 
•n  sème  le  grain  que  Ton  recouvre  ,  en  hersant  encore  trois  oa 
rjualre  fois  selon  les  circonstances.  Les  feuilles  et  les  racines  du 
trèfle  s*unissant  dans  le  sein  de  la  terre  ,  aux  cendres  qui  ont 
été  répandues  à  la  superftcie  •  produisent  un  engrais  puissant*! 
Les  blés  qui  en  proviennent  t  demeurent  constamment  verds 
et  vigoureux  »  et  donnent  »^on  ose  le  dire  ,  au  moins  autant  de^ 
grains  que  ceux  même  qui  proviennent  de  jacbères. 

Les  cnevaux  sont  seuls  employés  à  la  culture  dans  le  Pas-de-- 
Calais. On  cultive  à  bras  avec  la  bêche  ou  la  lioue  ,  dans  les. 
endroits  d'un  accès  trop  difficile  pour  ces  utiles  animaux. 

Voici  les  instrumens  aratoires  les  plus  généralement  emi» 
ployés  dans  les  divers  arrondissemens. 

Arrondissemenù  d'Arras. 

La  grande  et  la  petite  charrue }  VHaieîle  et  le  Binot ,  (espèce 
âe  charrues  du  pays)»  le  Len  ou  Brabant)  la  herse  à  dents 
de  fer  et  à  dents  de  bois  ;  le  rouloir  ou  cylindre  ^  la  bêche  e€ 
la  houe. 

Arrondissemenù  de  Béthune. 

llèmes  instrumens  aratoires» 

Arrondissement  de  Boulogne» 

La  grande  et  la  petite  charrue  ;  le  binot,  la  herse  à  dents  dç 
1er  ou  de  bois  )  le  rouloir  ou  cylindre. 

Artondissement  dé  MontreuiL 

Mêmes  instrumens ,  en  y  sjoutstit  la  bêche  pour  les  terres 
'âW  accès  difficile. 

ArrondissemenÈ  de  «S^rO/^eh 
Mimes  iastniineiiii* 

Hhh 
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Arrondissement  de  Sù.-Poh 

Mêaies  instrumcns ,  en  y  ajoutait  Hiatelle  et  la  hoae#. 

A  la  suite  de  ces  données  générales,  nous  prëseoterons  star 
Tagriculture  de  chaque  canton,  des  notices  aont  l'exactitade 
doit  inspirer  de  la  confiance  ,  puisqu'elles  sont  le  résnitat  des 
renseignenxens  que  nous  tenons  de  MM.  les  Maires ,  de  MBf« 
les  Juges  die  j>aiit  et  de  plusieurs  autres  Cultivateurs  instruits 
iqui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leufs  lumières.  Mais  aopara*' 
vant  nous  consacrerons  un  article  spécial  à  la  Garance  qui 
occupait  autrefois  un  rang  si  distiusué  dans  nos  prodoctions 
agricoles  >  un  autre  au  iabaC  dont  laciirtttre  nous»a  été  conservée 
par  le  Gouvernement, et  un  au  Un  dont  la  culture  très-ancienne 
dans  ce  Département  s'y  propage  avec  succès. 

GARANCE.    (*) 

On  a  vu  t  page  Sy  f  que  la  Gairance  fournissait  cette  belle 
teinture  qui  donnait  tant  de  célébrité  aux  anciennes  manu* 
factures  de  la  ville  d*Arras.   Les  Romains  cultivèrent  aussi 
ceUe  plante ,  et  connurent  le  secret  d*en  tirer  des  couleurs  ri- 
vales de  la  véritable  pourpre.  Mais  il  paraît  démontré  par  le 
témoignage  de  Suidas ,,  de  Juvénal ,  etc.  ,  que  les  'Atréha9et 
précédèrent  leurs  vainqueurs  dans  la  connaissance  de  la  cul- 
ture  et  de  fusage  de  la  Garance.  Malgré  les  révolutions  de 
l*Bmpire   Romain,  cette   brancbe  d'industrie  prospéra   dans 
TArtois  jttsqu'è  Tinvasion  des  Gaules  par  les  Vandales  ,  les 
Goths  et  les  Huns  qui  firent  un  désert  de  notre  pays.  Après  le 
conquête  des  Gaules  par  les  Francs ,  nos  manufactures  sortirent 
de  leurs  ruines  et  la  culture  de  la  Garance  se  ranima  pardegrés  \ 
mais  de  nouveau  détruites  par  les  invasions  successives  dek 
Normands  ,  elles  ne  recouvrèrent  leur  éclat  qu  a  l'avènement 
de  Robert ,   frère  de  $t -Louis  »  en  lanG,  et  sous  les  succes- 
seurs de  ce  premier  Comte  de  l'Artois  ,  jusqu'à  ce  qu*enfin  les 
manufactures   disparurent  peut-être  pour  toujours,   par  les 
ravages  du  cruel  Louis  XL    (  ^^  )  Leur  chute  ne  tarda  pas  è 
faire  disparaître  la  Garance  dont  les  produits  cessaient  d*étre 
employés  avantageusement  pour  le  cultivateur. 

(  *  )  C«t  article  est  extrait  presque  tout  entier  d^une  dissertaliov 
pleine  d'érudition ,  lue  ^n  17S8  par  M.  Camp,  à  la  société  litté« 
raire   d'Arrai. 

(  **  )  Voie  le  récit  do  cettt  cauutropha  ^  pagas  67  et  69^ 
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CeuUâans  les  environs  dIArras ,  notamnienl  da  c6tê  de  St.- 
Laurent ,  que  I  on  récohait  hi'Garance  la  plus  recherchée  :  la 
anpériorité  de  sa  qaalitéyUniveraeUeinent  reconnue,  est  constatée 

{>ar  d'anciens  régfemens  contenant  des  défenses  rigoureuses  de 
a  xtMet  avec  celle  deà.  aulnes  cantons.  L*on  sait  au  surplus 
qu'on  cultive  actuellement  la  Garance  aux  environs  de  Lille  et 
en  2iélande;  que  cette  plante  crott  dans  toutes  sortes  de  terres  ^ 
tnaitf  que  les  terres  substantielles  et  légères  donnent  de  meil- 
lenres  racines  que  les  terrains  «fort  sras  et  marécageux..  Les 
cultivateurs  qui  voudraient  tenter  quelque  nouvel  essaie  trouve* 
vont  un  bon  guide  dans  M«  Duhamel»  Mlémens  Jagrieuîturem 


TABAC. 

Avant  la'  révolution  .  la  culture*  du  tabae  était  autorisée  dana 
l'Artois  \  c'est  encore  dans' la  partie  du  département  composée 
de  cette  ancienne  province,  que  cette  culture  se  trouve  circons- 
crite en  quatre  régions  principales  dont  trois  sont  assez  éloi- 
gnées Tune  de  Tautre  «  et  dont  les  produits  dîfY(brent  pour  la 
qualité  et  le  goût.  Ces  quatre  régions  principales  se  aivisent 
ainsi ,  i.***  régioui  Oarvin  ,  Lens  et  Lavoiilie  ;  a.*  région^Aire» 
Mametz.  Marthe  et  communes  circonvoisines  ;  5.*  région  ».  Til« 
queSy  Helfaut.  Longuenesse  et  autres  copamunes  des  environs 
de  St,-Omcrj  4«*'^gîon,  St.-Pol  et  environs.(*)  Généralement,^ 
nos  tabacs  coiiviennent  mieux  pour  l'usage  de  la  pipe  que  pour 
la  poudre  :  les  deux  cinquièmes  des  tabacs  de  Carvin  doivent 
i  la  rigueur  faire  seuls  exception,  et  ceux-ci  égalent  souvent  les 
meilleurs  tabacs  de  Wervicq.  Les  tabacs  de  Mametz  ont  été 
de  tous  tems  fort  recherchés  )  ceux  de  St.-Pol  ont  aussi  de 
nombreux  partisans  ;  mais   au  total  ce  genre  de  productions 
dans  le  Pas-de-Calais,  mérite  et  continuera  sans  doute  d'obte- 
nir l'attention  de  la  Régie  générale  des  droits  réunis,  car,  parmi 
les  feuilles  indigènes  oe  Tancienne  France  ,  il  en  e$t  peu  qui 
réunissent  è  un  si  haut  degré  le  parfum  ..  la  souplesse  et  la  lon^- 
gueur.  On  sait  au  surplus  que  le  tabac  ,    Nicoùiana  ,  petum 
sive  Cahacumy  nous  vient  originairement  d'Amérique  ,  el-qu'oa 
l'a  appelle  NicoUane ,  du  nom  de  M.  Micot ,  ambassadeur  de 
France  à  la  Cour  de  Portugal  en  i56o  „  qui  la  présenta  à  son 
retour  à  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Nous  n'avons  pu  retrou" 

fc  ■  '  I  ■ .  ■  ■  ■       I    !■■  I  < 

*  Dans  le  cours  de  cet  article,  pour  ériter  des  longnaars,  U.  !.'• 
région  sera  désignée  par  Garrin  :  U  a^«  par  Air«;  U  3.^  par  St««iQmex  et 
U  4.- par  St,-PoK  *         ^ 
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^er  répo(ipie  oii  la  culture  de  cette  'pknta.  s*est  introduite  em 
'Artois  9  mais  il*  parait  qu'elle  y  est  rort  ancienne.  Nous  allons 
indiquer  ce  qui  se  pratique  eu  général  plour  cette  culture  dans 
noire  département.  .  . 

ïies  terres  légères  et  faciles  à  tr^availler  obtiennent  la  préfé- 
rence à  Mamets  et  dans  les  environs  d'Aire.  Du  c6té  de  St*- 
Omer  •  les  avis  sont  partagés  ;  les  uns  présent  une  terre 
argileuse»  légère  et  mêlée  de  caillonsL  ;  les  autres 'accordent 
la  supériorilé  à  la  terre  noire  et  grasse^  Dans  rarrondissesnent 
de  Béthunf* ,  on  reclierclie  les  terres  un  peu  argileuses;  dans 
celui  de  St.-Pol  on  donne  toute  préférence  aux  terres  appeliées 
marneites  :  mais  par-tout  les  enclos  et  les  jardins  produisent 
les  meilleur&.labacé.  «    ^  - 

Dans  les  environs  d'Aire  ,  ayant  de  .mettre  les  engrais  ,  OQ 
laboure  profondément  \  et  tous  lès  trois  *ans  ,  on  fait  des  sillons 
de  la  profondeur  de  deux  hauteurs  de  bêche  ,  ce  qui  s'appelle 
vulgairement  yâire?  un  lit  apanU  Le  meilleur  engrais,  le  plus 
i(silé  pQur  le  tabac  de  pipe  ,  c*est  le  fumier  dç  vaches ,  ^t 
pour  le  tabac  de  fabrique  ,  celui  '  de  moutons*  Lorsque  le 
|.eune  plant  est  repris,  ou  Tarrôse  assez  oommunémexit  avec  ua 
liiélange  de  gadoue  et  d'cgouts  de  fumier.  A  St-Om^er  1« 
culture  est  à  pcui-près  la  même  y  à  l'exception  qu*il  n*e&t  point 
question  généralement  de  Ul*avant\  mais  on  multiplie  les 
labours,  et  Ton  fume  eu  novembre  et  eu  mars.  Beaucoup  de 
culûvateurs  mciangeot  ]e  fumier  de  vaches  et  celui  de  moulooSt 
juai*  ce  dernier  est  plus  généiralemeut  ç,mployé.  A  Carvin  ,  ou 
laboure  eu  uovoiubre,  et  l'ou  fume  avec  du  fumier  ordinaire^ 
«n  mars,  npuvcou  labeur  et  arrosement  d'uu  mélange  de  tour-> 
teaux  *  et  de  gadoue  :  eu  juin^  troisième  uiais  léger  labour^avec 
nouvel  arro«>cmont  de  gadoue.  Commue  ^  Aire  ,  ou  estime  le 
ilimicr  de  moutons  plus  cHlcace  pour  le  tabac  de  poudre  •  celui 
de  vacheSi  poqr  le  taba  :  do  pipe.  Ce  dernitr  engrais  est  préférÂ 
h.  St-rPol  à  celui  de  moutons  dont  on  fait  peu  d'usage  ,  mais 
on  emploie  le  fumier  de  cheval  dont  les  meilleurs  cultivateurs 
vantent  Fipûuence  favorable.  Du  reste  les  terres  dcsliuées  à  ce 
genre  de  culture  y  sont  généralement  labourées  k  la  bêche,  une 
première  fois,  fort-avant,  eu  mars,  ce  qui  est  suivi  d\me  fumure 
compiettc^  puis  9a  bècho  de  nouveau  pour  enfouir  le  fumier  ; 
et  3  en  An  ,  par  un  tcms  sec ,  la  herse  et  le  rouhir  ou  cjUndre 
dispo^eu^  1^  terre  à  recevoir  le  jeune  plant, 

A  Aire,1a  plantation  commence  ordinairement  au  ioet6nitaa 
3e  juin  )  la  distance  entre  les  pieds  est  de  5o  è  ^o  centimètres»  et 


*  Uéiida  des  plaatei  oUagiacaaes  dont  ou  a  cJitrait  Thuilc* 


Tabae.  4^3 

€atre  les  rontes  Ae  5o  h  64  centimètres  ;  à  St«-Oiiier  on  fait  la 
plantation  plutôt,  c*esl-à-dire ,  en  mai  et  même  en  avril,  lea 
pieds  ont  entr'euY  une  distance  de  45  à  5o  centimètres ,  et  les 
roules  de  $5  à  60  centimètres  ,  cette  dernière  distance  est 
augmentée,  de  iS  à  16  centimètres  de  deux  en  deux  routes.  A. 
Carvin  et  h  St-Pol ,  on  suit  le  même  usage  qu'à  Aire  :  quant 
aux  di&tanbes,  à  Garviar,  Ton  met  entre  les  pieds  de  40  à  65 
centimètre^  ,  entre  les  routes,  de  60  à  65  centimètres  »  tandis 
qu'à  Sl-PoI  la  première  distance  est  de  a4  ^  ^^.  c-  *  ^^  '*  seconda 
aie  5o  à  65.  Ou  sent  au  surplus  que  ces  distances  varient  selon 
la  nature  du  tCiTciu  ,  et  qu  il  faut  les  augmenter  d'autant  plus 
que  celui-ci  est  nalurellement  plus  gras  et  fumé  plus  abondam- 
ment. 

,^  La  taupe  (  falpa  )  nnit  aux  racines  dn  tabac  :  on  la  prend  au 
piège.  Mais  c'est  surtout  la  taupe  -  grillon  (  insecte  coléoptère 
appelle  vulgairement  CourtUlé  ou  CourtiUière)  qui  altère  cette 
plante*  Cet  insecte  s'insinue  dans  la  tige  encore  tendre  ,  la 
ronge  et  la.  détruirait  totalement ,  si  la  main  du  cultivatenr^ 
soigneux  ne  détruisait  l'insecte  lui-même  »  ainsi  que  les  lima- 
çons. Mais  la  plante  en  se  fortifiant  ne  tarde  pas  à  braver  toute 
attaque  de  la  part  des  insectes  ,  surtout  si  le  tems  devient  sec 
et  chaud. 

Généralement ,  on  employé  la  graine  du  pays,  mais  on  vient 
de  faire  Tessai  de  graines  tirées  de  Hollande  et  de  St.  -  Malo  . 
qui  donnent  de  grandes  espérances  dans  les  environs  d*Aire  , 
et  qui  ne  tarderont  pas  à  se  propager ,  si  de  nouveaux  essais 
confirment  ce  premier  appergn. 

Lorsque  le  tabac  est  sur  les  couches  »  il  suffit  de  Je  débàrasser 
des  herbes  parasites  ,  et  de  Tabriter  contre  les  vents  froids  ; 
lorsqu'il  est  planté,  on  multiplie  les  légers  labours,  on  environne 
chaque  plante  à  la  main  d  uue  petite  motte  de  terre  ,  et  souvent 
on  doubJe  cette  opération ,  en  employant  la  houe  pour  la  se- 
conde. Lorsque  la  plante  a  acquis  un  certain  degré  de  force  » 
OD  Tétête  •  et  Ton  passe  fréquemment  dans  les  routes  ,  pomr 
arracher  les  jets  aui  poussent  entre  la  tige  et  la  feuille  et  qui 
enlèveraient  II  celle-ci  une  grande  partie  de  ses  moyens  de 
développement.  Du  i5  au  01  juillet  et  dans  le  commencement 
d'août ,  lorsque  la  tige  principale  est  sur  le  point  de  ilcurir  , 
oi)  fait  rétêtement  :  c'est  alors  qu'on  se  détermine  à  régler  la 
nombre  de  feuilles  qui  doivent  rester  et  que  l'on  arrache  les 
autres  :  le  nombre  des  premières  est  en  général ,  à  Aire,  de  8  à 
13  ,  à  St. -Orner ,  de  7  à  S ,  à  Carvin  ,  de  8  a  10 ,  et  è  St-Pol 
de  i5  à  16,  è  l'exception  des  terres  dites  in arw//^^  ou  ce  nom* 
We  se  réduit  de  8  à  la. 


La  récolte  commence  généralement  en  8eptem1>re  et  se 
prolonge  même  en  octobre  ,  lorsque  les  approches  de  la  gelée 
ne  se  font  pas  sentir.  Mais  une  autre  récolte  précédera  prin» 
cipale ,  c'est  celle  des  feuilles  de  pied  qui  se  fait  à  la  fin  d'aoàt. 

La  méthode  la  plus  généralement  suivie  pour  cueillir  et 
faire  sécher  les  feuilles,  est  de  les  détacher  de  la  tige;  quelques 
cultivateurs  coupent  les  tiges  entières  et  les  font  sécher  en 
.  chapelets  qu'ils  accrochent  perpendiculairement  :  mais  la  plu»  * 
part  emploient  le  premier  mojren ,  bien  préférable  à  l'autre  , 
et^es  suspendent  à  des  ficelles  accrochées  horisontalement.  0 
n'y  a  de  séchoirs  qu'à  St.-Pol  et  dans  les  environé  ;  ailleurs  » 
ceux  qui  n^ont  pas  de  granges  et  de  hangars  à  leur  disposition  , 
suspendent  leurs  tabacs  autour  des  maisons  et  des  meules  de- 
grains  ,  mode  vicieux  et  qui  disparaîtrai  mesure  que  la  culture 
s'étendra  et  se  perfectionnera.  Aussitôt  que  les  tabac  sont  ôtés 
de  la  pente  y  on  les  met  en  manoques  dont  la  grosseur  varie 
selon  les  locatités  ,  car  à  Carvin  et  à  St.-Pol ,   elles  sont  plus 
fortes  ^u'à  Âirc  et  à  St.-Omer  )  les  manoques  se  placent  d'abord  * 
en  petites  couches  »  et  sur  une  seule  longueur.  Ces  couches  se 
renouvellent  souvent  et  s'augmentent  à  mesure  que  le  tabac 
jette  son  feu.  On  ne  le  bottele  qu'au  moment  de   la  livraison. 
Autrefois  ,  cette  livraison  se  faisait  au  commerce  ,  vers  la  fin  de 
décembre  ,  pour  les  tabacs  séchés  à  couvert ,  et  en  janvier^ 
février  et  même  mars ,  pour  ceux  séchés  à  rextérîeur. 

Le  nombre  de  pieds  plantés  par  hectare  varie  beaucoup  ;  k 
Aire  et  à  St.-Omer  »  il  s'(^lève  quelquefois  à  ôo,ooo  »  à  Carvin  » 
il  excède  rarement  33,ooo,  tandîsqu'è  St-Pol  il  s'élève  de  55 
à  60.000.  La  pesanteur  spécifique  du  tabac  varie  en  raison  in- 
verse du  nombre  de  pieds  par  hectare,  car  à  Béthune  100  pieds 
peuvent  produire  communément  en  tabac  sec  de  4  ^  ^  kilo-  - 
grammes ,  tandis  qu'à  St  Pol ,  ils  ne  donnent  que  de  deux  à 
trois  kilogrammes  ;  à  Aire  et  à  St.-Omer,ce  poids  varie  de  5  à  4  s 
ainsi  llieclare  peut  produire  à  Carvin  de  16  à  1,700  kilogram- 
mes» à  Aire  et  St«-Omer  .  de  i5  à  1.600 ,  et  à  St.- Pol  de  14  i 
i,5oo.  On  sent  que  ces  approximations  ne  sont  applicables  qn*à 
une  récolte  médiocre ,  (la  plus  fréquente  dans  nos  contrées  oii 
la  température  est  extrêmement  variable,  )  et  qu'elles  sont  sus- 
ceptibles de  toutes  les  modifications  qui  dérivent  de  la  nature 
du  sol ,  des  engrais  et  des  soins  donnés  à  la  culture  et  à  la 
dessicalion  du  tabac. 


* 
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Six  mille  hectares  environ  de  terre  sont  ensemencés  chacjne 
«nnee  en  lin  dans  le  département  du  Pas-de-Calais.  L'arron* 
dissement  de  Béthune  en  cultivé  seul  près  de  la  moitié.  Celui 
d*Ârras  le  stiième  ,  celui  de  St«-Omer  le  septième  ,  ceux  de 
jMontreQil  et  St.-Pol  chacun  le  douzième  ;  on  en  sème  très-peu 
dans  l'arrondissement  de  Boulogne. 

Cette  culture  est  pratiquée  depuis  uo  tems  immémorial  dans 
460  communes  du  département  dont  34o  ^^^  arrondissemens 
de  Béthune,  Montreuil  et  St«-PoL  Elle  a  lien  depuis  plus  de 
cinquante  ans  dans  5o  autres  communes  ,  depuis  plus  de  vingt- 
cinq  et  moins  de  cinqqante  ans  dans  80  communes  et  depuis 
moins  de  vingt-cinq  ans  dans  une  centaine  de  communes. 

^  Les  terres  argileuses  ou  noirâtres .  compactes  et  friables^ 
situées  dans  les  vallées  ,  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux 
au  lin.  Il  se  sème  ordinairement  après  trè/Heiavoine  et  escour- 
geon ,  et  sur  jachères. 

Le  sol  est  préparé  par  de  profonds  labours  avant  et  après 
l'hiver  j  on  emploie  ensuite  la  herse  et  le  rouloir  pour  adoucir 
la  terre  et  la  réduire  en  poussière ,  puis  on  sème. 

Les  herbes  qui  croissent  dans  le  lin  sont  détruites  partes 
sarclages. 

Les  engrais  qu'on  emploie  sont  le  vieux  fumier  y  la  Bente  de 
pigeons  ,  de  volailles  et  de  moutons  »  le  tourteau  de  colsa  ,  la 

fadoue  ou  matière  fécale,  les  cendres  de  Hollande  »  Turine  des 
estiaux.  La  Eente  de  moutons  et  celle  des  pigeons  composent 
le  meilleur  engrais.  On  fume  ordinairement  la  terre  six  mois 
ou  même  un  an  avant  la  semaille.  On  emploie  de  préférence 
la  graine  de  Riga  ;  on  se  sert  aussi  de  celle  du  pays  et  Ton  en 
tire  des  départemens  dn  Tford  et  de  la  Somme.  La  graine  de 
Biga  produit  un  lin  plus  beau  et  plus  abondant»  mais  la  cherté 
de  cette  graine  et  la  difficulté  de  s*en  procurer  en  privent  les 
cultivateurs.  Il  faut  a  hectolitres  un  qnart  environ  de  graine 

Î>our  ensemencer  un  hectare  de  lin  qui  produit  è  peu-près 
e  triple  de  cette  semence»  c*e8t-à-dire  environ  7  hectolitres  de 
graine. 

Le  produit  moyen  par  hectare  en  filasse  est  de  35o  kilogr.*^^ 
On  récolte  annuellement  environ  a  millions  de  kilogrammes 
de  filasse  de  lip.  La  fiUsse  est  séparée  de  la  paille  par  le 


456  jtgricuUurê. 

ironîssage  :  \t  Hn  ,  dépouillé  de  sa  graitie  et  lié  en  1>ott6si ,  Ht 
jette  dans  une  eau  stagnante  ,  *oii  il  reste  dix  à  quioM 
lours  )  on  l'en  retire  ensuite  pour  Tëiendre  sur  terre  ,  recevoir 
la  pluie,  ou  la  rosée  penaaiit  une  quinzaine  de  jours  ,  ce 
oui  le  blanchit.  Lorsqu'il  est  set ,  on  brise  lA  paille  au  moyen 
eun  chevalet  et  de  Técang  ,  et  on  la  fait  tomber  avee 
Vécoussoir. 


^tSSï 
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NOTICES 

SUR   L*AGWCULTURE    DE  CHAQUE   CANTOIT, 


AB&OKDXSSSMftHl!'    D*ArAAI» 


Canton  d'Arras^  (Nord). 

BoL.  *-*  Argileux  et  marneux,  mais  en  général  (ertite« 
Culture.  — -  Les  terres  labourables  étaient  anciennement 
divisées  par  masse  de  culture  d'une  étendue  beau(;oap  plus 
considérablc,etle  système  dé  culture  différait  apssi  beaucoup  de 
celui  actuellement  usité.  Assollement  rigoureux  pour  les  bonnes 
terres  ^ prairies  artificielles  dans  les  médiocres  ;  abandon  en  ries 

Ïioiir  les  mauvaises  :  telle  était  l'ancienne  agriculture  à  laquelle 
es  agronomes  d'alors  attribuaient  la  supériorité  sur  la  divi-* 
aion  des  exploitations  et  le  dessolleraent.  Ce  dernier  système  a 
prévalu  depuis  la  révolution ,  l'expérience  ayant  fait  aban« 
donner  l'ancienne  routine. 

On  des&ole  en  cénéral  dans  ce  canton;  la  culture  des  graines 
oléagineuses ,  la  facilité  de  se  procurer  des  engrais ,  la  division 
des  exploitations»  les  petites  cultures  à  bras  pour  les  légumes 
ont  amené  ce  changement  avantageux. 

Engrais.  —  Fumier;  cendres  de  houille,  de  tonrbe  •  de 
Hollande;  boues  de  la  ville  d* Arras ,  fiente  de  pigeons ,  chaux; 
niais  le  fumier  et  la  cendre  sont  plus  généralement  usités.  La 
fiente  de  pigeons  est  peu  en  usage,  parce  que  beaucoup  d« 
cultivateurs  vendent  aux  Flamands  cet  excellent  engrais  dontib 
n'apprécient  pas  toute  l'énergie. 

Produits.  «-  Graines  céréales^  à  St. -Laorenti  St-Nicolsa 
ft  9(e.-Catheiiiie  beaucoup  df- légumes* 

Canton 
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Canton    {V Arras  ,    (Sud.  ) 

Sol.  — •  Le  sol  varie;  à  Beaurains  »  les  terres  sont  glaises;  à 
Fainpoux,partie  argilleuse;  et  quoique  géDéralcmcitt  médiocre» 
les  terres  sont  d'un  bon  rapport  »  par  la  quantité  d'engrais  et 
par  l'industrie  des  cultivateurs. 

A  Beaurains  ,  on  a  découvert ,  il  y  a  environ  deux  ans  ^ 
entre  la  terre  glaise  et  la  craie  •  une  espèce  de  matière  très- 
ferme  9  de  couleur  jaune  ,  dont  Todeur  approche  de  celle 
de  l'encens,  quoiqu'elle  soit  moins  agréable  ,  et  dont  on  se 
^ert  à  l'Eg  ise.  On  trouve  encore  dans  ce  village  ,  d'autres 
matières  qui  méritent  de  (iicer  l'attention  des  chimistes  ,  telles 
qu'une  pierre  blanche  cristallisée  imitant  la  nacre  ;  une  pierre 
couleur  olivâtre ,  aussi  pesante  que  le  plomb  et  quf  parait  , 
ferrugineuse. 

Culture.  —  La  culture  a  éprouvé  peu  de  variation.  La 
charrue  et  la  bêche  y  sont  principalement  employées.  Excepté 
Wailly  ,  tout  ce  canton  est  deisolé  pour  la  culture  des  graiuea 
Igrasses. 

Engrais.  —  Boues  de  la  ville  ,  fumier  et  cendres  da 
tourbes. 

Produits.  — •  Blé ,  seigle  »  escourgeon  et  graines  oléa- 
gineuses. Acbicourt  et  Agny  produisent  en  outre  beaucoup 
«e  légumes. 

Canton  de  Bapaume. 

SoL.  —  Le  sol  varie  beaucoup  :  plusieurs  communes  onË 
xles  terres  argileuses  et  fî'oides  ,  mais  la  quantité  d'engraiA 
^u'on  emploie  dans  ce  canton  le  rend  assez  fertile. 

Culture.  -—  La  culture  est  améliorée  \  rauementatictn 
des  fermages  et  la  concurrence  forcent  d'ailleurs  les  cultiva* 
teurs  il  plus  d'industrie.  On  a  ajouté  dans  ce  canton  aux 
instrumens  ordinaires  la  charrue  aile  brabant.  Le  dessole^ 
ment  fait  des  progrès  considérables  dans  tout  le  canton» 

Enorais.  —  Fiunier  »  cendres  ,  parcage    des  moutons. 
Produits.  —  Blé ,    seigle  ,    escourgeon ,    avoine  ,    fôur^ 
r^ges  de  toute  espèce  et  œillettes. 

Canton  de  Beaumetz  lez  Loges. 

Sol.  -—  Généralement  médiocre  :  Tinégalilé  de  sa  qualité 
«st  sensible  dans  plusieurs  communes  où  les  terres  se  <liv^- 
sent  en  trois  classes  »  bonnes  $  médiocres ,    et  mauvaises. 

lii 
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CuLTUBE  — -  liC  genre  de  calture  est  améliore  ;  en  général  4 
les  terres  sont  divisées  en  trois  soles  ;  on  met  ordinairement 
les  graines  grAsses  sur  les  jachères  ,  notamment  les  œillettes. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes  du  pays  ,  cen- 
tres de  Hollaude  et  de  houille,  fiente  de  pigeons,  Tun  des 
meilleurs  engrais  ,  employée  rarement  sur  les  iieuv* 

Produits.  —  Grains  et  fourrages  de  toute  espèce,  ur 
jpeu  d*œillettes  et  de  colza. 

Canton  dé  Bertincourt.  * 

SoL.  «-  Ce  canton  a  des  terres  pierreuses  et  «rgileuses  ;  le 
..sol  est  gcnéraleiiient  froid  et  demande  beaucoup  d'engrais^i 

Culture.  —  On  a  ajouté  aux  instrumens  aratoires  le 
-charrue  dit  brabant.  On  dessole  en  grande  partie  ,  surtout  à 
Bertincourt,  Havrincour  •  LeBucquières  ,  Neuville-Bourjonval 
-et  Velu.  La  culture  des  graines  oléagineuses  qui  donne  lieu  aa 
-dessoleroent,  nuit,  faute  d'engrais  sufiisans  ,  k  la  production 
des  graines  céréales  et  appauvrit  le  sol. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres,  fiente  de  pigeons  ef 
parcage  des  moulons. 

Produits.  —  draines  céréales  et  oléagineuses  »  fourrages 

'^e  toute  espèce,  un  peu  de  lin, 

» 

Canton  de  Croisilles. 

Sol.  — -  Le  sol.d'Ayctle ,  de  Boiry  »  de  Mojenneville  et  de^ 
.«^nvirons  est   d*une  bonne  qualité  ;    les  autres  terroirs  sont 
composés  en  partie  de  terres  froides  ^  compactes  «  argileuses 
et  blanches. 

Culture.  —  La  charrue  et  le  brabanL    On  jcssole  beau- 
coup  dans  ce  canton  pour  la  culture  des  graines  grasses*.i 
Engrais.  —  Fumier,  iiente  de  pigeons,  cendres  et  par- 
cage des  moutons. 
Produits.  —  Graines  céréales  et  oléagineuses  j  fourrages^ 
On  sème  beaucoup  d^œillettes  après  les  récoltes  des  trèUes# 
On  plante  très-pen  de  colsa ,  si  ce  n  est  diuis  les  terreins 
J>as« 

Canton  de  Màrquion. 

Sot.  «"^c  La  qualité  du  sol  varie  beaucoup.  Quelques  parties 
de  terres  argileuses  et  pierreuses  sont  néanmoins  d  un  bon  rap- 
'  port  'j  d*auires  sont  froides  ,  arides  et  marécageuses*  Plusieurs 
'  comiùuiles  ont  de  bons  pâturages,, 
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CiTITITRB*  «—  La  charrue ,  la  bêche  et  le  brabant  sont  ea 
usage  pour  le  labour  difficile.  On  dessole  généralement , 
excepté  à  Lagnicourt,  une  partie  de  Pro avilie,  et  une  partie  de 
Quéant. 

Engrais.  ^—  Fumier)  cendres  de  tourbes,  fiente  de  pigeons 
et  parcage  des  moutons. 

Produits.  —  Blé  ,  seigle  >  escourgeon ,  avoine  ,  fourrages 
de  tonte  espèce  et  lins. 

Canton  de  Pas. 

» 

Soi..  —  Le  sol  composé  partie  de  terres  pierreuses  et 
sablonneuses  »  partie  de  terres  argileuses  et  grasses ,  est 
pourtant  asses  fertile. 

Culture.  —  Le  mode  de  culture  commence  h  s'améliorer; 
les  terres  restent  généralement  assolées  à  cause  de  leur 
médiocre  qualité  -  les  bonnes  sont  les  seules  propres  au 
dessolement. 

Engrais.  — -  Fumier ,  cendres  de  tourbes  ,  parcage  des 
moutons. 

Produits^  —  Blé  »  seigle ,  avoine  ,  fourrages  et  peu  de 
graines  grasses  ,  excepté  dans  les  communes  de  Gomme- 
court  ,  Hébuterne  »  Foncquevillers .  Saîliy-au-Bois  .  Bicnvillers- 
au-Bois ,  Hannescamps  »  Uénu  et  St.-Amand ,  où  Ton  cultive 
en  assez  grande  quantité  et  avec  assez  de  succès  y  les  œil** 
lettes ,  et  beaucoup  les  colzas. 

Canton  de  Vimy. 

Sol.  —  Le  sol  peut  se  diviser  en  terres  de  première 
qualité,  un  peu  argilleuse  ;  le  reste,  en  terres  pierreuses  et 
blanches  peu  fertiles. 

GuLTX7RE.  «—  La  charrue  et  la  bêche.  On  ne  laisse  as^o-; 
lées  que  les  terres  qui  se  refusent  totalement  ^  nouvcaix 
mode  de  culture  :  le  reste  est  dessolé  pour  la  culture  des 
gaines  grasses. 

Engrais.  —  Fumier  >  cendres  ,  tourteaux  et  parcage  des 
moutons. 

Produits.  -*  Blé  ^.seigle ,  escourgeon ^ avoine,  fourrage  r. 
iin  I  houblon  et  graines  oléagineuses. 

Canton  de  Vitry. 

Sol.  —  Les  parles  élevées  de  ce  canton  sont  d*une  terre 
sèche  qui  demande  beaucoep  de  pluie  :  les  autres ,  d'une 
terre  luélée  de  siJ)le  hiuaide  €t  d'une  terre  glaise  compacte^ 
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la  quantité  d*engrais  j  procure  cependant  des  récoltes  assez 
abondantes.  ^ 

CuLTURK.  — -  On  emploie  toujours  la  charrue  et  la  bêche; 
le  brabaut  est  aussi  eu  usage  :  depuis  plusieurs  années  •  Ift 
culture  a  fait  des  progrès.  On  dessole  toutes  tes  t^^rres , 
excepté  celles  qui ,  par  leur  mauvaise  qualité ,  se  refusent  k 
cette   amélioràtioVi. 

Engrais.  —  Fumier ^  cendres  de  pays  et  de  Hollande» 
parcage  des  moutons  et  tourteaux. 

Produits.  —  Bîc ,  srcigle',  orge,  avoine,  fourrages, 
oeillettes  %  colza  et  un  peu  de  Hii  ;  mais  cea  produits  sont 
médiocres  à  cause  des  trop  grands  dessolemens  qui  épuisent 
les  terres  ,  quand  les  engrais  n'y  sont  pas  asse2  aboodanSiC 

AnnONDISSEMKNT     DB     BlÎTBVlIB. 


Canton  de  Bé thune* 

SojL*  —  Généralement  fertile  «  excepté  qpelqnes  parties 
3e5  communes  d*Allouagne  y  Lapngnoy  et  Labeuvrîère.  A 
Lacouture  y  Locon  ,  Vieille  -  Chapelle  et  Essars  ,  le  sol  est 
humide. 

Culture.  — -  Elle  n*a  pas  variée  depuis  un  tems  immémorial^ 
\  l'égard  du  blé.  Aussitôt  la  récolte  des  mars  ,  on  donue  uu 
léger  labour  à  la  terre  et  uu  tour  de  herse^  on  y  conduit  les 
engrais  ,  on  donne  en&uite  un  second  labour  plus  profond  ;  pen 
de  tems  après  on  scmc  le  blé  à  la  hcri»e.  Les  semailles  coin* 
niencent  le  io  octobre  et  se  terminent  le  a5  décembre. 

Pour  les  mars  aussitôt  que  les  blés  soat  récoltés,  on 
donne  aussitôt  un  labour  léger  et  un  tour  de  herse  ,  ensuite 
uii  second  labour  plus  profond  comme  pour  le  blé  ;  les 
semailles  ont' lieu  sur  la  fin  de  mars  5  les  fèves  se  plantent 
à  la   boue. 

Les  terres  produisent  tous  les  ans ,  &  l'exception  de  quelques 
parties  dans  \ts  communes  d*Allouagne  ,  Lapugnoy  et  Labea- 
vrière  que   Ton  assole. 

A  l'égard  des  lins,  la  culture,  est  un  peu  différente  ;  c'est 
couvent  après  une  récolte  de  blé  qu'on  remet  les  liiis , 
mais  la  terre  préparée  l'hiver  par  différens  labours ,  est  en- 
graissée avec  le  fumier  ordinaire  des  bestiaux  et  avec  la 
gadoue.  Au  commencement  du  printei^ps ,  on  donne  quel- 
ques tours  de  herse  pour  rendre  la  terre  meuble  et  iaire 
mourir  les  herbes. 
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Let-  Hns  se  sèment  daas  les  mois  de  mars  et  fc  mat.  à  1* 
volée  comme  les  blés ,  la  terre  étant  préparée  comme  pour 
semer  à  la  route  et  à  la  houe.  Ensuite  00  y  fait  passer  Ik 
herse  ;  lors-jue  le  lin  est  levé  a  5  centimètres  de  hauteur  v 
on  le  sarcle  une  ou  plusieurs  fois.  On  met  beaucoup  plns^ 
de  lin  de  mai  que  de  mars  ;  et  pour  le  bien  la  même  terr^ 
ne  doit  être  employée  au  lin  que  tous  les  6  è  7  ans 

Enoeais.  —  Fnmier  ordinaire ,  cendres  de  tourbes ,  cen^> 
dres  de  charbon  de  terre  et  toarteaux..On  ne  se  sert  de  cendres 
de  tourb.s  et  de  cendres  de  charbon  de  terre  ^e  pour 
les  prairies  artificielles. 

Produits.  —  Graines  céréales»  principalement  le  blé^ 
lin  9  cblca ,  œillettes  et  cameline« 

-   Canton  dé  Camhrin. 

Sol.  »—  La  sol  est  générale  ment  bon  ;  le  haut  Benvrj  seul 
est  sablonneux ,  mais  il  ne  forme  qu'une  portion  du  terroir» 
Le  sol  des  deux  Richebourg  quoique  froid  •  est  assez  fertile  ; 
celui  de  Ylolaines  est  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  fertile» 
du  canton»  il  est  très-bas  du  côté  du  nord  %  mais  fertile»  sud» 
tout  en  blé  et  en  £6ves. 

-  CuLTDAB.  — >  L«'8  terres  de  ce  canton  font  bien  cultivées  ,' 
la  charrue  dite  brabant  y  est  employée  ;  une  partie  des  terres 
s*y  cultive  à  bras,  avec  la  houe  et  la  bêche.  Les  terres  ne 
sont  pas  assolées  ;  elles  sont  cultivées  chaque  année ,  è1'excep« 
•lion  dune  petite  partie  de  jachères  qu*on  laisse  pour  cultiver 
et  semer  de  la  plante  de  colza  et  des  escourgeons.  A  Noyelle9  , 
Termelles  »  Haif^nes  et  Âuchy  »  on  laisse  plus  de  )achères  ,  à 
cause  d'une  partie  peu  fertile  dont  leur  terroir  est  composé. 

Engrais.  —  Fumier  ordinaire .  fiente  de  pigeons  ,  tourteaux , 
cendres  de  tourbes  et  de  charbon  de  terre  ^  gadoue  et  rase  des 
fossés. 

Produits.  —  Blés,  graines  grasses»  lin,  fèves,  lenlilleB* 
sainfoin  «  trèfle  ,  navets  »  etc. 

Canton  de  Carvin. 

Sol.  ^*  Généralement  bon ,  mais  humide  dans  quelques 
parties ,  notamment  à  Courcelles-lez-Lens. 

Culture.  •*—  La  culture  de'jà  bonne  autrefois  y  est  encore 
améliorée.  On  redouble  de  soins  pour  les  labours  en  tems 
ulile  9  pour  le  sarclage  ,  le  binage  ,  les  dessolemeus ,  etc. 
.On  emploie  la  ckarruc^  '®  l>ûtot|  le  brabaat|  lu  bèchei  la  houe* 
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Gmce  k  Im  bonne  culture  et  -  aux  engraU  sagement  dû- 
tribuéfi.»  les  terres  produisent  tous  les  ans ,  notamment  an 
Forest ,  à  Montîgny  et  dans  plusieurs  autres  communes  de 
ce  canton* . 

EifORAis.  — •  Fumier ,  cendres ,  tourteaux ,  gadoue  »  fiente 
des  moutons  ,  celle  des  pigeons^  cbaux>  eau  d*amidou,  urine 
des  bestiaux» 

Produit»*  —  Blé ,  seigle  ,  escourgeon ,  hivemache^  fèves  , 
«Lvoine »  orge ,  colzas ,  œillettes  »  cameliue  ,  Un,  tabac  , 
fourrages  et  légumes. 

,  Canton  d'Houdain. 

Sol,  — •  Varié  ;  cette  diversité  résulte  des  inégalités  dm 
terrein*  En  plaine ,  le  sol  est  argileux  et  de  bonne  qualité  ;  en 
vuel<{ues  endroits  néanmoins  les  terres  sont  sècbes  et  légères, 
plusieurs  vallées  renferment  des  fonds  excellens  propres  à 
toute  espèce  de  culture  •  et  des  prairies  naturelles.  Sur  les 
hauteurs  et  sur  les  revers  ,  le  sol  est  pierreux  ,  gras  et  com- 
pact ,  obligeant  à  des  labours  pénibles  et  pi  de  gi'ands  frais 
<le  culture.  Cette  espèce  de  terre^est  celle  qu'un  retrouve 
le  plus  souvent  dans  la  majeure  partie  de  ce  canton  ;  au 
surplus  elle  produit  assez  généralement  de  bons  blés. 

Culture.  «^  L'acfivjtédescultivateurs  de  ce -canton  est  re* 
Viarquable.  A  aucune  époque  9  ils  ne  se  sont  livrés  aux  travaux 
-ngricoles  avec  autant  d'ardeur.  Dans  auelqaes  communes  ou 
de  grandes  fermes  ont  été  divisées,  la  culture  présente  un 
aspect  nouveau.  Les  jachères  disparaissent  ^t  les  produits 
augmentent  d'une  manière  sensible.  Là,  presque  tous  les  ha» 
bitans  ,  ou  petits  propriétaires  ou  simples  locataires  •  rivalisent 
d'industrie»  de  courage  et  d'efforts. 

Engrais.  -—  Fumier  •  cendres  de  tourbes  et  de  HoUande  » 
marne  et  fiente  de  pigeons. 

pRODUrrs*  —  Blé ,  avoine ,  fèves  et  autres  fourrages  » 
escourgeon ,  seigle ,  lin  1  colzas  »  œillettes ,  carottes  »  navets  „ 
etc. 

.   Canton  de  Laventîe. 

Sol.  — •  Bon ,    mais  aquatique  et   d'une  culture  diflîcâew' 

Culture.  —  Le  mode  de  culture  a.  subi  peu  de  change- 
mens  \  on  cul  tive  beaucoup  à  bras,  11  ^  à  généralement 
peu  de  jachères. 

Ehorais.  -*-*  Fumier,  tourteaux»  cendres  de  tourbes ^ 
gadoue   et  fiente  de  pigeons. 

ProdvztSi^  —  Blé;  fèves,.  avoiue>  lin  ,  tabacs. 
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Canùon  de  Lens. 

Sol.  <—  Gënërâlement  médiocre  •  sec  et  pîenreni  ^  maià 
k  Harnes  et  à  Noyelles  ,  il  peut-être  considéré  comme  bon# 

Culture.  •—  Le  mode  de  culture  a  subi  peu  de  change- 
ment dans  la  plupart  des  communes.  On  remarque  ae9 
améliorations  à  Ëstevelles  ,  à  Hulluch  et  à  Pont-â-Yendi»*! 
On  dessole  partout;  on  ne  laisse  qu'environ  un  douzième  en 
jachères. 

Ekgrais*  — -  Fumier,  cendres  de  tourbes»  tourteaux^ 
gadoue  ,  fîente  de  pigeons  et  parcage  des  moutons* 

Produits.  —  Blé,  seigle,  escourgeon,  orge,  avoine^ 
colza  I  œillettes ,  cameline ,  fourrages  de  toute  espèce» 

Canion  de  Lillers* 

Sol.  —  Bon  et  fertile  ,  quoique  froid  dans  quelques  parties; 
&   Jillers  sur-tout  il  est  excellent. 

Culture.  -—  Le  mode  de  culture  est  bon  »  et  a  subi  peu 
de  changement.  On  laboure  avec  la  charrue  ,  le  binot  et  la 
herse,  ainsi  qu*avec  la  bêche  et  la  houe.  Le  labour  le  plu» 
avantageux  est  celui  qu'on  nomme  lU'àvant\  il  est  pratiqué  plu» 
particulièrement  dans  les, communes  de  Robecq,  St.- Venant,, 
St  oFloris ,  Galonné  et  Gonnehem  ,  et  se  fait  à  la  bêche  et 
/  è  la  houe.  Le  sol  demande  qu'il  soit  fait  tous  les  cinq  à 
six  ans.  Après  avoit  ouvert  un  sillon  avec  la  bêche ,  on  le^ 
remplit  au  moyen  de  la  houe  avec  la  superficie  du  terreing^ 
on  étouffe  ainsi  l'herbe  et  on  renouvelle  la  terre  végétale^ 
Ce  genre  de  labour  est  ëgalemei^t  employé  dans  le  canton  do. 
Bélliune. 

On  ne  laisse  que  fort  peu  de  jachères  \  la  majeure  partia 
des  terres  produit  %o^s  les  .ans. 

Engrais.  *—  Fumier ,  tourteaux ,  cendres  dé  tourbes  || 
fiente  de  pigeons  ,   vase  des    rivières  et  des  fossés» 

PRODorps.  —Blé,  fèves,  lin,  trèfles;  seigle,  avoine,; 
cameh'ne  ,  colza  ,  oeillettes ,  tabac  ,  betteraves  ,  carottes  j^ 
•pommes  de  terré  ,  escoorgeon  ,  fourrages  dte  toute  espèce^ 

Canton  de  Narrent  -  Fontes.  ' 

Sol.  —  Généralement  médiocre  ;  à  AiicheJ ,  il  est  arg{« 
leux  ,  marneux  è  Blessy ,  Estrée-Blancke  ;  St.'Uilaire-Cotte| 
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CutTfmi.  -^  Point  de  changement  dans  le  mode  dé  cnltOre  t 
On  «mploje  1«  charrue,  le  binot ,  la  herse  et  la  bêche.  On 
dessole  peu  dans  ce  canton  ^  ]es  terres  y  sont  partagées  en 
trois  soies ,  blés  •  mars  et  jachères. 

Engrais.  —  Fumier,  ceiidres  de  tourbes»  parcage  des 
moutons  »  tourteaux  »  fiente  de  pig<^ons  ,  chaui  et  marne. 

Produits.  •—  Blé  ,  seigle  »  escourgeon  »  avoine  ,  grainei 
iprasses  •  tabac  »  fourrage  de  toute  espèce. 

AaaoïîozasBMBKT    db    Boiti^ogrb.- 


Canton  de  Boulogne. 

Soi..  Montneui ,  de  matière  glaiseuse  et  argileuse  ^  de 
^alité  médiocre  ,  repofant  sur  la  marne  ei\n  pierre  calcaire. 

-CuLTUBS.  —  La  culture  des  terres  dans  ce  canton  est 
peu  considérable.  L'édut:alion  des  bestiaux  et  1"  jardinage 
ofircnt  plus  de  ressources  aux  habitans  {/assolement  est 
piratiqaé  dans  presque  tout  ce  canton ,  c'esiÀ-dire  que  Ton 
ensemence  le  tiers  des  terres  en  blé  tous  les  trois  ans  ;  rare* 
ment  on  sème  du  blé  dans  les  plus  forées  »  après  les  mars* 

Engrais.  —  Pumier  ordinaire  et  marne. 

Produits*  —  Toutes  sortes  de  grains  et  dé  fouirages* 

Canton  de  Calais. 

Sol.  —  Sec  ,  pienrnux  ,  sablonneux  ,  crayeux  et  médiocre»* 
A  Sangatte  une  partie  du'  territoire  est  en  terre  grasse  et 
niarécageuse  ;    à  Boningne  une  partie  est  en  lerrein  argileux* 

CvLTURS*  —  Point  de  changement  :  la  culture  se  pratique 
Rvec  trop  d*économie,  et  ce  défaut  se  fait  principalement 
sentir  sur  la  qualité  des  chevaux  et&ur  la  quantité  de  tumirr 
dont  les  terres  auraient  le  plus  grand  besoin ,  k  cause  de 
leur  matière  sablonneuse  et  peu  végétative. 

Les  terres  sont  toujours  divisées  eu  trois  sole^  ;  cependant  è 
Siolles  la  moitié  du  territoire  est  drssolée  et  mise  en  cultuie 
tçus  les  ans ,  et  à  Sangatte  on  fait  beaucoup  de  prairies 
artificielles. 

ËHORAis.  —  Fumier  y  cendre^  de  tourbes  et  un  pea  de 
niame. 

Produits.  —  Toute  espèce  de  graines  et  de  fourrages  ',  les 
crains  de  mars  et  les  foins  réussissent  assez  bien  ,  leur  qualité 
les  fait  ménûie  rechercher. 

Canton 
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Canton  de,  Desvres. 

got»  •«•  Dans  la  partie  du  canton  dépendante  du  Baa-Bon«« 
Immais  »  le  sol  nst  liumidc  »  aquatique  »  glaiseux  9  dur  et  très^ 
difficile  à  cultiver ,  il  est  neu  fertile.  Dans  les  conimanes  qui 
sont  au«delÀ  de  la  chaîne  des  montagnes  9  le  sol  e&tsec»  comr 
posé  d*argile  piélée  de  cailloux* 

CtiLTUBB.  •—  La  culture  n*a  point  varié  d*une  manière 
sensible  dans  ce  canton;  cependant  daus  certaines  communes, 
BOtainment  à  Selles ,  on  laboure  et  Ton  herse  beaucoup  plus 
qu'autrefois ,  et  Ton  a  soin  d'entretenir  uu  grand  nombre  de 
lossés  pour  le  dessèchement  du  spK  On  dessole  très-peu;  on 
ne  le  fait  qu'à  Tégard  des  terres  de  bonne  qualité  qui  par  leur 
situation  9  peuvent  être  fumées  facilement 

Engrais.  •—  Fumier  ,  marnes  bleues  et  blanches  »  cendres 
de  tourbes  )  ces  dernières  ne  s'eudplojent  que  pour  les  prairies 
artificielles  9  au  printems. 

PmopuiTa.  «<*  Blé  9  seigle  »  escourgeon  et  fourrages* 

Canton   de   Guînes. 

Sol.  —•  En  général  esses  fertile  y  très-varié;  argileui  g 
marneux  et  pierreux. 

Culture.  —  L^on  cultive  mieux  qu*antrefoîs  et  Ton  récolte 
d^avantaee  de  fourrages  par  Tintroduction  des  prairies  artifi- 
cielles. La  culture  ancienne  se  réduisait  k  trois  labours  avec 
la  charrue ,  pour  la  semaille  de  blé ,  qu'on  ne  commençait 
qu'après  celle  des  mars  :  vers  le  mois  de  février  »  on  donnait 
un  preçftier  «labour  pour  les  avoines ,  et  s;ir  un  seul  labour 
OR  semait  les  fyarats  ;  aujourd'hui ,  la  majeure  partie  des 
lâcheras  est  labourée  avant  l'hiver  et  peu  sont  semée&  sani 
avoir  eu  quatre  labours  pour  avoine*  La  culture  des  frcirais 
n'a  pas  éprouvé  de  changement  On  cultive  avec  la  chan*ue 
et  le  binot  ;  il  faut  plus  souvent  quatre  chevaux  que  trois.  Oa 
dessole  très^peu  dans  ce  canton  :  cependant  dans  plusieurs 
communes  on  dessole  pour  les  trèfles  et  les  minettes, 

EvORAU*  —  Fumier,  ■lamfs  et  cendres  de  tourbes*: 

Produits.  ?*-  Graines  céréales  et  fourrages. 

Canton  de  Marquise. 

SotN  — ••  En  partie  gras,  humide,  argilenVf  compacte  et 
froid;  en  partie  pienreusi^  tsameux,  crayeux  et  sfip* 

Kkk 
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La  sapeifîcîe  ^6  ce  canton  présente  h  la  bnltnre  beancoa^ 
de  terre  d'une  médiocre  valeur  ;  maiâ  soii  sein  renferme  des 
richesses  d'un  autre  genre,  en  charbon  ,  mrirbres  »  pierrifs  i^ 
bdtir ,  conmae. on  Ta  vu  à  YaiTiiclcràgjie  minéral;  cette  dei^ 
nière  obj^ervation  s'applique  ëg;alemeat  au  canton  de  Gainer  à 
"Cause.  d'Hacdinghen.         •  -  . 

Culture.  —  La  culture  est  améliorée  ;  oh  a  soin  de 
sarcler  les  blés,  et  Ton  sème  plus  de  .sainfoin.  On*  cullivo 
en  général  à  droite  solb  ,  mais  dans  quelques  communes  on 
commence  à  dessoler  les  meilleures  tenues  ,  et  à  remplacer 
les  jachères,  par  les  prairies  artificielles. 

Ei^RAis.  —  Fumier  ,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

PRODun's.  —  Bléy  avoine,  fèves,  fourrages,  prairies  naturelles 
et  pâturages. 

Canton  de  S<mer. 

Sol.  — •  Pierreux,  sablonneux,  et  en  général  médiocre. 
On  pourrait  cependant  «o  «améliorer  «ne  partie ,  en  le 
desséchant. 

Culture.  —  Depuis  tbng-lc^ms  la  culture  n'a  point  varié. 
.Pour  ensemencer  le  blé«on  donne  trois  labours  «pour  Tavoine 
deux  «  et  un  pour  les  fèves  et  pois.  Le  fer  des  charrues  preqd 
srx  pouqes  de  terre.  On  çn<;emence  avec  succès  beaucoup  de 
prairie$,  artificielles  depuis  dix  an^,  La  moitié  des  terres  n'est 
jamais  dessolée  \  elle  ceste  en  jachères  tous  les  trois  ans  :raii- 
tre  l'est  à-peu-près  tous  les  six  ans. 

EwGRAis.  -^  Fumier  et  marne.  .  .  ,. 

Produits:  —  Grains  et  fourrages  de  toute  espèce. 

A&EOKDISSEMENT   DB   MONTRBUXI» 
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Canton  de  Campagne. 

Sol.  —  Dans  les  communes  de  Boisjean,  Buit*e-le-Sec  J 
Kousseni»  le  sol  est  sablonneux  et  aquatique^  à  Marenla[« 
Maries ,  St-Denœux  »  St.-Remr  •  Saulchoy ,  il  est  crayeux 
et  caillouteux  ;  à  Maresquel,  froid  et  aride  ,  et  dans  les  autres 
communes  f  il  est  varié ,  mais  plus  généralement  argileux* 

Culture.  —  Les  terres  en  jachères  reçoivent  cinq  laboars , 
dont  deux  avecja  charrue  et  trois  avec  le  biaot.  Celles  en  mars 

en  reçoivent  trois  »  dont  u»  4ivcc  U  charme  et  d^u  tY{cl^ 
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^îiot  La  culture  est  en  général  plus  soignée  qu'ancienoetaent; 
i tenraÎDTilie,  oncultive  beaucoup  è-bvas.  On  cultive  loujoura 
ta  trou  soles  dans  ce  canton;  les  terres  j  reatent  en  fachères 
h  troisième  année. 

ËiORAis.  —  Fumier ,  cendres  de  tourbes  et  marne. 

fiODiriTS,  -—  Grains  de  toute  espèce,  mais  point  ou  très-pea 
8e graines  grasses  et  de  lin  i  il  n'y  a  aussi  que  peu  de  prairies 

aftiiideUes. 

Canton  d'Etaples. 

Sol  —  Généralement  médiocre ,  froid ,  sabloaneux  } 
cajfloatenx  et  dans  quelques  villages   argileux.-    . 

CuL7uaK.  -*-  Les  terres  cultivées  pour  les  crains  d'hiver  y 
ivçttVeat  guatre  labours  et  quelquefois  cinq  ;  celles  pour  graina 
Jemars»aenx  on  trois.  On  ne. dessole  point  dans  ce  canton. 

BrcRAJS.  —  Fumier ,  marne  et  cendres  de  tourbes* 
h  PaoouiTS.  — *  Graines    céréales,  fourrages. et  un  peu  do 
doBYre,  ^ 

.  Canton  de  Fruges. 

Sol  —  En  eénéral ,  dur ,  froid  et  peu  fertile  ;  on  y  trouve 
^tt  terreins  caillouteux  »  sablonneux  et  argileux. 

CviTUiE.  — >  Pour  ensemencer  le  blé  ,  le  seigle  et  l'es- 
c^eon  y  on  donne  à  la  terre  au  mois  d'octobre  ,  une  raie  d« 
mot,  au  mois  de  mai»  une  nouvelle  raie^  de  charrue,  au  moi^ 
«loùt ,  une  raie  de  binot ,  au  mois  de  septembre  ,  une  autro 
ne  de  binot  ,  et  à  chaque  raie  ou  herse  ^  pour  tes  mars,  deux 
'Sies  de  binot  et  une  de  charrue.  Oq  ne  dessole  point  dans  ce 
cttfon ,  excepté  à  Mencas  oii  Ton  trouve  quelques  prairies 
«tificiellcs. 

£kgkais.  —  Fumier  et  cendres  de  tourbes  ;  on  employé 
•itti  la  oiarne  dans,  quelques  communes.  . 

^ODUiTS.  •—  Graines   céréales  et  fourrages. 

Cavton^  d'Hesdin 

Sol  —  Regnauville  est  situé  sur  un  lieu  élevé  ,  ainsi  que 
vpelle ,.  Guisy  ,  Chériènnes  et  Laloge";  leur  terroir  généra- 
J^P^  argileux»  est  froid  mais  assez  bon.  Aubin  -  St.  -  Yaast» 
^iQ;Monrier,Marconne,  Marconoelle,  Caumont,  Cavron^ 
«liiDoisou,  Tortefontaine  et  $.te*Austreber^e  ont  des  coteaux 
«ont  partie  crayeux ,  partie  caillouteux  ,  et  d'une  culture 
'^le  et  dispendieujse^Sle-An«treberthe  contient  beaucoup  de 
^&<  difficile  àkibourar;  cgaokff»  d'assex  boniKappojEtg 
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Marconne  ea  a  aasM  uiie  certaine  quantité  ;  une  partie  dés 
quatre  dernières  commaBes  est  ea  coteanx  pierreux  et  arides* 

A.  S.te- Atisirebertlie  »  là  plus  grande  paitie  du  terrein  est  en 
coteaux  .et  très- difficile  k  cultiver  :  à  Grigny  ,  3  est  froid  ,  argî-* 
leux  »  «t  en  psrrti^^«ride.  ■ 

Culture.  —  fitii  se  sert  aujourd'hui,  dans  plusieurs  com- 
BiuneSy  de  la  hev^i»  à  dent  de  fer  qui  n*ëtail  pas  usitée  autrefois» 
et  qui  nettoyé  beaucoup  mieux  la  terre  que  celle  è  dents  de 
hois.  Les  terres  reçoivent  cinq  labours  et  autant  d'hersages.  A 
Huby-Sl.  -  Leu  ,  les  terres  produisent  tous  les  ans  par  la  force 
des  engrais  »  ou  ne  les  laisse  reposer  qu  une  année  sur  doaze« 

A  A^arcounelle.  on  dessole  uns  partie  des  bonnes  terres^ 
dans  plusieurs  communes ,  une  partie  des  terres  à  jachères  est 
«nsemencées  en  prairies  artificielles* 

EiioaAis.  •*—  f  uinier  ;  cendres  de  tourbes^  et  dans  un  petit 
nombre  de  communes  y  la  marn^. 

PnoDuiTS.  «-^  filé,  escourgeon,  avoine»qaelqnes  parties  de 
ftves  dans  les  terreins  bas,quelques  parties  de  vescea,  bi^ailles 
pour  warats,  et  lius  qui  ne  réussissent  pas  souvent  i  excepté 
dans  les  vallées.  ^ 

Canton  dHucquelien 

Sot*  «^  Généi*ale ment  froid  ,  sec»  pierreux,  crayeux  et  peu 
fertile. 

Culture.  -^  On  donne  à  la  terre  quatre  à  cinq  labours 
dont  drux  à  la  cliarrue  ,  et  comme  le  terrein  est  d'une  culture 
difficile^on  employé  au  labourage  cinq  chevaux  et  quelque  lois 
six.  Les  terres  sont  généralement  assolées  dans  ce  canton, 
mais  depuis  quelques  années  on  sème  àeh  fourrages  dans  lea 
jachères.     ^ 

£norais.  •—  Fumier  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  Graines  céréales  .  fourrages  de  toute  espèce  | 
tiès-peu  de  lin. 

Canton  de  Mon  treuil. 
Sol.  —  En  général^  sablonneux,  pierreux  et  peu  fertile» 

Culture.  <— •  On  donne  cinq  labours  aux  terres  où  Toa 
sème  les  grains  d*hiver,  et  deux  on  trois  à  citées  destinées  an 
grains  de  macs.  L'assolemeut  est  généralement  pratiqué  dans 
ce  canton  ;  on  y  sème  cependant  quelques  tburragesi  sur 
jachères.  A  Wailly^ily  aYait»  avant  1780.  beaucoup  de  terres 
incultes  ^  elles  sont  maûitciuat  loutcii<nuiiTées  j  00  y  récoUa 
beaucoup  de  saioibiii^ 
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SffOKATS.  —  Fumier  et  «n  peu  de  céndlnM. 
Paoduxts.  —  Grains  de  toute  espèce^beaiicovp  d«  pommes 
d«  terres  9  foias  de  pre  et  sai&lbia, 

A&nON  DISSBMBJf  T      D^l    S.7  •  O  MS  a» 
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Canton  d'Aire. 


Sol.  — >  En  général  »  fertile  ,  gras  et  argîlem. 

CoLTaBÊ  —  On  dessole  beaucoup  dans  ce  canton.  Dans 
los  coiuinanes  de  Cohem ,  Ecques  »  Westecques ,  Mamets, 
Racquinghem,  Wardrecqùes  et  Vittes  »  les  terres  produisent 
tous  les  ans.  Dans  celles  de  Herbelle ,  Inghem  ,  Nielles-lez* 
Thérouanne  on  dessole  très -peu;  dans  les  autres  communes 
une  partie  du  territoire  se  dessole  •  et  Ton  a  diminué  ae 
beaucoup  les  jachères. 

ËNOEAis.  — -  Fumier  ,  cendres  de  tourbes  et  msme* 

Produits.  «—  Grains  de  toute  espèce  et  fourrages  \  beaa<n 
coup  de  tabac  dans  les  conpmniines  d  Aire  »  Roquetoire,Cohem, 
Martbesy  Rebecques,  Grecques  ,  Ecques»  Herbelle  et  surtout 
MameU. 

Canton  d Ardres. 

8ox««  — «  En  général,  caillouteux  »  mameox ,  sec  et  p«u  fer- 
tile :  il  s'^  trouve  des  argiles  jaunes  »  de  nature  froide ,  et 
quelques  terres  g1aii»es 

CuLTtJiiE.<-«»  Autrefois  on  ne  cultivait  qu'à  la  charrue  ;  on  a 
ajouté  le  binot  et  la  berse.  On  met  aîissi  beaucoup  plus  d*en* 
grais.  L'assolement  est  généralement  pratiqué  ;  on  dessole 
cependant  les  meilleures  terres.et  cette  amélioration  partielle, 
ainsi  que  la  culture  des  prairies  artificielles ,  a  lieu  dans  pres- 
que toutes  les  communes  du  canton, 

Enorais.  *-  Fumier  »  cendres  de  tourbes  \  on  emplcjva 
la  marue  dans  Us  argiles  et  les  glaises  pour  les  échauffer 
et  diviser. 

Produits.  -^  Blé  ,  seigle  %  orge  ,  avoine ,  fèves  seules  on 
jointes  auk  vesces  ,  peu  de  lin  et  peu  de  colia* 

Canton  d'Audruick. 

Sol.  -«  En  générai,  de  bonne  qualité  et  fertile  ,  mais  sujet 
h  èlre  submergé  par  les  eaux  qui  abondent  dans  ce  canton 
ci  qui  débordeut  fiiGilemtiit|  pour  pea  que  les  canaux  ou 
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watergands  soient  obstrués.  Les  territoires  d'Oye  et  Yieilk- 
Bglise ,  sont  les  moins  fertiles  du  canton. 

CvLTDRE.  -—  Les  assolemens  sont  toujours*  exactement 
(euivis  dans  la  plupart  des  communes  de  ce  canton  ;  -  on  no 
dessole  en  partie  que  dans  un  très-petit  nombre. 

Engrais.  —  Fumier  ordinaire  ,  un  peu  de  marne  et  1^ 
yase  des  fossés  et  canaux  de  de&sècbemeut. 

Produits.  —  Peu  de  blé  ;  les  produits  consistent  princi- 
palement en  escourgeon  ,  orge  ,   avoine  ,   lin  et  fourrages. 

Canton  de  Fauquembergue. 

"'  Sol*  —  Partie  humide  et  marécageux  ,  partie  montueux  et 
pierreux  «  partie  argileux  et  plat  ;  la  qualité  argileuse  est  la 
Iplus  générale. 

Culture.  -~  Il  n'y  a  rien  de  cbangé  dans  la  cuUarA  ancien- 
ne ;  toutes  les  terres  en  général  sont  a  trois  soles  ;  il  se  trouve 
cependant!  dans  chaque  commune  quelques  parties  de  terra 
qu'on  fait  porter  tous  les  ans  ,  mais  ces  dessolemens  sont  peu 
considérables, 

Engrais.  —  Fumier  »  cendres  et  marne. 

Produits.  — -  Graines  céréale^  et  fourrages* 

Cahton   de    Lumbres. 

SoLr  — *  En  général  montagneux  ,  sec,  dur,  pifrréuxl 
caillouteux  et  marneux ,  difiticire  à  cultiver  et  aride.  Il  est  très- 
froid  dans  les  communes  de  BouveKnghem  »  Qucrcamp  » 
Boisdinghem  et  H  ariette  »  hamcrau  de  Coulomby.  A  Quelmes^ 
]\emilly  ,  Seningbem  ,  Wizernes  ,  Clety  ,  Dokem  ,  Pihem  , 
il  £st  en  grande  partie  argilleux. 

Culture.  —  Ou  cultive  mieux  qu'autrefois,  on  met  plus 
d'engrais, et  Fusage  des  prairies  artificielles  s'est  introduit  daus 
plusieurs  communes. 

Pour  les  terres  à  blé, on  donne  un  premier  labour  en  octobre 
Avec  le  binoty  un  deuxième  avec  la  charrue  en  mai  ou  juin  ,  un 
troisième  en  juillet  ou  août^et  un  quatrième  en  septembre  avec 
la  charrue  ou  le  biuot  ;  on  hense  après  chaque  labour.  Après 
le  blé ,  on  met  de  Fescourgeou  »  de  Torge  ou  du  fourrage  •  et 
les  terres  se  reposent  la  troisième  année  ;  car  elles  sont  géné« 
ralement  cultivées  è  trois  soles.  Dans  quelques  communes  on 
commence  à  dessoler ,  en  remplaçant  une  partie  des  jachères , 
par  des  prairies  arti(kielles^des  carottes  et  des  pommes  de  terre. 

Engrais.,  --*  Fumier  >  un  peu  de  cendres  et  très-peu  do 
Buame^ 
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PboDTKVS.  —  Graiaes  céréales  et  fourrages* 

Canton  de  St^-Omer .  (Nord.) 

Soi».  —  Terrein  iaarécage«x,  humide*  argileux^    notani- 
méat  daos  l.e^  communes  de  Clairmarais ,  Salperwick^  Tllquei^ 
'^rque  ,  Moule  et  Houle.    ,  .      - 

Culture.  -—  A  Salperwick  et  à  Serqaesyon  cultive  beaucoup 
è  bras .  parceque  le  territoire  de  ces  communes  se  compose  de 
terres  Mgères ,  environnées  d'éau  /  où  il  serait  diflicile  de  faire 
passer  les  chevaux   et  les'ïnstrumens  aratoires*  • 

On  cultivait  autrefois  è  trois  soles  y  maintenant  on  dessole 
beaucoup. 

..    EnoaAis.  — -  Fumier  «  ceadr^a  de  tourbes  *  boues  des  vîUee 
et  an  peu  de  marne. 

Produits*  — -  Graines  céréales ,  fourrages»  t Ici  Dans  plur 
<sieiïrs  communes  de  ce  canton  y  on  cultive  le  chanvre  avec 
beaucoup  de  soias  et  de  succès  »  notamment  à  Salperwick  ^^ 
Serques ,  Tilqucs  y  Uoule  et  Moule. 

Canton  de  SL-Omer,  (Sud.) 

Soii.  *-  Kn  général ,  argileux ,  marneux  et  caillouteux*    • 
CvltureI  ^—  On  donne  aux  jachères  cinq  labours  dont  deux 
de  charrue  et  trois  de  binot,  et  pour  les  fourrages  ou  les  mars, 
on  donne  trois  labours ,   dont  un  de  charrue  et  deux  de  biaot. 
On  ne   ménage  pas  les  en^rai3. 

Les  habitans  du  faubourg  de  l'Izel  i  St.-Omer,  peuvent 
être  appelles  jardiniers  par  excellence  :  ils  ont  le  talent  de 
tirer  de  la  terre  qu'ils  cultivent  »  trois  récoltes  dans' l'année«] 
JLes  marchés  de  St«-Omer ,  de  Calais  ,  de  Dunkerqiie  ,  de 
Boulogne  et  même  de  Lille  ,  sont  remplis  de  leurs  légumes  , 
<qu*on  vient  chercher  ou  qu'ils  y  transportent 

Engrais,  -r-  Fumier,- boues  de  la  ville  et  cendres. 

F&ODUtTs.  —  Graines  céréales  ,  fourrages  etc.  On  cultive 
le  chanvre  dans  plusieurs  communes  de  ce  canton»  notadomeat 
it  Longuenesse  et  à  Lottinghem. 

« 

Ahuow.dzssbmbkt  OB   St.^Pox«^ 

Canton  d'Aubignjr. 

Soi».  —  Généralement  froid  ^  ce  n'est  qu'à  forct  d'eograîs 
(ja'op  eu  obtient  d^  bodocs  réçoltçs^ 


'4t^  AgncuUute. 

CotTOAt.  «-•  On  cultive  toujours  avec  la  granJle  c1infrtte# 
le  brabant«  le  binot,  ia  herao  el  la  roaloir  :  on  a  ajouté  auit 
sraîns  qu'on  récoltait ,  la  culture  Ae%  oeillettes  et  des  colsas  } 
n  pkis  grande  partie  des  terres  restent  assolées. 

fixîORAts.  *^  Fumier»  cendres  du  pays  où  de  Hollande» 
fiente  de  pigeons  et  parcage  des  moutons. 

Produits*  -*•  Graines  céréales»  fourrages,  caillettes  tt 
colsa^  I  quelques  personnes  ont  essayé  de  cultiver  le  mais  ou 
blé  de  Turquie ,  et  cet  essai  l^r  a  réussi* 

Canton  d'^uxi-le-Château. 

Sol.  «-^  Le  sol  est  tellement  varié  que  le  territoire  d'une 
commune  offre  des  terres  de  différente  nature  Les  vallées  ne 
'sont  pas  les  seules  terres  qu'on  puisse  regarder  comme  dé 
bonne  qualité  \  celles-ci  sont  d'ailleurs  sujettes  à  des  inon* 
■dations  fréquentes.  Les  plaines  de  Bonnières  •  Forte!  /  Yac-« 
querie  -  le  •  Boucq »  Cauteleux,  Rougefay,  Quoeux,  Baute* 
maisnil  et  Çrquières  sont  d'uu  assez  bon  rapport.  Les  coteaux 
en  général  pierreux  et  remplis  de  cailloux ,  sont  peu  fertiles, 
«aait  néanmoins  la  ferme  de  CroiSette  •  lei  -  Bonnières  ,  qui» 
quoique  difficile  à  cultiver,  afiproche  des  plaines  pour  les 
produits. 

CoLTunB.  —  Ily  a  peu  de  changement  dans  la  culture* 
Les  dessolemens  n*ont  lieu  que  dans  les  meilleures  terres  »  et 
celles-ci  sont  en  petit  nombre. 

^li^fiAjs.  —  Fumier ,  n^arne  et  cendres  de  tourbes* 

PsuMKirrs.  -^  Grains  et  fourrages  de  toute  espèce  •  lôi  i 
chanvre  •  un  pen  de  colxa ,  de  navette  et  de  blé*sarrasin« 

Canton  d'/lvesne$  -  le  -  Comte. 

Soii.  «—  Partie  froid  et  aipUf  us .  partie  aquatique  et  mar^ 
sens  ;  on  y  rencontre  cependant  quelques  terres  fertiles. 

CuLTuas.  —  On  se  sert  plus  qu'autrefois  de  la  herae  «  et  on 
la  fait  passer  quatre  fois  sur  les  terres  ^  ce  qui  les  rend  plus 
légères  et  détruit  les  mapvaisea  kerbes.  Ou  reate  on  dessole 
peu  dans  ce  canton* 

EirOBAis.  —  Fumier ,  cendres  et  parcage  des  moutons* 

Produits.  —  Blé»  seigle,  "escourgeon»  avoine ,  oeillettes  » 
colsaetUtt» 

Canton 
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Canton   d'Hfiuchin. 

SoL.  •»  Le  terreîn  est  un  ^/^ rouge  ou  noir  ;  la  culture  en 
est  tellement  difficile  qu'il  faut  cinq  chevaux  par  charrue. 

CULTURB.  —  La  charrue  ,  le  binot  »  la  herse  ,  la  bêche  et  la 
fourche  à  deux  dents.  Les  terras  sont  généralejueut  assolées. 

Engrais.  —  Fumier ,  cendres  de  Hollande  et  du  pa^s  y  la 
cpodres  de  tourbes  iies  marais  d'Hesdiu  est  préiérëe  à  celle  de 
Hollande. 

Produits.  -—  Froment,  seigle,  éscoui^eon,  fourrages, 
avoine  •  féverolës ,  peu  de  liu  et  de  graiues  grasses  »  beau-» 
coup  de  poouues  de  terre» 

^ 

Cani^Ôn  de  Sù.*PoL 

Sol*  — -  I|e  sol  peut  se  diviser  en  trois  parties,  terres  assez; 
bonnes  ;  froides  y  argileuses  ^  et  terres  mauvaises ,  d'une 
nature  pierreuse  et  sèc&t. 

Culture.  -*-  Ustensile  ordinaires  ,  mais  la  culture  est 
améliorée  ;  cependant  on  ne  dessole  qn^uiie  partie  des  meil-; 
leures  terres. 

£ncraI8.  —  Fumier ,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  —  Froment,  seigle  »  avoine,  escourgeon,  hiver- 
nache ,  lèves  ,  lin ,  tabac. 

Canton  de  JVail. 

Sol.  — >  Les  terres  sont  gënéraletneôt  de  moyenne  qualité  , 
glaises  ,  argileuses  et  sablonneuses.  Les  plaines  ^^^  communes 
inontueuses  t>cfnt  les  plus  fertiles^  les  coteaux  sont  ingrats  à 
cultiver. 

Culture.  —  On  prépare  \^%  terres  avec  la  charrue,  la 
lierse  et  le  binot  :  on  n'employé  la  bêche  que  <^ans  les  terres 
aquatiques.  Les  terres  sont  assolées. 

Engrais.  —  F/umier  et  cendres  de  tourbes. 

Produits,  —  Blé ,  seigle  ,  avoine  ,  escourgeon ,  fèves  et 
fourrages^. 


Suivent  les  Tableaux,  en  commençant  par  celui 

des  Plantes  oJéaginauses. 
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Etat  par  AfTt>nâiuemen$  des  terres  ensemenééet  en  PlaiiteSi 
oléagineuses  et  de  leurs  pfoduiis  en  i8i3. 
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Chevaux.  4^S 


NOTICE    SUR    LES    BESTIAUX^ 


C  H  E  V  A  tl  X. 

XjE  Pat-de-Cakis  achète  atinnélleniefit  9,000  cfaevâax ,  et  en 
exporte  à*pea-prèsle  double.  Ceux  que  h^oj^  achète  sont  tiret 
la  pjupart  de  la  Flandre;  c*e&t  surtout  dans  iè*  arromlissemeni 
de  Béthuue  »  St. -Orner  et  Af  ras  qu  on  les  employé.  Les  chevaux 
de  Tespèce  Artésienne  que  Ton  éièf  e  dans  ces  mêmes  arrondis-^ 
aemans  ,  mais  plus  particulièrement  dans  celui  de  St.-Omer  » 
•ont  propres  à  l'agricultnre  ;  on  vend  quelqaes  élèves  des  can-> 
tons  de  dt«-Omer  ponr  le  caresse  et  pour  ii  selle.  On  trouve 
•iissî  quelques  chevaux  de  Èt)Jie  dans  les  autres  arrondissemens; 

C*est  dans  rarrondissement  de  Boulogne  que  se  fait  ie  plua 
grand  nombre  d*élèves.  Les  jumens  boulonnaises  sont  renom- 
knées  pour  leur  bonne  qualité.  Il  serait  difficile  dVn  trouver  yfo 
meilleures  sous-  le  rapport  de  l'utilité  :  9ll\e%  soutiennent  très- 
bien  la  fatigue.  Dès  râ^e  de  a  ans  et  demi»  elles  commeneent 
è  rendre  des  services  à  Fagriculture*  et  ce  travail,  quand  il  n'est 
j^  forcé  f  ne  nuit  ea  nen  à  leur  accroissement  qui  est  plus 
précoce  dans  cette  espèce  que  dane  les  autres  chevaux. 

A  Tâge de  cinq  ans ,  elles  n'ontpluf  rien  â  g^^gner ,  elles  sont 
alors  ce  qu'elles  doivent  être  ;  difrerant  en  cela  de  Ul  race  Nor- 
mande dont  raccroissement  n'est  terminé  qu'à  sept  ans.  ËJlea 
«ont  peu  sujettes  aux  maladies  qui  affectent  la  plupart  des  che- 
vaux d'antres  races.  On  les  drease  facilement  au  travail  ;  t\\t^ 
ae  nourrissent  bien;  leurs  formes,  sanaétre  brillantes»  sonk 
aolides. 

La  jument  Boulonnaise  a  de  4  pieds  8  pouces  h  5  pieds  ;  1^ 
corps  bien  £ût  et  ample  »  la  jambe  forte  et  saine  ;  \9^  épaules 
épaisses  et  larges  ;  le  col  court  et  la  tète  forte  ;  la  durée  de  sa 
via  est  de  tH  à  »&  ans.  Les  imperfections  qu'on  lui  trouve  sona 
d'avoir  le  col  trop  raccourci  et  la  tète  trop  grosse.  On  désire* 
xait  aussi  un  peu  plus  de  taille.  Le»  moyens  de  faire  disparaître 
ces  imperfcictions  *  seraient  de  \e%  croiser  avec  de  beaux  étalona 
Normands  ;  d'accorder  dea  primes  à  eeux  qui  présenteraient  lea 
plus  beaux*  et  dea'en  admettre  aucun  pour  le  service  qu'il 
p'ait  été  agréé  par  un  Jury  spécial. 

Las  pouliuna  da  Boulonnais  sa  veAxdeat  à  l'âge  de  L&  à  30  mois  j 
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À  des  marchAnds  Normands  qui  les  gardent  fas^'k  ri|«  de  3  à 
4  ans.  On  rcmarqoe  que  les  ^\ky%%  do  pays ,  transportés  en  Nor- 
mandie ,  s'y  perfectionnent  et  y  acquièrent  .une  partie  des 
qualités  de  la  riice  Normande. 

La  nioRte  commence  à  la  mi-f^vrîer  et  finit  à  la  St. -Jean; 
«lors  ces  chevaux  sont  vendus  à  des  marchands  du  département 
de  la  Somme  ou  de  la  ci-devant  Normandie,  pourêtre  conduits 
plus  loin.  D'après  un  calcul  approximatif,  on  croit  qne  leg 
quatre  cinquièmes  des  jumens  sont  pleines  chaque  année;  ttn 
cinquième  avoite;  les  trois  cinquièmes  restant  arrivent  au  ter- 
me  de  leur  délivrance  »  mais  au  bout  de  18 mois,  époqoeoù 
Ton  vend  les  poulains ,  il  n'en  reste  qu'un  pen  pins  de  la 
moitié  dn  nombre  des  jumens  qui  tfit  été  sautées.  Cette  perte 
provient ,  i  .^  pour  ÏQt  avortements ,  de  ce  que  les  cnlriTateun', 
pour  économiser  les  nourritures  d'hiver  ,  lai&sent  trop  long* 
tems  en  automne  leurs  cavales  an  pâturage  •  oà  fiAfit  sont 
exposées  è  rintenipérie  de  ia  saison  toujours  froide  et  pbviense 
dans  ce  pays  ;  3.^  pour  la  perte  des  poulains  .  au  travail  fbroé 
que  ron< exige  des  jumens  et  à  la  mauvaise  qualité  dn  fourrage. 

BÈTES    A    CORNES. 
Arrondissement  d'Arras. 

Les  bétes  h  cornes ,  dans  cet  arrondissement  »  sont  ffe  taille 
moyenne  >  mais  de  bonne  qualité.  L'éducation  des  vaches  y  est 
soignée  t  beaucoup  de  cultivateurs  achètent  des  génisses  et  des 
taurenux  flamands  ;  ces  derniers  s'empioyent  à  croiser  la  race 
existante  dans  le  pays,  et  déjà  on  trouve  une  grande  améliora^ 
tton.  De  cette  sorte  de  vaches  et  de  génisses  flamandes ,  on 
obtient  une  race  )K>ur  ainsi  dira  nouvelle  «  et  qui  s  améliorera 
encore  avec  le  temps. 

L'arrondissement  d*Arrasen  général  ne  fait  point  d'achat  de 
vaches  faites.  Les  cultivateuis  élèvent  et  vendent  à  Fége  de  6  à 
^  ans  aux  laitiers  d'Arras ,  Douai  et  autres  villes  environnan-' 
tes  «  lesquels,  après  s'en  étreserviquelquea  années ,  revtndent 
ces  vaches  pour  h  boucherie. 

On  engraisse  aussi  quelques  boeufs  pour  le  même  usage ,  nv* 
en  pt'tit  iroiiibre.  J^es  plus  belles  vaches,  e  t  principale  ment  celle* 
qu'on  a  achetées  génisses  en  Flandres,  se  vendent  près  de  met* 
Ire  bns,  à  des  marchands  qui  \ps  conduiseut  dans  rinlérifurde 
Tempite  ,  et  spécialt*ment  à  Paris.  Dans  la  partie  Sudtt  fud* 
cuest  de  cet  arrondissement  ji  opi  engraifse  une  grande  quantité 


Bêtes  à  cornés.  4^ 

d«  vennx  qne  Ion  conduit  À  Paris ,  poor  Ja  GonBomnuiUoa  de 
cette  capitule* 

arrondissement  de  Bètkune. 

Cet  aiTondisst^riient  se  divise ,  par  la  nature  dn  sol  et  le  mode 
de  culture ,  en  trois  parties  distinctes. 

T.*  La  partie  basse,  nommée  le  bas  pays  ;  c'est  un  pays  de 
petite  culture.  Une  partie  dn  territoire  y  esc  cnltÎTée  A  bras  ; 
mais  on  y  trouve  des  pâturages.  Dana  cette  partie  »  il  y  a  deux 
aortes  de  vaches;  celles  de  race  pure  de  Flandre  ,  qni  penv  nt 
être  misps  au  nombre  des  plus  bf^lies  de  la  France  et  qni  pèsent 
jas-qli*à  3no  kilogr. ,  lorsqu'elles  sont  engraissées ,  mais  quf, 
en  raison  de  leur  prix  ,  conviennent  moins  au  jilns  grand  nom- 
bre des  cultivateurs  qui  n*ont  que  de  très-petites  exploitations'; 
la  deuxième  espèce  ,  un  pen  plus  faible  ,  est  la  plus  commune 
et  la  plus  convenable  an  pays  :  elle  est  cependant  pli^  forte  que 
celle  dite  d'Artois* 

11?  Dans  le  haut  pays  »  entièrement  opposé  an  payi*  bas  par 
la  nature  du  sol»  les  vaches  sont ,  .comme  les  chevaux  r  de  race 
Boulonnaise  ;  elles  sont  beaucoup  plus  petites  «  et  lorsqu'eUee 
aont  grasses  ,  elles  ne  pèsent  qu*environ  i5o  kilogrammes. 

3.®  Dans  le  territoire  intermédiaire  «  les  bétes  à  cornes  sont  de 
la  race  d^Ârrois  ,  et  pour  la  force  et  \9i  qualité  y  forment  égale-* 
ment  une  classe  intermédiaire. 

Les  vaches  do  la  a.^  espèce  dn  bas  pays  qni  sont  indigènes  i 
consomment  moins  que  celles  de  Flandre  et  fournissent  autartt 
d«  lait. 

Dans  le  haut  pays ,  la  race  Boulonnaise  obtient  une  nonrn- 
ture  plus  saine  et  plus  abondante,  effet  naturel  d'une  meilleure 
culture,  ce  qui  joint  è  l'emploi  des  taureaux  de  Flandre  et  à  la 
régularité  des  formes  de  cette  race ,  a  considé^'ablompnt  amé- 
lioré l'espèce  depuis  ao  è  25  ans.  Leur  croisement  produit 
d'excellentes  vaches  à  lait.  Dans  l'arrondisse" ment  Ja  Béthune» 
le  plus  grand  nombre  des  élèves  sert  à  remplacer  \^%  bétes  qu'on 
livre  à  la  consommation;  on  j  vend  aussi  un  a  sez  grand 
nombre  de  vaches  prêtes  à  mettre  bas,  que  \^t  marcnanâa 
conduisent  dans  l'intérieur  ',  notamment  à  Paris. 

jirrondissentent  de  Boulogne* 
Dans  cet  arrondissement,  les  bétes  à  oornes  sont  d^*  petite 
teille  (5  pieds  8  pouces  à  4  pieds  2  pouces)  «  mais  elles  sont 
d'nne  belle  conformation  ,  et  1* espèce  convient  parfaitement  À 
la  médiocrité  des  pâturages ,  ainsi  qu'à  la  foible  nourriture 
qu'elle  reçoit  pendant  l'hiver.  Kile  est  en  général  d'im  bea 
entretien  et  donne  d*assez  bon  lajt.  ' 
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Après  les  dievanz  »  les  vadies  sont  une  des  grandes  ressour- 
ces du  coltivatenr  Boulonnais  ;  son  sol  parsemé  de  petites  col* 
lines  dont  la  coltare  serait  très-difficile ,  le  force  à  laisser  une 
]Nirtie  de  son  étendue  en  herbage.  Plas  de  la  moitié  du  terri- 
toire est  en  bois ,  prairies ,  pAturages  •  rietz  et  sable.  Pour 
utiliser  cette  portion ,  le  cultivateur  entretient  de  nombreux 
troupeaux  de  vaches»  et  fait  un  commerce  de  beurre  et  d'élèves. 
Ces  motifs ,  Joints  à  l'appas  dujgain  ,  ont  porté  les  cultiva teura 
i  multiplier  Je  nombre  ue  ces  bestiaux  au-delà  des  ressources 
bivernales  qu'ils  peuvent  avoir.  On  remarque  au  surplus  quo 
les  vaches  sont  mal  logiées  dans  l'arrondissement  de  Boulogne» 
que  leurs  étables  sont  trop  basses  »  et  que  l'air  y  circule  di£aci« 
lement* 

jirrondissement  de  MontreuiL  f 

Les  vaches  y  sont  petites  et  d'une  conformation  désagréable» 
Le  peu  de  soin  des  cultivateurs ,  le  mauvais  choix  des  taureaux  » 
la  mauvaise  habitude  d'employer  les  vaches  et  les  taureaux  k  la 
reproduction  avant  l'âge  convenable ,  sont  les  causes  de  ces 
ûnperfectiona. 

arrondissement  de  St^-Omer. 

Les  vaches  y  sont  en  général  chétives  et  défectueuses ,  ce  qui 
provient  des  pâturages  marécageux  ,  du  mauvais  choix  des  tau- 
reaux et  de  ce  que  l'on  employé  la  génisse  k  la  reproduction , 
nvan  t  l'âge  convenable.  , 

Dans  le  canton  d*Aire  «  l'espèce  tient  le  milieu  entre  la  race 
de  Flandre  et  celle^du  Boulonnais.  Dans  quelques  communes 
du  canton  d' Ardres  •  voisines  de  TAa  *  oii  les  pâturages  sont  plus 
ebondans ,  on  trouve  quelques  individus  de  là.  race  flamande. 
Dans  le  surplus  du  canton ,  les  bêtes  k  cornes  sont  de  taiito 
moyenne. 

Dans  le  canton  d'Andruick,  ellea  sont  de  la  pins  petite 
espèce. 

Dans  le  canton  de  Fanquembergne  ,  la  race  est  également 
petite  et  iibâtardie  ;  les  élèves  sont  foibles  et  mal  conformés. 

Dans  le  canton  de  Lumbres  ,  l'espèce  est  également  petite 
nais  moins  défectueuse  dans  les  formes.  Les  vaches  ont  les  os 
petits  •  les  jambes  courtes ,  les  cuises  fines ,  ellea  sont  bien  ar- 
rondies et  râblées  ;  cette  race  mérite  d*étre  conservée. 

Dans  les  cantons  de  St. -Orner  nord  et  sud^  les  bétes  à  C€>rnea 
sont  généralement  bonnes ,  belles  et  bien  constituées.  La 
plupart  peuvent  même  rivaliser  avec  les  races  flamandes  qui 
fournissent  aux  cultivateurs  une  partie  de  leurs  élèves.  Las 
vaches  qui  ne  donnant  pltu  de  lait|Sonl  mises  en  graisse  par  las 
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listiUatenrs  de  genièvre  ;  les  veaux  sont  «ehetéi.  per  les  ben7 
ehert  de  rarrondisseiiieat.  On  venU  pour  Paris ,  quelque! 
vaches  pleines  de  première  qualité. 

Arrondissement  de  St.'Pùh 

Dans  cet  arrondissement ,  les  bètes  ik  cornes  sont  Je  taille 
!nojenne  et  de  qualité  médiocre  .  mais  bonne  pour  le  pays  qui 
ontient  beaucoup  de  terres  en  pente. 


BÈTES    A    LAINE. 

Arrondissement  d^Arras. 

T>ans  la  partie  nord  de  cet  arrondissement  »  les  montons  sonf 
îbrts  et  donnent  de  belle  laine  qui  se  vend  de  8  &  10  fr.  la  cotte* 
Dans  la  partie  sud ,  ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  donnent  des 
toisons  moins  fortes  dont  la  laine  est  moins  estimée. 

>  ■ 

Arrondissement  de   Béùhune. 

On  distingue  dans  i*«rrondissemcnt  de  Béthune  plnsieurt 

spèces  de  moutons  qui  v  sont  placés  suivant  la  nature  du  sol  ; 

1  race  de  Flandre ,   celle  d'Artois ,  une  espèce  métis  prove* 

tant  du  croisement  de  ces  deux,  races ,  et  la  race  Boulonnaise. 

ûes  montons  flamands  sont  grands  et  forts  ,  ib  pèsent  lorsqu'ils 

?ont  gras,  jusqu'à  55  kilogrammes.  Les  métis  sont  beaucoup  plus 

Detits  *y  ils  pèsent  environ  aS  kilogrammes.  Ces  deux  races  sont 

le  partie  du  pays-bas ,  mais  iei  métis  ponviennent  mieux  aux 

cultivateurs  qui  n'ont  que  de  petits  troupeaux;  ils  sont  aussi 

pins  communs. 

La  raci  U* Artois  et  celle  dn  Boulonnais,  qui  sont  dans  le  haut 
f>ajrs,  sont  encore  moins  fortes  ;  le  poids  d'un  mouton  engraissé 
l'excède  pas  ao  kilogrammes, 

La  laine  des  montons  flamands  est  de  10  à  la  ponces  de  Ion* 
gixeur;  elle  est  soyeuse' et  de  bonne  qualité.  Les  moutons  da 
cette  race  sont  moins  sujets  que  les  antres  au  Jarre ,  espèce  de 
poil  court  et  dnr  qui  s*  mêlant  aux  laines ,  en  altère  la  oonté. 

La  laine  des  métis  tient  beaucoup  de  celle  de  Flandres. 

La  laine  de  la  race  d'Artois  >est  moins  fine  et  moins  douce: 
il  en  est  de  même  de  la  race  Bonlonnaise«L 

Arrondissement  de  Boulogne^ 

Parmi  les  brebis  du  pays ,  on  distingue  trois  sortes  de  laine 
Tone  grossière  et  jarrcu^^,  qui  n*est  propre  que  pour  les  nu* 
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telâs;  la  2.*  mùit\%  jarreifse^  mais  sans  jBfiefisé^  t'employe  pour 
ici  boineterie  ^  la  5."  pui^e  vt  assr*2  Hne  »  sert  à  faire  des  draps 
grossiers  ,  iAs  qae  le  froc,  U  beige  Àt  le  pfncfaina. 

Nous  parlerons  de  raniéliuraticMiitdes  Iroupeaiix  de  cet  arroa- 
disseineDt  k  l'article  concernant  les  troupeaux  mérinos* 

Les  troupeaux,  de  Tariouiii^iseuienl  de  Boulogne  sont  sujets  à 
une  maladie  qui  est  particulière  au  pays  et.  qui  tient  k  l'hunii- 
dite  du  sol:  on  la  noiniiiA  vulgairement  ^ourri^ar^  ;  ce  n'est 
«utre  chose  que.  la  pulmonie.  La  gtaiide  quantité  .d*eau  q.pe  c.es 
animaux  prennent  en  paissant,  ainsi'qu'une  espèce  de  petits 
limaçons ,  dont  ils  sont  très-aviJes  ,  et  qui  se  trouvent  toujours 
dans  les  chaumes  des  grains  de  mars  »  sont  les  causes  de  cette 
maladie  qu'on  ne  r*'marqu(f  c  pendant  que  dans  les  années  où 
2'été  et  l'automne  ont  été  pluvieux.  Mais  un  bon  berger  prévient 
cet  accident  en  ont*  faisant  f)aitr«)  ^on  troupeau  que  sur  des  ter- 
reins  secs  ou  sur  des  chaumes  de  (>lé ,  et  en  donnant  une  bonne 
nourriture  à  i'étable  ,  quand  il  croit  que  le  mauvais  temps  peut 
fdire  tort  à  se&  woutons. 

'   ylrrondissement  de   MontreuiL 

Les  moutpns  de  cet  arrondissement  sont  c^'assez  bonne  taille  ; 
la  chair  en  est  délicieuse  et  recherchée,  surtout  celle  des  mou- 
ions  qui  paissent  dansdea  prairies •  le  long  de  la  mer,  une  herbe 
courte  dont  ils  sont  très-friands.  La  laine  <st  assez  longue,  mais 
jgrosse  ,  rude  ,  d*un  blanc  -  roussâtçe  ^  peu  propre  à  être  em* 
pioyée  daus  les  manufactures. 

jirrondissemenù  de  S t,- Orner* 

Dans  le  canton  d*Aire  .  les  montons  sont  de  la  race  dite 
d'Artois.  Dans  celui  d'Audruick  ,  les  troupeaux  sont  composés 
de  moutons  Houlonnais;  les  cultivat<9urs  pensent  qu'on  ne  pour* 
rait  y  introduire  d'antres  races ,  parceque  les  herbes  sont  trop 
peu  succuleniFS,  mais  c'est  une  erreur,  car  les  moutons  de  race 
pore  ou  metU  n'ei^igent  pas  une  autre  nourriture  que  ceux  du 
-pays. 

Dans  le  canton  de  Fauquembergue, les  moutons  sont  petits  M 

de  mauvaise  qnaU^.  Les  bétes  à  laine  du  canton  de  Lumbret 

sont  de  bonne  taillent  bien  constituées  »  elles  ont  l(>s  jambee  • 

^  l"5  oreilles  et  la  tète  longues'.  Leur  laine  est  d«»  médiocre  qua* 

lité.  11  existe.daiis  cette  rHCt^une  variété  qui  a  la  laine  plus  hne» 

bans  les  cantons  de  St. -Orner»  lesi>étes  a  laine  indigènea 
sont  de  moyenne  grandeur  :  la  race  peut*^tre  nommée  demis 
flamande. 

La  chair  des  moulons  de  race  â*Artois  qui  se  trouTent  dans 

les 
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let  cantons  d*Aire  et  de  Str-Omer ,  est  meilleure  que  éelle  des 
moutons  de  FJandre. 

La- laine  des  troupeaux  de  Tarrondisseraent  de  St-Omerest 
ati  général  de  médiocre  qualité  ,  propre  seulement  à  faire  des 
matelas  et  des  étoffes  grossières. 

Le  dessoiement  dans  une  partie  de  rarrondîssement,ainsi  que 
ramélioration  de  la  culture,  en  diminuant  les  pAturages^nuisenc 
à  la  multiplication  des  bétes  à  laine  ;  d'un  autre  côté,  l'habitude 
oii  Ton  est  de  faire  servir  les  derniers  agneaux  à  la  reproduc*- 
tîon  ,  contribue  beaucoup  à  appauvrir  Tespèce. 

Arrondissement  de   St,*PoL 
Les  bêtes  À  laine  de  cet  arrondissement  sont  d*une  petite 
faille  ,y.i  ne  donnent  qu'une  laine  grossière. 


TROUPEAUX  DE  MÉRINOS   et  Croisement. 


L^mélioration  des  troupeaux  de  bétes  k  laine  par  le  croise-  ^• 
ment  avec  des  mérinos  et  des  métis  »  fa; t  des  progrès  rapides 
dans  ce  département ,  principalement  dans  Varrondissement 
de  Boulogne  où  il  se  trouve  plu»ir>ur5  troupeaux  perft-c tiennes, 
et  beaucoup  d'autres  de  métis  plus  ou  moins  améliorés. 

Toutes  les  objections  qu  oïl  a  faites  contre  Tintroduction  de 
races  étFanf!;ères  sont  détruites  ,  dans  la  partie  du  bas  Boulon- 
nais. Les  préjugés  ont  cédé  k  l'expérience.  On  ne  croit  plus 
qu *il  soit  impossible  d  acclimater  ces  espèces  dans  le  pays  ,  nî 
qu'elles  exigent  plus  de  soins ,  plus  de  nourriture  et  d*une  qua* 
lire  pins  >uccuiente.  On  reconnaît  aujourd'hui  qu'en  traitant 
ces  espèces  précieuses ,  comma  celles  du  pays  ,  on  aura^  aveo 
beaucoup  plus  de  profit ,  les  niémus  résultats  pour  la  conserva- 
don  de  la  santé  des  animaux  et  pour  leur  inuitiplication.  Enfîa 
l'amélioration  des  laines  serait  générale  dans  l'arrondissement  ; 
un  seul  obstacle  l'arrête  •  c'est  la  vente  des  agneaux-mâles 
châtrés. 

1^  Boulonnais  est  un  pays  d'élèves  :  la  plupart  des  troupeaux 
sont  composés  de  brebis-raères.  On  vend  les  agneaux  k  l'âge  de 
8  à  9  mois.  Des  marchands  viennent  les  acheteur  che^  les  culti* 
vateurs.ou  ceux-ci  vont  les  vendre  dans  les  foires.  Les  francs- 
marchés  de  Fauquembergue  et  d'Hucqneliftrs  qui  sont  sur  les 
frontières -de  l'ancien  Artois,  sont  ceux  où  il  se  vend  le  plus  de 
bétes  è  laine.  Elles  s'y  achètent  pour  passer  d.;ns  l'intérieur  da 
l'ancien  Artois ,  d'où  une  partie  va  sur  Us  frontières  du  «.épar* 

iMmm 
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tement  du  Nord  cl  dèfÀisiie:  II  paraîtrait  fjûe  ratm^ll^lraHon 
est  peu  connue  dans  ces  départemens,  puiscfue  les  calrrvateura 
préfèrent  ach'ter  Tespèco  comitiaite  dont  la'  laine  se  vend 
moitié  mr^ins  ,  quoique  la  béte  coûte  autant -à  nourrir.  Il 
serait  difficile  iU\  concevoir  les  motifs  d'nne  telié  oondaite  , 
si  l'on. ne  re'ilëchissflit  que  les  raisonneniens  échouent  trop 
aouvent  contre  les  pn^jugés  et  contre  ane  aocienne  routioe. 
Ces  mêmes  obstacles  ont  existé  autrefois  contre  l'introdoctioa 
des  races  rtrarigôres  dans  le  Roulotinais.  1/expériencc  de  plu- 
sieurs années  a  d(^ termine  h  faire  dos  essais  qui, ont  réussi..  ht% 
cultivateurs  .«.ont  aujourd'hui  >convaincuspar  l'expérience  com- 
bien il  est  avantageu;c  de  substituer  ces  eapèces  prëcieas;es  à  la 
comniinic.  11  en  sera  de  môme  des  cultivateurs  de  l'Artois  qui 
ftchètent  les  agneaux  mâles  provenant  du  Boulonnaisje'ur  profit 
est  si  dair- qu'il  n'est  pas  passible  de  ne  pas  Taf^^ercevoir.  La 
spéculation  de  ceux-ci  consiste  à  acheter  des  agneaux  mâles  ^  ils 
les  nourissent  pendant  Thiver  et  le  printems  suivant  »  ils  font  Ia 
tonte  de  ces  bctes  et  tes  revendent  ensuite.  Le  profit  des  culti- 
vateurs se  trouve  donc  dans  la  vente  des  laines  et  dans  le  cru 
des  agneaux. 

Le  cru  est  le  même  dans  Tnne  et  l'autre  esp^e.  Il  n'y  a  pas 
jplus  d'avantage  dans  Tune  que  dans  l'autre, maïs  il  n'en  est  pas  de 
tnéme  pour  fa  laine  ,  la  toison  des  mérinos  pèse  beaucoup  plus* 
la  laine  est  beaucoup  plus  chère,  en  im  mot,  on  peut  assurer 
qu'elle  produit  trois  fois  plus.  L'espèce  améliorée  produit  en 
proportion  du  df gré  d'amélioration.  Ces  premiers  nourriciers 
revendent  cos  agneaux  .^  d'antres  cultivateut^s  qui  les  gardent 
«ne  année  ;  après  la  t'ente,  ilsles  revendent  pour  les  engraisser, 
ou  les  engraissent  eux-mêmes  peur  la  boucherie.  Lft  spécula- 
tion de  ceux-ci  est  la  même  que  celle  des  premiers  :  leur  proiit 
lest  dans  le  cru  dn  mouton  et  dans  le  produit  de  la  laine  ;  ils 
trouveront  donc  également  un  profit  double  en  donnant  la 
préférence  à  l'espèce  aînéliorée. 

On  prétend  que  la  chair  du  mérinos  est  d»  mauvais  goût  ; 
cette  objection  ne  vaut  pas  ia  peine  d'être  réfutée  :  l'expérience 
jirouve  qu'à  nouniture  égale ,  l'espèce  améliorée  engraissa  plus 
facilement  que  Tindigène  ,  qu'elle  n'est  pas  iiiËérîeDre.si  meni» 
^\\e  n'eçt  pas  sùpérienre.  pour  la  délicatesse  de  la  chair.  D'ail- 
leurs les  mérinos  et  leâ  bétes  améliorées  sont  si  répandos  dans 
un  rayon  de  20  lieues  de  Paris  .  qu'on  ne  peut  douter  que  les 
louchais  en  feraient  la  (iiffêrcnce ,  s'il  en  existait. 

IJn  fait  qui  vient  de  se  passer  dans  rarrondissement  de  Bou- 
logne, prouve  que  s*il  7  a  de  la  différence  •  elle  est  à  l'avantig» 
des  bétes  améliorées* 
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Le  sieur.  Boudçt^  profy^iétAire-cuhivatenr  à  Sr.-Ingleverç. 
«antonde  Marquiso.'  {\  a<;Jlieté  î'il  va  quefq^ues  nrm^es,  iinn  crn- 
taiiie  d'agnenux  mAiei  da.troupc^înJe  i\î>l  Delporte  de  Boulo- 
gne. Il  a  fait  deux  tontes^  il  les  û  rn^raissés  et  les  a  vendns  h  un 
boucher  de  P.uU  4.f'^^'^9^  P<?î^  ^^^^  p[us  ch<^rqneles  moulons 
gras  indigènes  du  r>ouIonnais.  11  a  trouva  tant  de  ifroHt  dans 
ce  prenner  essai  qu  il  vient  de  proposer  a  Ivi.  Loppe.  membre 
.du  Jury  pai^tbral,  maire  de  la  cornai  une  de  Wiraiile  ;•  défaire 
un  marçJtié  pçnr  plusieurs  années,  m  lui  achetant ,  au  prix  des 
agneaux  du  pays  ,  ses  agneaux  purs  et  métis,  dans  Tétat  où  ils  se 
trouveront  après  la  tonte. 

Uanondissement  do  Boulogn?î  dans  lequel  se  trouve  un  des 
plus  anciens  étàblissemena  de  troupeaux  de  race  étrangère  ,  et 
oii  i*aiuélioration  est  très  avancée,  est  cependant  cclni  qui 
a  le  moins  de  facilité  pour  la  vente  de  sos  laines.  Placé  à  Textré- 
mité  du  Jéparte^ient ,  sur  le  bord  de  la  mer;  il  n*a  pour  cette 
vente  q^U'^  le  marché  de  St.  «Orner,  oii  il  y  a  peu  d»*  concur- 
rence, au  lieu  que  les  cultivateèlfs  d«''S  antres  arrondisseniens 
|>Iui  voiuns  dt-s  établissf^meus  de  fabrique  ,  trouveraient  uq 
débit  plus  facile  et  plus  avantageux 

Une  objection  qui  i5arAlt  avoir  beaucoup  de  crédit  strr 
l'esprit  des  cultivateurs  qui  ne  commissent  pas,  par  l'expé- 
rience, l'avantage  de  l'éducation  des  mérinos  ou  des  métis,  cVst 
que  les  moutons  indigènes  sont  plus  forts  ;  mais  il  est  constant 
que  si  les  mérinos  n'ont  point  autant  d'apfKirence  dans  la  pre- 
mière année  de  leur  naissance ,  cette  diUérence  provient  de 
leur  conformation  et  de  la  qualité  de  leur  laine.  £n  naissant,  iU 
ne  sont  couverts  que  d'une  espèce  de  duvet,  tandis  que  la  laine 
grosse  et  crépue  des  agneaux  indigènes  fait  paraître  leur  corps 
plus  gros  et  plus  fort.  Les  jambes  des  mérinos  sont  d'ailleurs 
|>Ius  courtes.  Mais  À  Tâge  de  deux  ansje  mérinos  se  développe, 
il  ne  devient  pas.il  est  vrai ,  aussi'  grand  que  la  race  commune^ 
mais  il  a  plus  de^corps  ;  il  a  le  rein  plus  large ,  le  col  plus  gros; 
il  est  plus  carré.  Si  on  le  pèse  alors  et  surtout  lorsqu'il  a  ki 
bouche  faite  et  qu'il  est  gras,  on  le  trouvera  plus  pesant  que  le 
mouton  du  pays.  La  vente  que  vient  de  faire  M.  Bouclet^en 
^f&e  une  preuve  sans  replique,car  le  boucher  recherche  plut6t 
le  poids  de  la  bête  que  la  qualité  de  la  laine,  il  est  donc  évident 
que,  sous  tous  les  rapports,  le  croisement  et  raoïélioratico 
des  troupeaux  offrent  des  bénéfices  certains  aux  cultivateurs»' 

Le  gouvernement  toujours  attentif  à  ce  qui  neut  aug^nenter 
la  prospérité  de  la  France  ,  a  établi  dans  ce  clépartement  uu 
dépôt  de  béliers  de  race  pure.  Ce  dépôt  compo&é  actueilament 
4e  plus  dç  cent  béliers  mérinos^  est  pUeé  Uiex  M.  Loppe  «pru:; 
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priétaire  cultivateur  et  Maire  à  Wimïi le,  près  Boulogne.  Ea 
381 2,  il  ne  s'y  trouvait  que  60  bëliers  qui  ont  sailli  i.'jbz  brebis 
dont575.mérino9  ,  54'  m<5iîs  tlfe  !.•'•  génération  ,  70 de  a.*"* 
génération  ,  aao  de  5.**"*  génération  et  345  indigènes. 

Un  adtre  troupi'au  dp/ mérinos  plus  considérable  ,  )>uîsqa*il 
<»st  coxiiposé  de  200  béliers  ,  appartenant  égai^^ment  «u  gouver- 
neméut^est  déposé  sur  les  contins  de  TarrondissemeVit  d'Arras, 
chez  M  Maille  ,  culiïvateur  aa  Gros  2*ison  ,  commane  de 
liucheux  ,  arrondissement  de  Douilens  ,  département  de  la 
Somme.  Nos  cultivateurs  de  cette  région  coilim<>ricent  à  sentir 
le  parti  avantageux  qu'ils  peuvent  tirer  de  ce  voisinage,  et  tout 
annonce  à  cet  égard  une  amélioration  rapide  dans  uos  tiou* 
peaux. 

Le  canton  de  Lnmbres  ,  arrondissement  de  St.-Omèr ,  peut 
aussi  être  cité  pour  l'amélioration  des  troupeaux  :  si  l'arron- 
dissement possède  onze  à  douze  cens  bêtes  â  lamé  pluii  ou  moint  ^ 
améliorées  ,  il  s*en  trouve 'au  moins  neuf  cens  daûs  le  cnaton 
de  Lumbres. 

M.  Delengaigne  »  lAaire  de  Seiiînghem ,  s*dc6upe  ^âepnîs 
douze  ans  avec  succès  de  l'amélioration  d'un  troupeau  qui  est 
actuellement  au  degré  de  superfin. 

Nous  tennineions  cette  Notice  générale  sur  les  bestiaux  ,  en 
remarquant  avec  up  Amateur  de  1  agriculture  aussi  instruit  que 
modeste,  et  qui  nous  défend  de  le  nommer,  i.*^  que  depuis  178g 
te  nombre  des  bétes  à  corne  est  considérablement  augmenté 
dans  le  Pas*de~Ca]ais  5  a.**  qu'il  y  a  aussi  augmentation  dans  la 
nombre  des  chevaux  ^  3.^  que  ces  résultats  sont  principalement 
sensibles  dans  les  arrondisse  mens  d*Arras,de'Bétbune  et  de  St.* 
Orner.  11  nous  semble  incontestable  que  ces  augmentations 
sont  dues  à  h  division  des  grandes  fermes  .  au  dessolemencqirf 
gagn«^  de  proche  on  proche*  et  à  la  propagation  des  prairies  arti- 
iicielies  qui  produisent  une  nourriture  plus  abondante.  Mais 
nous  pensons  que  les  mêmes  causes  ont  amoné'de  la  diminution 
dans  le  nombre  des  moutons.  Nous  espérons,  ce  pendant  que 
}*introduction  successive  des  mérinos  augmentant  les  bénéfices 
du  cultivateur,  le  déterminera  à  multiplier  des  troupeaux  dont 
il  sait  apprécier  généralement  d'ailleurs  toute  l'utilité  par  Text 
cellent  engrais  que  le  parcage  procurera  tes  terres  labourables. 


SuirBNT  des  Notices  pqrticuHèires  par  Canton ,    à  ^o  suii^ 
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NOTICES 
Pau  Cantons,    SUR   L'EDUCATION 

DES    BESTIAUX^ 


Arrondissement    d'Arras» 

Cantan  d'Arras^  (  Nofd).         . 

Pea  d  élèves  depuis  1 78Ç1  :  \e  tiomlirc  des  bétes  'à  cornes  a 
beaucoup  augmenté  par  FeiTet  de  la  division  des  fernes.  Ia 
même  cause  a  ])roduit  quelque  augmentation  dans  le  nombre 
des  chevaux  et  une  diminutioti  dans  celai  des  bétes  à  laine*        ^ 

Canton    fVArras  ,    (  Sud.  ) 

On  ne  fait  point  d'élèves.  Le  nombre  des  chevaux  et  des  bétes 
à  cornes  a  considérablement  augmenté .  à  cause  dn  dessolement 
et  de  la  division  de  plusieurs  fermes.  Depuis  1789»  if  ny  apaa 
de  changement  sensible  pour  le  nombre  des  moutons. 

Canton  de  Bapaume. 

Point  d*éièves  en  chevaux.  Les  troupeaux  de  bétes  &  laine 
sont  améliorés  par  te  mélange  des 'moutons  d'£spiigne.  11  s'en 
trouve  à  Avesnes  -lêz  *  'Bapâûm'e  tin  tuonpean  de  5oo  dont  îe 
quart  est  de  race  pure.  Le  nombre  des  chevaux  et  des  bêles  à 
cornes  est  augmenté  ,  et  la  r^ce  des  vaches  améliorée. 

Canton  de  Beaumett  lez  Loges. 

Aucune  éduca'ion  particulière  de  troupeaux.  Les  cheTauz 
sont  achetés  aux  raarctiés. 

Il  y  a  plutôt  augmentation  que  dioiinution  dans  le  nombre 
des  bestiaux  de  toute  espèce. 

Canton  de  Bertincourt. 

Il  y  a  à  Lebucquière  un  Mrôdpeau  de  nlérinos  et  plusieurs 
antres  de  race  ordinaire  »  à  Velu.  M*  le  Maire  fait  des  élèves 
en  chevaux  et  en  moutons  £spa^ols  qui  donnent  des  espé- 
rances. 

L'e  nombre  des  bestiaux  est  à-peu*près  le  xu£me  qu'en  17^ 
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un  peu  en  chevaux  et  en   Létes   k  cornes.    Il  y  a  peu   it 
changement  dans  le  noibbre   de  bestiaux. 

Canton  de  Narrent  -  Fontes* 

Nu'Ie  amélioration  en  ce  genre  ;  quelques  élèves  en  chevaux  / 
Botamment  à  Blessy  .  mais  peu  d'élèves  en  bétes  à  laine.  En 
général  point  de  chaugement  depuis  1789  ^  dans  certaines 
communes  telles  que  Blessy  i  Ecquedecques ,  augmentation 
dans  ie  nombre  des  bétes  à  laine  ,  mais  dimiaution'à  Estrée-* 
Blanche  et  Mazinghenu 

Aaroxdissbmbnt    db    Boi7i:.<fGirB. 


Canton  de  Boulogne. 

A  la  Gapelle  9  commune  de  Baincthua ,  ae  trouvent  les 
étabiisseraens  agricoles  de  M*'*  Delporte.  Leurs  troupeaux 
élevés  à  la  manière  anglaise ,  sa  font  remarquer  parmi  tous 
ceux  du  P>j^a« 

A  Pittetaux  et  à  Wimille  »  il  existe  des  mérinos  et  des  métis 
et  les  troupeaux  y  ont  éprouvé  une  grande  aipélioration.  On 
y  élève  aussi  beaucoup  de  poulains.  En  général ,  le  nombre 
des  bestiaux  et  des  moutons  est  è-peu-près  le  même  qu'en  1789.^ 

Canton  de  Calais. 

L'éducation  des  troupeaux  est  améliorée  dans  la  commune 
de  Bonningues  par  Tintroduction  des  béliers  d'Espagne* 

L'éducation  des  chevaux  est  aussi  très  -  soignée  dans  les 
communes  de  Bonningues  et  Sangatte. 

Le  nombre  des  bétes  è  laine  est  augmenté  dans  ce  canton^ 
Celui  des  bétes  k  cornes  s'est  toujours  soutenu  :  ces  derniers 
sont  peu  esiimés  ,.mais  les  moutons  sont  préférables  à  ceux 
du  département  du  Nord. 

Canton  de  Desvies. 

Le  nombre  des  bétes  k  cornes  et  des  chevaux  est  li-pen- 
près  le  même  qu'en  1789,  excepté  dans  les  communes  de 
Boumonville»  Crémarest,  Wirvignes  ,  Desvres  •  Menneville» 
Alincthun  •  Longfossé  «  Selle  ,  Belles  ,  Bellebrune  et  Nabring- 
hem.  où  il  *est  diminué.  La  cause  de  cette  diminution  ,  pour 
les  dix  premières  communes ,  est  l'interdiction  du  pâturage 
dans  la  foret  de  Desvres  •  et  pour  la  onzième ,  la  mise  en  culture 
d'un  riets  qui  existait  dans  U  commune. 

Canton 
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Canton   dm   Guines^ 

On  ne  remarque  aucune  amëlioratiou  ni  dëgëu^ration  dans 
les  be&liaux  de  ce  canton.  Lcuf  nombre  est  à-peu-près  le  lucme 
qu'en  1789  •  il  y  a  cependaûl  un  peu  d'augmentation  dans  le 
tiombre  des  bêles  à  cornes  ,  bccasionnée  par  ramélîoratioa  de 
la  culture» 

Canton  de  MarquisCk 

L'ëdncfttioti  des  bétes  4  laine  s'est  améliorée  par  l'ioU^due-» 
lion  des  mérinos  et  le  croisements  Ce  croisement  a  Heu  d.-fns  g 
communes^  savoir:  Amb4eteQse)  Andinghen,  AudresseJlcs  » 
Baaingliett  ,  Hervelinghen .  Leubringhea ,  Maninghen  »  Tar« 
dingben  et  Wierfe-Eflroj.  A  Mart^^uise,  on  remarque  de  1  amé-t 
lioratioB  dans  les  chevaox  par  le  bon  choix  des  étalons*  H  y  a 
qnelques  chevaux  de  selle  •  provenant  de  rélalon  conivé  par  le 
Gonvemeorent  il  M*  Deiporte  L'interdiction  des  pâturages 
dans  lea  Ibréu  %  occasionné  une  diminution  sensible  dans  le 
tiombre  des  bestiaux  des  communes  de  Carly  et  Condette. 

Dans  les  autres  communes  >  le  nombre  en  est  à-^pcu-près  le 
même  qu'en  1789. 

Canton  de  Samen 

Toute  la*  ressource  des  cultivateurs^  consistant  dans  les 
ëlèves  de  bestiaux  ^  ils  prennent  beaucoup  de  soiiib  pour 
eu  avoir  d'une  bonne  quab'të.  L'éducalion  des  chevaux  est 
soignée  dans  toutes  les  communes  et  prend  chaque  aané« 
de  nouveaux  accroissements. 

AfiEOlTDiaafeMCNl'  OB  IS/lovTht^viu 


Canton  de  Campagne» 

A  Beanrainville  •  Brimeus,  Lépinoy  >  St.-Aiidré-au-Bots  • 
il  existe  des  troupeaux  de  métis  ;  k  Bois-Jean,  un  troupeau  de 
mérinos.  Dans  ce  même  village  ii  y  a  diminution  sensible  dans 
le  nombre  des  bétes  à  cornes  ,  depuis  que  le  pâturage  daus  les 
forêts  ei^t  défendu. 

Dans  les  autres  Communes  1  il  y  a  plutôt  augmentation  que 
diminution  eu  ce  genre. 

Canton  d'E tapies. 
Dans  les  ïîllages  de  Hubersent  ^  Lelaux  et  Mont«Cavrel  on 
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«.  întroânit  (les  mérinos  dont  le  croisement  avec  les  mouténs 
f)u  pAys  a  déjà  opéré  une  lBmëlior»iion  sensible  | 

On  fait  quelques  élèves  en  chevaux  dans  ce  caatony  mais  en 

fénéral  les  cultivateurs  choisisssènt  mal  leis  étalons  ,  préférant 
'aruplem*  à  Tèlégance  d<rs  formes.  A  Inquesent  et  à  Mont- 
<  avrel  >  il  y  a  une  augmentation  notable  dLnns  le  nonabre  des 
léles  À  cornes. 

Canton  de  Fruges. 

Il  n'y  a  d'autre  nYnélioratfion  dans  éducation  des  troupeaaz 
'que  cetleS  des  l»ét'*s  à  laine  dans  la  seule  ^ommmiie  de'Fressin 
par  e  croisement  avec  des  mérinos.  > 

Le  nombre  des  bestiam  est  à -peu- près  le  même  qu'en  tnFg. 

A  Mine  as,  il  y  a  augmeotatioil  par  lintroduclton  des  prairies 
artificielles* 

A  Fressin  et  au  Biez  »  il  y  «  diminution  dans  le  «ombre  de 
bêtes  è  cornes,  ce  qai  provient  pour  «Pressiu.de  la  défense 
•de  laisser  paître  les  bestiaux  dans  les  bois  •  et  pour  Lebiea»de 
la  location  d'une  partie  àes  terres  de  la  commune  <4  dea  eulli- 
,\ateurs  domiciliés  dans  les  communes  voisines. 

^avton  dtï^sdin. 

On  lait  peu  d'élèves  dans  ce  canton.  Les  espèces  n'ont 
«prouvé  en  général,  depuis  1789,  ni  amélioration  ni  dégéné* 
ration.  Quelques  béliers  mérinos  ont  été  introduits  dans  un 
petit  nombre  de  troupeaux  de  -ce  canton  pour  le  croisement 
«vec  les  brebis  du  pays.  Les  chevaux  sont  depuis  quelques 
années  plus  reciiercltes  ainsi  tjue  les  poulains  1  on  s^attache 
è  eiî  élever  davantage. 

Il  y  a  augmentation  dans  plusieurs  communes  ,  trllés  que 
Marconnelle  ,  Mouriez,  Plumoison,  et  diminution  dans  d'autres 
pour  les  bétes  à  cornes  ,  telles  que  Guisy  ,  Unby-St-Leu  et 
Aâarconne  ,  par  suite  de  la  défense  de  faire  paître  les  bestiaux 
dans  les  bois.  La  mise  en  culture  d'une  partie  des  marais  com- 
munaux est  aussi  cause  de  diminution  dans  le  nombre  des 
bestiaux  de  plusieurs  communes  de  ce  canton» 

Canton  d Hncquelien, 
A  Clenleu ,  îl  existe  un  troupeau  de  25  ^  3o  moutons  de 
race  pure  d'Espagne, bien  acclimatés.  Les  cultivateurs  tiennent 
à  la  race  des  moutons  du  pays ,  et  il  s'est  opéré  peu  d'améiro-> 
ration  dans  rééducation  des  bestiaux  et  des  cbevaux.  L'intro* 
duction  des  prairies  artificielles  a  fait  augmenter  le  nombre  des 
bètes  à  cornes  dans  plusieurs  communes»  notammeat  à  Uerly 
ei  Rumilly* 
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Canton' de  MontreuiL 

La  race  des  chevaux  est  Keaucoop  améliocëe  depuis  rétab1Î6.* 
sèment  du  haras  d'Abbé  ville. 

L'iiHro^ctîorr  des  béliers  mérinos  et  le  croisement  drs- 
espèces  ont  amélioré  tes  troupeaim  des  communes  de  Bean«> 
merie ,  Campign^iïl -fez-petite s,  Ligny,  Verfcon,  Waben,  BercV» 
£cuires,  Caltolerie  et  ?j  eu  ville. 

L*éducation  d^s  chevaux  e«t  asser.  soisnée*,  notSammentà 
CMÙpigneul-leaHpetites  ,  à  Vert^Hi,  à  Berck  et  è  Neaville^ 

A  EROKBIS  SS  M  JBN  T      UB      St.  •  O  M  B  R« 

Canton  d.Aire^ 

A  Clarqnet,  îl y  a  un  petit  troupeau  de  mérinos:  oir  y  fait  dcst 
âèves  en  .chevaas  d^  uoe  partie  se  vend  pour  U  Picardie  et 
la  Normandie*  ^ 

.  Il  y  a  pei»  d'améUeralioft  dans  les.  race&  depuis  l789^ 
Excppté  à  Thérouanne  oii  Ton  amis  ea  culture  le  ter^eiii  suc 
lequel  existait  autrefois  la  capitale  des  Morins.  Cette  e2>pèce  de 
dérrichemcn^  a  angmenté'le*  nottib»e-des  bestiauB. 

Canton  d*  Ardre?. 

Le  crotsement  avec  des  béliers  mérinos  a  pro^duît  un  peia 
d'amélloratioa  dans  'les  trau peaux  de  bêles  à  Faine  ,  mais 
l'exemple  donné  par  Ta  commune  de  Nordausques  a  été  peu. 
suivi.  , 

L'ainélioratien»  dans  lea.  chevaaTetbéteii-à  cornes  estbeau*^ 
coup  plus  sensible  par  les  soins  que  les  cultivateurs  ont  misa 
ae  procurer  des  taureaux  et  dbs^étalons:  étrangers  >  ainsi  que  de 
]^OMne6  poulinière^. 

Les  chevaux ,  bétes  à  cornes  et  à  I^i^  sont  augmentés  eif 
nombre  depuis  176^»  par  fiotrodhctibn^  d%s  pi*airies  ar(i&n 
cielies.  qui  ont  procuré  plus  de  nourriture  pour  les  bestiaux. 

Canton  d*Audruick. 

Quelques  bétiera^mérinos  oui  été  introduits  dans  lea  tron-*^ 
peanx  dés  villages  de  S.te-Mariek  Tque  et  Zulkerjque. 

L'éducation  des  chevaux  est  très-soignée  dans  ce  canton;  elli^ 
y  est  améliorée.  L'espèce  de  chevaux  est  de  bonne  qualité;^ 
elle  est  propre  à  la  iatigue  et  rivalise  avec  ceïle  dé  Fteo^e. 

Les  betes  à  cornes  y  sont  aussi  d'une  belle  espèce. 

U  y  a  augmentatioA  dana  le  aontbre  des  bétea  àlaioei  prions 


6oô  ,  ^gncuUure, 

cipalcment  dans  les  communes  d'Oye ,  Vieille  Eglise ,  Ofle« 
kerque  et  S.-Folquin» 

Canton  de  Fau4juen%bergue. 

On  feit  dans  ce  canton  des  élèves  en  chevaux  et  en  bétes  k 
cornes..,  L*une  et  l'autre  espèce  sont  améliorées  par  le  boa 
choix  des  étalons  etdes  taureaux  *  niais  Qn  snet  en  général  iea 
chevaux  trop  jeunes  au  travail. 

Depuis  1789  il  y  a  augmentation  d^ns  le  nombre  des  bétes  à 
cornes  et  dans  celui  des  chevaux«aGcasiQnnée  paf  rii|Urodacti<^q 
4^s  prairies  artificielles. 

Canton  de  J^umbres. 

On  fait  peu  d'élèves  dans  ce  canton  ;  quelm^s  béliers  méri<« 
noa  ont  e(ë  introduits  dans  les  troupeaux^^des  coinn^unes  de 
Lumbres»NieUes-lez-BIéf{uin  etSeninghem. 

L/introductiou  des  prairiév  artificielles  dans  ce  ctfnton.a  occa^ 
sionné  une  augmentation  dans  le  nombre  des  bestiaux:  Dans  la 
commune  de  Fruges  ,  il  est  diminué  par  TfATet  dnptrCag;e  d  w 
fD^arais  communal  d'environ  80  lieçtares» 

Canùon  de  St. -Orner  (Nord  )• 

On  s'applique  beaucoup  dans  ce  canton  k  raméhoratioft  dea 
chevaux  ^  au  mojen  des  éto^ons  çt  des  Rumens  poulinières  qi^e 
l'on  tire  de  Ifi  Flandre. 

Dans  les  village^,  ^t  ](lou]e  ^l  de  Moule  ^  U  existe  dea 
mérinos. 

Cqnùcm  de  St.- Orner  CSnà  )• 

A  Leulioghem^il  existe  un  tfQupeau  ie  mérinos  de  ioabreb^^% 
3a  béliers  et  fio  agqeaux  appiJtenaint  à  M.  de  Waringbçim 
inaire. 

,Oii  frit  dea  élèves  (tn^o|^vaux  à  Zn^aos^ue^ 


Canton  SAukigny. 

On  f^it  peu  d*élèves  y  les  cl^ovaux  et  les  troupeaux  sont  tiré» 
du  Boi^lonnfiis. 

Lencimhtrf  des  chevs^ux  est  généralemei^t  le  iuémc|  celui  d^ 
inoutops  est  augmenté  dans  plusieurs  communes.  Le  croisjen 
nient  ave<:  4^  héU^rf  mé^inoa.  |  se  |>ropa|^e  dan$.  ce,  cantcm^ 


Notices  sur  les  Bestiaux*  Soi 

,  Canton  JC Anxi-le  Ohàteiiu. 

La  race  des  chevaux  est  toujours  è  peu-près  la  mAiiie.  Il  y  % 
dans  le  can ion  drs  troiiprriax  considérables',  mais  les  pâturage^ 
ae  sont  pas  propres  à  les  améliorer.  Néanmoins  M.  Tempea* 
maire  de  Boiiret ,  a  un  troupeau  de  moutons  deioo  bétes  dt 
Ticepore  d'Espagne. 

Canton  d  Avesnes^le  Comté. 

Oo  ne  fait  pas  d'élèves  en  ckevaus  9  il  y  a  maintenant  troia 
Iroapesux  de  montons  de  race  espagnole,  et  plusieurs  proprié- 
taires et  fermiers  se 'proeurent  des  béliers  ménnps  pour  croiser 
lears  troupeaux.  De}fuis  i78(>,'peu  de  changement  dians  It 
aombre  dea  bestiaux  et  des  bètes  è  laiae» 

Canton  â^Heuchin. 

On  fait  des  élèves  en  chevaux  •  mais  la  mauvaise'  qualité  def 
étalons  s'oppose  à  l'amélioratioii  de  l'espèce.  La  division  de 

Slosienrs  fermes  depuis  1789»  a  produit  une  augmenlatioa 
ans  le  nombre  des  bétes  à  cortips. 

Oo  renouvelle  les  troupeaux  de  bétes  à  laine  par  des  élèvea 
du  pays. 

Canton  de  St.-PoL 

On  lait  peu  d'élèves  en  chevaux  ;  les  mauvatt  pétaragea 
daitt  ({uelqfies  communes  ont  produit  une  dimùiufion  dans  le 
nonbre  d«s  bestiaux.  La  division  de  plusieurs  fermes  a  aussi 
apporté  ce  changemeut  dans  le  nombre  des  chevaux. 

C^tte  diminution  est  généralement  compensée  par  raugnen- 
tation  des  bétes  à  laine  et  à  cornes  dont  quelques  propr&é^ 
tiires  retirent  de  granda  béné£ces. 

Canton  de  IVail. 

On  îhiX  des  élèves  cii  chevaux  d'asses  bonne  nature.  Lea 
laéiiaos  qu'on  croi^  avec  les  moutons  du  pays  #  promettejtt 
aussi  une  amélioration  dans  les  troupeaux.  Depuis  17891  même 
aomhre  daos  i^s  chevaux  et  les  bestiaux;  celui  des  bétes  è  laine 
€H  seul  a;ugmenté* 


5oa 


^gricuîtuns. 
ÉTAT    GÉNÉRAL    DES    CHEVAUX 


CHEVAUX  ST  JUMENS  DE  TRAIT. 


FAITS. 


9 
a 


><8 

p 


ChevaDX«  1    iflo 
.\rraS....««^Juinens     |     i5'> 


Toêal.A    5jii 


Chevaux. 
Béthune*  «^Juinefis. 


Total. . 

_     _  .Chevaux. 

Boulogne.  <  Jnfnens. 


l'otaU  . 

.-  1  .Chevaux. 

Montfeml.^jujj,cns, 


i83 


3ii 

1600 

1700 


33oo 

583 
(iii8 


{     Total. . 


Chevaux* 


Toial.  * 

{Chevaux. 
lumens. 
Total. . 


IVJl 

8()3 
io8â 


1981 

a8- 

3a6 


67H 
1625 


o 


io3 
aooo 


3o3o 

463 


20S6 

5tii 

i85â 


Chevaux.  1  5671 


Pont  le 


géii^ra/«.|  7812 


r 


a3îifi 

555 
io4o 


1575 

4269 
85a6 


1Ô54 


a()7a 

519 
io34 


i553 

40 
i5oo 


i54o 

124 
i585 

1709 

l52 

ao47 


2199 

36 1 

983 


i344 

a534 
8683 


19511 


1487 
1111 


5704 

459 
1196 


O 
H 


i8v55 

4748 

687 
iG56 


5o 
200Q 


2o5o 

1*7 
2§7o 


^343 

60 
a3oo 

1K0 

129 

1894 


570a 

7«8S 


3585 

a47f 
5oi6 


2097 
118 

Jâ34 

2o52 

890 

1434 


2ou3 

i55 

aa6ô 


2420 

490 

i7(>8 


74H7 

a7ft> 
9600 


1228a 

1416 
7l3o 

9i56 

1859 
9'99 


iio38 
3o63 


1824 


11258 


a63i    3374 

10761 ' 1 2778 


13795I11017  i338a  i6i52|6ii58 


76.4 

16279 

44879 


Chevauat.  6o5 

1>U      D^AnTBMBHT     DÎT      Pa9     DB  ■  CàZAXS. 


-BC 

CHEVAUX  ET  JUMENS  DE  SELI.E. 

r*^ 

(  Oa  comprond  diini  c^i  coUaan  lu  Chaiias  de 

l«pic«c.™,iitr..  ) 

JBDnES. 

F  A  I  T  3. 

T( 

S  •: 

.oi 

g 

■;j 

^ 

"^ 

0 

' 

Q 

^    , 

< 

o 

10 

44 

86 

"" 

10 

41 

3o 

3». 

,04 

» 

ao 

ttà 

5i 

33 

■  90 

' — ] 

I 

7 

|3 

17 

la 

48 

~>9' 

5 

8 

48 

98 

*■ 

36 

ai 

,8 

: 

i5 

23 

ao 

» 

a5 

io5 

ao  ' 

55 
*6o 

60 

5o 

5o 

».5 

35 

80 

7», 

75 

3ao 

~ 

l 

3o 

3l 

aS! 

a5 

laa 

4y 

<« 

45 

51 

aS, 
359- 

5o 

19 

ic6 

G» 

36 

— 

17 

«5 

4î 

38 

I? 

i5i 

ai 

56 

55 

50 

'76 

.58 

97 

1/4 

(i« 

3.7 

I 

0 

0 

'7 

10 

10 

57 

* 

11 

37 

,0 

« 

»? 

,  î6 

ai 

,74 

4° 

.% 

.73 

>«!) 

MO 

5.iq 

,, 

io5 

a58 

■  75 

S'J 

456<,6 

"34 

43. 

31 1 

sSi 

i3e6 

6a5a4        , 

&>4 


ÉTAT    DE^    IMPORTATIONS 


Ir 

i 

CHEVAUX  E 

T  JUMBfïS  DE  TRAIT.  ' 

S 

1 

a 

i 

1i 
1= 

H 
H 

Arru..... 

Bëlbiua.  . 

Clievuui. 
Jumens» 

li 

»99 

377 

■<5 

■1 

i;5 

277 

4.. 

l!âi 

XottU.  . 

CheYaui. 
Jumeii». 

109 

t 

676 

166 

385 

186 
,-88 

.595 

ni» 

i44t 

Bo-lop.... 
Montreuil. 
St.-Oi»er. 

St-Pol.. 

Total. . 

Chevaux. 
Jumens. 

^ 

R3B 

447 

474 
3o 

«99 

»75 

■95 
0 

ïotal.  . 

Chevaux. 
Jumens. 

"7 
100 

i37 

4» 
18 

5o 

16 

«3 

15 

|53 

.95 

168 
7,0 

Taiai.' 

Chevaux. 

Jumen». 

.3S 
.35 

i3o 

.69 

16 
III 

97» 

«55 
49-' 

CheTUBx. 

^JumsDS. 

0 
0 

SOI 

0 

0 

"0 

0 

10» 

U7 

747 
0 

Total. 

Chevaux, 

Jumem. 

0 

3,6 
"8(1 

0 

1014 
io3o 

«44 

t 

0 

5io 
H6. 

0 

1685 
37»5 

6i5 

i'07« 

6388 

Chevaux, 
ANNUELLES    DE  .  L'INTÉRIEUR.' 


5o5 


S 


CHEVAUX  ET  JUMENS  DE  SELLE. 

(  On  compreDd  dans  ces  colonnes  les  ChcTauz  ^e 

Tespèce  carossière.  ) 


3;    1295 


TOTAL 


GÉNÉRAL. 


865 
1068 


I9DI 

1146 

1473 


2619 

i55 


7:40 
994 

a55 

747 


o 

o 


277.^ 

5oo8 
6r>83 

Ooo 


5o6 


Agriculture. 
ÉTAT    DES    EXPORTATIONS 


GHSVAUX  ET  JUMENS  PE  TRAIT* 


XBUKfiS. 


00 


8 

z 


»« 


& 


FAITS. 


00 

m 

«» 
Q 


S 


1^ 

«i  m 

7  »^ 

9 


ArraS' 


Chevaux* 
Jumens. 


Total.  . 

IChevaui. 
Bëthane.  -Ouipens. 


2'oial. 


^     .  1  Chevaux. 

Boulogn6.Jj„^^„3. 


Total.  . 

n»     .      '1  1  Chevaux. 
MontremL^j„^^P,, 

c     r\  -Chevaux. 

5t-Omer.^ju„e„s^ 


ToUil.. 


St.-Pol 


j  Chevaux. 
•••Jumens. 


\ 


Total. . 


(Chevaux. 
Dëpariemei]k^><  . 


j  Total 
\  généiah 


lO 

6 


36 


i6 
34 


63 

38? 

56  I  677 

800  ^5oo 
5oo  I  tioo 

i56o  3700 
354 

624 

538 

977 

o 

o 


a5i 
174 


425 

537 
3i8 

855" 

o 
o 


i63i 

IQ20 


28l5 


i65a  |5c4i 


54 
34 


88 

110 

306 


3a6 

10 
5o 


60 

4^ 
97 


t39 

41 
143 

184 

o 
o 


Î167 
53o 


42 

83 


123 

ic)8 


3^1 
5 


36 

i56 

.»9^ 

148 


ly.) 


a 
o 


^49 
705 


797  1  954 


38o 

49 
33o 

379 


o 
o 


p3 

< 
o 

H 


298 

36n 

33 

3a7 

617 

186 

348 

1064 

554 

'914 

ao 

«335 

200 

307* 

220 

4385 

34 
346 

1045 

1760 

laio 
237» 

2588 

o 
o 


Chevaux. 
ANNUELLES    A    L'INTÉRIEUR. 


507 


D£  SELLE.             1 
„  1,.  Ch...ux  d«    1 

rr    T 

■■^ 

TOTAL 

-r^- 

.j 

"5 
S 

Q 

l 

1 

II 
1" 

0 

OÉniRAL. 

0 

0 

5 
0 

3 

9 

; 

9 

i 

5^ 

e 

3 

5 

a 

a 

la 

639 

0 

a 
a 

5 
4 

3 

3 

4 

11 

i3 

86. 
1077 

4 

9 

4 

7 

»4 

193»      • 

0 

0 

0 

0 
0 

i5 

5o 
38 

a365 
:tio8 

a 

0 

0 

35 

68 

4473 

2 
4 
6 

3 

1 

3 
3 

10 
i5 

.'.S 

5 

3 

6 

>3 

1,85 

8 

16 

i3 

<7 

19 

■4 

6 

5o 
65 

13C0 

i443_ 

a793 

.4 

-s« 

>6 

1» 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

° 

0 

0 

0 

0 

0 

Oi 

a5 
53 

>3 

36 

15 
'9 

^ 

I34 

6o37 

h. 

34 

68 

344 

liil5    . 

6o8 


Jégricuhure 

ÉTAT     DES 


NOMS 

des 
Cantons, 


NOMBRE  DE  BÊTES  A  CORNES 
existantes  à  Tëpoque  da  i.*'  Janvier  18 lO» 


S  «  S 

2'^  = 


9 

MM       ^       M 


8 


Arras,  {^^ordeC 

Sud.) 
Bapaiitne* 
Seaujuelz. 
Berlin  court, 
Croisilles. 
Marquion. 
Pas. 
.Vimy. 
îVilrj. 

Bëtbune^ 

Cambrin* 

Carvin. 

Boudain. 

Iiavenlie« 

Lens. 

Lillers» 

^orrcnt-fontjes. 

Boulogne* 

Calais. 

IDesvres.- 

Gaines. 

Slarquise* 

Samer* 

Campagne. 
Étaplcs.. 

Fruges» 


I 


»7 

>9 

'4 

22 

09 
20 

45 

38 

8 

14 
i(> 

aK 

3i 

20 

32 

i5 

c5o 
43 
45 

Kl 

38 

24 

28 


8 

4 
3 

9 

80 

o 

la 

3o 


7 

7 
o 

10 

I 
10 

47 

J 

6 
o 
1 
o 
o 
o 

24 
1 


2  î'  * 

,£!    «   M 


->  *  c 
•  a  ^ 

*»  O  • 
S  S  M 

•=5  3 

«ne 


4  i 


2171 

i.o55 
i(>96 

i4a6 
i43i 
ai8i 

«445 

304S 
5o6?. 
2o4G 

594 1 
4^58 
y  6.  ,8 

56o5 

1858 

3^17 

5  04  6 
3^298 

265" 
^143 

;i8s6 


385 

43 1 
406 

58 1 

883 

598 

1099 

3o8 
i55 
i55 

794 
611 

22  j 

56  A 

488  I 

354 

810 

48a 
5oG 

8?0 
421 

?j5 


o 


88 
735 

65 
142 

9» 
ail 

!ll8 

1761 
1717 
i5i5 
2875 
2C)56 
2008 

14^1 
1822 

49^ 

3:8 
782 

5o8r 
570 
483 

6  {8 

627 

1012 


««g 

o 

S" 


2» 

o 


269G 

i5-i5 

285a 

«449 

22o5 

2572 
2890 
43(i5 
367a 

5i32 

4955 
371a 
7648 
7857 

49^7 
6245 

5ipi 


2720 
5i  14 
4804 
5280 
4i35 
43ii 

4i63 
•3iao 
4721 


Bêtes  à  Cornes* 
BETES    A    CORNES. 


5o9 


N  o  AI  B  R  £ 

de  naissances  annuelles 
de  Bêles  à  cornes. 


6 

(Al 


NOMBRE      D' ANIMAUX 
annuellement  enlevés  par  la  mortalité^  non- 
compris  ceux  tués  pour  la  boucherie. 


ctf 


820 

820 

« 

588 

588 

687 

687 

3a!i 

522 

558 

558 

540 

540 

840 

840 

ii37 

n57 

928 

928 

1080 

980 

1000 

Q30 

;8o 
1600 

720 

1491 

1680 

1570 

1000 

960 

loMo 

1020 

1284 

1170 

900 

900 

1000 

1000 

iCk)o 

1600 

1060 

io(3o 

1020 

1020 

14^0 

1420 

9^6 

962 

695 

711 

1221 

1019 

1 
o 
1 
1 

1 

f 

I 
I 

o 
o 
I 

1 
I 
I 

2 
O 

2 
2 
2 
1 

a 
I 

o 
o 
o 


8 


o 
o 
o 

1 

2 
O 
O 
I 

1 

1 
O 
2 
O 
2 

4 

o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 

I 
o 
o 


> 


54 

26 

36 
56 

54 

61 

108 

60 

57 

147 
117 

«9 

l52 

176 

70 

240 
i57 
200 
169 

129 

9» 
121 


o 

5 

'3 

O 


48 

54 

5i 

61 

72 

1 II 

75 

i38 

117 

7 
5 

4 
10 

7 
6 

10 

II 

10 

28 
40 

3o 
3a 
3o 

'65 
3i 
40 


I. 


H 

> 


i5 
II- 

18 

•7 
II 

36 

a7 

28 
i5 
i5 
55 
3o 
aS 
40 
4a 


•11 
3o 
40 
3i 
54 
Si 


'A 

58 
95 


14 

•4 
H 

O 


117 
184 

9» 

128 

167 
141 
241 

207 

144 
87 

195 

i55 
123 
208 
229 

2:>4 
32a 

219 

2G8 

221 


266 
180 

256 


5io 


Agncuhure 


IV  O  M  S 


NOMBRE  DE  BÊTES  A  CORNES 
existantes  à  Tëpoqae  du  i.**  Janvier  iSiS^i 


Besdin. 

Hucqneliers» 

llootreuil. 

Aire. 
Antres. 

Aiidruick. 

Fauquembergue. 

Lamores. 

St.  Orner,  {Nord.] 

et  St.  Orner,  (<S.) 

'Attbîgnj. 
Âuxi-le  -  Château  • 
A\esnes-)e-comte. 
Beuchin. 
St.-Pol. 

R  É  C 
AaBAS.**. I    a53|  i63 

BéTHUME.; I      162 

B0DLO6NB.  ••.♦•  • 
HoFTREUIL. .  •  .  •  . 

5t.*Omkr..*«..* 

8T.-P0I 

Total  GÉNÉRAi^l  1111 


APITULATION 


19R 
1H6 
i5i 


1656 


i6'i4o 
26041 
i6i56 
i6a4i 
i6665 

»47^ 

58iA 

3074 
285 1 

4456 

9»4ï 

4761 

106110 

30096 

1804 

i6o55 
3ii5 
4502 
89-76 

4496 


24*7^ 

45417 
a'i42S 

25552 

35ioQ 

24245 


39046I 177018 


Bétes  à  Cornes. 


Sxt 


N  O  M  B  R  B 

«le  naissances  annuelles 
de  Bêtes  à  cornes. 


a 


9«4 

12147 

io58 

770 
14H0 

1180 
igSo 


1024 

io58 
87a 

»  A  R 

6200 
9504 
7000 
Oui 
75oo 
6145 

I  4^4^ 


a 


D'A 


NONBRS      D' ANIMAUX 
annuellement  enlevés  pnr  la  mortalité»  nei 
compris  ceoi  tués  pour  la  boucherie. 


• 

K 

0 

«S 

S 

9 


125% 

1116 

770 

1480 

i5ao 
1180 
igSo 

620 


0 

e 

A 


3 

•  ■M 

o 


M 

S 


1 
o 

O 

O 
1 
2 
1 
O 


0 

o 
o 
o 
o 
o 


2 
O 
1 
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5 1  a  ^         ^grîcu  hure. 

ETAT  numérique  des  Bêtes  à  laine  existant  dans  chaque 

Canton  au  \.^^  septembre  i8i3. 


Cantons. 


Désignation 

des 

Espèces. 


k  Mérinos 
Arras  (i^orrf).  |  Wëtis 

[indigènes.. 
ArrsiSlSud.)  iTndigènes.. 


Bapaume 


I  Mérinos*  •• 
«•••'JMétis.*.. . 
(indigènes. . 
Beaumetz. ...  1 1ndigènes 

{Mérinos. .  • 
Mélis^ 
Indigènes.. 
^^  m  .«I  J  JYi eus  •  •  •  •  • 
^""«"«••••hndigënes.. 
Marquion. . . .  1  Indigènes. . 

Pas.  •• '.  1  Indigènes.. 

i  Mérinos.  •  • 

Timy  •  •  • .  •  •  •'f  Métis 

(indigènes.. 
\itry •  • .  I  Indigène».. 

Totaux  pour\  Mérinos.  • . 
TarrondissemAMéùsM  •  • . . 
JtArras*  •  •  • .  j  Indigènes.. 
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^      V  .  f  Métis 
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Carvin •  |  Métis 
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C  ANTO  ITS*. 
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agriculture. 
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BÉCAPITULATION  GÉNÉRALE  POUR' LE  DÊPA^ITEMENT. 


r  Mérinos  •  ^.l  sHr. 
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IsOTA,  Qd  psasç  ici  de  la  page  5i5  a  la  page  520.  Le  défaut  de  ren« 
leigneiDens  sufTisans  avaient  forcé  de  laisser  en  arrière  le  c!i  p'tre  do. 
l'agriculture.  Il  s*est  trouvé  ensuite  qu'on  avait  jÊ^iti  caicali;  rcsp;M;^9. 

^uc  CQ  chapitre  dcTftil  ^eUçiQeai  occu^c^^ 


Hao  Commercé, 

GO  M  MER  CE, 

FABRIQUES  ET  MANUFACTURES.; 

«  •      *  ■  ^ 

JLjE  commerce  maritime  et  le  cabotage  en  tems  de  paîi  ;  le 
commerce  des  grains  ;  la  fabrication  et  le  commerce  des  builes; 
le  commerce  des  dentelles  ;  la  pécbe  ,  la  salaison  et  l'exportatioa 
<Iii  barreng^  le  commerce  des  jeunes  chevaux;  la  vente  de» 
bestiaux  ,  celle  des  graines  céréales  ,  sont  les  principales  res- 
sources commerciales  de  ce  Département. 

Il  existe  aussi  des  tanneries,  des  filatures  de  coton,  des 
manufactures  de  pipes  «  des  ateliers  de  bonneterie  et  quelqaes 
fabriques  de  papier. 

!Nous  allons  présenter  Tëtat  de  cette  industrie  par  arrondisse- 
ment. .  •  Nous  en  donnerons  ensuite  une  courte  notice  par 
cantons. 

arrondissement  d^Arras. 

I/arrondisserr.ent  d'Ârras  fabriquait  avant  la  révolution  noe 
grande  quantité  de  linons-batistes.  Cette  fabrique  •  qui  occoptit 
beaucoup  de  monde  dans  le  quartier  de  Bapaume»  est  absola* 
ment  tombée* 

Jjllle  a  été  remplacée  bien'  imparfaitement  par  les  filatures 
et  par  quelques  fabriques  d'étoiTes  de  coton. 

Dans  la  j  .'**  année  de  la  révolution  ,  plusieurs  filatures  de 
coton  se  sont  établies  dans  cet  arrondissement  ;  à  Tépoque  da 
traité  d'Amiens  ,  ce  genre  d'industrie  avait  reçu  des  accroisse- 
mens  assez  considérables  et  occupait. un  bon  nombre  d'ouvriers. 
Cet-état  satisfaisant  a  continué  jusqu'en  1807  '  ^^^  ^^  P*^^  ^^^ 
cotons  en  laine  a  augmenté  cousidcrablement.  Depuis  ce  tem^i 
les  filatures  qui  n'ont  pas  été  abandonnées  ,  languissent  et  n( 
produisent  aucun  bénéfice  aux  propriétaires. 

11  existe  dans  cet  arrondissement,  1160  broches  de  mul 
jennys  ,  4^4  «nétiers  à  tisser  le  coton  et  a5o  métiers  pour  la  fa« 
brication  de  la  bonneterie.  Les  tissus  de  coton  que  f  on  fabn 
<îuc,  sont  des  calicots  7  des  mouchoirs.  Cette  fabrication  d< 
tissus  n'a  Heu  que  dans  le  quartier  de  Bapaume  ,  et  remplace  1 
comme  nous  l'avons  dit,  celle  du linon-oatiste  ;  mais  chacal 
tiimesU'e  voit  décroître  les  produits. 


■ 


Fabriquer  et  Manufacture^^  5a  t 

La  principale  fabrique  de  1  AtTondissement  d'Arras  »est  celle 
des  dentelles  \  elle  est  d*aiitant  plus  iotéresdante  que  la  plupart 
des  familles  peu  aisées  n'ont  que  celte  seule  ressource.  Il  est  bien, 
important  pour  le  pa^s  qne  .'cette,  fabrique  puisse  se  soutenir  \ 
mais  depuis  long-tenis  les  débxxicbés  manquent  •  ce  qui  fait 
que  les  magasins  s*encombreutet  que  les  dentelles  tombent  à 
un  si  bas  prixi  que  les  bonnes  ouvrières  peuvent  à  peine  gagner 
S  centimes  par  heure  ,  ce  qui  réduit  un  très  •  grand  nomW^  ^^ 
familles  à  la  miser.?  et  porte  beaucoup  de  filles  s  qitîtter  le  tra- 
vail pour  se  livrer  au  libeHînage.  Çependajit^cette  fabrique 
occupe  plus  de  bras  qu'en  1795,  parcequeUe  s'est  étendue  daus 
les  campai^es.  / 

Le  traité  de  commerce  de  1 786  ét^u  singulièrement  favo- 
rable â  cette  fabrique  pour  l'exportation^  jusqu'au  aioment  de 
)o  révolution»  il  n'y  avait  jamais  asse?.  de  marchandises.  Depuis 
la  révolution  jusqu'au  traité  d'Amie/is  «  ce  genre  de  commerce 
a  beaucoup  souffert  :  à  la  suite  de  ce  troité  il  a  joui  d'une  grande 
faveur  pendant  18  mois.  L'intciTUption  dos  exportations ,  la  né- 
cessité de  travailler  pour  la  consommation  de  la  france  9  a  fait 
|>erfectiooner  le^  ouvrages»  afin  de'pouvoir  en  trouver  le  débita 
«t  la  fabriq-ie  d'Arras  ,  qui ,  avanf  la  révolution  ,  était  Irès-infé» 
rieureà  celle  deValencicnnes,  l'égale  maintenant.  Celte  fabrique 
est  concentrée , dans  la  ville  d'Arras  ,  les  faubourgs  et  quelques 
villages  des  environs. 

La  cullufe  des  graines  oléagineuses  »  même  avant  1786^ 
prenait  de  l'accroissement  dans  plusieurs  parties  du  départe- 
tuent ,  notamment  dans  les  environs  de  la  ville  d'Arras  »  dont 
partie  de  la  récolte  s'exportait  dons  le  département  du  Nord^ 
pour  y  être  fabriquée,  A  l'époque  de  1786,  la  fabriaue  d'huile 
s'agrandissait  et  recevait  de  l'encouragement  par  l'éta'bHssement 
de  plusieurs  maisons  qui  se  sont  procurés  des  débouchés  pour 
l'exportation  des  huiles  ;  les  demandes  s'ctant  multipliées ,  on  a 
senti  le  besoin  d'augmenter  la  fabrique  enXaisant  construire  des 
moulins.  De  1791  à  1795,  les  troubles  delà  révolution  ont 
paralysé  toutes  les  fabru[ues.  En  179O,  le  commerce  s'étant 
révcitlé  de  sa  léthargie  par  l'anéantissement  des  assignats  ,  lo 
fabricant  et  le  négociant  6nt  pu  se  livrer  à  leurs  spéculations  v 
et  les  affaires  ont  graduellement  repris  leur  cours.  IDepuis  cctto 
époque  9  le  commerce  d'huile  est  devenu  florissant  à  Arras  et 
dans  les  environs  ;  le  nombre  des  moulins  a  été  doublé  ,  et  la 

Ïiresque  totalité  des  graines  grasses  récoltées  dans  la  partie  de 
'arrondissement  qui  avoisine  cette  ville  ,  est  actuellement 
fabriquée  par  les  moulins  de  l*arrondissement,dont  le  nombre 
s'élève  dans  le  rayon  de  5  lieues  à  près  de  \io\  chaque  moulin 


.^ 


6aa  Commerce , 

occupe  deux  el'lroîs  ouvriers  et  pourrait  fabrîrjuer  annuellement 
3oo  hectolitres  d'huile  ,  ce  qui  donnerait  un  produit  de  36,ooo 
hectolitres  ,  résultat  d'environ  i5o,o(K>  hectolitres  de  graine  de 
différentes  espèces  qu*à  défaut  d^e  celles  de  Tarron  dis  sèment 
d'Arras  y  on  pourrait  se  procurer  dâms  ceux  qui  Tavotsinent. 

On  peut  attribuer  la  prospérité  de  cette  branche  d'industrie 
et  tie  commerce  k  la  guerre  mariliroe  ,  qui ,  empêchant  l'arri- 
vage des  huiles  de  poisson  et' des  huiles  de  graines  provenant 
6e  la  Russie  y  a  obli^'^é  les  consommateurs  à  remplacer  l'huile 
dp  poisson  par  celle  de  colea.  Le  procédé  que  ron  employé 
pour  préparer  les  huiles  •  poussé  au  plus  haut  degré  de  per&c* 
tion,  depuis  1798,  en  a  fait  adopter  l'usage  dans  beaacoa|> 
d'établissemecs  ,  ce  qui  a  considérablement  augmenté  la  con- 
sommation. 1^  difficulté  des  arrivages  et  la  cherté  du  transport 
des  huiles  d'olive ,  peut-être  aussi  la  médiocrité  de  la  récolte 
depuis  plusieurs  années,  ont  multiplié  l'usage  de  Thuile  deparot 
([  connue  ici  sous  le  nom  d huile  d'œWeife')Mns  la  majeure  par- 
tie de  1  £n>pire.  Le  concours  de,  toutes  ces  circonstances  a 
néicessité  une  grande  consommation  et  a  donné  au  commerce 
de  nos  huilas  une  grande  extension. 

.  La  ville  d'Arras  est  le  centre  d'un  commerce  de  grains  tr&s^ 
considérable.   Il  s*en  exporte  année  commune»  par  bateaux  , 
un.  grand  nombre  d'hectolitres,  pour  les  Départemens  voisins, 
indépendamment  des  quantités  qui  se  transportent  par  terre 
dans  les  arrondissemens  de  Boulogne  et  Montreuil* 

•  Les  communes  d'Achicourt  et  Agny  vendent  chaque  année 
pour  Paris    une  assez  grande  quantité  de  carottes. 

La  fabrique  de  pain-d*épice  d*Arras  était  autrefois  très« 
estimée  ;  elle  est  beaucoup  déchue  de  son  ancienne  réputation* 

Cet  arrondtssemant  ne  tait  aucun  commerce  en  bestiaux. 

11  existe  à  Arras  plusieurs  fabriques  de  pipes  «ssex  considé* 
râbles. 

Arrondissement  de   Béùhune. 

Il  se  fait  dans  cet  arrondissement,  notamment ât  S L -Venant, 
un  commerce  dé  grains  assez  important  ^  ces  grains  ,  destinés 
aux  départemens  voisins  ,  sont  embarqués  s^r  la  Ljs  »  à  St- 
Venlint. 

*  Il  existe  dans  le  canton  dHoudain ,  deux  fabriques  de  papier  • 
mais  dont  les  produits  sont  d'une  qualité  très- médiocre  etpea 
considérables. 

A  La  Buissière,  même  canton  ,  il  existe  une  ftbrique  débran- 
ches de  lunettes  en  fer  et  en  acier,  d'un  poli  pai  fait..  Cet  atelier 
employé  i5à  ao  personnes  et  fait  des  envois  fréquens  à  Paris. 

il  n'existe  pas  de  fabrique  importante  dans  cet  arroi^disse* 


Fabnçues  eu  Manufacture^^  5a3 

ment  »  dont  la  «eule  richesse  eoildisle  dans  là  fertilité  du  sol.. 
Oii  en  tire  quel^ueSr  bestiaux  ^  uolamjneut  des  veaux.  Il  sy 
fabrimie  de  grosses  toiles  ^  qui  sont  la  plupart  consoauiiéeft 
dans  VarrondissemenL 

jirrondissement  de  Boulogne. 

La  seule  fabrique  importante  qui  se  trouve  dans  cet  ^rrondi&J 
sèment  est  la  verrerie  d'Uardinghep.  Cet  important  établisse* 
ment  qui  ne  peut  expédier  par  terre  à  raison  de  sa  position  et  ne 
peut  avoir  ae  débit  de  sa  fabrication  considérable ,  qu'en  la 
transportant  par  mer ,  dovs  les  ports  du  H^vre  •  Nantes  et 
.Bordeaux  »  où  s*en  opère  principalement  la  vente  9  se  trouve 
paralysé  par  la  guerre  maritime  ;  tes  propriétaires ,  après  avoir 
encombré  leur»  mag'asins»  et  placé  dans  les  villes  de  Boulogne 
et  Calais ,  pour  près  de  400.000  &*•  de  marchandises  ,  ont  été 
forcé  déteindre  leurs  fourneaux. 

Le  charbon  cie  terre  qu*op  tire  des  fosses  d'Hardinghen  y  se 
consonmie  dans  1* arrondissement 

11  en  est  de  même  des  marbres  que  Ton  tH?<ï  dans  di0ërentes 
carrières  de  cet  arrondissement. 

A  Uesvres  ,  une  centaine  d'ouvriers  sont  employés  À  Ta  fîlft^ 
ture  de  la  laine ,  et  cinq  à  la  fabrication  de  grosses  étoffies  de 
laine ,  nommées  Fracs. 

Mous  avons  parlé  à  l'article  ^agriculture  ies  chevaux  du 
Boulonnaisr }  l'éducation  de  ces  précieux  animaux  et  la  vente 
qui  s'en  fait  est  une  ressource  assez  considérable. pour  cet 
arrondissement.  Il  en  sort  annuellement  environ  45oo  chevaux 
et  jumens  ,  dont  4ooq  chevaux  en-dessous  d.e  cinq  ans  et  ôpa 
chevaux  faits. 

L'amélioration  des  troupeaux  et  la  vente  des  laines  fines» 
lesquelles  ne  sont  pas  employées  dans  Tarrondissemeut ,  lui 
produisent  encore  quelque  avantage. 

Le  commerce  maritime  procurait  en  tems  de  paix  d^*  granda 
bénéfices  à  la  ville  de  Calais  »  dont  elle  est  privée  depuis  la 
guerre. 

Lès  corsaires  dé  Boulogne  ont  eu  beaucoup,  de  succès  dans. 
—  les  premières  années.  Mais  la  principale  ressource  deshabitan& 
de  Boulogne  et  de  Calais  est  la  pèche,  la  préparation  et  l'ex- 
portatiou  du  hareng. 

Nous  donnerons  à  la  suite  de  ces  renseignemens  par  Ârroa« 
dissemens  et  avant  ceux  par  Cantons  »  une  notice  détaillée  soB' 
les  diCfcrentes  pèches  ^ui  se  fout  dans  le  dépactemeAU, 
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arrondissement  .de   Manùreuil. 

Jji  principale  fabrique  de  cet  arrondissement  est  celle  des 
bas  de  fil ,  quoique  connue  sous  le  nom  dçjahrlqiie  d'Hesduif 
cette  ville  n'en  est  que  le  siège  principal  ;  elle  reni'erme  une 
partie  des  ouvriers  ;  le  reste  «stdi&^ifiiné,di^as  Jes  communes 
rurales  sur  un  rayon  d^e  deux  à  trois  lieues.  On  y  travaille 
aussi  rn  coton  ,  mais  en  peiite  quantité.  Cette  fabriqué  de  bas 
existe  depuis  le  commencement  du  i8.*  siècle  ;  elle  a  remplacé 
la  fabrication  des  soyca  ou  ^erfres-  Sa  situation  était  très-floris* 
saate  en  178601  les  îiflTùirws  tiès  avanlagen^es ,  en  ce  qu'elles 
se    faisaient  presque  toutes  «au  comptant ,  ce  qui  mettait  cette 


iijoinb  iiuria&«iiiLtr  i^u  ku  lyou  y  erie  a  auginenie  ocpuiây  ic  lua^- 
mum  de  sa  prosjyénté  acte  vers  lepriulemsde  t8io.  FJle  est 
maintenant  dans  une  stagnation  presque  absolue.  £n  1786,  3oo 
tnéliers  environ  étaient  occupés  et  en  outre  occupaient  6000 
fileuses  ,  5oo  couseuses  et  appréteurs.  A  Tépoque  du  traité 
d'Amiens!,  cette  fabrique  occupait  a8oo  métiers  ,  5ooo  fileuses  et 
aoo  couseuses* et  apprèleurs.  Au  printems  de  i8io  ,  elle  occu-» 
pait5ioD  métiers,  65oo  fileuses  et35o  couseuses  et  appréteurs. 
jVlaintenant  les  atelier»;  sont  réduits  de  inouié  et  le  salaire  des 
ouvriers  conservés  ,  est  diminué  considérablement.  Fn  1786, 
ixo^ooo  francs  sufKsaient  pour  faire  marcher  cette  fabrique, 
attendu  que  les  ventes  se  faisant  Hù  comptant,  les  fonds  se  re* 
no uv<^)l aient  quatre  fois  Tannée.  D'ailleurs  les  prix  des  matières 
premières  étaient  moins  élevés  qu'aujourd'hui.  En  l'an  10  ,  le* 
'Ynatières  et  la  main  d'œuvre*  étant  plus  chères  et  les  termes  de 
payement  étant  de  quatre  mois,  les  fonds  n'étaient  renouvelles 
que  trois  fois.  On  peut  évaluer  à  200,000  fr.  les  capitaux  em^ 
ployés  «lors.  Depuis  le  traité  4'Amiens  jusqu'en  1810,  les 
siflaires  de  cette  fabrique  ayant  toujours  été  en  croissant,  les 
matières  premières  et  la  main  d'œuvrcajant  encore  augmenté 
et  les  termes  de  payement  s'étant  encore  prolongés  ,  il  a  fallu 
employer  plus  de  capitaux.  On  peut  les  évaluer  d  ôooiooo  fr. 

On  peut  évaluer  à  fyy  douzaines  par  année ,  le  produit  de 
chaque  métier,  attendu  qu'en  général  ils  ne  sont  occupés  que 
pendant  cnvirou  10  mois. 

lies  débouchés  de  cette  fabrique ,  sont  Paris->  l^ntériear  de 
la  Franee  ,  Amiens  et  l'Espace. 

Cette  branche  d'industrie  s  est  perfectionnée  qqant  aux  bas 
des  qualités  supérieures. 
•   Le(»  fabric|uc^  de  bas  de  Uiae  1  occupent  cuYiroa  laoo  iiidi* 
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?ii]n$»  dont  aôoeôfans  de  Vhg^-  de  8  à  ta  ans*.  La  m^jeur•. 
partie  sont  des  fcinines  et  lUIes  pour  la  filature  de  la  laine..* 
uo  capital  d'environ  10O9O00  f.  est  employé  à  cette  fabrique.  •  ' 
lies  produits  sont  très-modiques  e)  celte  fabrique  est  déchue  de 
moitié  depuis  1790  ;  son  principal  débouche  esl  leBfabant* 

Il  eiiste  à  Montreuil  ^  Hesdiu  et  Frugev ,  uue  disaine  de^ 
tanneries  9   ipi  occupent  environ  4^  ouvriers* 

ÂTépoque  du  traité  de  commerce  de  1786^  ces  tannerie* 
étaient  dans  une  plus  granule  activité  et  occupaient  une  centaine 
I     é'oarncrs.     Maintenant  elles  ne  peuvent  se  procurer  de  cuirt 
des  Isles  et  nxanquent  de  débouchés  pour  la  vente  de  leurs 
xuarchandi&es.  '  . 

£d  1786,  il  eiistait  dans  la  commune  d'Aix-ett-firgay»  18 
métiers  qui  employaient  180  individus  t  ^  fabriquer  dea  étoflfe» 
rossières ,  vulgairement  appellées  Frocs.^  Cette  branche 
0  industrie  s*est  bien  soutenue  jusqu'en  1791 ,  mais  depuis  lor» 
elle  est  considérablemeRt  diminuée..  Les  produits  de  cette 
pebte  fabrique  se  Tendent  à  Boulogne  »  Calais ,  Dunkerque 
tt  nôtres  villes  environnantes* 

La  pécrhe  est  la  principale  et  en  quelque  sorte  la  seule  res* 
tonrce  des  comiuanes  d*£taples  »  Berck  et  Merlimont. 

Nous  en  parlerons  dans  la  notice  sur  les  pAcbes  qtti  se  pratî* 
fient  le  Joug  dos  côtes  "de  ce  Département. 

i  ^arrondissement  de  S t •-Orner.    ' 

En  1^86  9  il  eKtsrait  à  StOmer6o  métiers  employés  k  U 
fabrication  des  draps,  pinchinas  et  étoffes  en  poil,  dites  bêches*. 
A  l'époque  du  traite  d'Amiens  le  nombre  de  ces  métiers  étaife 
deG5  ;  il  n'est  plus  mutntenant  que  de47«  ^^^  4?  inétiers  occu* 
P^t35  litatures  par  mécanimtes.  Quatre  cens  cinquante  à  ôoa 
ouvriers  sont  employés  à  la  ftl«ture,ioo  au  tissage  bt  !ia6enviro& 
*ui  antres  iliains-d'œuvres  et  façons  qu'exige  cette  fabrique  de- 
draps. 

if9  produits  de  cette  fabrique  ont  été  9  dans  les  ùx  premier» 
Mis  de  i8i5  ,  de  4^,800  kilogrammes  de  laine  filée  et  de  741 
pièces  de  pinchinas. 

En  1786.  et  jusqu'à  l'époque  du  traité  d'Amiens,  la  fabrique- 
de  tabac  de  St«Omer  occnpait  a6  ateliers  et  8  à  ^o  ouvriers* 
£Ue  a  été  en  décroissant  jusqu'à  Tépoque  de  son  .entière- 
'Oppression  par  le  décret  impérial  du  29  décembre  1810 

La  ville  de  6t. -Orner  est  celle  du  département  oii  il  existe  le 
pitts  grand  nombre  •  de  tanneries  Elles  occupent  50  ouvriers^ 
CQosommeat  35o;Ooo  kilograxnoies  à^  tan  par  triiacatre^taBneat 
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environ  14  ^  i5|0oo  cuirs  par  an  et  produisent  i8ooi[iiûitiax 
métriques  de  cuirs  tannés  ,  estimés  environ  65o,ooo  francs* 

Il  existe  aussi  des  tanneries  à  Aire  »  Fauquembergite  et 
Aildruick. 

Il  y  a  dans  G<et  arrondissement  dix  Papeteries  qui  occupent 
environ  200  ouvriers,  qui*  employent  96^000  kilogrammes  de 
chiffons  par  trimestre  et  prodniseilt  aussi  par  trimestre  ,  8>SSa 
rames  de  papier. 

La  fabrique  des  pipes  est  dan8  une  grande  activité  à  St^ 
Orner. 

arrondissement  de  St.'^PoL 

» 

La  manufacture  hydraulique  de  coton ,  établie  par  MM.  Say 
et  Compagnie ,  dans  fancienue  abbaye  d'Auchy  ,  sur  la  Ter^ 
noise  y  a  commencé  en  i8o5  >  et  ^'est  accrue  par  degré.  Cin- 
quante^deux  broches  ,  dont  13  mnll-yennys  et  fy>  continues  y 
sont  en  activité;  elle  occupe  45o  ouvriers  et  produit  de  3o4 
40.000  kilogrammes  de  coton  iiié  par  trimestre. 

A  St.-Pol ,  10  broches  mull  -  jennys  occupent  24  ouvriers  , 
et  produisent  de  11  à  i56o  kilogrammes  de  coton  filé  par  tri- 
âmes tre. 

Cette  compagnie  a  aussi  une  manufaclui^e  de  tissage,  à  Abbe» 
ville ,  qui  occupe ,  soit  dans  la  ville  même  »  soit  dans  les  envirooa 
à-peu-près  55o  ouvriers,  de  sorte  que  rétablissement  total 
salarie  environ  1000  ouvriers. 

Les  procédés  survis  dans  la  manufacture  d^Aucby  t  ^ont  les 
^procédés  les  plus  perfectionnés  de  la  filature  en  grand  1  tels  que 
nous  le3  avons  imité  des  anglais  ,  soit  dans  le  système  des  cou* 
tinues  •  soit  dans  celui  des  muU-jennys. 

Les  qualités  des  fils  qu'elle  exécute,  sont  celles  que  rédament 
les  besoins  les  plus  généraux  du  commerce  :  ce  sont  principale- 
ment les  n«°*  de  so  à  5o  ,  aunage  de  700  aunes. 

Cette  manufacture  consomme  des  cotons  du  Levant  et  de 
Naplcs  ,  è  défaut  de  ceux  d'Amérique  ,  qui  sont  bien  préféra- 
bles ,  mais  dont  on  est  privé  par  l'interruption  du  commerce 
maritime.  "EXke  consomme  aussi  quelques  cotons  des  ËtaCs- 
Unis  y  qui  sont  les  meilleurs  après  ceux  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

£lle  alimente  de  matières  premières,  outre  les  manufacturea 
de  coton  d'Abbe ville  ^  plusieurs  manufactures  deHouen*  de 
Paris ,  de  Lyon  ,  de  Troyes  ,  de  Nîmes  »  plusieurs  autres  répao- 
dues  dans  le  Département  du  haut<-Rliin  et  dans  les  montagnes 
^u  ci-devant  Beaujolais  ,  sans  compter  les  ventes  qu  elle  ÙSX 
.dans  notre  dépertement ,  pour  la  fabrication  des  baa^ 
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La  macUtie  hydrauKque  qai  fait  mouvoir  la  majenre  partie 
>jles  métiers  #  est  nne  des  pins  curieuses  qa*il  y  ait  en  France  » 
en  ce  qu'elle  agit  à  distance  ,  les  principaux  ateliers  n'étant  pas 
proches  de  la  chute  d'eau. 


NOTICES 

SUR     LES    DIFFÉRENTES      PÊCHES 

çui  se  pratiquent  2e  long  des  Côtes  du  Pas-de-Calais* 


«>Mrk#^^«^«^«#^^ 


Les  communes  mit  se  livrent  à  la  pèche  sont  Boaloffne# 
Calais  ,  Outreau  ,  Wimille  ,  Arableteuse,  Au<n'esselles,  VVis- 
sant,  Marck  et  Sangatte,  arrondissement  de  Boulogne,  £taple^# 
Berck  et  Merlimont,  arrondissement  de  Montreail. 

La  pêche  eht  la  seule  industrie  comme  la  ressource  de  ces 
^eox  neriiières  communes. 

Sur  la  côte  de  l'arrondissement  de  Boulogne  yla  pèche  se  fait 
avec  le  chnl\it  #  la  drague  ,  les  filets  ,  les  fosses  ,  les  cordes  et 
Ja  ligne  avec  hameçon. 

Sur  la  côte  du  Syndicat  d'Etaples,  elle  se  lait  au  filet  et  à  la 
fouane. 

Les  poissons  qu^ony  prend  sont  le  hareng ,  le  .maquereau , 
le  merlan  ,  le  turbot  »  la  limande  ,  la  plie  ,  la  sole  •  le  carrelet, 
le  flei  ,  le  fleton  ,  la  crevette  ,  le  malet  •  le  rouget ,  la  petite 
morue  ,  la  raie  blanche  et  grise  ,  la  roussette  ,  le  chien  de  mer» 
le  homard,  le  crabe  ,  la  moule  ^liuitre ,  la  barbue  ,  l'anguille 
et  queltpie  fois  Testurgeon. 

Les  flets  d*Etaples  et  les  turbots  de  Berck  sont  rcnonmiés  par 
leur  bonne  qualité  .  et  ces  derniers  parleur  |o^ros>eur. 

Les  différentes  pèches,  notamment  celles  '^''  hareng  et  du 
maquereau ,  sont  abondantes  et  d'une  ^ande  importance 
pour  les  villes  de  Boulogne  et  Calais  où  elles  se  hmt  plus 
particulièrement  etp   lus  en  grand. 

En  i8ioetiBii»  la  pèche  du  hareng  a  été  très-foîble.  On 
attribue  ce  résultat  à  différentes  causes ,  i.^À  ce  que  la  guerre 
maritime  a  empêché  les  pécheurs  de  s'avancer  en  pleine  mer 
autant  qu*il  eut  été  nécessaire  ;  a.®  k  ce  que  des  vents  qui  ont 
précédé  l'époque  ordinaire  de  la  pèche  du  hareng ,  ont  fait 
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passer  ce  poisson  clans  la  Manche  avant  le  terme  où  Ton  se  llfiH 
ordinairement  à  cette  pécbo  ,.  ou  même  ont  détourné  ce  poisson 
de  «a  marcbe  eccoutnmée  |k  l'ont  poussé  dans  les  parages  de 
la  Belgique;  3.^  à  ce  que  les  filets  des  pêcheurs  dont  laprépa* 
ration  exige  environ  )5  jouifs  de  travail,  n'étaient  point  disposés, 
lorsque  Ton  s'est  apperçu  dii  passage  prématuré  des  harengs,  de 
sorte  que  ce  passage  était  à  peu-près  terminé  ,  lorsqu'ou  a  ptt 


par  l'expérience  étaient  disposés  et  la  péch 

quoique  les  chiens  de  mer  aient  causé  de  grands  domoiagel 

pendant  les  premiers  jours  »  en  détruisant  les  filets. 

La  pêche  du  maquereau,  en  1812,  a  été  extraordinaire. 

Les  produits  ordinaires  de  la  pêche  du  hareng  ,  daus  Tarron* 
dissem.  de  Boulogne  peuvent  s'éva'uer  environ  à  1,000,000  f. 

CeirT.de  la  pêche  du  maquereau  en  iSi^^dans  le  même  arron- 
dissement, se  sont  élevés  à  environ  5oo,ooo 
«   Les    produits    annuels    des  différentes    pêches    dans   les 
communes  d'Etaples  ,  Berk  et  Merlimont ,  s'élèvent  à  envi- 
ron  130  «000 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  rcnseignemcns  sur  les 
produits  des  pêches  autres  que  celles  du  hareng  et  du  maque* 
reau  dans  l'arrondissement  acBouloçne,mais  il  est  certain  (]tt  ils 
sont  d'une  grande  ressource  pour  Tes  marins  et  les  indigens 
des  communes  voisines  de  la  mer  ;  quand  ceux-ci  n^oiil  poiot 
de  bateaux  pour  faire  la  pêche,  ils  vont  tendre  des  filets  le  long 
de  la  côte  •  et  trouvent  dans  ce  çenre  d'industrie  des  moyens 
d'existence.  Laplupart  des  familles  de  marins,  dont  les  chefs 
sont  au  service  de  l'état  ou  prisonniers  en  Angleterre  ,  échapjpe 
«  la  misère  ,  en  se  livrant  à  cette  petite  pêche. 

.  Un  assez  grand  nombre  de  bateaux  sortant  des  ports  de  Bon* 
logne  ,  le  Portel ,  commune  d'Outreau ,  Ambleleuse  et  Calais 
se  Uvrent  constamment  à  ces  différentes  pêches  qui  approvi- 
sionnent tous  les  marchés  du  département  et  qui  sont  d'un  très- 
grand  produit 

Toutes  ces  pêches,  compris  celle  du  har*îng  et  du  maquereau 
produisent  donc  au-delà  de  3,000,000  dé  francs. 

Il  existe  à  Calais  et  dans  tout  ce  syndicat  d'Etaples,  en  faveur 

d^s  familles  des  marins  prisonniers  de  guerre  ou  en  activité  de 

service ,  un  usage  qui  mérite  d'être  cité  :  chaque  bateau  pêcheur 

.    est  obligé  de  prendre  à  son  bord  une  partie  des  filets  apparte^ 

.  nant  aux  veuves  et  aux  enfans  des  marins  abscns. 

La  pêche  du  hareng  commence  vers  le  t5  oi^tobre  et  se 
•ontiouje  jusqu'au  premier  février* 

Celle 


Pêche.  6^ 

'  Cette  in  tuft^èfeatt  se  fait  du  i5  mai  àa  i5  {afllet 

Lapéthe  de  toutes  les  autres  espèces  de  poissous,à  l*except!oii 
lie  celle  de  l'huUre  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  grandes  chaleurs  » 
ae  fait  toute  launé^. 

A  Boulogne»  noopef  sonnes  sont  occupées  dans  la  saison  da 
la  pèche  du  hareng  et  700  pendant  la  durée  de  la  pêche  da 
maquereau. 

La  pèche  des  autres  espèces  de  poisson  tient  constamment 
occupées  pendant  le  reste  de  l'année  environ  5oo  personnes. 

Il  y  a  è  Boulogne ,  environ  go  bateaux  pécheurs  ;  ils  sont  tous 
armes  pendant  la  durée  de  la  pèche  du  hareag ,  et  7^  s'y  livrent 
éTclu^:ivement.  Les  bateaux  sont  de  deux  à  trois  tonneauXi  Les 
équipages  se  composent  de  six  à  huit  personnes.  Le  manque 
de  manns  rend  difficile  la  formation  de  ces  équipages  ^  on  y 
voit  beaucoup  d'individus  qui  sont  étrangers  au  service  de  mer 
et  que  le  défaut  d'ouvrage  force  è  prendre  ce  parti.  .On  y  voit 
Hussi  beaucoup  d*enfans  de  8  à  i5  ans  »  mais  presque  tous  fils 
de  marins. 

A  Calais ,  une  vingtaine  de  bateaux  occupent  environ  cent 
nommes* 

Bans  la  commune  d'Outreau  ,  il  existe  16  bateau^  de  3  ton- 
«eaux  ,  qui  sont  montés  par  laH  marins» 

Dans  les  communes  de  Wimille  ,  Ambleteuse,  Audresselles» 
.Wissaut,  Sangattc  et  Marck,  il  v  a  environ  5oo  personnes 
qui  se  livrent  à  la  petite  pèche  le  long  de  la  côte  et  sans  faire 
«sage  de  bateaux  pécheurs. 

A  Ktaples ,  i5  bateaux  d'une  petite  dimension  n'occupent 
*<que  45  individus,  les  fenmies  sont  employées  à  fabriquer  ou  ré-. 
Iparer  les  filets. 

A  Berck  et  Merlimont»  environ  i5  bateaux  d'un  fort  ton- 
nage occupent  no  à  ii5  hommes  ^  200  femmes  y  sont  em« 
ployées  à  chercher  des  vers  pour  servir  d*amorce,et  aux  autres 
travaux  accessoirs  relatifs  k  la  pèche. 

A  Boulogne  »  la  pèche  du  hareng  se  faisait  avant  la  guerre 
4ans  de  grands  bateaux  de  s5  tonneaux  ;  ils  étaient  au  nombre 
4le  4^»  compris  ceux  d'Étaplès»  duPortel,  d' Ambleteuse  et 
d*Audresselles.  Vingt  h  trente  hommes  formaient  l'équipage  de 
chaque  bateau.  Ils  fesaient  la  pèche  au  large  •  notamment  sur 
les  bancs  de  Dick  et  de  Callaborde.  11  en  était  de  même  de  la 
pèche  du  maquereau.  Mais  lors  de  la  guerre  maritime  »  le 
nombre  des  bateaux  ci-dessu:»  indiqué,  a  été  réduit  à  ao  t  par 
la  difficulté  de  trouver  des  équipages  et  même  on  a  bientôt  cessé 
•  4'snner  ces  bètîmei»  »  qui  n'ctavt  propres  qu'à  faire  la  pêche 

iirr 
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eu  large  y  étaient  inquiétés  par  les  anglais,  et  ne  produisaient 
rien  aut  propriétaires.  Alors  les  pêcheurs  ont  essayé  «le  se 
aervir  de  petits  bateauit  et  de  iaire  la  pêche  le  long  de  la  côte» 
et  ils  y  ont  réussi.  ' 

On  a  au5si  armé  à  Boulogne  pour  la  pÂche  de  la  morue  y  mais 
cet  essai  n*a  point  réussi.  , 

La  ville  de  (ÎÂiais  n'armait  pas  de  bateaux  pour  la  pécbe  da 
hareng  ,  mais  eiJp  avait  de  forts  intérêts  dans  80  bateaux  emi- 
ron^de  20  jusqu'à  5o  tonneaux  ,  ayont  zo  à  5o  hommes  d'équi- 
page et  appiirlcnauts  aux  ports  de  Dieppe  ,  Caïeux,  Treport» 
6t -Talery  et  BouIognr;cesbâtiracns  se  rendaient  chaque  année 
À  Calais,poury  vendre  leur  pèche;  les  salaisons  se  faisaient  dans 
ceUeville.qui  en  relirait  dr-  très-grands  avantageStdont  elle  ajout 
jusqu'en  r^HÔ.  Mais  à  cette  époque  »  celte  péciie  fut  tout-à-coop 
pour  ainsi  dire  anéantie  par  l  arrivée  dans  le  Pas  -  de  -  Calais  > 
a  une  grande  quantité  de  chiens  de  mer  y  qui  venaient  du  l^otà. 
€t  qui  détruisirent  en  un  instant  tous  \es  filets  des  pêcheurs.  Cet 
événement  malheureux ,  qui  fut  suivi  de  lu  guerre  maritime» 
dît  changer  le  sysléuie  de  cette  pêche.  £lle  fut  alors  restreinte 
è  ia  c^le  de  France  et  à  peu  de  distance  de  lr<rre  ,  mais  le  li»- 
xeng  qu'on  y  prit.fut  moins  abondant  et  d*une  qualitéinférieore. 
Xa  prise  par  les  anglais  d*un  cert.tiu  nombre  de  bateaux  pé* 
cheurs  au  commencement  de  la  guerre  de  1793,  apporta  de 
aiouvelles  entraves  à  celte  pèche, et  le  mal  augmenta  encore  par 
lânéoessité  de  lever  pour  Je  service  des  vaisseaux  de  Télat  y  une 
partie  des  marins  qtii  composaient  les  équipages  de  ces  bateaux. 
A  la  paix  d'Amiens,  les  propriétaires  de  bateaux  pécheurs, 
firent  leurs  efforts  pour  rétablir  la  jjéche  du  hareng  sur  l'ancien 
pied;  mais  la  guerre  maritime  éclata  de  nouveau  ;  les  hJigÏM 
comparèrent  d'un  grand  nombre  de  bateaux ,  et  ce  genre 
cTindustrie  fut  encore  jréduit  à  la  pèche  le  long  de  la  côte. 

JLa  même  ville  de  Calais  armait  en  tems  de  paix  »  ^  à  3o 
lateaux  pour  la  pèche  du  maquereau  ;  cette  pèche  se  faisait 
mu  filets  et  ia  nuit  seulement  \  mais  depuis  la  guerre  .  seise 
bateaux  seulement  sont  employés  à  cette  pèche  et  ne  la  font 
4]ue  le  jour  et  à  la  ligne*  Ce  deraier  procédé  produit  trois  quarts 
jDoins  que  l'emploi  des  Hlets. 

Il  y  a  environ  ifi  ans,  la  vill€  de  Calais  a  expédié  deux  bâti- 
mens  de  100  à  1 10  tonneaux  ,•  pour  faire  la  pèche  de  la  raonîe  ; 
ils  ne  firent  qu«  deux  voyages  ,  cl  cette  tentative  n*eut  pas  dt 
suite  1 

En  1790  •  il  fut  armé  k  Calais. un  bâtiment  de  3oo  tonneaux , 
ayant  15  hommes  d'équipage  y  pour  la  pèche  de  la  baleine  dans 
{a  m«r  du  Sud*  Cet  armement  ne  parait  pas  avoir  eu  de  succès* 
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labj^re  étant  la  principale  boisson  des  habitons  du  Pas-de** 
Calais,  sur toat  dans  Ips  arrondissemens  d*Ârras  »  Béthunr  et 
Su-Omer  ,  sa  fabrication  est  l'ane  des  branches  d^industrie  les 
pfas  considérables  de  ce  dëpartrment.  Le  nombre  des  basse- 
riei  est  de  994  9  celui  des  chaudières  de  19293  et  la  capacité  d% 
celles-ci  de  54*972  hectolitres  »  savoir  : 


VILLES 

ir   AUTflES     CoHMOIfES. 


f4  O  M  B  R  S 

,  des 

Brasienes    |  (^hatidières. 


Capacité  . 

des 
Chaudières^ 


Arrondis  sf  mer tC  d  At  ras, 

Ville  d'Àrras 

d**  Bapaume.  •• 
Autres  com.**  de  i'arrond. 

Tôt  A  L  pour  I'arrond. 
Atrond,  de  Bel  hune, 

.\iUe  de  Béthune « 

Lens 

Lillers .  «  • 

ScVanant 

int  oopamanes  deParr. 

/■ 
Tôt  Al  pour  I'arrond. 
Jirtùnd.  de  Boulogne, 
YiUe  de  Boulogne. . .  • 

Calais 

âat  communes  de  Tarr. 

Total  pour  l'arrondis. 
Atrond,  de  Montreuih 
"Ville  de  Montreuil. .  • .  ' 

Hesdifi 

Aat.  commufies  de  l'arr. 

Total  pour  Tarrond. 


-fc-^p 


»9 
6 

25a 


287 

l 
4 


>47 

5; 


81 


10 

8 

76 

94 


56 

6 

098 


36o 

i5 

% 

4 

i6a 


»98- 

40 

»4 
84 


•  i38 

iS. 

i5. 

37 


tt8 


hect'l. 

i,453 

6.495 


ma^ 


9,10a 

4,536 


ô.âa3 

75o 
1,87a 


4441 

45ft 

806 
2.3*7 
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VILLES 
rr  AUTRES  Communes. 


Arromt  de  Si,- Omet, 
Ville  de  St.-Oiner. .  •  • 

Aire 

'4^ut«  communes  de  l'air. 

Total  pour  Tarrond. 
•    Arrondi  de  St.-Pnf. 

Ville  de  St..Pol 

'Au t.  communes  de  l'arr. 


N  OM  B  a  B 

des 

Bras9eriea.  |  Chaudîèrts» 


Capacitjé 

des 
Chaadières* 


37 

10 

13; 


184 

II 
igo 


T  o  T  A  X4  pour  Tarrond*  j 


65 

174 


26a 

16 

201 


hectoL 

5,o5S 

960 

4>oi8 


8,o33 

369 

5,621 


aoi     I 


217 


:>,990 


RECAPITULATION  PAR  ARRONDISSEMENS. 


'Arbas..' ••••< 

BCTHyilB »••••< 

BOULOGRT! •  •  •  , 

"M  ONTRF.UIZ* , 

St. 'OBi£a 

ST.^Pot .,1 

Totaux  pour  le  Départ. 


287 

147 

81 

94 
184 
201 

7 


S60 

ig8 
i58 
118 
262 
317 


994     I      i»293 


9.100 
5.8!i5 

4.441 
3.58S 

8,o53 
^»99o 


54.97a 


Nous  allons  maintenant  indiquer  »  par  arrondissement ,  fa 
méthode  suivie  pour  la  fabrication  de  la  bière ,  ainsi  que  ioa 
résultats  que  l'on  en  obtient  généralement.  Noos  donneronà 
ensuite  |.^  quelques  notes  sur  les  distiUf ries  de  grains  ^  2.**  Is 
tableau  dp$  consommations  ,  non  seulement  en  boissoia  ,  mail 
aussi  en  bestiaux  de  toute  espèce.  Ces  renseignemens  poiséa 
dans  des  états  certains  et  réguliers  ,  n*out  rien  que  de  positif: 
ils  sont  même  plutôt  eu-dessous  de  la  consommation  réelle,  car 
on  n'ignore  pas  que  les  objets  soumis  aux  droits  d'octroi»  ne  le« 
acquittent  pas  tous  ,  malgré  lactive  surveillance  qui  s'exerc9 
pour  leur  utile  perception. 

^arrondissement  d^Arras» 

La  bière  connue  sons  ie  nom  de  bière  ht  une  ,  esl  Iç  senïe  qa» 
l'on  fabrique  dans  qet  arrondissement.  Pour  127  hectolitres  d« 
bière  ,  qui  se  divisent  en  80  hectolitres  de  première  qualité  « 
44  d^  deuxième  qualité  ,  et  3  bectoliues  de  petite  sans  éboU»* 
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tion ,  on  employa  a,8oo  kilogramiDea  (  envîon  S.^yS  Kjrc* 
anciennes)  d'orge  de  saison  ouescourgon  :  240  ^^^î^'^^'^^*'*®*^ 
entrent  dans  les  quatre  trempes  que  Ton  fait  subir  à  la  bière 
avec  ébuUition ,  savoir:        !.•'•  trempe,      ^      60  hect.»^   . 

a.*«  id-  '    *      70 

3.»«  id*  60 

'4  »•  id.  60 

Total  £oAL.  a4o 

Dans  nn  premier  extrait  de  1  ao  hectoKf rea  d*eati  ^i  a  $oW 
les  trempes  ,  on  met  80  kilogrammes  de  houblon  ;  et  dans  ott 
deuxième  extrait  de  60  hectolitras ,  huit  kilogrammes  de  bou^ 
blon.  LVbullition  du  brassin  de  premier  extrait  dure  2a  heures, 
et  celle  du  brassin  de  deuxième  extrait .  sept  heures.  La:  duréer 
de  la  fermentation  après  l'entonnement ,  peut-être  évahiëe  à 
56  heures  •  et  la  perte  que  cette  fermentaiion  occasionne  à  sis 
hectolitres, 

Gerbcination  des  Gr  ATifS  —  On  n'emploie  que  de  ^^orm 
dite  escourgeon.  Quelque  fois  •  mais  rarement»  on  y  ajoute  de 
Tavoine .  dans  la  proportion  d'an  huitième  y  afin  de  donner  k  le 
bière  un  goût  sucré. 

TaKMPE.  -^  La  première  trempe  se  trouve  absorbée  ,  *pres- 
au*entièrenient  par  ia  dréche  ;  la  a."»  et  la  S,'"^  éprouvent  peu 
de  diminution  par  le  passage  dans  la  dréche  \  la  4.™^  est  destinée 
toute  entière  à  l|i  fabrication  de  la  bière  de  deuxième  extrait, 
on  petite  bière  avec  ébnilition. 

Confection  d'un  Bbassin.  —  Lorsqu'il  n*y  a  qu'une  seule 
tbaudière  dans  la  brasserie  ,  comme  dans  la  plupart  des  brasse- 
ries de  la  campagne ,  \es  brasseurs  laissent,  dans  la  cuve^maiières^ 
une  quantité  de  trempe  suffisante  pour  alimenter  leur  chaudière 

rendant  que  la  bière  bout  sur  son  malt»  et  ils  l'y  introduisent 
mesure  de  l'évaporation  par  petites  quantités.  Dana  If  s  brasse- 
ries oh  il  existe  deux  chaudières ,  les  brasseurs  ne  conservent 
point  de  trempe  ;  la  seconde  chaudière  sert  pour  cette  ébulli- 
tion,  de  chaudière  supplémentaire,  et  reçoit  la  partie  du  produit 
^e%  trempes  que  Xul  chaudière  principale  n'a  pu  contenir. 

L'exposé  de  la  manière  dont  les  brasseurs  se  servent  de  cette 
féconde  chaudière ,  fera  connaître  l'utilité  qu'ils  en  retirent. 

On  met  è  Ja  fois  le  feu  sous  les  deux  chauaières  ;  trois  heures 
après  la  mise  de  feu ,  une  partie  de  l'eau  devedue  tiède  est 
jettée  de  la  chaudière  n.<>  i ,-  dans  la  cuçe-^matières  \  cette  eau 
chaude  forme  une  espèce  d'infusion.  Une  heure  après ,  on  dé* 
charge  dans  ht  cuve  le  restant  de  Teau  du  n.*  1  »  excepté  quel- 
ques hectolitres  qu'on  y  laisse  pour  ne  pas  brûler  la  chaudière. 
Dans  le  même  tema  ^  l'eau  de  ia  chaudière  n.?  a ,  élevée  ^n 
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Aegtèi  de  chaleur,  est  ëgAlement  jf»tt^e  dans  la  cave.  Au  moment 
où  cette  secoiidû  chaudière  s^  trouve  vide ,  on  la  remplit  d*une 
quatirité  d!eaa  correspondante  à  peu  près  à  celle  perdue  par  la 
première  trempe*  on  la  fait  chaufFer',  étpendani ce  tems  ,  oa 
délaye  fortement  avec  la  dréchè  ,  les  eaux  jettées  dans  la  cupe^ 
matières.  Une  partie  du  majt  ou  produit  de  cette  trempe ,  est 
portée  trouble  daus  la  chaudière  n.*  u  Alors  l'eau  de  la  chaa* 
dière.n.*2  ,  étant  parvenue  au  dfgré  de  chaleur  nécessaire ,  oa 
la  jettu  dao<«  la  cm^e^matières ^:ei  après  avoir  délayé  de  nouveaa 
la  drèche  avec  cette  «^au  âiiéi<io^ée  à  la  portion  restante  de  la 
première  trempe  •  on  fait  entrer  le  tout  dans  la  chaudière  n.^  s. 
L'ébuiiition  dure  pendant  i5  à  16  heures  dans  ces  deux  chaQ- 
dièras  j,  et  comme  les  deux  malts  sortt  destinés  à  rentrer  dans  ki 
chaudière  principale ,  le  feu  est  rendu  assez  actif.  Après  Tébal- 
lition ,  le  malt  déposé  dans  .les  deux  chaudières ,  rentre  dans  la 
cuçe  matières  ou  il  reçoit  une  dernièie  trempe  :  on  la  tire  à  clair 
par  le  réservoir ,  et  on  le  porte  en  toti|lité  dans  la  chaudière  n.* 
I.  Alors  ct  tte  chaudière  se  trouve  pleine  »  et  l'on  donne  une 
nouvelle  ébullition  d»  5  a.  6  heures ,  pendant  laquelle  on  intro- 
duit le  houblon.  Quelque  fois  on  introduit  ce  houblon ,  avant 
le  chargement  de  ia  bière  »  ou^quand  la  chaudière  est- rechar- 
gée  aux  deux  tiers.  Pendant  qa*on  charge  la  bière  dans  lachao* 
4ière  n.*'  1 ,  le  feu  est  de  suite  éteint  sous  le  n.*  a.  ' 

On  voit  par  ce  qui  précède ,  que  le  but  des  chaudières 
n.^  3  ,  est  de  suppléer  au  défaut  de  capacité  de  la  chaodièi'o 
de  £ibricadon  ,  comparée  à  la  eapacité  de  la  cuve ,  et  de  procurer  ^ 
une  quantité  de  malt  sufHsante  pour  tenir  pleine  la  chnudièi'e 
de  fabrication  \  sans  éprouver  la  fatigue  continuelle  d'alimen- 
ter les  pertes  qui  résultent  de  Tébullidon^  pendant  les  premières 
heures  de  la  cuisson. 

A  Arras  ,  les  brnsseurs  sont  dans  l'usage  de  vendre  outre  d« 
la  bière  forte  ,  de  la  bière  tiércée  et  moitié  :  ce  mélange  se  fait 
dans  la  cuçe  •  giiiîhite.  Quelques  fois  cependant  il  ne  s'opère 
qu'au  moment  de  Tentonnement  chez  l^s  consommateurs; 
mais  dans  tous  les  cas  il  ne  peut  avoir  lieu  après  Tentonnement^ 
car  alors  il  serait  préjudiciable  à  la  bière. 

Le  prix  de  la  bière  forte  varie  chaque  année ,  en  raison  da 
prix  de  Tescourgeon  et  de  celui  du  houblon,  nous  l'indiqnerooa 
ci-après.  L'hectolitre  de  bière  tiercéû  se  compose  dc^  dens 
tiers  de  forte  ou  première  qualité ,  et  d'an  tiers  de  petite  ou 
deuxième  qualité  :  la  bière  moitié  se  compose  dune  ^sle 
partie  des  deux  qualités  première  et  deuxième.  I«  prix 
«  Ysnte  dç  la  bière  fmc^  et  do  la  bièse  moitié  ^  compazé 
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è  celui  de  )a  bière  forte  •  suit  àpen-près  les  propcrtions  obser^ 
Tées  dans  leur  mélange. 

'  La  presque  totalité  des  bières  fabriquées  dans  Tarrondisse- 
ment  d'Aras ,  8*y  consomme  t  le  peu  qui  s'en  exporte  »  est 
acheté  par  les  communes  du  Département  du  Nord  et  celui  de 
la  Somme  »  limitrophes  de  cette  paitie  du  Pas-de-Calais. 

^rrondissemenù  de  Bithune. 

•  Iial)ière^ru7i^  est  comme  dans  l'arrondissement  d*Arras  »  h 
aaule  que  l'on  iàbrique  dans  l'arrondissement  de  Béthpne.) 
Pour  80  hectolitres  de  bière  Forte  on  dé  première  qualité  ,  on 
emploie  3ooo  kilogrammes  d'escourgeon  ;  180  hectolitres  d*eaa 
entrent  dans  les  trois  trempes  que  l'on  faitsubir  à  la  bîèi'e  avec^ 
ébullitioa;  savoir:  i.*'*  trempe»  60  hect.'^^ 

a."»«  id.  90 

3.»«  id.  5o  \ 

Total  icAL  ido 

Dans  cm  premier  extrait  de  134  hectolitres  d'eau  qui  a  subi 
les  trempes  ,  on  met  go  kilogrammes  de  houblon.  L*ébullition 
du  brassin  dn  1."  et  seul  extrait .  dure  24  heures;  la  fermen- 
•tdtion,  après  i'entonnement ,  n'est  évaluée  qu'à  24  heures,  et 
la  perte  que  cette  fermentation  occasionnera  4  hectolitres  seu« 
lement.  Il  suit  de  ce  qui  précède  que  la  bière  de  l'arrondisse- 
inent  de  Béthune  est  oien  plus  forte  que  colle  de  Tarrondisse- 
ment  d*Arras,  puisque  l'on  y  met  plus  de  grain  et  de  houblon  ^ 
que  l'on  en  retire  moins  de  cette  boisson  »  et  que  cependant 
on  ne  fait  pas  de  petite  bière ,  si  ce  n'est  pour  I  usage  de  quel- 
ques grandes  fermes.  Aussi  le  prix  commun  est  plus  élevée 
comme  on  le  verra  au  tableau  du  prix  des  denrées. 

Germination  DES  Grains.  —  CommeèArras,  l'orge  ou 
escourgeon  est  le  seul  grain  dont  on  se  serve' habituellement. 

Trfnpe.  —  Nous  avons  déjà  vu  q^fau  heu  de  cinq  trempes 

qne  Ton  fait  à  Arras ,  on  se  borne  à  Béthune  à  trois  de  cee 

préparations.  La  première  trempe  se  trouve  absorbée  aux  trois 

*  quarts  par  la  dreche  ;  ï^%  deux  autres  trempes  n'éprouvent 

qu'une  légère  diminution. 

Confection  d'un  Brassin.  —  Dans  le  plus  grand  nombre 
def  brass'M'ies  de  l'arrondissement  de  Béthune ,  il  n'existe 
qu'une  seule  chaudière  ,  et  l'on  réserve ,  dans  la  cw^e-matières , 
une  quantité  de  trempe  suffisante  pour  alimenter  ia  chaudière  9 
à  mesure  de  Tévaporation ,  pendant  tout  le  tems  que  la  bière 
bout  sur  son  malt. 

Dans  le5  brasseries  où  il  existe  deux  chaudières  ,  le  produit 
des  trempes  qui  n'a  pu  être  contenue  dans  la  chaudière  princr 
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pale ,  entre  dam  la  chaudière  n.^  a ,  laquelle  alimente  lebrasitiil 
jusqu'au  moment  où  la  force  de  rëbuUition  nécessite  la  ferîne^- 
tare  définitive  de  la  chaudière.  Nous  avons  vu  ail  surplus,  à 
Tarticle  de  l'arrondisse  ment  d*  A  rrfts,  quel  parti  avàniageiu  oâ 
peut  tirer  de  la  chaudière  auxiliaire* 

Arrondissement  de  Boulogne^ 

On  fabrique»  dans  l'arroadissement  de  Boulogne,  delabièN 
brune  et  de  la  bière  blanche»  Les  procédés  ^  pour  la  fabrioatioa 
de  celle-ci  ,  sont  les  mêmes  que  pour  l'autre  :  ils  ne  diftèrent 
que  pour  la  durée  de  rébullition  qui  est  moindre  pour  U 
seconde  que  pour  la  première^  .  « 

.  Pour  i53  hectolitres  de  bière  brune  »  dont  '78  hectolitres ds 
première  qualité,  et  76  de  deuxième  ,  on  emploie  0,600  kilo» 
grammes  d  orge  ou  escourgeon  :  a-20  hectolitres  d'eau  entrent  ' 
dans  les  trois  trempes  qUe Ton  fait  subir  à  la  bière  avec  ébuiti* 
tion,  savoir:  i/*'*  trempe,  65  hectoL?' 

».•"•  id*  60 

3.«««  id.  95 

Total  eoal*  aao 

Dans  un  premier  extrait  de  100  hectolitres  dVau  qui  ft  subi 
les  trempes  »  on  met  70  kilogrammes  de  houblon.  L  ébullinon 
du  brassin ,  pour  le  premier  extrait ,  est  de  dix-huit  è  vin^t' 
quatre  heures,  et  de  quinze  à  vingt  pour  le  ceuxième  extrait. 
La  fermentation  «après  Tentonnenient ,  est  évaluée  â  trente-six 
heures ,  et  la  perte  qu'elle  occasionne  ,  h  4  hect.  On  voit  que 
si  l'on  emploie  prgportioneliement  plus  de  grain  qu'à  Arras, 
on  met  bien  moins  de  houbloutet  que  comparativement  la  bière 
de  Béthune  doit  être  bien  plus  forte.  Du  reste  les  bières  de 
larrondissement  de  Boulogne ,  moins  bien  fabriquées  en  gêné* 
rai ,  n'ont  pas  la  réputation  des  bières  des.  arrondisse mf*ns 
d'Arras  ,  Béthune  et  St.  Orner.  Comme  à  Arras ,  on  niêli^  ■ 
dans  la  cuve  Guilîoire  ,  la  bière  de  première  qualité  et  celle  de 
deuxième ,  et  l'on  reconnaît  que  ce  mélange  réussirait  maJ^  s  il 
avait  lieu  après  Tentonnemenu 

Arrondissement  de  MontreuiL 

€omme  dans  l'arrondissement  de  Boulogne»  on  fàbriquci 
dans  celui  de  Montreuii ,  de  la  bière  hfune  et  de  la  bière  Marf 
iffiCK  Les  procédés  luivis  pour  la  fabrication  de  celle-ci  sont  le< 

mêmes 
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Wttie  (ftié  pour  t'^atre  ,  si  ce  Q*e8t  qne  lu  pbnîon  réservëo 
pour  alimenter  lebrassin^  pendant  1rs  premières  henres  dn* 
Ja  cuisson ,  est  de  3o  hectolitres  •  parcequ'on  rat  obligé  d\ini« 
tner  davantage  rébulliiion  et. de  Topérer  à  découvert,  {jv.xia 
bière  blanche  »  qoi  ne  se  fabrique  qti'à  Montrruil ,  est  entannéa. 
sans  mélange ,  et  se  vend  un  sixième  plus  cher  que  la  bière 
brun^  ,  parceqn'il  y  entre  plils  dn  grain  ,  avec  un  peu  moins 
de  houblon.  Au  snrpins  ,  Tune  et  l'autre  bière  ne  subissent 
^ue  deuk  treihpes,  et  n*en  admettent  pas  de  2.*"^*, qualité*. 

I^our  quatre  vingt-un  hectolitres  de  bière  brune,  on  eni-. 
ploie  2400  kilogrammes  d*orge  ou  escourgeon  ,  et  lîglicc-. 
tolitres  d'eau  compo5ent  )r$  deux  trempes  ,  dont  la  première 
est  de  8|  hectolitres  ^  et  la  deuxième  de  45  hectolitres.  Dans 
tkn  premier  extrait  de  84  hectolitres  »  on  met  81  kilogranun'^s 
de  hpabl'^n.  La  Fermentation  •  après  rentonnemeiit,  dure  3o 
heures ,   et  occasionne  une  perte  de  4  hectolitre».   Le  prix  da. 
la  bière  blanche  excède  d'un  sixième  celui  dn  la  bièi^  brune% 

£n  comparant  les  procédas  dp  Tarrondissement  de  Bethuna 
à  ceux  de  Tarrondissement  de  Montreuii ,  on  voit  que  dans  ca 
dernier  arrondissement ,  les  résultats  en  quantité  sont  à-peu- 
près  les  mêmes ,  mais  que  la  bière  doit  être  bien  inférieura 
en  force  et  en  qualité;  car  elle  est  le  produit  d'une  moindre 
quantitc^  de  grain, elle  subit  une  trempe  de  moUis  »  et  une. 
pejte  par  Tébullilion  bien  inFt^ricure  ,  puisque  pour  la  quantité 
dëfini'tivo  de  80  hectolitres  on  emploie  à  BéthUne  itjo  hec- 
tolitres d'eau,  ^t  seulement  iv^  hectolitres  à  Montreuii, 
pour  un  résultat  deiSi  hectolitres. 

ÔERMiNAtioN  DES  Grain5,  *-.  L'orge  ou  esconfgpon  est 
le  seul  grain  employé.  On  5uit,  pour  sa  germination,  /i-jM*u.prè« 
la  même  méthode  que:  dans  les  autres  flriondis.«emens.  Le  grain 
\est  trempé  j>endant  24  heures ,  on  lo  laisse  égouter  pendant  le 
même  tems:on  le  remet  m  tas  pendant  le  même  nombra 
di^heures  •  et  la^  germination  s'opère  dans  l'espace  do  4  jours. 
Ensuite  ce  grain  passe  à  la  touraille  (  espèce  d'étuve  )  où  24 
heures  sufBttînt  pour  le  faire  sécher.  QueJquafois»  on  fait  celta 
xlernière  Opération  dans  des  greniers  ,  et  1  on  prétend  que  l:i 
bière  en  est  meilleure  ;  mais  le  dél^aut  d*espace  et  la  nécessité 
d'accélérer  la  des&îcatîon  du  grain  ont  multiplié  le  nombra 
ainsi  que  Tiisage^  des  tourailies.,  (  (Je  mot  dans  le  Département 
te  prononce  el  s'écrit  tourelle.  ) 

La   première   trompe  entre  en  tôt  tlité  dans  la  chandièra 

()Our  y  subir  Tébuliition  :    quant  à  la  seconde  et  dernière  • 
e  brasseur  en  réserve  environ  20  hectolitrea  »  pour  remplir 
I9  vide  qa'ocpe&ionae  rébalUuoQ. 
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Les  bières  fabriquées  dans  rârrondiss'ement  n'y  sont  pu 
consommées  en  totalité,  surtont  quand  la  récolte  des  pom- 
mes à  cidre  n'a  pas  été  abondante  ;  alors  il  se'  lait ,  ponr 
les  communes  du  Département  de  la  Somme ,  limitrophe! 
du  Pas-de-Calais  ,  une  exportation  de  bières  assez  considérable. 

Arrondissement  de  S  t.- Orner. 

On  fait ,  dans  cet  arrondissement ,  de  la  bière  brune  et  de  I 
la  bière  blanche.  Comme  dans  Tarrondissenient  de  Montrenil, 
cette  dernière  reçoit  pins  de  grain  et  moins  de  houblon ,  et 
coûte  un  quart  de  plus,    pour  celle  de  i.*'*  qualité.  Le  pro- 
cédé de  fabrication  est  à  peu-près  le  ibéme  ,  si  ce  n*est  qae 
l'ébuIJition  est  de  moindre  durée  .  d  oii  provient  sans  doute 
1(1  nécessité  d'augmenter  la  quantité  de  grain.    ^ 
'  Pour  cent  vingt-deux  hectolitres  de  bière  brune  ^  dont  80 
de  1  *''*  qualité  et42de  a.*"***,  on  emploie  4*^^  kilogrammes 
cl*orge  ou  lescourgeon ,  seul  grain  dont  on  se  serve ,  et  106 
kilogrammps  de  houblon.    Cette  quantité  de  grain  est  con- 
aidérable  ;  elle  surpasserait  même  de  beaucoup  celle  employée 
è   Béthune  ,   si  à  St  -Omer  on  ne  retirait  42   hectolitres  de 
bière  de  i.**"*  qualité.  Du  reste  .  on  ne  fait  que  deux  rrempes  ; 
auxquelles  on  donne ,  proportion  gardée ,   bien  moins  aeau  ; 
que  dans  les  autres  arrondissemens ,  puisque  la  l^^"*  trempe 
ii'«n  reçoit  que  84  hectolitres  ,  et  la  a.»"»»  48  hectolitres  ,  au  , 
total  i32.  Ln  pr^^mière  ébuUition  ne   dure  que  20  heures  » 
et  la  deuxième  14     C'est  aux   hommes  instruits  dans  cette 
partie  à  juger  quels  sont,  de  tous  ces  procédés»  ceux  qui 
sont  les  meilleurs.  Ouoiqu*il  en  soit ,  la  bière ,  après  1  en- 
tonnement,   fermente  ^  heures»  et  perd,  par  cette  Eet" 
snentation  ,  4  hectolitres   et  demi.  Le  brasseur  fait ,  comme 
à  ArraSy  avant  l-entonnement,  une  bière  tiefcèe  qui  se  compose 
de  deux  tiers  de  i.****  et  d*un  tiers  de  2.*  qualité.  Quant  è  la 
bière  dite  moiM  ^  c^  mélange  se  fait  ordinairement  chez  let 
particuliers  pour  Ih   compte  desquels  le  brassin    s'est    fait , 
ou  qui  en  ont  acheté  une  partie  ,   immédiatement  après  si 
confection.  11  se  fait   au    surplus    peu  d'exportation  en  ce 
genre. 

Les  brasseurs  suivent  en  général  les  mêmes  procédés»  on 
plutôt  la  même  routine»  car  là  comme  ailleurs ,  la  moindre 
innovation  s|introduit  difficilement  ,  quelle  qu'en  puisse 
être  d'ailleurs  l'utilité:  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant  qu'en 
suivant  la  méthode  des  brasseurs  de  l'arrondissement  d'Arras» 
par  exemple  .  oa  obtiendrait  de  bohs  résultats  avec  écono- 
mie de  grains  ;  car  on  n  y  emploie  que  les  irôii  cinqaièni^ 
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de  grrifu  ponr  une  égale  quantité  de  bière,  et  pouriapt 
€ellf-ci  y  «5t  fort  bonne.  Au  surplus  ,  quelques  brasseurs 
de  larrondissenient  de  St  iOmi»r  ont  aussi  des  clinudières 
tDppiém^îit^ires  »dont  l'objet  e$t  de-  suppléer  aux  vuides  que 
produit  par  dc^grés  Tébuliition ,  quand  on  no  s*est  pas  mé* 
oagé  les  moyens  d'y  pourvoir  successivement» 

Arrondissement  de^S^.-PuL 

OiM  fabrique  >  dans  l'arrondissement  de  St.-Pol .  que  la 
bièm  brune,  Poar  cent'  hectolitres  ^de  bière  ,  dont  dix  de 
petits  tans  ébullitlon ,  on  emploie  2800  kilogrammes  d'orge 
OD  eiconvgeoil  >  seul  grain  dont  on  se  serve,  et  cent  kîlo- 
ptomiea  M'  houblon.  Un  obtient  les  90  hectolitres  de  bière 
SV6C  ébnliition ,  en  faisant  trois  trempes  dans  lesqnolles  'il 
ntre  140  titofe^ikret  dVan  ,  Ravoir  ;  i.*'*  trrnipe  ;  3a  h(^cto<< 
Kfps  3.**^  tfempe«  66  hectolitres  et  42  pour  la  3."*  La  petite 
tière  •  boisson  faible  et  peu  saitie,  puisqu  elle  n'a  pas  bouilIiVne 
ao&tait qu'un  franc  en  1810^  Lee  brasseurs  ne  mélangent  point 
celle-ci  avec  Taatre  ^  ce  mélange  ;  quand  il  a  lieu  ,  se  fait 
cbes  lei  cultivateurs' qui  la  donnent  ainsi'  mélangée  à  leurs. 
BiûisfoaB«ars  «t  à  leurs  domesliques. 

La  méthode  de  fiahrication  ofrre  trop  peu  de  différence 
poorètre  notée  loi  :  ce  ne  serait  qu'une  répétition  fastidieuse 
et  inttile.  Il  n'y  a  dans  Tarrondissement  de  St.  Pol, qu'un 
tièi  petit  nombre  de  chaudières  supplémentaires  :  dans  les 
kaiseries  où  il  en  existe,  les  brasseurs  n'en  font  usage  aue  pour 
chsiifier  l'eaa  qui  sert  à  la  dernière  trempe^  Loin  qu'il  se  Fasse 
en  ce  fpnm  des*  exportations  ^  la  faible  qualité  de  la  bière 
Cibrjquée  dans  UB  grand  nombre  de  communes,  oblige  les 
o^iisoipnialears  qui  jouiseent  d'une  certain*  aisance  /'è  faite 
kars  approvisionne  mens  dans  les  arrcndisse^men^  voisias  , 
«oUmment  ctana  cenx  d'Arras  et  de  BéthuÀe^ 


* 
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DISTILLERIES, 


TI  nVxiste.  dans  le  ^^parteoicat ,  qae  trois  dislîlleries  da 

^  graiQl*  «ieux  à  Su-Omeç  qui  ont  distillé  jus^a*i  5ëô  bectoiiiret 
(J'eau-de-v^e  ou  genièvre  dans  une  année  •  et  une  t/oisièue 
ilaiis  iarrondisseqieat  de  lie  thune  .  mai»  trèl*peti  i(npQfft«me« 
pui^qu'c'IIe  ue  fabriquait  «.  quand  elle  était  en  ftetivité  ,  qu'ea« 
viron  vin^t  Jicctolitres.  11  s*efi  était  étaiaili  une  au(re  à  Ajrcat^ 
qui   est  é^alemtïnt  tombée. 

Les  ^^\xx  distiiieries  de  St.-Qmer  xxf&ftt  pkis  d'iaiëréa. 
ï)an^  toutes  deux  on  suit  le  procédé  hoiiandais'«  maia  J«a 
Sipurs  Faque]le  et  Vassnur  à  qui  elles  appertienneni,  em- 
ploient pn  ipode  différent  fjottr  la  p^éparattoil  d#^t  matière^ 
fdrineuse.s  M*  Yasseur  inQuille  %e&  grains,  les  Aiit  geoner 
t!,(  p^sseï*  ,^  \ï\  touraille  ^    M*  ^FasqueUe  ne  lear  fait  subir 

'  «ucune  de  ces  manutentions  •  avant  de  les  réditire  es  farixie. 

,  Cb«^Pttti  d,e  ces  deux  di^iilinteurà  a  deux  «ilauibics  dont  !• 
plus  craiid  est  i.'o  18  lic>ctoUtre»  f>o  iitrea*  et  le  uios  petit 
•ie  18  hectolitres.  Lvft  çi^ves  de.  macérât iori  excèdent  pies- 
5ju(^  toutes  d'un  cinq uièi^e., la  cafi»cité  des  «lambics  ;  excédant 
liécessairç  poHi'  la  d,iiatatioa  d<}s  viatièf:es>«n  feruieatalioa. 
Chf^  M.  I^fisquf^llo  ,  cescuvBs.sout  au  nouibcede  ^o'et  leur 
contenance  est  cie  ai  h^c^pii très  85.  litres- diacune.  Le  seigle 
domine  dan§  les  matières  farineuses  qui  servent  àia'distil-» 
Jfitiou  ;  on  y  ajoute  de  i  avoine  %  M»  \a4seur  y  *niéle  en  ootro 
(|e  fo(*^e.    Les  cinq  sixîèn^s  ùftt  substances  farineases    cm* 

'ployécs  par  M.^  Fi^squejle  »  son(  de  sex^çle»  et  le  dernier 
sixième  est  d*iiVoine.  La  quantité  de  fiirine  scivhiii  chaque 
jour  aux  ébullitîonç,  est  de  &^o  kilogrammes;  c.Vsl-à-dire^ 
164  kilogrammes  pai*  chaque  cuve  de  macération.  Cina  de 
ces  cuves  ^ont  employées  Qhacfue  jour,  tant  pour  les.  énul* 
litions  qiic  pour  la  mise  en  fermentation, 

(jes  cuves  de  M.  Yasseur  sont  an  nombre  de  18  •  don| 
^3  de  la  contenance  de  la  hectolitres  86  litres  ;  deux  de  celle 
de  14  hectolitres  39  litres,  et  }es  trois,  autres»  dn  *rx  hec- 
lolitres  76  litres,  La  quantité  de  farine  eihployée  par  ce 
distillateur ,  est  égaieuieut  de  S'iq  kiiotgrammes  »  dont  lea 
quatre  sixjj^mea  en  seigle  ^  uii  sixième  en  orge  ,  et  un  sixième 

est  avotoe.  Six  cnives  servent  cb^^ue  |our  1  oiajs  ^wxx.  d'twt 
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eapadtë  inférieure  k  celles  de  M.  Fesquelle»  3  ne  se  £iié 
par  juur  que  qaatre  ébaliitions,  et  seulement  tiois .  quand 
en  ne  fait  usage  qne  de  cinq  cu^es.  Une  de  cea  cinq  cuve* 
cncèdè  les  qualrc  autres  de  ip  hectolitres  89  litres* 

t,es  fourneaux  sont  k  grilles  avec  un  coudrier  dessous.- 
Lés  chaudières  ou  alambica  sont  de  forme  cylindrique  , 
surmontes  ,  dans  la  paitie  supérit*ure  »  d'un  col  auquel 
l'adapte  le  chapiteau  ,  reposant  »  par  lé  bas  ,  eu  deux  points 
de  leur  circonférence  »  sur  les  fourneaux ,  et  enveloppés  dm 
naçonnerie  dans  Ul  moitié  d«  la  parde  supériet^re»  tandia 
KiUe  danS'  la  parue  inférieure  »-'il  existe  oa  vnide  qui  permet 
}  action  du  .feu ,  entre  lit  maçomierie  et  Jes  alambics* 

La  durée  de  la  formeniaÂan  est  pour  terme  moyen  d^ 
48  heures ,  en  toute  saison  ,  c'est-iidire ,  que  les  matièreà 
macérées  de  la  première  cuve»  peuvent  être  portées  dans 
J'alarabic  au  bout  de  4o  heures;  et  comme  chaque. ébalr 
Jition  dure  3  à  4  heures  «  la  cinquième  n'a  lieu  qu'au  bout 
de  56  heures. 

.  L'un  des  deux  distillateurs  fait  cinq  ébnllitions  par  jour ,  ea 
ri*utr49  qiiaier.  Le  jiroduit  ne  peut  être  donné  ^e  pour  toutes 
Jes.^bnilitians  ensemble;  il  e^  de  16  hectolitre^  |i  1 5  degr^; 
^liea  M*  Fasquelie  ,  et  de  10  :^ect.  46  litres  au  même  degri 
^lea  M.  Yasseur.  Ces  fiegmei  «Ont  passés  de  nouveau  dans 
les  aiambics^  et  prO<luisent  8  hectolitres  à  i5  degrés^  che^ 
}e  premier  de  ct-9  :fabricaats ,  .«t  ches  le  second ,  six  hect» 
X}e  travail  dure  8  à  9  heurel.  Ces  dernières  opérations-  se 
jrépètent  le  ienden^aiit  »  et  lesi  secondes  eêa%  à  iS  d«*gfés« 
obtenues  dsQS  Itiê  dai^K  jpurs  précédons  »  sont  réunies  el 
«U|;m«iuétis  de  -i  hectolitres  d'eau  ,  et  de  4  hectolitres  de 
graines  de  genièvre.  Le  3>*  joi^r  eUes  sont  reotifiées.  Cetc» 
r^^ctîBcaitnn  dure  i^  heures,  et  j'pn  obtient  enfin  six  hec^ 
tuiïMi;»  jp  ktxti^  ^viiron.de  jj^onièy^e  à  19  degrés. 


i^uk  le  Tableau  /Us  Co/fsofnmaiion4  en  boissons^ 
et  en  man4e3 ,  dans  foules  les  Communes  du 
Départiement^  donU  la  population  excède 
a^ooo  Habitans^  pendant  r année  1S12,  çLvec 
une  récapiLulation  par  Arrondi^seni^ns  do 
Soi^S'Pn^fecùure^ 
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NOMS 
deS' 

C   O  M  BtU   NÉS, 


BOISSONS^  A  L'HECTOLI 


Geoièvre 
et  Ltqnears. 


Vint. 


.Arrondissement  d'Atras. 

Bapai^me. 

£coart-'St.  -Qoentiii. 
Autres  Gomm  **de  rarrond.t 

'    Total  poar  Parroiiclksem 

Arrondissement  de  Béthune, 

Bëthune*. 

Béuvry. 

Carvin. 

Courrières* 

Fleorbaix.      

Hénin-Uéti^.. 

Lacouturé 

Lavenlie.  • 

Lebs. 

Lestrem;*  •      " 

Lille  rs.  "* 

Saillj-sur-lia  Lys. 

Autres  Coinm.»*  de  rarrond.t 

•   Total  pour  rarrondissem 
Arrondksenu  de  Boulogne, 
Boulogne.  . 
Cafais. 
Desvres4 
Guines. 

Marck* 
Outreaa* 

St.-Pierre-lee-Calais. 
Autres  Gomm.**  de  Tarrond.l 

Total  pour  rarrondissem 


i,8ao 

335 

66 

•#673 


4^4 

494 

■07 

i36 

d5 

ta 

ifi 

6B 

.     .   16 

•  740 


1.806 

*    4ia5o 

1,863 

lia 

166 

'  .19» 
806 


7,6i8 


4.855 
519 

4i 

;).366 


*N- 


iV-aN 


7.779 

«54 

"9 

aib 

ai 
96 

90 
!>5 

6d 

•S 

160 

68 
85S 


a.904 

81 
170 

'â 

814 


T-^ 


7*196 


Bières* 


23.436 
3,000 

4*7 
6B,667 


95,530 


841 


ia»970 
1.014 

437» 

16 

1,7* 
40& 

»»34o 

>  4'><^< 

94® 

4.i7« 

■  •»49 
3o»8i  t 


65,00^ 

35  r 
i.oiS 

495 

«.i9« 

1.468 
6.883 


31.836 


Consommations, 


543 


TRË  f 


VIANDES  j    AU    NOMBRE    DE    BÊTES 


r 


3o5 

140 

o 

2.961 

3,396 

36 

o 
1 
o 
o 
o 
o 

o 

7 
o 

aïo 

i,i56 

378 

81& 
28 
26 

2,?36 


523 

O 

S3 


577  . 

57 

o 
i3 

o 

o 

I 

o 

2 

3 
o 

7 
o 

7 


90 

58 
28 
o 
o 
o 
o 
o 


4.156  I   87 


1,864. 
534 
5 
963 


»»779 

647 

o 

667 


3.3^ 

5i5 

i3 

355 

ao 

60 

.  122 

02 

86 
200 

28 
iqO 

Ï3  * 

948 

I  I    I 


.3,073 

1,545 

88 

348 

18 

.  75 
45 
54 

99 
142 

375 

59 
1,144 


a.56a 

«.745 

874 
3o4 
143 

4 

ao 

43 

637 


4to3i 

2,690 

"»799 
270 

276 

68 

106 

223 
1|023 


3,770   6,355 


3,627 

1,075 

o 

346 


5,048 
i.o83 

33? 

i4 
o 

»9 
5 

6 

295 

3o6 
•  o 

«49 


2,3ao 

•  •      • 

3,025  ' 
1  5i4 

•74 
laa 

5 

.104 

5o 

35 1 


2,267 
275 

éo 
8,587 


11,189 

710 
67 

i63 
212 

»ï9 
256 

i38 

365 

54 
6,216 


8,742 

1,460 
781 

9^ 

19a 

401 

•*4» 
292 

3.755 


5»^4^   7,145 


&^4    Commercé,  Fahngvét  et  Manu/acturêu 


«rt*i 


ittmmitS^ 


<•<         ■■«—trc 


±M 


NOMS 
des 


flOlSSÔNS»  A  L'HECTOLI 


Rnui-^e-Vîe, 

G**nièrre 
et  Ltqdiiilrs. 


Vins. 


ai  ères. 


AtTondUsiem.  de  MonireuUx 
Fruges. 
Hesdin. 
Montfeuil.' 
Autres  Comm.**  de  l'ftrrOnd.t 

Total  pour  l'arroiltlîssein. 
'  AnondUsem^  dâ  S J* Omet, 
Aire. 
Audruick. 
St-Omer. 
Autrefi  Comm.**  de  Tarrond-I 

Total  pout  Tarroiidissem. 
Arrondissement  de  S^^FoI, 
Auii  le-Château, 
Frëvetit. 
St-Pol. 
Autres  Comm.^'  de  rarrotid.l 


i47 
t. 075 


1,967 
S45 

66 
848 

649 


lOfî 

5o3 


^  ■  k 


1,108 

îioft 

85 

145 

95r> 


Total  pout  Tarroudissem 

R  É  C 
Auras  «  é  •  « .  é  • .  «  «  •  •  •  •  •• . .  4I 

BÉTHX7NK k 

BoirLoOt7E«  .  .'é 4  .  . 

MoNTREUIL «••••«••. 

St.  -Omer •••••« 

St.*-Pol.  •«•••,.••. 


1 ,568 
A  P  I  T 

4^94 

t.8oG 

1.9(17 

i,io8 

1.368 


1,787 

i,oi5 

0.686 
858 


4.63!i 

iji 
lâo 
5f)5 
95> 


1,6*7 
U  L  A 

7,196 
i,7«7 
4^633 
ij6u7 


ibmâ 


1.444 

4.54* 

*,9»* 
11.74* 


iMbi 


>4-«« 


20.709 
12^010 

3.>,'68o 
a6.oo6 


i>  \\ 


72.6^5 

^4»7 
i.5o5 

0.62» 
24,9  )a 


3i,4a() 

T  I  O  N 

ç)5.53d 
65,09.ç^ 
21.836 
20.-09 
2.6a5 
1,426 


Tof  AL  pour  le  Dëparum.  ■     igt76i    1 26,620 


i 


.Mêi» 


5o7ti55 


ComsofhmatioHS, 


545 


—g*  I  i 


iftMta 


TR£» 


ti    M 


ddrcSa 


5. 


a5 

379 


6,ao5 

i5o 
3 

i( 


620 

669 

la 
3,335 


VIANDES,    AU    NOMBRE    DE    BETES, 


Bœufi. 


Vaches* 


. 


Veanx» 


Moutons. 


20 
3S 

3 


59 

38 

a 

114 

3 


167 
o 

4 

7 
3 


649 
9^9 


9S4 
1,41a 

1,111 

1,4'2 


a,463 
618 

48 
1.^98 

7.58 


4,869 

i,i49 

237 

5,725 

I.G53 


229 

959 
671 

644 


2,5o3 
807 

io4 
5,62a 

5oi 


2.712 

5ï9 

nj5 

3i6 

1,556 


4,171    I        14    I    2,584 
PA.R     ARRONDI 


6,742 

555 

>97 

522 

893 


4.834 

4o4 
164 

348 

33i 


«.967    I 
S  S  E  M 


i,a47 
E  N  S. 


5.3^ 

577    1 

3,366 

3,073 

5/>48 

210 

90 

2;56a 

4,o5i 

2.520 

4.156 

«7 

5,770 

6,355 

5.545 

6»2o5 

59 

2,465 

4,869 

2,5o3 

620 

157 

2,712 

6,742 

4.854 

4.17» 

«4 

2,584 

^f^l 

^Mr 

i8,738 

984 

ï7'457 

'27,057 

21 1^97 

Forci. 


i5o 

552 

558 

4,129 


4»9^ 

1,218 

167 

1,244 

5,i52 


7.781 

217 

17$ 

227 

5.167 


5,784 


11,189 

8.74Si 
7,145 

4»9^>9 
7,781 

5,784 
45,610 


Ttt 
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NOTICE 
Sur  l'Industrie  et    le    Cpfijtmercç   des    divers 
'  Cantons  du  Département- 


AnnoNDissEMENT   d'ârrIs» 


Canton  d'Arras^  (Nord). 

Nons  lavons  déjà  fait  connaître  pages  5*  et  58.  les  ressources 
industrielles  et  commerciales  de  la  ville  d'Arras.  L'industrie 
«gricole  forme  la  principale  ressource  des  villages  de  ce 
canton.  Mais  en  outre  ,  à  Atbies  les  babitans  sont  occupés  une 
partie  de  l'été  k  l'extraction  et  à  la  fabrication  de  la  tourbe. 

A  Dainville  ,  Anzin  ,  S  te. -Catherine,  $t.-^icolasetMaroeui]/ 
les  femmes  et  les  enfans  font  de  la  dentelle. 

A  Marœuil,  la  moitié  des  babitans  travaillent  comn}e  ouvriers 
maçons*,  plafonneurs ,  tailleurs  de  pierres ,  piqueurs  de  grès 
charpentiers  |  etc* 

Canton  d^Arras ,  (  Sud  ). 

Indvstrii.  ^-  La  culture  de  la  l^rre  ,  celle,  des  légumes»  la 
fabrication  des  huiles  de  colza  ,.d'oeiilctle  etc.  et  le  tourbage. 

CoMMERCR.  •—  L'huile  ,  les  légumes  ,  la  vente  des  tourbes 
€t  des  cendres. 

Canton  de  Bapaume. 

Industrib.  •—  La  filature  du  lin  et  la* fabrication  des  batis- 
tes et  linons. 

GoMMEACS.  «^  La  vente  des  objets  de  son  industrie» 

Canton  de  Beaumetz  lez  Loges» 

InnuSTRie.  —  La  filature  du  lin  et  de  de  la  laine.  Les  babi- 
tans de  plusieurs  communes  sont  charpentiers  9  menuisiers» 
maçons  et  tisserands. 

A  Blaireville  ,  on  fait  beaucoup  de  tuilesicarreaux  et  pannes. 

A  Moncbjr  #  3o  à  4o  ouvriers  forgerons  travaillent  à 
préparer  des  fers  k  filer  le  lin  «  la  laine  et  le  coton. 


Noïice  sur  rindusùriel  '       S^j 

GoMMCacs.  «^^  La  vente  des  tuiles,  carreaux»  pannes  et  diA 
fer  fabriqués  dans  le  canton. 

Canton  de  Bertincourt. 

Industrie.  «^  La  filature  du  lin  et  la  fiibrication  des  batistes 
et  linons  étaient  avant  la  révolution  ,  la  principale  industrie  des 
babitans  de  C6  canton»  mais  ce  commerce  est  en  partie  tombée,; 
Maintenant  on  fabrique  moins  de  ces  toilettes  ,  on  a  ajouté  U« 
fabrication  de  toiles  de  coton  et  celle  des  bas  et  bonnet»  de 
coton  ;  la  filature  du  lin  continue  toujours. 

CoHVKBGB.  —  La  vente  des  toilettes ,  des  linons  et  fils 
est  maintenant  peu  considérable. 

Canton  de  Croisilles. 
Industrie.  —  La  fabrjcmion  des  toiles  ordinaires  »  loiles 
de  coton  et  batistes.        '  \!^' 
Commerce.  La  venle  des  toiles  de  différentes  espèces. 

Canton  de  Marquion. 

Industrie*  — •  Les  femmes  s'occupent  de  la  filature  du  lin 
pour  les  toilettes  que  l'on  fabrique  dans  plusieurs  communes*. 
Les  bommes  sont  ouvriers  en  maçonnerie^»  paveurs  et  tisse- 
rands. 

Il  eiiste  dans  trois  communes  de  ce  canton  »  àts  fabriques 
de  poterie  ,  pannes  ,  carreaux,  etc. 

CoMMBRCB.  —  Le  lin  et  les  toilettes. 

Canton  de  Pas. 

Industrie.  —  Les  femmes  filent  le  lin  et  la  laine  x  les  boms 
mes  s'occupent  à  la  préparation  de  ces  matières  et  fabriquent 
des  toiles  communes  et  des  toilettes. 

Il  existe  maifitenant  à  Pas  quelques  tanneries  et  denx  rafi« 
neries  de  sel  »  et  dans  le  canton  deux  moulins  à  Thnile  et  dem 
fabriques  de  poterie  de  terre. 

Commerce.  •«  La  vente  des  lins  ,  fils  et  teiles* 

Canton  de  Vimy. 

Industrie.  — •  Les  femmes  filent  la  laine  et  font  de  la  den^ 
telle.  Les  bommes  sont  ouvriers  maçons  »  piquears  de  grès^ 
p'afonneurs»  etc* 

Il  existe  dans  ce  canton  trois  moulins  à  Tbuile» 

Commerce*  —  La  vente  des  boublons. 

Canton  de  Vitty. 

Industrie.  —  Le  tourbage  »  la  préparation  du  Kn*  ;  sa  fili^ 
ture  et  la  fabrication  des  batistes* 
À  Yitrjr ,  une  carri&re  de  pierre  à  cluax  ^  an  faor  poor 
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cuire  ces  pkrres  \  une  briqueterie  ,  une  fabrique  de  tuites  ^ 

de    paunes  et  Jeux  brasseries  dont  les  produits  sont  asâei 

imporlans. 

.    CoMM£AGE.  -*  Le  lin  ,  le  sél  et  les  batistes. 

A  RBOK  DI  5  SBMBN  X     B  E     BÉTHUir& 


Canton  de  Béthune. 

iNDuSTAie.  -«-  La  Alature  du  iin  et  la  fabrication  de  la  toile. 

Il  existe  à  BéLhunedeuY  fabriques  de  poteries  et  une  de  pipes; 
«  Labeuvrièrc ,  une  fabriffue  de  {uiles  et  de  panues  »  et  à 
Laptignc^  ,  une  papeterie.  ;!..'»n, 

CoAuafiRCÎE.  -<-  La  vente  du  fil  ae  lin ,  de  la  toile  et  des 
tourbes.  ..r  ,. , 

Canton  de  Cambrin^ 

Industrie.  — -  La  filature  du  liu  et  la  fabrication  de  U 
to^le  occupent  beaucoup  de  bç^y  .dan&  ce  caatou* 

La  jonction  du  canal  de  Lal^a^sée  avec' la  baute  peale ,  t 
Billy-Berclau  ,  rend  cette  commuue  assez  marcbande.  Uot 
partie  des  babitaus  de  ce  village  est  occupée  aux  travaux  des 
rivières  et  au  curcineiit  des  iossés. 

CoAiMEBCE.  -—  La  vente  du  lin  ,  du  fil  et  de  la  toile. 

Les  babitans  de  Festubert  vont  acheter  du  hu  daas  )ei 
dêparlemenls  voisins  ,  l'apportent  et  le  revendent  pour  le 
département  dn   Pas-de-Calais. 

A  Billy-»Berelau ,  lapécbe»  la  vente  des  joncs  et  rose»ax 
pour  les  chaises  et  les  nntes  ,  et  la  vente  des  toiirbi*s  %]ue  'oa 
extrait  dans  cette  cotiuaune  ,  ajoutent  aus  ressources  des 
habitant  ^    ' 

Canton  de  Carvin. 

ïlïnusTRTE.  -^  La  préparation  et  la  fabricalion  du  Kn  dans 
quelques  cotnr^unes  du  canton  ;  mais  la  culture  est  en  général 
la  seule  occupation  des  babitans;. 

A  Gourrièxes  on  fabrique  de^i  basina* 

11  existe  à  Carvin  des  fabriques  d'amidon  ,  une  savon* 
série  et  dne   raHnerie  de  seL 

Commerce.  — *  La  vente  du  lia  ot  du  fil  est  te  seul 
commerce   de  ce  cantou« 

Canton  d'Houdaiit. 

On  s'occupait  beaucoup  autrefois  dans  ce  canton  de  la 
Uature  de  U  laiue  »  mais  cet(e  branche  d'industrie  est  ea^ 
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tîèrement  tombée.  La  culture  est  presque  la  seule  occupatioa 
actuelle  des  habitans.  L'bivec  on  file  le  lin  et  on  fabrique  ua 
peu  de  loiîe. 

A  Houdaîn  on  fabrique  des  étoffes  croisées. 

Une  fabrique  de  tuiles ,  pannes  ,  carreaux  et  poteries  de 
très-bonne  qualité  rst  en  grande   activité  à  Hersin. 

Il  existe  à  Labuissière  un^  fab/ique  de  très -belles  mon- 
tures de  lunettes  en  acier.  Nous  en  avons  déjà  fait  mention  à 
la  page  5aa. 

Commerce.  —  Vente  des  graines  oléagineuses  et  des 
autres  produits  da  sol. 

Canton  de  Lens. 

TkoitstriEv^—  La  préparation  et  la  filatare  dn  lin.«.  Oa 
fabrique  aussi  un  peu  de  toile. 

Il  eiistait  dans  chacune  des  communes  de  Loos  et  Pont« 
Ik-Vendin  une  distillerie  d*eau-de-vie  de  grain  ou  genièvre 
qui  a  été  convertie  en  brasserie. 

11  existait  autrefois  à  Meurcbin  quelques  mécaniques  k 
iiler  le  coton  :  elles  ne  sont  plus   en  activité. 

CoMMrRCE.  -*  Le  lin  est  le  principal   conmierce. 

Ce  canton  livre  aussi  au  commerce  quelques  graines 
oléagineuses. 

Canton  de  Laventîe. 

Industrie.  -^  La  filature  du  lin  et  la  fabrication  de 
•a  toile. 

Dans  la  seule  commune  de  Lorgies»  il  existe  171  métiers 
qui  produisent  chaque  année  environ  i»i  00  .pièces  ou  85 ,000 
mèlrçs  de  tqiie. 

Dans  la  commune  de  Lest  rem  composée  de  plus  de  700 
habitations,  il  n^y  en  a  aucune  où  Ion  ne  trouve  un  ou 
deui  métiers  I  de  sorte  qu'il  s'y  trouve  plus  de  1,000  métiers 
de  tisserands. 

Commerce.  «-^  Les  habitans  de  ce  canton  font  un  assez 
grand  commerce  de   fil  de  lin  et  de  toile  de  ménage. 

Canton  de  Lillers. 

La  préparation  du  lin»  la  filature  et  la  fabrication  de 
fprosses   toiles. 

Quelques  artisans  de  la  communes  de  Lillers  se  distinguent 
dans  la  serrurerie  et  la  menuiserie.  On  peut  mettre  au  pre- 
mier rang  ceux  qui  forent  lt?s  fonfaines  et  qui  sont  recherchés  | 
mêmes  dans  les  département  cloignis. 

Il  esûâte  deux  tanneries  à  iâllers» 
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On  faisait  anciennement  à  Busnea  des  fromages  qai  avaient 
acquis  de  la  réputation  :  cette  branche  d'industrie  est  entière- 
ment oubliée. 

Commerce.  —  Les  toiles  et  le  lin  font  le  principal  com* 
merce  de  ce  canton. 

Il  se  tient  à  Lillers  un  marché  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois  ^  où  il  se  vend  beaucoup  de  chevaux  et  bestiaux^. 

Canton  de  Narrent  -  Fontes. 

Inditstrie.  —  Point  d  autre  que  la  culture  des  terres. 

Il  existe  k  Maxingbem  deux  fabriques  de  tuiles  et  pannes 
et  À  St.-Uilaire  une  briqueterie   et  un  four  à  chaux. 

Commerce.  •—  Point  d'autre  qua  la  vente  des  produits 
du  sol. 

AaaOKDZSdE  MB  N  T      HVi     Boi7Z.OGJDrB 


Canton  dé  Boulogne. 

Industrie.  •—  Aucune  industrie  dans  les  communes  rurales»' 
les  habitans  étant  tous  occupés  à  l'agriculture. 

Il  existait  une  manufacture  de  faïence  à  Baincthnn,  elle 
a  été  remplacée  par  une  manufacture  de  terre  de  pipes»  ^'our 
la  bufffeterie. 

Commerce.  ^-*  Le  commerce  des  communes  rurales  de  ce 
canton  consiste  dans  la  vente  des  poulains  et  du  beurre. 

La  vente  du  hareng  et  autres  poissons  est  le  principal 
commerce  de  la  ville  de   Boulogne. 

Canton  de  Calais. 

Industrie.  —  La  pèche  et  la  préparation  du  hareng. 
Commerce.  -—  Le  commerce  manlime  ,  le  cabotage  et  la 
vente   du  poisson. 

Canton  de  Desvres. 

Irdustrie*  *—  Beaucoup  d'habitans  des  communes  de  Bel- 
lebrune  et  Wirvignes  fontTétatde  bûcheron. 

11  existe  à  Desvres  des  fabriques  d'étoffe  de  laine  qui  sont 
presque  anéanties ,  et  une  manufacture  de  faïence  d'un  fbibie 
produit.  Le  colportage  des  chilTons  et  de  la  féraille  occupe 
une  partie  àes  habitans  de  cette  commune. 

Plusieurs  habitans  de  Crémarest  font  le  roulage* 

Il  se  fabrique  un  peu  de  toile. à  Henneveux. 

A  Belle  »  u  y  a  une  fabrique  dépannes  et  unç  briqueterie* 

A  Bruncmbert,  une  fabrique  ae  poterie^ 
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CoMMCKCis.  — -  A  Henneveux  ,  on  Faisait  anciennement  iia 
eommerce  assez  considérable  de  fromages  dits  de  Henne^ 
veux  cru*on  envoyait  à  Paris  ;  il.  ne  s'en  fait  plus.  Quelques 
indiviaus  colportent  du  beurre ,  des  œufs  et  de  la  volaille* 

Canton  de   Guines^ 

• 

Indvst&is.  *-  Beaucoup  diiabîtans*  des  communes  d'Aletn* 
bon,  Bouquehaut,Gampagne  et  Hermelinehen  sont  bûcherons* 
Ceux  d'Andres  se  livrent»  enëté^à  l'extraction  et  à  la  fabrication 
de  la  tourbe  «  et  en  hiver  ,  h  la  préparation  du  lin. 

Les  habitans  de  Boursin  ,  Herbingheit,  Hardinghen  et  Pîhen 
fabriquent  un  peu  de  toile.  A  Hardinghen,  il  y  a;  outre  plusieurs 
tisserands  •  un  teiiitnrièr»et  l'on  y  trouve  des  ouvriers  de  pres- 
que toutes  les  professions  :  il  existe  dans  cette  commune  ,  nne 
brasserie  considérable  »  une  raiinerie  de  sel  ,  une  tannerie  et, 
une  teii^tarerie.  A  Fiennes  on  trouve  une  fabrique  de  poterie.! 
et  II  Herbinghen ,  deux  brasseries. 

CoMMtsRCs.  •— -  A  Andres ,  Vente  du  lin  préparé  et  de  la 
tourbe }  k  Guines  ,  vente  de  la  tourbe  et  du  bois  à  brûler  ; 
il  Hermelinghen ,  vente  du  bois  et  des  élèves  de  bestiaux  ; 
À  Gaffier» ,  vente  de  bestiahx  ;  k  Hardinghen  ,  beaux  établis* 
semens  de  verrerie  et  de  mines  de  charbon  qui  produisent ,  ea 
tem^  de  paix  ,  un  commerce  considérable ,  mais  que  la  guerre, 
maritime  tient  dans  l'inaction. 

Canton  de  Marquise. 

Industrie*  •«-  L'extraction  des  marbres  et  des  pierres  des 
carrières  de  Fermes  et  Ëlinghen  et  de  celles  de  Marquise^ 
occupe  un  certain  nombre  d'habitans  des  communes  de  Fer- 
ques  ^Landrethun  et  Marquise.  Ceux  d'Audresselles  se  livrent 
à  la  pèche  et  à  la  fabrication  des  toiles  de  ménage. 

La  commune  de  Wissant  fournit  des  marins  ,  des  pécheurs;, 
des  mareyeurs  ,  des  couvreurs  et  autres  ouvriers. 

Commerce.  -—  La  vente  des  poulains  et  des  bestiaux  est  le 
principal'  commerce  du  canton. 

Les  habitons  de  la  commune  d'Audresselles  vendent  le  pois* 
son  provenant  de  leurs  pèches. 

^Canton  de  Samer. 

Les  habitans  de  Dannes  se  livrent  è  la  néche.  Plusieurs 
habitans  de  Condette  et  de  Questrecqucs  sont  bûcherons., 
Ceux  de  Verlincthun  fabriquent  un  peu  de  toile. 

L'agriculture  est  l'occupation  générale. 

CoMMXECE^  —  Point  de  commerce.  Oa  V€od  seulement 
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qnelq^aes  poulains  et  autres  bestiaux  qne  les  tnârcliatids  v&nt 
acheter  chez  les  habitans  ,'ou  que  Ton  vend  <laus  les  foires. 

ABBOVDlSSfiMEKlf     Dfi      MoNTKËUlt» 

Canton  de  Cafnpûgné. 

iNDirsTRtfi»  •—  Les  habUans  de  S^alchoy  •  Beattraînvill« , 
Brimeux»  Dourier^Gouy»  l^iarlesetâempy  se  livrent  à  Ja  fabri- 
catioa  des  bas  au  mcûen  Ceux  d*Aix  «  de  Buire  le^Sec  et 
Marenla  se  livrçot  au  colportage  des  f^raius* 

La  commune  d^  .Bois>Jcau  founiit  des  bÀcbêrofis. 

Lesbabitaub  de  Douiier  et  de  Loison  s>*occnpent»  Icspre* 
xniers  dç  la  préparation  du  iin,.Us  seconds  de  cetUs  luâcae 
préparation  et.de  celle  de  la  laîue. 

L'cxtracliou  de  la  tourbe  est  la  seule  industrie  des  habitans 
de  MaresqueL  Ceux  de  Maries  travaillent,  au  desbëchcment  des 
marais. 

La  commune  do  St.-Denœux  fournit  beaucoup,  ie  maçons* 

L'agriculture  est  Toccupatioa  la  plus  générale  des  habitant 
de  ce  canton. 

CoMMERCB.  — •  Les  habitans  de  Beaurainvitle  et  de  Sempy 
font  le  commerce  des  bas  de  Hi  ^  ceux  de  Dourier,  le  commerce 
âe  lin  y  chanvre  ,  houblon»  laine  et  toile  ^  ceux  de  Lépinoj  «'de 
la  toile;ceux  de  Saulchoy,  du  chanvre  et  lin  ;  et  ceux  de  Lfoisout 
le  commerce  des  chevaux  et  bestiaux  et  du  fil. 

Là  vente  des  tourbes  est  la  ressource  de  plusieurs  familles  de 
MaresqueL 

Canton  dE  ta  pie  s. 

Industrib.  — <•  L'état  de  bûcheron  occupe  plusieurs  habi- 
tans des  communes  de  Bemieulles  et  Mont-Cavrel.  Ceuxd# 
Caniiers  et  £taples  se  livrent  h  la  pèche  du  poisson  de  mer. 

Le  roulage  et  le  bqloùage  occupent  quelques  habitant  de 
Cormont  et  de  Frencq. 

11  existe  des  rafineries  de  sel  à  Etaples. 

CoMMERCR.  »-  Vente  du  poisson  à  Camiers. 

A  Bernienlles  ,  un  pe^t  commerce  de  bois  ;  à  LongviHers; 
quelques  habitans  font  le  commerce  de  toile^  et  à  Etaples,  celai 
du  sel* 

Canton  de  Fruges. 

La  préparation  et  la  filature  du  lin  ,  la  filature  de  la  laine  et 
la  fabrication  de  la  toile  ont  lieu  dans  une  partie  de  ce  canton» 
notamment  dans  les  communes  de  Canlers  ,  Crepy ,  Buissean- 
ville  I  Yerchia  |  Coupelle-YieiUe  ,  Embr/  et  BimbovaL  Dans 

cetit 
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cette  dernière  comttiane  et  dans  celle  de  Fruges  »  on  fabrique 
des  étoffes  de  laine  ,  telles  que  fljan^lles  et  serges. 

Il  existe  à  Fmges  des  fabritfttes  de  pipes  >  de  poteries  .  de 
bas ,  de  serges  et  flanelles.  A  Crépy ,  on  fabrique  aussi  des 
bas. 

Les  communes  de  Gréqui .  Lebiec  et  Royoa  fournissent  des 
bûcherons  et  des  charbonniers. 

L'agriculture  est  la  principale  occupati'on. 

GoMMBRCÉ.  —  La  vente  du  charbon  de  boiS ,  des  étoffes  de 
laine  et  des  bai  aii  métier ,  fabri<]fués  dans  le  camton  ,    forment 
son  seul  conmierce.  Celui  du  charbon  se  fait  par  les  communes 
de  Fressin  |  Lebiez  et  Saias. 

Canton  d*Hesdin. 

IvxHisTBiE*  —  La  préparation  et  la  filature  du  iîa  dans  les 
communes  de  Caimiont ,  Chériemie  ,  Marcoose  »  MarconneUep  • 
Plumoisen,  RegnauviUe  et  Srte-Austreberthe. 

La  fabrication  de  là  toile  daiis  fes  communes  de  Bouin  •  Bré-I 
viflers,  Capelle^Chérienne'yGngny,  Plumoison  et  Torte fontaines 
et  ta  fabrication  des  bas  au  métier  k  Marconne  et  Ste-Austre- 
berthè. 

Les  babitans  d'Hnby«St.-Leu  se  livrent  an  jardina|;e  et  au 
roulage.  Ceux  de  Bomn  et  de  ^umoison  à  réxtraction  des 
tourbes, 

A  Marconne ,  il  existe  une  fabrique  de  poterie  et  un  four  k 
chaiTx  ;  et  à  Marc'onnelley  une  fabrique  dé  poterie. 

Commerce.  — «>  Ce  canton  fait  un  faible  commerce  de  toile|, 
dé  bas  de  £1 ,  de  chanvre  écru  et  de  lin. 

Canton  d Hucqueliers. 

iHl^vSTiilK.  «*«  A  Aix-en-£rgnY  et  Rumilly  ,  lu  fabricatioii 
de  différentes  étoffes  de  laine  »  telles  que  dro^et^  ,  e(c.  •  '* 

La  fabricatien  de  la  toile  et  la  filature  du  ha  dans  une  partie 
des  communes  de  ce  canton. 

Quelques  babitans  de  Parenty  font  le  roulage* 

A  Enquin  »  il  existe  une  briqueterie. 

CoMMBXcx;.  — •  Ce  canton  fait  un  faiMe  commerce  de 
bestiaux.  A  Hucqueliers  »  â  y  a  trois  foires  chaque  année  et 
%àm  marché  chaque  mois. 

Canton  dé  MantreuiL  ^ 

liTDUSTais.  —  Les  babitans  de  Cacq  et  Merlimont  se  livrent 
il  la  pèche  le  long  des  c6tes. 

A  ficuires ,  il  existe  des  briqueteries  et  des  fours  k  chaUx  »  et 
à  Sorrus  une  fabrique  de  poterie. 
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CoMMKRCS.  •»  Aucun  commerce  »  si  ce  n*ett  la  vente  du 
poisson  péché  par  les  habitans  de  Cacq  et  Merlimont. 

AbRO  KDlddBMEN  T      DB      St.*OmBR. 

Canton  HAire. 

Industrik.  -—  L'agriculture  est  à  pen-près  la  seule  occn* 
jpatioD  de»  babitans  de  ce  canton. 

Il  existe  à  Aire  une  manufacture  de  pinchina  »  Ton  j  fait  en 
outre  un  assez  ^and  commerce  de  porc- salé ,  de  bures  et 
d*andou{11ettes. 

Commerce.  — >  Âucon  commerce  dans  les  communes  rura* 
les  .  excepté  la  vente  du  produit  des  récoltes ,  notamment  des 
fourrages  et  du  tabac. 

La  commune  de  Roqoetoire  fait  quelques  élevée  en  cbevanx 
«t  vend  annaellement  environ  80  poulains. 

Canton  dArdres. 

IvDûSTRTB.  *—  La  préparation  et  la  filature  dn  lin  danslef 
communes  d'Autingues  •  Brèmes,  Louches  et  Tlielles ;. quelque 
fabrication  de  toile  dans  ces  mêmes  communes  et  celles  de 
Nortbécourt  •  Louches  et  Nortleulinghem. 

Beaucoup  clliabîtans  des  communes  de  Boningues ,  Clerques, 
Journy  •  Mentque  et  Norlbécourt  travaillent  à  Texploitatioa 
des  forêts. 

Le  tourbage  occupe,une  partie  de  rannée»un  grand  nombre 
^*habitans  des  communes  de  Brèmes  ,  Ardres  et  Balinghem, 
mais  principalement  dans  la  première  de  ces  trois  communes^ 

A  Mordai^sques  ,  il  existe  plusieurs  pépinières  de  haute  et 
bas^e  futayot  d*arbres4{Hii(rers  et  d'épines. 

A  EperVcques ,  plusieurs  habitans  sont  occupés  en  été  à 
rextraciion  de  la  marne. 

A  Nortbécourt  et  dans  quelques  autres  communes  »  il  y  a  des 
marchands  de  fruits. 

Il  existe  h  Autingues  un  moulin  À  Phuiie  et  à  Zouafqn^s  deux 
fabriques  de  tuiles. 

CoMMSRCB.  —  Le  peu  de  commerce  que  fait  ce  canton 
consiste  dans  la  vente  du  lin  préparé. 

La  commune  de  Brèmes  fait  un  commerce  assez  considé* 
rable  de  tourbes  qui  s'extraient  chaque  année  dans  les  marais 
de  cette  commune. 

L'exploitation  des  forêts  et  la  vente  des  bois  est  Tane  des 
principales  ressources.  A  Norbécourt  et  dans  quelques  autres 
communes  t  il  y  a  des  marchands  de  boisg, 
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Canton  d'Audruick. 

ThditstaIB.  —  A  Zutkerque ,  fabrication  du'îi»  ;  à  Poliii« 
cove  ,  le  transport  des  bois  provenant  de  la  forêt  voisine. 

Il  existe  à  St«*!r olquin  une  briqueterie. 

CoMBfBRCB.  -—  Vente  de  bois  à  Polincove  ;  à  St.-Folqiân, 
StOmer-Capelle  et  Zutkerque,  on  fait  un  faible  con^merce 
de  lin. 

Canton  de  Fauçuem&ergue. 

Industaik.  •<-  L'agriculture  occape  presque  ezclusivevient 
les  habitaus  de  ce  canton^  il  s*y  trouve  «quelques  tisserands ^ 
notamment  dans  les  communes  de  Redmgbem  et  StMartih 
d'Hardinghem.  Dans  cette  dernière  commune  p  il  existe  des 
blanchisseries  de  toile  et  des  pépinières. 

A  Febvin-Palfart  »  il  y  a  quelijues  fabricana  de  bas.. 

On  exploitait  »  il  y  a  45  ans  environ.une  carrière  de  marbre» 
à  Audincthun  ,  et  une  autre  k  Dennebrœucq!,  qui  n'est  fermée 
qtie  depuis  trente  ans  }  elle  renferme  encore  du  marbre  en 
abondance* 

li    existe  à  Paaqctembergiie   des  moulin»  è   l'huile  et  au 
papier  et  des  tanneries;  a  St-Marlin  d'Hardioghem  ,  deu« 
usines  doftt  une  à  Fhnile  et  au  papier  gris  ,  et  l'autre  à  Fusage 
de  foulon  et  farine  éconouMque  ,  établies  cécemmeat^ 
*  CoMiu £&ci.  —  Point  ou  très-peu. 

Canton  d&  Lumbres.^ 

IsDVSTRlz.  — -  Beaucoup  d'habitans  des  communes  d*HeTnes 
et  Helfaut  exercent  la  profession  de  maçon  ;  plusieurs  d*AK 
^uineb  eelle  de  charretier. 

I/expIoitatîon  des  bois  occupe  uu  certain  nombre  dliabitans 
des  cotumunes  d'Alquiaes^BouvelÎTighem^  Nielles-lee-Blequin» 
Quercamp. 

La  commune  de  Bohein-Matsml  fournit  des  charron» ,  des 
maréchaux  «  des  tonneliers  y  des  couvreurs  eu  paille  et  des 
tisserands^  Celle  d'Hellaut,  dés  charpentiers  et  des  tailleurs 
de  pierre  ,  ainsi  que  des  maçons  comme  il  est  dit  phi  s  haut^ 
Cette  dernière  commune  s'occupe  "encore  de  la  plentation-du 
tabac  ainsi  que  de  l'extraction  de  la  marne  pour  Hazebroadcr 

Les  habitans  d^^Ouve  -  Wirquia  se  livrent  beaucei^  k  la 
pèche  du  poisson  d'eau  douce* 

Quelques  particuliers  de  Ouercamp  transportent  des  hiifle& 
daus  Tarrondissement  die  Boulogne. 

A  Wizernes  »  la  fabrication  de  l'huile  ,  du  papier  et  dq^  la 
farine  économique  oecape  une   partie  des  hahitaas.. 
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L'agriculture  est  néanmoint  la  principale  occupation  de  la 
majorité  des  habitans  de  ce  canton. 

A  Glety ,  Helfaut  •  Ouve-Wirquin  et  Pîhem ,  on  fabri^e 
un  peu  de  toiles  commones. 

Il  existe  k  Hallines  un  moulin  à  papier  ;  h  Nielles  une  fabri* 
que  de  poterie  et  de  pannes  ;  è  Wisemes  dea  moulins  k 
rhuile  9  «  papier  et  à  farine  ëcononûque  »  construita  depuis 
la  révolution. 

Il  existait  autrefois  une  fabHqne  de  poterie  à  Surqnes. 

CoMiaiiice.  — >  A  Bouvelinehem  «  commerce  de  bois:  à 
Ottve-Wjrquin  ,  de  toile  }  k  Wizemes ,  vente  des  huiles  »  â\x 
papier  et  des  farines  économiques. 

Les  habitans  de  Senin^em  s^occupaient  autrefois  du  com* 
anerce  de  boia  ,  ils  Font  entièrement  abandoni^é  pour  se  kvrer 
h  Tagricnlture* 

Ce  canton  fait  peu  de  commerce. 

Canton  de  St. -Orner  (Nord  ). 

Le  commerce  de  la  ville  de  St.-Oraer ,  ancien  et  moder&e; 
a  déjà  été  décrit  page  >i4o.  Quant  aux  communes  rurales  de 
ce  canton,  elles  n*ont  généralement  d'entrés  resaonrees qoe 
leur  industrie  agricole- 
Canton  de  St. 'Orner  (  Sud  ). 

Industrie.  — •  Les  communes  de  Blaudecqnes  et  f^on^e- 
nesse  fournissent  beaucoup  d'ouvriers  maçons ,  charpentiers  t 
menuisiers,  plefonneurs  et  papetiers. 

Il  exisie  à  Arques  troia  brasaeriea  et  une  distillerie  de 
.genièvre. 

A  Blandecques  il  y  avait  avant  la  révolution  une  roana&c^ 
lure  de  tôle  et  de  fer-blanc  :  cette  usine  est  roaintenaot  â  usa^e 
^e  moulin  k  farine  économique  >  de  tnoulip  a  tordre  huile  et  de 
moulin  à  papier.  Il  existait  de  plus  dans  cette  commune  trois 
xuoulîns  à  fouler  des  étoffes  de  laine  dont  un  était  autrefois  k 
usaee  de  papeterie ;il  y  a  en  outre  un  moulin  àleauetà  foulon 
et  d'autres  moulins  k  papier.  Il  se  iile  de  la  laiue  à  la  néca* 
nique  au  moyen  d'un  moulin  établi  en  iStS. 

roiut  de  commerce» 
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Aarokdissbmbht   db   St.*Pol* 

Canton  ttAuhigny. 

Indttsthiï.  —  La  61  a  turc  de  la  laine  ^taît  l'inJastrie  prin- 
cipale de  ce  canton  ;  ce  commerce  diminue  tous  lesionn. 

II  existe  à  Aubigny  une  mé'caniqae  pour  la  filature  du  coton  , 
mais  elle  n'est  plus  en  activité.  On  ne  remargiie  maintenant 
dans  cette  commune  qu'une  belle  blanchisserie  de  toile ,  k 
rinstar  de  celles  de  Flandre; 

GoMwsRGi.  —  ]Le  produit  de  la  récolte ,  la  vente  des  liQS  et 
<des  lainest 

Canton  d' Auxi-leChàteau^ 

IimvSTiiiB.  —  La  filature  du  lin  ,  de  la  laine  et  la  fabnca- 
tîon  des  toiles  et  des  étoffes  grossières. 

l\  existe  à  Aubrpmete  deux  moulins  k  fabrifjuer  le  papier ,  et 
1  Wavrans  un  moulin  à  papier  et  un  autre  à  l  huile. 

Il  existe  ^\ïssi  dans  plusieurs  communes  de  ce  çanUm  acs 
tanneries  et  plusieurs  fabriques  de  laine. 

Commerce.  —  Chanvte ,   lin  et  toiles. 

Canton  é[  Avesnes-le  Comté* 

iTfDUSTRlB.  —  L'agriculture  est  la  seule  industrie*    . 

La  préparation  et  la  filature  de  la  laine  qui  occnpaîi>nt 
anciennement  les  femmes,  sont  presqu'entièrement  anéanties. 

Il  existe  encore  à  Avesnes-le-Comte  quelques  fabriques  de 
molleton  et  de  toile. 

CoMMiRCE.  —  Le  commerce  est  tombé. 

La  commune  de  Berlencourt-Cauroy  est  la  seule  où  Ton  ven« 
des  bestiaux  et  principalement  des  veaux. 

Canton  d'Heuchin. 

Industrie.  — -  I)  y  a  beaucoup  moins  d,e  fil9ture3  de  lain^ 
et  de  Ho  qu'autrefois.  APemes,  on  fait  un  petit  commerce 
en  drajps  etmerçerie^- 

Les  nabitans  de  quelques  communes  sont  ouvriers,  charrons, 
charpentiers ,  iabràcans  de  bas  •  tisserands  etc* 

Il  existe  k  Bouts  doiue  mitiers  à  faire  de  la  toile.  A 
Heuchin,  deux  fabriques  de  poteries  et  une  tannerie. 
On  trouve  encore  dans  le  canton  plusieurs  brasscriee  et  des 
blanchisseries. 

Commerce.  «-  L'excédant  du  nroduit  des  recollée. 

Canton  de  ot.-PoL 

Ihdvstrie.  •—  AutreioiSf  dans  beaucoup  de  communee  de 
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ce  canton,  on  s'occupait  delà  préparation  et  de  la  filature  delà 
laiue  :  cette  industrie  maintenant  nulle  est  remplacée  en  bien 
petite  partie  par  la  filature  du  lin. 

11  existe  quelques  métiers  à  faire  de  la  toile. 

CoMHEKGB.  -—  Le  commerce  du  lin  et  des  toiles* 

Canton  de   fVaiL 

Industrie.  —  A  Aucby-lez- Moines  ,  une  mécamoiiecft!»» 
aidérable  de  coton  occupe  un  grand  nombre  d*entans  et 
d'ouvriers. 

Il  y  a  d^ns  le  canton  plusieurs  communes  o\  Ton  fabrique 
des  bas  et  des  toiles^  .Les  fenunes  et  les  enfans  s'occupent  de 
la  filature  du  lin  et  de  la  laine. 

CoMMEECB.  •«  Le  lin  y  les  toiles  et  la  bonneterie* 


FABRIQUE  DE  SUCRE  DE  BETTERAVE. 


MM.  Ledrû  et  Lefrançois  d'Arras  ont  obtenu  des  licences 
pour  rétablissement  de  fabriques  de  sucre  de  betterave  et 
ont  chacun  une  fabrique.  Celle  de  M.  Ledru  est  la  pln^ 
importante.  11  s  y  est  déjà  fabriqué  une  assez  grande  quantité 
de  cassounade  ,  de  sirop  et  de  rhum  i  et  même  du  sucre  tu. 
pain.  Cette  fabrique  est  maintenant  en  pleine  activité. 

Nous  n'avons  pu  i^ous  procurer  encore  de  renseignemens 
«x^cts  sur  lés  procédés  elles  produits  |  ni  sur  la  quantité' 
de  betterave»  qu'elle  employé.  !Nous  espérons  pouvoir  donner 
ces  renseignemens  dans  l'annuaire  de  i8i5. 
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POÛDR£RI£    D'ESQUERDES. 

Il  existe  ^  Esqnerdes  ,  arrondissement  de  St.-Onier ,  «ne 
fabrique  impériale  de  poudre ,  composée  de  deux  moulias 
k  triturer  la  pondre  ,  d\in  à  pulvériser  le  souffire  et  d'un  aotra 
4  lustrer  la  poudre.  Celte  fabrique  est  en  grande  activité^ 
£Ue  est  dirigée  p«r  un  Commissaire  des  poudres  et  salpêtres^ 
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Il  existe  i  en  entre  ,  dans  le  département  5^2  boutiques  on  forges  âé 
taillandiers  qui  occupent  5i  ouvricfrs  ;  55  forges  de  serruriers  qui  occu«» 

f^ent  96 ouvriers  ;  1 5  forges  de  clotiliers  qui  occupent  27  ouvriers;   5 
orges  de  coutelleries  qui  occupent  une  douzaines  d'ouvriers  :  8  forges 
d'armuriers»  36  chandronriiers  ,  20  liorJogers  et  18  orfevreset  bijoutiers*) 
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FOIRES    DU    DÉPARTEMENT. 


4      t 


Arrondissement  d*Arms^ 

». 

AftAA$  k^e%  to  avril  «t  10  octobre  ,  foires  de  i5  jourt  •  ctù  Yom, 
vend  toute  espèce  de  marchaiLdises. 

•Arrondissement  de  Béthune* 

fifTHûjrB  ^  les  3  fc^vrier  et  i5  août  1  to  jours ,  chevaux  9  boeufs» 
vaches  «  porcs,  draps,  étoffes  de  cotou,  fil ,  mousseiiae^  soie* 
ries»  merceries  etc«. 

Carvït*»  lel.^^'jeûdi  de  cha<|[fte  mois  ,  i  jour.  chevatii[« vaches 
boeufs,  quincaillerie,  friperie,  corderiér  poteries»,  cbafpeauT, 
chaussure» .ferraille»  grains»  comestibles»  bijouteries*  modes» 
draperies  elç- 

jBtéNiN-lfKiTAAD  »  le  mardi  de  la  Pentecôte  et  le  lundi  qui  suit  le 
14  septembre  ,  un  jour ,  chevaux»  vaches,  porcs ,  et  quelques 
p.tlitA  pWels.  de  .quincaillerie.    ..  .  - 

LlLt^EBS  >  le  mardi  de  la  4**  semaine  de  carême  ,  i  j.our,  che* 
vaux,vachc8,porcs,bétes  à  laine. drap^quincaillericytoile  et  fil. 

St.^Vicnant  ,ti  octobre»  1  joi*r,'blié  et  porcs. 

Arrondissement  de  Boulogne* 

.'   (  Il  novembre ,^5 Joi^rs     |         marchandises» 
AicTLETEUSE  ,  a5  Octobre  ,  i  jour  »  moutons  et  brebis. 
AiM>BMii£l^T  »  to  a^iût.'i    i  jour  7    .^         idem. 
.|^  i  lojfiDvier»   10 jours,'!  toute    espèce    de    mar- 

^-^         *  t*  1  ï  juillet ,        p  jours  , .  J         chandi,se:$.   ' 

Î3  octobre^  4  l^^^^»  ^^^^^"^^^P^"^^^*^ 
le  mardi  qui  suit  Is         .  ^ 

-Qoasimodo ,  1  Jour  >  !  vat:Iies  >  porcs  et 

le  mardi  oui  suit  le  i.*^  |         chenaux. 

Oim.ap.k  Su-Jean»  »  jour  J 

PieKhes  »  9  septembre»  1  jour ,  .chevaux  »  poulains  ,  V/Sches  ir 
génisses»  porcs  ,  toiles  »  draps  etc, 
4  février  »      1  jour.  »  • 
-^  1  .0  5.^  Dim.  après  Pâques^  1  j.  I   chevaux  ,    vaches, 

ijrUXVES^     --'-'A*  î^.-^u^c      >     pèrco  et  moutons. 

Zzz 


»e6>  porcs  y  toues  »  uraps  eic, 

•  f    4  février  ,      1  jour.  «. .  -j 

J  le  5/  Dim.  après  Pâques^  1  j.  I 

n     i.*'août.  5  jours  .  r 

(    Snorembre^         1  jour.    J 


$78  Commjpree. 

'  J  •     4.     • 

DardingbI^»  14  laÎB  ,  1  jour  ,.  cheyâ.axy  pAnlai&s  >  Taclie% 
génisses  et  porcs.  "     .  ' 

Lewastv  x^  septen^brf  »  l' îo^r,  chevaux  •  |>9ul«ii^  »  vaches, 
génisses  ,  n/outons  ,  porcs  ^  quiocaiBerïe  ,  iMJout^ne  H 
draperie^  -  — 

!5  mai,  1  j^l 

1 . "  lantk  Ac  cbacjQe  mois»  1,  j.  l  .chevaux  ;    vaches  i 
a!2  juillet»  ij-t     porcs  et  moutons. 

a8  décembre,  M**^ 

i  le  3.*  jeudi  de  chaq. 'moisi  i  loor,  chevaux, poii- 
NarqUISï.  l  le  lundi  de1^4-*«^o^  ^p\  Uius;vaches,genisses 

(^  \v  i5  juillet»        (carême.  )  et  porcs. 
PiTTETFAtTX  ,    ^5  Boùt  ,   I  jouT  ,  ckevaux  ,  poulaiiis  ,'  vaches, 
£éuisses  et  porcs. 

Sr.-PiERm^^i   ^  .  .^'    •  I  g.jeurs*  chevaux ,  vecbes,  poulains» 
lRz*CALAas.\     5  octobre»)     moutons  et  porcs. 

^T.-LéoîTAR'D  ,  3  novembre  ,  -a  jours,  moulons  et  brehîs. 
Samkr  ,  Ie§   19  mars  »  ao  juillet  et    i4  septembre  •  1   jour  ; 

chevaa'x,  porcs,  vaches,  fin,  faïence,  poterie,  »crceric,  orM- 

vrcfÎB,  ëtofifes  etc. 
yVissANT,  les  26  et  19  octobre,  i  jour,  peul«ins,vackes,metttons 

etpofcs;  '  .     .    ' 

Arrondissemeul  d€  .MontreuiL 

AfONTaEDlL«  Je  dimanche  de  U  Fêle -Dieu,  8  jours,  quincail- 
lerie ,   bijouterie  et  modes. 
DhirafKA^  1  .'«'^  ef  iS  de  chaque  mois,  et  le  1  :^^  màrdi.de  chaque 
trimestre  ;   i  jour  ,  bestiaux  d^  toute  espèce ,  lin ,  chanvre, 
^  grains  etc.  ',•,,• 

Étaples  ,  6  décembre^  1  jour  ;    '  chevaux  ,  pouMnSt  Porcs, 

'  •  bêles  à  coraes  et  à  laine. 

Frugbs,  les  !i6  avril  et  aS  octobre  ,  1  jour  ,  idem. 


Hesdin 


II  ***  jeudi  après  Pâques  1  ]  1  fom* ,  idem. 

32  settembre,  >  1  jour,  idem. 

6' décembre,  j  16  jenrs ,  quîncaillerte  ,  hî« 

jouterie  •  modes  etc. 
HtTCQUKLiERS  ,  4  jui^^cf  «t  I  -^  décembre  ,  i  jour,  chevanx, 
pontaius,  porcs  ,  bétes  à  cornes  et  à  laine* 

Arrondissement  de  St^^Omer* 

Sr.-Oitn  i  ^^  ^l'naval  ,  9  jours ,  bestiaur  de  toute  espicti 
^  \  àg  septembre^  9 jours ,  bijouleriei  modes  etc.. 


^Oi/c^.'  ,        .679 

Iai  ,^  le  mardi  de  la  PeBtec6te:et  le  ^3  nove^biT  -,  9  foors , 

bestiaux  de  toute  espèce  ,  bijouteries  ,  modes  etc. 
âtstn  ,'3.*  famdrde  carême  -;  ie.hiiidi  arnit  hrPeotacAte  ,  à 

la  8t  •'Laurent  et  k  la  St.-Matkieu  ,  1  jour  ,  bestiaux  de  touta 

espèce.        .-     «  -      '  ..." 

AnDtuitK^  le;  mardi  «idé  la  Pentecôte  ,  1  jotir  t  bestiaux  de 

tonte  espècf.  j 

Fâ0<2OKU6fia0uE ,  a  mai  et  2 novembre,  1  jour  |  bestiaux  de* 

&baiiOHKH  I  i  octobre  ,  1  jour  *,  be^Aywx  de  toutie  espèce* 
XaiJftNlBJU|»ba juillet;,.!  )our«  .  idem. 

'/irroTH^ssemént  d^  St^-PpL 

fe'PoL  I  les  %6  janvier  et-ëjuillet ,  10  jours  •  bestiaux  de  toute 
eipècê  9  bijbuterie^  iibrairt^»  mercerie*  couteQeiie,  étoffes^' 
bonaeterie'  ^  lin  ,  fit ,  modejetc*  '  -  < 

'imovT ,  leniardi  après  la  I%ntec6te  et  le  14  noveoibre  ,  1 
joVf  vaches  »  percs  r  moucUoirs  >  souliers,  bas  »  un  peu  de 
coQtdlerîe  et  mercerie. 

lm*U-CKATSAU ,  le  a4  février  ,  le  mailli  apiès  le  dim.  de 
QBafknodO|le  loaoAlet'le  aj^  adehre,  1  jour^  besMaux  de 
toole espèce,  mercerie ,  coutcllecie^f^tofFes,  fil»  Hn,  chanvre* 
•  Amiris-IA-CiDilTE  ,   %  <nai  ei  ad- octobre  •  i  jour,  vaches» 
laoatpns  f  porcs ,  mercerie  /  qoincaiHerie  et  étoffes. 

FlivibT  •  fe  a.*'  dimanche  qui  suit  le  s4  i^illeS  et  le  lendemaia 
de  h  Me  dés  i^CMrts  ,  1  jour  *  bestiaux  de  toute  espèce,  toiles 
delin ,  soudiers,  bonneterie,  coutellerie  >  étoffes^  faulx, 
{MMÎIles  9  râteaux  et  vans. 

Fnaxf ,  les  Qnud  el  19  octobre  ,.^  jfCMir  ,  mautons  ^  vacbes/ 
pcva^  élofiest  toiles»  c(»utflierie  et  mercerie. 


Suit  le  Tableau  ^ronohgiifuû  des  Foirm^ 
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H  PO  QUB 

B8   Foires. 


Janvier, 

i.*r  jeudi 

lo 

Le  T  .•MuncH. 
1-e  5.«  jeudi 
'Le  i.«'etrei5 
te  |.«' mardi 

Premier 
tl.*'InnJi 
11.*' jeudi 

4 

i5 

^•*  jeudi 

Carnaval 

Mars^ 
Premier 
Le  I  «rlandi 

s.*  lundi  de  car. 
2.  •'jeudi 

Lundi  de  la  4,* 

sem.decareme« 
iVi  ardi      idem. 
S.^  jeudi 

I.''jeudiap.Paq. 

Premier 
Le  !•'  lundi 
Le  i.»»- jeudi 
1."  mardi 
Le  mardi  après 
Quasimodo. 


jour* 


'2( 


Carvin.  >  i 

€a)ois. 

Licques. 

Marqùfse.' 
Dofi4rier« 
idtmi  "\ 

S.t-l^ol.   : 
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Donner. 

Licques. 

Carvinl  . 

Bétiiène.    (fe.4  j^iuffi 

Guines.i 

Dourier. 

Marrrtfise.  Ii5 

'St,.Oinér.   |i5 


10  avril 
i5     » 
S  •  jendt 

6 

Prj&oiier  lundi 
fh-emiar  jeudi  ' 


•n 

V 


0(1  n. 

I  " 
1 


I 


CoMMir5IS« 


•  • 


•1 
I 


1 

I 
1 

2 

t  9 


'Arras. 
i>ourier. 
MarqoJce. 
bVûges» 


Auxi-le-Cb.J3**  D;ap.Paifiies]..i:- 


Licqu4 

4^.arvin« 

Dourier. 

Fauquemb. 

Ayesnes-le- 

comte 

Lâcqoet. 

Marquise.- 

finies. 

Saiai-Fierre 

lez<<Caiai(it 
î  •  ^ourîefr. 

iGuinef, 


•iii 


DounVr. 
LtcqÙM. 

Ardrtis;  • 
Carvin. 
Oourier. 
Samer. 


Marquiee: 
Lillers. 
Marquise. 
Uesdio* 


Premier  lundi 
remier  jeudi 

O.de  la  F. Dieu. 
L.  av,  la  Penfec, 
5] ardi  de  la  Peu 
tecote, 
idem^ 
idem. 

|3.*{eudidejuin. 
5o  j   1 

JMardi  ap.la  Peut]    1 
JuUJeK 
i,«r 
Premier  Lundi 
.uesvres.      rMardi  du  i.e»-  D. 

•  jAmi-lc-Cb/aprè&  la  S.-Jçan. 


Dourier,     |5o 


1 
1 
8 
I 

I 

9 

1 

i 

1 
1 


Licqnes.   ^ 
CarvÎB. 
Dourier. 
M  ontreuiL* 
Ardres. 

Heuin-Liée* 
Aire. 

Andruick. 

Hardinghen 

Oottper, 

Marquise 

St-Picrre, 

Aubigoy. 

Dourier* 
Licques^ 

De^svrea^ 


Foires. 
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MMlfa 


E  F  O  Q  U  H 

BIS  Poires. 


(t. 


_     Epoque 
\  ^D  ES  rpijLfjs. 

iémmk 


9 


4  juillet 
Vrpmer  mardi 

6 

II 

11 

i5 

3.  «jeudi 

ad 

api:  :•  . 

I.*'  D.  ap.  le  ^4 

Premier  lundi  < 

Premier  jtméi 

lo 

ta. 

A  la5l«*Laiir«nt 

i5      ■      ^,    . 

»S,  *  •  •• 

St..*  jeudi  ^ 

%S    '        ./.  ri  • 

Prefaterlùndi 
Pmnierjeadi 

Lundi  suiv.  le  lA 
y4 

i5 

S€.-W>Uiieti.  • 


)0 


5.«jbndi 

Octobre. 
3 


« 


rs, 


ïï 


iHucanelierslPreinier  lundi 


1 

4 


Dourier. 

Canîn. 

îiU-Fol 

Boulogne* 

Cafiais. 

Dourier. 

Marqui 

Samer 

TonrnehenJftS 

Lîcqaes. 

Mârfjuise 

Frévent. 


hremipr  jeudi 
5  octobre* 

9 

lO 

11 

i5 

•9 

3.«  jeudi 


a5 

a5     •    : 

Noifemhre.  ' 
Premier  mard{ 


« 


Guines. 

Dourier. 

liicques. 

Carvin^ 

Audembert 

Auxi*le-Cli*'3 

Ardres 

Bëthane.     iPremier  lundi 


Dourien 

Marquise. 
Pittetauz. 

Dourier* 

Lieques. 

Carvi'n.' 

Fiennes; 

Hénin-Liét. 

Samef. 

Dourier. 

Ardret4 

ilesdin.    • 

Marquis^. 

Lewast. 

St.-*Omer. 

Donner. 
X>e5Yres. 


.       k3 

le.     IPreroi 
»r.       Premi 


remier  jeudi  • 
le  lendemain  de 
la  fête  des  morts 
II 

\%  .     . 

>4 
i5 
3.«  jeudi 

23 

Décembre.' 
i.«» 

Premier  lundi 

Premier  jeudi 

6 

6 

i5 

3.  «jeudi 

2» 


3. 


st 


CoMMiraEK; 


ur». 


Licques». 
Caryin.  ^ 
St.-Pierre4 
Seoinghem 
Arras. 
St.-Yenantrf 
Dourier* 
Pemes. 
Marquise*^ 
Atnbieteuse 
Fruges* 
Avesnes* 
WissanU 
idem. 
Auxi-le-Ch^ 

D  carier. 

idem. 
Fa  uquemb* 
Guisnes. 
St.- Léonard 
f  jcques. 
Carvia* 

Frcvent. 

iiottlogne. 

Lillers. 

Aubigny4 
Dom*ier. 

M  acquise*» 

Aire. 


Dourier» 

Hucqoeliera 

Lacques.. 

Çarvin. 

Ëtaples. 

Hesdin. 

Oourier.T 

Marquise* 
LicqueSfe| 


^a 
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TMVAUX    PUBUCS 
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IIONTJM^S     AUX    FRAIS    DU    GOUVERNEBIENn 


GRANDES    ROUTES. 


POITT»    8T    CAVJLVX.  —  POVTS.   MaBITIMB« 

a 

DB     COUCUBBCB. 


i>i»%»«%%»»<»%i»»%i^t» 


Il  existe;  danelv  Pas^de-Oalais^plofiieurs  monamensniK-» 
taîres  parmi  lesquefs  on  distingue  les  belles  cazernes  d^ànu* 
On  a  tait  là  description  de  ces  monvmens ,  en  donnant  celle 
des  villes  qu.  ils  sont  situés. 

Le  DépaETlement  est  percé  de  fts  routes»  savoir:  iSrovtta 
impériales  ■  et  9  routes  départementales*  Les  routes  împëriafe» 
orit  été  classées  et  définitivement  fixées  à  ce  nombre  par  décret 
du  16  décembre  tSii.  Les  routes  départementales  ont  é/ë  égm» 
lement  fixées  à'9  |i>r  le  Conseil  (général  du  Département,  dans 
SB  séance  du  3^  mu  181a  •  en  exécution  de  l'article  i3  du  même 
décrète  leijLr  classification. a  été  décrétée  le  7  janvier  i8i3. . 

Les  routes  impériales  sont  divisées ien  trois  classes;  ceOes 
des  deux  premières  classés  sont  construites  et  entreteimessar 
lee  fonds  qu  trésor  public.  Les  frais  de  construction. et  d*entm* 
tien  des  routes  de  S**'^*  jclasse  sont  supportés  conourremmenl 
par  le  tréspr  et  par  le  Département. 

Le  routes  de  !•*''  et  de  a»*"**  classes  ont.de  16  k  18  mètret 
de  largeur  entre  les  fossés  ;  celles  de  3.*"^  ont  de  i4  a  16  mètres 
de  largeur  ;  il  en  est  de  même  dss  routes  mises  à  la  chaiife  da 
Département.  Os  peut  ajouter  à  ces  routes  0  autres  conuninh-* 
cations  len  tervein  naturel ,  qui  servetit  de  déboucbés  »  ^dans 
plusieurs  cantons  de  Tinténeur,  au  commerce  et  i  fagricullur^ 
'et  dont  la  largeur  est  de  10  k  1%  nèlces* 


Grandes  Routai*  683 

Ost  clone  en  tout  vinçt-huit  routes  dont  la  Ipngaenr  total# 
de  979tit24  mètres  p  se  divise  ainsi  : 

'    Rouies  Impériales  ' 


I* 


Longaeur  en  parés  •••.•••••••••••*?.  a58»407    %% 

en   empierrement.*  .*.,  •^,    4^19739      0 
■  en  terrain natureU«...«  (a)  ,    3»o49      ^ 

693485    29 

Rouies  Départementales. 

Longueur  en  pavés*  ».•' •.r««        4*7^    ^^5 

,  '  en  empierrement.  ••.,•••.     iSgjSgS    gS 

——— en  terrain  naturel*  •  ••.  (b)      9*980      or 

i54yi6s      o 

■««■■■■■■il» 

Communication  en  terraîd  n,atarel..«-r..*i«..'.     i5j,^rj6    78 

Résultat. 

«-p.v^....{l::z*^:^S  sK«95 .7 

empierrement  1 3.0  — 139,395    gS/^  '  ^        i*Q79,ia4  .  a. 

Enterra»     ^'^Z     g'Jf      oli44.8o5    78^ 
naturel.       \z.^^i^,'^    ,8f     ^ 

Voici  la  nomenclature  de  ces  diverses  commanicatîontie 

RouTBS  à  la  charge  du  Trésor  publi fi. 

PaiMiiaE  Classk.  Il  n'j  a  ({u'une  seule  route  de  cette 
classe  ,  c*est  celle  19.*  i  de  Paris  à  Calais  ,  pur  Nampont  9 
Montreuili  Cormont,  Samer,  Boulogne»  Marc^uise  et  le  Haut*, 
buisson.  Sa  longueur  totale  dans  le  Pas-de-Calais  »* est  de 
86,609  mètres  60  centimètres ,  et  dans  cet  espace  il  7  a  64 
ponts  et  35  aqueducs  ou  pontceaux. 


fiiin^>i       ■     I  iww^— — ^p^w— i^wH 


(a)  Cette  longueur  en  terrain  n&turel  appartient  à  la  roatf  a**  §4^ 

(b)  Celle  iQogutur  apparliont  aux  loutea  n*«>  a  si  $« . 
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DxuxiiME  Classe.   II  y  a  deux  routes  At  cette  classe» 
savoir  : 
Route  N.*  17  de  t^aris  à  Ounkerqne  »  par  Frévent ,  St.-Pol» 

Fernes  et  Lillers  ,    sur  une  longueur  de  Sstpaô  mètres. 
If.*  18  de  Paris  k  Ostende  ,  par  Je  villaee  d*Epinoy ,  près 

Cainbray  »  sur  nue  iongueui'  de  a,4>^4  n^^tres  6  ceutimètres. 
'  TaoïsiiMC  Classe.    U  y  a  dix  routes   de  cette    classe» 

«avoir  :  '  *    * 

Route  N.*  a8  du  Havre  k  Lille  ,  par  Larbret ,  Arras  »  Lens  et 
'  Carvin  ,  sur  une  longueur  de  58^93 1  mètres  80  centimètres. 
Iî.**3i  de  Rouen  à  St.  Orner ,  parllesdin,  St.^Leu ,  Fmgei 

et  Avroult,   sur.  une  longueur  de  61  «-^oSio  mètres. 
7^.*  5a  de  Rouen  à  Kamur  ,  par  Lesart ,  Bapaume  et  Beugnies , 

sur  une  longueur  de  a5,Gi8  mèlres  5o  centimètres. 
îjl.'*  43  de  Château-Thierry  à  fiëtbune ,  par  Sailly^  Ervillers 
.  Arras. et  Souchez»  sur  une  longueur  de  66,949  mètres  1 

centimètre* 
K*^  49  ^  Mëzières  k  Montreuil ,   par  Marquion  •   Arras  » 

Tinques  •  St.-Pol ,  Hesdin  |  sur  une  longueur  de  104460 
.  mètr.es  55  centimètres/  ' 
^  N.^  ôo  de  Bouchain  à  Calais  •  par  Lens  »  Bé^bune  ,  Lillers , 

Aire  y  St.-Omer^  la  Recousse  ,  Ardres ,  sur  une  longueur 

de  iaa,oÔ7,  mètres  40  centimètres.. 
K«^  53  de  Bouay  il  Arras,  par.  Gavrelle  «  sur  une  •  loiiguenf 

de  20,3*7  mètres. 
'  N*  64  de  Bruxelles  à  St-Pol ,  par  Bétbune  et  St-Pol  /sur 
'    une  longueur  de  34,184  mèlres. 
M.o  55  de  Lille  à  Boulogne  ,  par  St.  -Orner,  Bayenghen  , 

Colembert,   sur  mie  longueur  de  62,790  mètres. 
V.*  62  d'Anvers  à  Calais  ,  par  Gravelines ,  sur  une  longueur 

de  .  18^007  taètres  10  centimètres. 

RoûTss   à  la  charge  du  Département. 

Ces  routes  au  nombre  de  9  9  comme  où  l'a  déjà  dit ,  se 
divisent  ainsi  1        . 

Savoir  : 
Boute  N.»  !••'  de  Montreuil  k  Marquise,  par  Etaples  etWenf» 

cbatel ,  sur  une  longueur  de  34 ,800  mètres  5o  centimètres. 
N.»  2  de  Marquise  à  Ardres,    par  Landrctbun   et  Guines  # 

s"ur  Une  longueur  de"  26,208  mètres. 
Ti.«^  5  dfe  Calaîis  k  Marquise,    par  Gaines  et  Hârdînghen  • 

sur  une  longueur  de  ai^Sg^  mètres. 
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Jf  >  4  ^^  Boulogne  à  Dcsvrcs  ,  par  Baincthim  «t  Wirwigne$  » 

sur  une  longueur  de  1G.280  mètres. 
K.**  5  de  Fruges  à  Hazebrouck  ,  par  ThërouaBoe  et  Aire  »   sur 

une  longueur  de  3o,555  mè;resp 
N.®  6  d^Fquerdes  à  Wizcrnes ,  par  Setqaes  ,  sur  àae  longueur 

de  3,354  wiè très. 
N.®  7  de  la  Recousfe  À  Boarbourg  »    par  St. -Nicolas,  sur 

une  longueur  de    I^iQqS  mètres. 
N.^  8  de  Mou  treuil  à  St. -Orner  »   par  Fauquembergue  ;  la 

longueur  de  cette  route  n'est  pas  encore  mesurée.  * 
•N.**   9   de    Samer  i  Desvres  »    sur  une   longueur  de  8^475 

mètres  .5o  centimètres. 

B  o  XT  T  B  S   en  ^  terréin    naturel» 

V^^  l.•^  Roule  d'Arras  à  Fréveni ,   par  Avesnes  -  le  -  Comte.; 
n.*  a  de  Frévent  à  Hesdin  ;  n.*»   5  de  St.-Pol  à  Fruges» 

Èar   Anvin  ;   n.^  4  <l*Aire  h    Hesdin.  par  St.  -  H  il  aire    et 
[eucbin  ;  n.®  5   de  Sl.^Ofner  a  JMontreuily  par  Lurobre* 
et  Hucqueliers  ;    n.^  6  d'Arras  à   Bucquojr. 


INous  avons  dëjà  donne  la  description  des  canau^t  »  P*g^^  ^ 
et  suivantes.  l»e  canal  de  la  Scarpe  n*a  pu  être  rendu  navige- 
Lie  qu'a  force  d^ëcluses ,  puisque  d'Arras  à  Douai ,   il  a  fallu 
racheter  une  pente  de  55  mètres  4  centimètres.  L'écluse  carrée 
d^Arques  y  sur  le  canal  de  jonclioo  de  la  Ljs  A  TAa ,  de  St.- 
Omer  à  Aire  ,  mérite  ratteulion.  Son  objet  est  de  donner  pas* 
sage  an  travers  du  canal  ,  au  bras  inféricnr  de  TAa  ,  nommé 
Basse- Mcidick ,  qui  y  arrive  à  aufçlc  droit.  Celte  écluse  est 
formée  de  deuis  paires  de  portes  busquées  sur  le  canal  »  et  de 
deux  lignes  de  vannages  dans  ses  bajoyers  ,   ponr  l'écoulement 
de  cette  rivière.  Les  portes  busquées  servent  à  volonté  à  isoler 
les  eaun  du  canal  de  celles  de  la  rivière  ,  ou  è  les  j  admeftr/>. 
Quant  aux  vannes  »  celles  de   droite  ,   du  tr6iè  du  nord  •  sont 
destinées  k  maintenir ,  dans  le  canal  ,  les  eauk  à  la  hauteur 
nécessaire  pour  la  navigation  ,  en  n'évacuant  que  le  superflu j 
Les  vannes  de  gauche  ^  vers  le  sud  ,  ont  une  destination  purej 
ment  militaire. 

Parmi  les  ponts  qui  traversent  les  canav»  du  Pas- de  •*  Cal  aïs  » 
le  plus  remarquable  est  le  Poni-'sans-pareii  ^  cité  par  Héii<for 
comme  un  chef  -  d'œuvre  en  son  genre.  *Ou  le  nomme  aussi 
Pont  -  ^  •  quatre  -  hrancfies  parce  que  c'est  une  voûte  en  cul  de 
tovtc  f  pénétrée  par  deux  cylindres  qui  forment  quatre  issnei 

Aaaa 
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Sour  le  passage  d'autant  de  cours  d'eau.  M.  Barbîer ,  ingéoîeitf  ' 
es  ponts  et  chaussées*  conçut  en  174?  •  Tlieureuse  idée  de  ce 
pont  dont  la  construction  fut  exécutée  en  1750.  au  point  011 1« 
canal  de  SL^mer  à  Calais,  coupe  à  angle  droit  celui  de  Marck* 

Ports  Maritimes  de  Commerceé 

Le  port  de  Calais  a  été  i'objtt  en  1810 1  1811  »  i6ifl  et  i8i3 
de  travaux  considérables  «  dont  la  dépense  s'est  élevée  au  total 
|>our  ces  quatre  années  à  610,827  francs  zS  centimes  ,  savoir  z 

£n  181O  ,  164.798  fir.  ,  emplojrés  .  1.*^  k  la  reconstruction  en 
maçonnerie  I  de  64  mètres  de  longueur  de  U  jetée  d'est;  a.* 
è  l'entretien  et  aux  réparations  de's  jetées  en  charpente  ;  5.^k 
l'entretien  et  aux  réparations  des  risbernes  ;  4**  ^  la'.construc* 
^lion  de  quatre  atuarres  en  bois ,  placées  sur  la  nouvelle  jetée 
■en  maignnnerie  ; 

£n  iSii  »  ii4»i6a  fr.  o5  c.  eniplojrés  i.^'  à  la  reconslruction 
^t  à  r agrandissement  du  bassin  d'échoua^e,  dit  le  peïit  Paradis  ; 
3  <*  k  l'entretien  et  aux  réparations  des  jetées  en  charpente  de 
l'est  et  de  l'ouest  ; 

En  1812  9  1 19*437  fr,  30  c.  employés  i.^^  à  la  continuation  des 
travaux  de  reconstruction  et  d'agrandissement  du  bassin  d'é* 
chouage  le  peiit  Paradis  ;  2.°  à  l'entretien  et  aux  réparations 
des  deux  jetées  ;  "3.®  à  l'acquisition  de  ^5  canons  destinés  à 
«ervir  d'amarres  sur  les  nouveaux  quais  d'enceinte  du  bassin 
d*échouage;   4°  ^  l'entretien  du  Fort  rouge; 

£q 'i8i3  y  ]i'i,56o  fr.  employés  1.^  à  la  continuation  des 
travaux  d'agrandissement  et  de  reconstruction  du  bassin  d*é-* 
cbouage;  a.^à  i'entretîe^n  et  aux  réparations  des  jetées. 

La  tour  du  guet  de  la  vill^  de  Calais  »  monument  Irès-ancten  » 
ex trémemeui^  caduc ^  qui  sert  de  point  de  reconnaissance  aux 
navigateurs ,  a  été  réparée  ,  consolidée  et  même  cmbeUie  eu 
l'Sii.  Les  travaux  ont  coûté  36,654  ^*'*  '^  c-  dont  la  moitié  a 
été  payée  par  le  trésor  public  ,  et  lautre  moitié  par  la  caisse 
tnimicipalc  de  Calais.       « 

Port  d*Etaples. 

11  a  été  dépensé  une  somme  de  i,656  fr.  83  c.  pour  Ventre« 
tien  et  le\  séparations  des  phares  ,  bouées  et  bahses  du  petit 
port  d'£tapies  pendant  les  années  1810 ,  1811  et  i8is. 


W  14  Navigation  <  'f  " ^"^'1,^2    '   l 


Si&viceT 
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RESUME  a!^^  Dépenses  créditées  pour  tes  trois 
Ser9ices  pendant  les  années  1810^  1811  ^  >i8i9 
et  i8j3. 


i,748.8i4  49 


4784^8  85 


TQTAt »,*^ 2«758,o54    48 


Nous  t»mîoerons  ces  détaSs  p^r  lé  tableau  de  la  diTlson  àt\ 
ftotttes  Impériales  et  Dëpartementale&  ea  caaloii&, 


\ 


V 
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T^Bi^SAU  JLs  la  DUfîùon  en  Cantons  des  Rputfts  Tmpi^rtaîes  du 
Département ,  cfn-ssr  conformément  aux  àuicles  87 ',  38  erTu^ 
du  décret  du  16  décembre  iSii  tjet  approuvé  par  son  Excellence 
le  Ministre  de  f  Intérieur  le  \(i  septembre  181 1. 


DESIGNATION 
des  Routes  et  des  Cantons. 


LONGUEURS 


«n  Pavéï. 


en 
Cailloulis. 


Total  es. 


il0UT£8      DE       1^*       ClaSSB. 

N.'  I.  De  Paris  A   Calais. 


N.» 
N." 
V." 
N.« 
N.»  6 
Pf.»   7 


•  • 


1  Canton  de  Nampont 

2  ■  ■  ■■    de  M^ntreuil. . . . 

3  —  de  Corrnont.  t  . . 


4 

5 


de  S  amer*  ••..»• 
de  Boulogne.  • .. 
de  Marquise*. .. 
du  IJraut-Buisson. 


m. 

o  o 
5,oa6    o 

290  o 
^,759  5o 
4>^a    o 

336  o 
ifi'ij  60 


m.'  ■ 

I2,5l4  O 

13.541  O 

8,74»  ^ 

ii,ooâ  o 

iO|25:i  5o 

8,170  o 

1I1014  o 


Total  pour  cette  Route.  ,• . 

Routes    db    2.™*    Classb. 


TH. 

ia,5i4  o 
16,567    o 

p.aia  o 
i3,''64  5o 
14.004  5o 

8,5o6  o 
12,641  60 

86,609  60 


N.**  17.  De" Paris   a  -Dnnkerque. 


N.*    8  Canton  de  Frëvent». .  * 


N.' 


9 


N.«  10 


780 

de  St.-Pol  • I       649 

de  Perncs I  m,'1zsi 


o 
o 
o 


16,801 

i3,u68 

o 

o 


o 
o 

Q 
O 


de^ Lillers ••;...»  |   ^'^oS    o 

Total  pour  cette  Route «..«^ 

N.«»  18.  De  Paris  à  Ostende. 

N.*  12  Canton  d'Anhancheuil- 1  1 

«u^Bac, «..f.J   2,454061         o       o 

Routes    de     Z,^^    CiiASses. 


17.581 

i5,()i7 
<).5o6 


o 
o 
o 
o 


5ao2ft    o 


2.454  <^ 


N.o  28.  Du  liâvre  à  Lille. 

'  0.949    ^ 
14,018    o 

8.655  5o 

2,807     o 

Total  pour  cette  RQute* .  • . . 


î^.*  t5  Canton  de  Larbret...»  I'         o  o 

ÏJ.o,^, d'Arras »|  2,877  ^ 

Jsi ."  1 5  , de  LcBfS .  .  •  •  f .  •  '  I  8,705  80 

^.p  16  «— -^  de  Carvin »  110,921  5o 


ro»(4<)  a 
i6.>^95  o 
17,559  3o 
10,728  5o 

5.^,()5i  80 


Boutes  Impériales.' 


58g 


«^ 


S9S5C 


DESIGNATION 
des  Routes  et  des  CanUms, 


LON'GUEU 

eq  Payés 


en 
Caillontis. 


m 


N.®  3i.  De  Rouen  à  Namur. 


.•  •  •  • 


•  •  # 


•  « 


m, 
3»26Ô 
O 

38o 


o 
o 
o 
o 


m. 
11,080 

i5.6i3 


o 
o 
o 
o 


N.^  17  Canton  d'Hesdin 

Jl.o  18^—^  deSu^Leu 
W.*.  19  -«^-^  de  lùuges 
M.*»  ao  -^<~  d'Avroult 

Total  pour  cjette  Route  •  #  •  •  • 

N.^Sa.  Route  de  Rouen  à  St.- Omer. 
N.*  31  Canton  de  Lesart I      fôo    o{   6.94*^  ao 


Ïf.«>a3 


de  Bapaame.  •  •  • .  1   7. 1 58  60 
de    Beupnies  et   I 
Grmcourt*.  •.  •  I  8,i3i  5o 


710 


Total  pour  cette  Route . 


%  •  • 


N.«  45.  De  Chéleau-Thierry  h  Béthune. 


V.^  24  Canton  de  SniHy. 


•  •  •  • 


t'viliers**  •••• 


3,445  5o 
5,702  5o 


N-°*i6  «"^  d'Arras.  •.. |io»9(>4  5] 

Jj.o  27  — ~  de  Souchez |   6,435     o 

H.o  aé  •-'—  de  Réthune |  9,046  5o|    7,^53    o 

ToTAK.  pour  cette  Route.  • 
JS-^  4?*  ^^  Mézières  à  Mon  treuil. 


5  0^9  o 

i.56ç)  o 

3,^16  o 

5,75i  o 


N.<*  19  Canton  de  Mafquion.  •  1 23^584  65 


1,636 

10,446 

9,128 

ao>6a6 

33,5o3 


N.*»  3o  >     ■»■  d*Arras.  • 1 10,917  4^ 

N.^  3i    ■        de  Tiijqucs I    3,187  ^^ 

fî.*»33 de  St,-Pol......|      ai9    o 

ÎÎ.053 d'Hcsdin 1      4i3    o 

Total  pour  cette  Route  •  » 

N.®  5o.  De  Bouchain  à  Calais. 
N.^  34  Canton  de  Lens  .••.,•!  i4>783     o  o 

H.^  S5  -«^^^  de  Bëtiuia^»  *  *  "  1  ^^*^74  4^     ^»a49 

y.*»  56  ■     ■'  de  Lillers" 113,407     o  o 

11,0  3^  ...^^  d'Aire  •  •  t  •  •  f  *  • . ,  1 16«  16a    0    3,167 


o 
o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 


7,628  ao 
7,868  &> 

8,131  5a 
23,618  3o 


8,384  5a 

7,071  5o 

i4>9io  5i 

10,^84    o 
i6,3g8  5o 

56.949  01 


27,210  65 
21.563  4o 
ii,3i5  5o 
30,845    o 

2.^,7 10      o 


104,4^6  56 


14  «7^^    o 
i7,8s»3  ^ 

13,407    o 

19,329    0 


^ 


6qo 


Travaux  publics. 


DESIGNATION 

des  Routes  et  des  Cantons. 


LONGUEU  RS 


en  Pavés. 


on 
Caîlloulis. 


T«>fâisf. 


m 


Suite  du  N.<*  5o.  De  Bouchain  à  Calais. 

m. 


N.«  38  Canton  de  St. -Orner. . 
U.o  3g  .«_  ^e  la  Recousse. . 

N,**  4^  ■         d'Ardres 

N.® '4i  «— ^  de  Calais ••«•••• 


m. 

i6,94îi    ol 

6,455   -o 

O'     o 

79  6» 


o    %o 

ii,ôBo    o 

B,o4o    o 

i4f64i  4^ 


Total  pour  cette  -Route 


m. 
i6.94a   •. 
i8,oi5  Wfi\ 
8,040  i 

Z32,o57  4<> 


Nota»  La  longueur  du  Canton  N.»  3^ eitproWsoiremont  fixéei  19.319^ 
parce  que  Ton  y  ajoote  pour  la  portion  de  celle  Dëparteroeolalc  K*  5  âè 
Fruges  à  Hazebrouck|  comprise  entre  Aire  et  Besingneny  z.<>  894  mètres  es 

Savés  ;  2,^  3,1^7  mètres  en  caîlloulis  ,   sans  cela  la  longueur  r^elU  de  ce 
laoton  n'est  que  de  i5>ai68  mètres  en  paves* 

N.°  53.  De  Douai  k  Arrafc.' 
N.°  4^  Canton  de  Gavrelle. . .  I    2,640    o[  8,ai3 


W.043 


d'Arras • . 


•    '••!• 


4»i56    of   5,4^^ 
Total  pour  cette  Roule. .  • 


o 
o 


10,753 
ao,3a7 


o 
o 


N.«  54.  De  Bruxelles  à  St.^oK 

Jff.^  44  Canton  de  Bétbune. .  •  1  9,363  8o|  o    o 

K.o  45 de  St-Pol |/  a,449  %o\i%,5^\     o 

Total  pour  cette  Route 


0.363  80 
24,830  ao 


Nota,  La  longueur  de  22,371  m.  portée  dans  la  coTomie  des  caîUwilia 
du  45.*  canton  en  comprend  une  en  terrain  naturel  de  39849  atiètres.  1 

N.°  55.  De  Lille  ft  Boulogne. 


16,39^   < 
ig.107  ( 

i7»*9^    ^' 


N.^  46  Canton  de  St. -Orner;.  1  19694  o  i4>^9^  o 
>3.**  47  —  dcBayengliem.  .I  '  O  ,0  I9ti07  o 
K.o  ^{}  .....^  je  <}ollembert.  «^  |   i,a8o    o  î6,oi  1    o 

Total  pour  cette  Boute  •  • . .  •  |  50*790 

s  '  j 

N.*  6a.  D'Anvets  à  Calais.  j 

N.*  4g  Canton  de  GraveliQes.  |  ij688  lol  16^319   ol  18,007  lo] 


m    1 


Routes  Départemeniales.  691 

TjiMZBJV  de  la  Dîifisir  i  en  Cantons  des  Routes  Vépattemen-^ 
taies  t  approuvé  par  son  Excellence  le  Ministre  de  F  Intérieur  ^ 
le  25  mars  i8i5. 


«» 


DÉSIGNATION 
des  Routes  et  clés  Cantons.    I  «^  Pavés. 


LONGUEURS 


empierrem.tj 


TOTALtI. 


N.<*  I.  Route  de  Montreuil  à  Marquise. 
N.^  I.  Canton  de  Montreuil. 

Depuis  rembranchement  de  la 
route  sur  celte  impériale  n.»  I 
jusmi*à  Étaples .  .  ^  •  • 

N.^3.  Canton  d*Etap1es. 

Pepuis  Etaples  jusqu'à  la  limite 
die  la  S.-Prëfectnre  de  Montreuil. 
N.^  3.  Canton  cle  NeuEchat»!. 

Depuis  le  point  ci-dessus  jusqu'à 
rembrauclieineutsur  la  route  impé- 
riale n.<>  If  dans  Font  de  br\que«. 


m. 
O 


595 


m. 

10,240 


II,12A      O 


m. 

io,a4o 


11,717    o 


65  3ol  12,778  ao]  12,845  56 
Total. ••••I  34,800  5o 

N.^  a.  De  Marquise  à  Ardres. 
N.^  4*  Canton  de  Marqtiise. 

Depuis  la  route  impériale  n.<>  Z 
dans  le  bourg  de  Marquise  jusqu^à 
IVmbranchemeot   du    chemin   de 
Ferquesy  i  l^iSom.  avant  d^arriver 
â  Landrethun.  .'......,  ...  .  634     ^ 

TK.^  5.  Canloh  de  Landrethun. 

Depuis  le  point  ci  -  dessus  jus- 
«prau  commencement  du  pavé  de 
èuines •. ...  l3 

N.®  6.  Canton  de  Guines. 
Depuis  le  pavé  de  Guines  jusqiià 
IVmhranchenieiU  sur  la  route  im- 
.  périale  n.«  jg  dans  Ardres.  .... 


O      O 


8,379 


7,902    o 


o    o 


e.-* 


9,oi3    o 


7r9i5    ^ 


Total..... I 

N.<>  3.  De  Calais  ft  Marquise 
N.®  7.  Canton  de  Calais. 


9,280    o 
26,208    O 


Depuis  la  route  impériale  n.oâo 

jusque  compris  le  pavé  de  Guines. 

K.^  S.  Canton  ailardinghen. 

Depuis  le  pavé  de  Guines  jus- 

3n*&  i*embranrberr,cnt  sur  la  route 
ép^xUncntale  a.»  a.  •>••••  • 


636  a5 


o    o 


8,966  75 


i">990 

irOTAl.» . 


9,6o3    o 


11,090 


31,693 


o 

1.» 

o 


59* 


•I» 


tm 


TrùVnu!jR  puhtics. 


wAm 


*  kt  >. 


-EHS 


ritaMH^d 


DÉSIGNATION 

des  Routes  et  des  Cantons. 


LONGUEURS 


N.**  4*  ^^  Boulogne  k  Desvres. 
N«^  9.  Canton  de  Baincthun. 

Depuit  r-«inbrancheuieDt  sur  la 
ron4e  impériale  n.®  55  jusqu'à  une 
bornerai  sera  plantée  dans  la  forêt  o^'  ^' 

j^  3,ioom.  dirpont  de  Winvig^nes.  272     O      7*87* 

N.*  10,  Cs|nton  de  Desvres. 
Depuis  lepoint  ci-dessus  jusqu'à 
Ih  places  de  Pevres \  •  •  .  *      O     O     8«l4^ 


fD. 

8,143  0 


Total 


•  •  •  • 


11,870    0 


N.^  5.  De  Frages  à  Ha^cbrouck. 

N.^'ii.Cant.  de  Demnebourg. 

Depuis  l'embranchement  sur  la 
>ou(e-  impériale    n.<'    3l  jusqu-Vu 

Cassis  de  Delelte 

^.^  1  a.  Canton  de  Thërouanne. 

Depuis  le  Cassis  de  Delette  jus- 
<{n*i  i^embranchemeiit  sur  làronte 
impériale  u.P  5o  avant  Aire.  •  .  . 
N.**  i3.  Canton  d'Aire. 

Depuis  Aire  jusqu'à  Bésinghen. 


1.434 


O 
O 


ia!»97o 

5.167 


0 
0 


111870 


144^ 


T0TAL.....J  5o3SM 
N>  6.  D'Equçrdcs  à  Wizcmes  et  à  Setques. 


N.**  14.  Canton  d'Equerdes.     1 
Depuis  Wizeruesjlisqu'àSetqlies.  | 


I 


12 


'09^ 


o    o|    3,354    0 
N.**  7'  De  là  RecDu$se  k  Bourbonrg.  . 

N.**  iS.Canion  de  la  Recousse.  * 
DcpuislaKeconsse  jusqu'au  bac 

Saint-Nicolas I  O     o 

N.<>8.  De  Montreuil  à  St.-Omer- 

K.o  16.  Canton  de  Montreuil. 

Depuis  rcmhrarcbement  sur  la 
route  ipipériale  n.®  i  après  Mon- 
treuil, jusqu*à  la  jonction  avec  la 
roule  impériale  n.»  3i (A) 

N.**  9.  De  S  amer  à  Desvres. 

N.«  17.  Canton  de  Samcr.      1  I    o    -«ît 

Depuis  Samer  jusqu'à  Desvres.    |      a4a     5o|     8,a5o 


3,554 


\%^ 


' 


8,4:5  i 


(A)   La  lonRucoT  de  la  Route  N.o  8  de  Monireiiil  à  î-'^'-^V"*^."^'. jjft 
indiquée  au  présent  Tableau ,  farce  qu'avant  d'arrêter  sa  «»'*^"*f  '  j^a 
Directeur-Général  a  voi|lu  con&ullerle  Conseil  du  déparlcmenl,  W" 
pM)ckAÛui  session 9  sur  les  trois  dlrectioas  proposées*. 


f^^irîttjgu$s ,  êOiiguès  tet  Ùunès> 
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:WATftINGUES  >    DIGUES   ET    DUNES^ 

tfàvLS  avons  parlé  j^age .  ^  de  Petablisseinent  des  Commissions  de 
Watriugiles  dans  les  arrondisseinens  de  Boulogne  et  St.-Omer  ,  pour 
les  travaux  d*9s$échemek}t.  Ua.décl*etdu  i3  août  1810»  établit  tmà 
(Commission  spéciale  pour  Teotretien  des  digues  et  dunes. 

Par  les  soins  de  ces  commissions  ,  des  travaux  importans  ont  été 
lexècutés  dans  le  cours  des  années  1810  »  1811  ,  iÇia  et  i8i3.'L*état 
sommaire  de  ces  travaux  nous  paraft  devoir  of&ir  quelqu'intérét.  .Ces 
travaux  présentent  une  masse  de   dépense  de  21 7,194  f.  58  c*^ 

ceux  eiecutés  aux  digues  et  dunes^  s'élèvekit  à  24*  1 53       O      ^ 

I.'«  Section.  t.  ly J^ Seccion.^ 


41    ponceaux 
réparés. 


f. .  c. 

tant     construits     que 
10,488  64 


^ravanx  k  cleux  aqtieduct 
aux  écluses 
i  deux   ponts.     .     . 
Ëtablîssconont  de  deux  no'CS 
'travaux  aux  digues. 
Hayage  ou  coupe  des  berbes 
Cûrement  T mètres  "ï 

et         <  Cubes  i37,478  Ia6,i63 
terrassem*  tm.del.7if275j 


3,040  5o 

48  60 
1^020  85 
29283    o 


36 


ToTAK.    4B>527  84 
.      II,*  Seciionp 
iConstructions  et  réparaiions  da 

ponts.  Z65606  70 

Faucardement  ^9^9  5o 

Cûrement  y  1  métrés  -n 

xoiagago    }  cubes  240,891 1 

et         j  mètreà  de  Ion- j  Ihl^^  97 
tuoage.    Igueut  59^706) 


Tôt  A  a.    90,229  17 

III.  e  Section. 

Travaqx  &  9  pôuts  ?>738  76 

aux  écluses  et  vannei*       lj83o    o 

i  trois  nocs.  670    o 

Elabonnes  et  tunage  ^IZ9  ^i 

ï^aucardement.  400    o 

Cure-J  m.  cub.     145,357  1 

ment,  1  m.  d<  1*     24,944  /\3>o34  62 

TozA£t    ao;792  9^ 


f.    ew 

Réparations  &  dpax  ponts  aor  94 

â  nh  pouceaà  340     o 

Travaux   aux  digues  >   tunage  et  éta- 
bonnes  5 16  70 

Constri)c(ioDde28ponceauxl»  .  ,^ 
Uëparaliou  A  9  ponceaux       j^>9«*^     ^ 
ËtabIi8sementd*uDecunette        390     ^ 
FaucardeQient*  2,696 

Cure-j  m.  cub.      57,721   1         e     •»* 
mem.j  m.del.      29,162  j  i4>457  3a 

Total.     32,534  96 
y.»    Section.    • 
Travaux  aux  digues  l,5oo    o 

Tunago  S,623  98 


Faucardement 


l>779 


1 


Curé- f  m.  cub.     io3,i4l  l^^Qoa  68 

ment.l  m»  d«  ]«   >  2o^665  j 

Total.     l6«7o5  66 

VI.  •  Sectiof^ 

Travaux  aux  éclpses  et  aux 

vadoes  X>5x6  99 

à  un  pont.  24  5o 

aux  digues  1^619  6r 

Faocardemeqt  149  l5 

Ciue»  r  m.  cob*     6,865  1 

ment.!  m.  do  h     h99^  i  ^^^f^ 

ToTAL^    x6,4o3  97 

TkatAvx  avx  Diooh.      a4,i53  « 

fibbb 


$94  Tmvàuw  puhlici 

Tfous  torminerons  ce  chapitre  Trçiçàux  publics  plur  un  éui 
l^ommaire  des  travaux  les  plus  importans  exécutés  dans  le  ^oa-l 
rant.de  cef  quatre  années,  i«®  daus  les  villes)  a.^  datts  I4 
communes  hiraleâ.  Ces  Iràvaux  Vëlèvent  •  savoir  t 

Pour  les  villes ,  à  433.71 1  ir.  dont  39»4i3  à  la  charge  du] 

lËTATdes  Travaux  exécutés  dans  les  VUlçs  du  Département 


Arras; 


Bapaumei 


Bétbane. 

l^eiis. 

St«  Venant 


Boulogne* 


À  la  partie  de  La  ci-dev^  Abbaye  érigée  ea  Palais 
épiscopal  )  travaux  de  distribution  et  d* ap- 
propriation. .••••••«•••?••» •^«•••••« .*«à 

Travaux  d'embellissement  dans  l'intérieur  de 
THôtel  de  la  Mairie...^ ; 

[Réparations  à  la  Cà&eme  de  Gendarmerie*  • . 

Réparation^  de  la  Maison  d*arrét .•••••*•»».» 

I  Suppression  de  Tiibreuvoir  du  Wetz-d'Amia. .  • 

I  Grosses  réparatious  et  curage  de  rabreavoir 
de  8t.  A42bert ••.»...  «..i... 

Construction  de  rilôpital  St.* J ean 


- 


Trav«  de  l'établissement  d  un  BépÀt  de  sAreté.  • 
Réparations  à  la  Caserne  de  Gendarmerie.**. 
Construcùoii  d'une  muraille  au  Cimetière* 


'Recottstmetiop  de  la  façade  de  l'Hôtel  de  Tille* 

Travaux  de  l'Église .  ♦ *•..*.•*. 

Conslruct.  d'une  Église  et  d'une  Maison  deViUe. 


Pavé  de  trois  nouvelles  rues *•»••* ,.. 

Reconstruction  du  BefTroy •*••***.. 

Réparatious  de  la  Prison*  •«•••kJ..**. «...«« 
Travaux  d'appropriation  à  là  Sons-Préfecture  • . 


Tray.à  la  partie  inférieure  de  la  tour  da  Bei&o/* 


r 


I 


\ 


eôféeulés  dans  les  Vlltes.  5qS^ 

département,  17,000  ^  la  charge.de  Tarronclissem.  <le  Boulogncai 
18*327  à  la  chargé  des  Ponts  et  Chaussées  r  et*357,97i  a  la 
charge  des  villes  et  à  la  charge  de  l'hospice  d'Arms  ;  " 
£t  ppar  les  communes  rurales  ^  à  la  somme  de  4^^«^44«} 


du  PaS'de^Ca(aUpen4Ani  k^  a^n/fes  181.0,,  1 81 1»  1812  «/  i8i5. 


£a  qaVlle 

Année 

ilt  ont  élë 

exëcntés. 


¥ 


'Montant 

do 
la  clëpense. 


QBSSJlFjiTJONSi 


fr. 


18  la  I  XOÛ74 


|8io 

1812 
181 5. 

i8i3 

*8i5 


1812 
o 

Total. . 

3811 

adii 

o 

1810 
J1810 

^8i3 


181S 


i585. 

53oo 

Soo 

i588 


216,545 
335*142. 

75&X 
1600 
1270 


*-r 


à  la  charge  du   département* 

à  la  charge,  de  la  vill^. 

à  la  charge  du  départements 

à  la  charge^  de  la.  vilfew 

Cette  constructîoa  qnl  ect  à  la  cbnrge  ctto. 
la  TÎlIe  et  <les  hospices  n^est  pas  continqëe  ;, 
la  somme  portée  ci^-coatre  6«t  la  Talawr  «Ita 
travaux  exécutés. 

à  la  charge  du  département 

idem, 
à  la  charge  de  la  ville* 


525S 


■*«. 


229S0 
3?o5 

2450 

i^Sooa 

6z& 

KJOOO 


i5S6 


^"^m 


m* 


k  la  charge  de  hi  viJh^ 
idem^ 
idem^ 

Hem^ 
idem, 
i  la  charge  du  départements 

Ces  travaux  estimés  3o5qp  fr.  doivent  élca^ 
exécutés  en  3  ana;  la  dépende  faite  jasqu*àQa> 
four  s*élève  i  17000  f^.  y  cette  dé^CASQ  QAt^ 
fa  chargée  de  VarrondisssméQtfv 

k  la  charge  de  la  vUl^ 


5^6  '    "TVfXC^tftv  puhllcs 


Calais* 


Ouintf* 
Montreuilrf 
lÊtaples. 
Headia» 


8t*0meir^ 


Air6«! 


Ardre^*! 


St-PoV 


B^arations.  au  .payé «  •••  ...'^  ••••••••• . 

Récon£trUcCUai).^e  la  Tour  du  Guet.  •••••••.•. 

»                         • 
Kélablisselùent  dii  Pavé» ......,..%.. 

« 
te 

Construction  d'une  Maison  de  ville  et  ê*unPont. 

Grosses  réparations,  à  tel  Ms^on  d'arrêt 

Pave  et  travaux  àTÉgli^f  ••«.  •••• 

Travaux  et  décorMioû  à TËglise* «•••v 

Grosses  réparations  à  la^Maison  d*ari^t«« 

Réparations  au  Palais  de  Justice*  •  • .  f  .  •  *• 

Réparations  au  Tribunal  de  Commerî:e 

Travaux   pour  l'établissen^nt    définitif   de  la 

Sous -Préfecture  ....•' ••  •••    •. 

Béparatibns  à  la  Prison .  « *  •  •  .  • 

Travaux  d^  letablissejLa^ntdelaCour  d'ns«i$es. 
Réparations  à  la  C^asernd  lie  'Gendarmerie.  • .  • . 
Réparations  aux  E^lictes*;* «t**.*.*.*».,»^ 


'Pont  en  oiaçonuf^rie  sur  le  fo«ié  àe  d|^cbar<ge«u 
bout  de  la  rue  Preçquenr,  baniieué  d'Aire. . 

Grossrs  réparations  à  la  Fontaine  djle  la  Crftix- 
au-Pain • • .  •  • 

I  Grosses  réparations  au  Reffroj  et  à  rUorloge*. 


■ 


Construction  d*ane  Fontaine  et  d'un  aqiietec  » 
ti'avaux  à  THosptce  et  à  la  n'allé  •>  ••••;.«.• 


'Réparations  à  TEglise  «•••:...••. 
Réparations  à  la  Maison  d'arrêt* . 
RépaiTVioxis  à  TUàtel  de  YiHe.j.** 


I 


sses 


£d  qu^eiie 

Anuëo 

ils  ont  élë 

exécutés* 

1810 
18  il 


i8i3 


exécutés  dans  les  Villes. 


597 


Montant 

de 

le  dépense. 


4968 

36654 


aoooo 


7otdl..\       6161a 


■^ 


0 

3810 

IDODQ 

0 

0 

2172 
10600 

)8io 

181Q 

2400 
X025 

1811 
i8ia 

6100 
(    600 
\      4a5i 

•181 2 

idi3 

1    aob 
f   4400 

Total»  .1     18276 


)8ia 

1810  . 
181S1 

Total. , 

»  I 

1810 

181 1 
i'8i3 


laSo 

1200 
1200 


365o 


5689 

720 

555 

1200 


VofaU .  f      2475 


■^- 


OBSERVATIONS. 


m 


k  la  charge  de  la  viÙe. 

iitk,  moitié  de  celte  somme»  k  la^eliarge  de 
U  ville  et  IVutre  moitié  è  U  charge  de  TAd-» 
ministration  des  Fonts  et  Ghàùisées. 

Cette  dépense  est  &  U  cÏÏarge  de  U  ville  9 
la  totalité  des  travaux  &  Saire  est  estimée 
40000  fr.  et  doit  être  exécutée  en  5  ans»  à 
dater  de  i8ll>  (  décret  du  29  mai.lSio  )  i  oit 
évalue  à  la  moitié  les  trataax  exécutés* 

k  la  charge  de  la  ville, 
à  la  charge  du  départemenU 
k  la  charge  de  la  ville»/ 
Uiem^ 


k  la  charge  da  départemenU 


1 


à  la  charge  de  la  viUe» 


à  la  charge  de  la  ville^ 
idem. 


k  la  charge  de  la  ville* 

k  la  charge  de  la  ville. 

à  la  charge  du  dépaitemenU 

à  la  charge  de  la  vilie^     . 


Sg^  Travaux  publics 

ÉTAT  des  Travaux  les  plus  fmpàrtans  ^ni  ont  été  exécutas  pi» 
les  Copxmunes  rurales  du  Département  depuis  iSio  jusgue  et 
compris  i8l3. 


mm 


NOMS 

des  ' 

Communes* 


DÉSIGNATION 

PK9    Travaux. 


Montant 
Travaux^' 


Cantons  d'Arras ,  (  H  ord  et  Sud.  ) 


Achicourt«: 
Atfaies. 

Ste.-CatherinQ. 
Fampoux* 

Diiisans. 
Feuchj. 

St  «Laurent* 

Wailly. 


Constractîcn  d'un  pont.^ 

Pavé. 

Travaux  &  ré^Kse* 

Construction  d'un  acpiednc,  répc- 

^  ratioûs  maj."*^  à  l'église  et  à  la  tour. 

Fortes  réparations  apx  égl 
auiE  presbytères. 

Canton  de  Bapaume* 
Achiet-le-Petit.  f 
Bancourt*  )  Fortes  réparations  anx  ëgliset  et 

Beaulencourt.     |     aux  presbytères* 
Favrcul.  l 

Le  Transloj*      IRéconstructÎM  de  l'église.* 
Fremicourt*        I  Construction  d'un  presbytère*: 

Canton  de  Beaumetz. 

Boiry-Ste.-Rictl Construction  d'un  presbytère^ 
Mcrcatel.  Id,  d'un  presbvt.  et  d'une  muraille. 

Baillenlmont.  '  Réconstruct.  du  cbœur  de  Téglise. 
Moncby-au-Bois*  Fortes  réparât,  à  l'éelise  et  è  \^  touiv 
Bansart.  .Forte^  réparations  à  ^*ég1i$e. 

Beaumetss.  f  "^ 

Boiry-st-MartinJOiffiérens    travaux    ont  été  faits i 
Agnez-lez-^Duis.  I     notamniei(it  aux  églises. 
Simencourt        V 

Canton  de  Bertîncourù^ 

Buyanlcourt»      IDeux  ponts. 
Bertincourt.        1  Fortes  réparations  ^  Féglise^ 
Haplincourt*       1  Idetru 

Meu.en.Couture J^^p^^^^^^^  aux  pre,bjtèr«*^ 


!àOOO 

jiGo 
H70 

« 

soia 


4ooa 


lOQoa 
58oo 


i4o«i 
nopo 

Î3W47 


} 


Bxéàutès  dans  les  Cf^mmune%  rurales*      5^ 


H  G  M  S 

des 
Communes. 

DESIGNATION 

DES      TAAVAUZ. 

• 

MoDtaut 

des 
Travaux. 

Canton  de  Croisiiies. 

Mory.  1  Construction  d'une  église* 

Ayette.  ( 

St-LegeK  I 

Boisleux-aa-M.t<ConstractipDS  de  ponts»! 

.Wancourt.         i 

Chérisj.  \ 

Boisleux*St*M. 

Moj^enneyille< 

BdlUcourt.        {Portes  réparations  aux  églises. 

y  aulx. 

£court-St.-Mein' 

Canton  de  Matquion. 

I^fl^pHCOtttL         I  Reconstruction  de  Téglise.  1 

Gnncourt.  ]  Construct  de  la  flèche  de  l>^gHse«  | 

I  I  Réparât,  au  presbytère  et  à  l'église.  ) 

BourloUa  <Un  abreuvoir.  > 

(Un  pavé.  | 


fr. 
645i 


53oo 


56a6 


6aoo 
^»9 


Oisy. 

£court-Sk-Quentj* 


Un  pavé. 

Fortes  réparations  à  iVglise. 

Clôture  du  cimetière. 

Un  abreuvoir  »  un  pont  et  un  pavé. 


Fortes  réparations  aux  églises  et| 
j     aux  presbytères. 


arquion. 
Pronville. 
Palluel. 
Quéant. 
liichy. 

Sauchy-Caucby^  / 
Sains-lez-Marq.  1. 

Canton  jde  Pas. 

Pttisieux.  I  Construction  d[W  Presbytère. 

Foncquevillers.  € 

Q**-ji  J  Fortes  réparations  aux  églises 

Souastre* 


3ooo 
S042 

44â6 


3a5o 


I  oônstructuKà  < 

(Fortes  répara 
presbytère^ 


€oo 


TraVaiiôr.  puhUts 


NOMS 
des 

COMMVNES. 

t 

D  É  s  I  év A T I O  N 

DES      TRAtAUX. 

Montant 

des 
Travauxt 

.Càrency; 

Acq. 
Frcsnoyi 
61.-ÉI0J.; 
Ablain.    ^ 

Gavrelle* 

Beaumont*' 
Méricourt. 
lyniers-au-Bois. 

WillervaK 

Givenchy. 

Drocourt. 

Avion. 

Keuvirœul. 

Rouvroy. 

Bois -Bernard. 

WillervaJ. 

Bailieul-sir-Bert. 

Théius. 
Souchez. 

Pelves. 
Brebières* 

Etaing. 
Hendecourt. 

Mônchy-Prcùx. 
Plouvain. 

.vis-eqL- Artois* 

fTorteqaenne. 
jCagQÎeourt^ 


Canton  de  f^trny. 

m 

Construction  d*ane  église. 

Idem  d*uii  presbytère. 

Idem  d*ane  ëgli{»e. 
Une  église  remise  à  neuf. 
Ciôtare  du  jardin  du  presbytère. 
Clôture  du  cimetière  et  travaux  au 

clocher. 


fr. 

3304 
iSoo 
aooo 

^770 

aoii 


I 

Travaux  aux  églises^ 


»53ai 


Idetn  aux  presbylëires  cl  au  cte- 
mÎQ  de  Souchez. 

Canton  de  Vitryi 

Construction  d'une  église  et  pavé. 

Idem  d*une  églîie  et  réparation  è 
la  maison  commune. 

Id,  d'une  église  et  clôture  du  cimet. 

ïd.  d'un  presbytère  et  grosses  répa- 
rations à  l'église. 

là.  d'une  église. 

Pavé  et  trava^^  à  l'église. 

Un  pavé. 

Clôture  du  cimetière  et  grosses 
réparations  à  l'église  et  à  un  pont. 

Pavé. 

Grgss«»  rép.  àrégU»e  «I  à  Tabrcuvé  1 


iogS8 

io865 
9918 

5527 
4000 
4316 

aooo 
iSpo, 


p.rrêcf/èés  /fans%  îèt  Commune^  rnr/tteç.       ûôr 


^^ 


If  G  M  S 

* 

DESIGNATION 

Montant 

des 

• 

des 

COMSIUNEiS. 

DES     Travaux. 

Travaux.' 

Suiùà  du  Canton  de  f^itry. 

}laini)lain4cz-p. 

Hœux. 

Saill^-enOstrcv, 

Woyclles-sous-B.<  Fortes  feparalîpns  aux  églises. 

SaAât'îhont. 

Ha  u  court. 

iTillers-lez-Cagû. 

Canton  de  S/étkunB. 

HîngeS'  J  Clôture  du  eimetière. 


Annezio.  T 

youqucreniî.  f 

iiapugnojr.  V 

[Vènfuiii.  l 


Fortes  réparations  aux  églises. 


Canton  'de  CaUthiin^ 

flicliebourg-l  av.  1  Trois  pontsv 

BiHy-Berclau.      1  lâèm^ 

<3uincliy-lez-'Lab]  Fortes  réparations  aux  ponlJ; 

lîK  rtisnes.  ]  Réparât,  à  réglise,  clôture  du  cimet. 

Cr^Sr""'-      f^'^parations    au,    égH.«     et    au 
Sailly^aboursc]     P^esbylere  de  Cambrtn. 
Hicbebourg  s^v.  |Un  aqueduc» 

Canton  de  Carvin^ 
Contitraction  d'un  aqueduc,  foiMes 

réparations  à  l'église. 
Construction    d'un    abreuvoir    et 

réparations  à  TégUse; 
Aqueduc  et  pavé, 
j^eioret.  Fortes  réparations  au  pavé4 

Coure  elles*!  ez-L. }  Travaux  à  IVglise^  '  » 

Canton  d'Houdainé . 
Rt^brtîuve.  Construction  d'un  presbytèi'e^ 

ï>ivion.  Travaux  au  presbytère., 

Ourioi^,  I  Maison  d*é«olt*^ 


Hénin-Lictard. 

Cburrières. 

CarvinyKpinoy. 
J-.e  foret. 


fr. 


6070 


870 

1675 
37a 


t    i 


3^70 

91'j 
ii6t 


t!>7a 
Cccc 


6Q2 


TrûVauo)  puhVrCs 


^ 


NOMS 

.  des 
Communes* 

• 

• 
DÉSIGNATION 

DES    Travaux. 

Montant 

des 
IVavauT» 

Suite  du  Canfion  d'Houdaitu 


Labuissi^re. 

Hcrsiii.^ 

Huit. 

C'aucout^. 

Houchain. 

Labuis^ière* 

Houdain, 

Caucourt 

Laventie. 
Fleurbaix* 

^il)y-$ur-la-Cjs{     Idem  aux  églises. 
Lorgies. 


!  Travaux  aux  presbytères  •  pavé  etj 
cimt^re. 

Canton  de  Lavende. 

I  Travaux  au  prcsbjrtère.^ 


1 


Liévîn. 
Ijoison. 
Wingles, 

Aîx-Noulelle. 

Poht-à»Vcndin. 

liâmes. 


Canton  de  Lens» 

Construclion  de  la  flèche. 

Jdem  d'un  presbytère. 
Clôture  du  cimetière.   • 
Travaux  k  l'église  et  autres. 

Jdem  è  l'église. 

Id.  k  la  maison  commune* 
Réparations  à  T^glise  »  pavé  t  p'ont, 

aqueduc. 

J°S"s-Liévin.  1  partes  réparations  aux  tours. 

IMeurchin. 
Fouquiëresi) 
Hoilnch. 
Sallau* 

Canton  4^  JJlhrSw 

Ca1onne*sar-Lys  {Ponts  et  réparations  ^  Té^lise 

MoMt  Bemcnch.]^"^'"»  "*  *«''"•• 

Guarbec 

GOTUl 

Kobecq 


Fortes  réparations  aux  égUsf  s»' 


) 
} 

ruarbecqùes.     f  1 

rotuichçm.^        1     i^ni  aux  églises  et  aux  prcsbyt  V 
lobecq»,  I  j 


&. 


SgaS 


3334 


a6i^ 
lôoo 
100  î» 
4o6q 

aooo 

1770 


4S3a 


i63j 
aoSo 

i635 


1 


exécutée  dé^ns  les  Communes  rurales^      6ô5 


NOMS 
des 

CotflItUNES.- 


■ 


DÉSIGNATION 
DES    Travaux. 


Montant 

des 
Travaux.! 


Canton  de  Iforrenl  FoJiùùs. 

Lambrçs* 

Amettea.  \  Travaux  aux  églises., 

NoFrent-Foates^ 

Bereuettes. 


Canton  de  Calais. 

I  Travaux  à  Téglise. 
Canton  de  Desures. 

iGonstraction  d'une  maisQU  d^école» 
I     fortes  réparations  à  réalise. 
I  Un  pont  et  travaux  à  l'église. 


fr. 


6^4 


BufBurea» 
Scmaiii^aeSi 

Selles. 

Desvrfs; 

'  Aline  thun; 
Crëmaresti 
Xewast. 
Hcnneveux* 
iijuesqties* 


Travaux  aux  églises; 


t        Soi*. 


2,0 1  S* 

588a 


Licqucs^ 

Marquise. 

Wissant. 

Rety. 


Canton  de  truines^ 

JConstr.  d'un  abreuvoir,  ti-av.  à  l'égh  J  ^  3gf«o» 

Canton  de  Marquise. 
|PaYc  de  la  place,  carrelage  de  T^gl.  j     1 47<>' 

(Travaux  aux  églises. 
lifettlîDghen*        I     Idem  à  la  maison  d'école»* 

Canton  de,  Samet» 

Halinglijen»-  IConstruction  d'un  Presbjtèrew 

ïsques.  I     ia^m  d*une  école.. 

Outri'êu*  i 

y  erliac thun.  i  Travaux  wx  égli&esc 

Kcuville^  f 


igal 


iQiftr 


36Ç2 

ao44 


6o4 


Travaux  publics 


sa 


îir  O  M  S 

des 

Communes, 


DESIGNATION 
P£S    Travaux. 


r4i>Mi^i 


Montant 

des 
Travaux^ 


•< 


Neuville^ 


Canton  de  MànCrtuitn 

» 

lUn  ponU 


CoTcE^imiT-au.  aurégli.es. 


î 


'Brimeax% 

Doarîez. 
tiesmond.' 
Aix-ea-lssarU- 
Campagne. 
Buire-le  Sue. 
.A^laresquel, 
Loisoa. 

omo, 

Cormont* 
]LiODgv{liers, 

Frugcs. 
Fres^in.' 
Lebiez* 
MalriugUem. 


Canton  de  Campagna* 

Constr.  de  diguea ,  de  poqts  et  Ira* 

vaux  de  dessècfaem.  dans  le  marais 

Trois  ponta  et  fortes  rép.  à  l'église. 


1775 


Trav.  aux  églises  et  aox  presbyt.^  >    65o| 


Canton  d'Ëttiples^ 

•1  Trav ai)x  aux  églises.  >     700 

Canton  de  Fruges. 

I  Pav<5,  répar,  à  l'église  et  a(J  prcsBjt*  |    ç^\^ 
\  Travaux  aux  églises.: 
i  ïd€m  aux  ptesbylères*' 

Canton  d'Hesdin. 


1    9 

1- 


77a 


Aubin  St. -Vaasl l Travaux  à  leglise. 
Capellis.  I Réparations  aux  poots. 

TortefontaiDe.     1  Idem  a^  o^ur  du  ci^ielièi'é.'' 
Bouin-iSt.-Vaast. 
Cavron-SU'Mart. 

pMÏgn^- 
Çpntes. 

plumoison* 

Raje. 

ilega^uvilU, 


a:47 


Trav.  aux  églisçs  et  aux  presbytères. 


7i«i 


exécutés  dans  les  Communes  rurales.      6d5 


NOMS           DÉSIGNATIOir 
ConMoiris.               BKs    T«AVAur,. 

MoHtaul 

de& 
Travaux^ 

Canton  d'Huc^ueliersk 
iTraTaiiK  aux  presbytèrea^i 


Ifc 


[Idem  an  ëglisea ^ 


A\ette. 

BeussenC 

Herl/. 

Boartkes. 

Hncquelieri; 

Clenleu* 

Cantons  deSù^-Omer,  (Nord  M  Sud») 
Moalleo  r 

ÎŒ^qaes.      ^Travaux  aux  <glisc?  et  aux  prcsbjrU 


7175 


jDienaecqaes»       1 
Ta&Dgheu^         l 


Canton  dAire. 


CIarqodS4 

JiiameU, 

Inghem.  iTravaax  adx  églises  et  au  pre^byl      , 

Rocquipghem.    j    tèrc  de  CÎanpieaii.  j     ^^^ 

Tbérouanne. 

.Warârec«]ue&« 

Canton  dArdres^ 

Andrehem.  1  Travaux  à  TéglUe.. 

Louches.  iRëparalioos  au  presbytère* 

|iielle»4ea-Ardr.  \ldem  à  Téglûe. 

Canton  d'Audruick» 

PoJinkove,  I  Construction  d'une  église^ 

Kortkerque»        IDcu^  ponts. 

Oje. 


Guemps.        «     I 
^luninahem.       | 


460 


I     Sayo 


ftïïiSem.*    {  Travaux  aia églises  et  ajwprcsbyiij    58a;| 


V 


fôB 


Travaitx  publies 


NOMS 

D  É  S  I GH ATI O  N 

Mootant 

des 

dès 

CavniJNxs. 

IIS9     T.aAYAÙK^ 

.   .      . 

Travanx^ 

Carkion  de  Fau^uemiergue. 


£rDj<^€t<« J  uîîen. 
Fauqueftibergue 


Constr.  d'tin  pont  ettrav.  à  Véglhe. 

Héconstr.  d'an  pont,  sétcblissement 
d*ttiie  planche  de  passage  et.  tra- 
vaux k  réalise^ 

Travaux  k  I  église.; 


3M[êrck-ât,-LiévÎD 

Somjr.  , 

Febvin-Palfart, 

Snguinegatte.     7  Travaux  aux  églises  et  aupresby- 

llent^,  \    terè  de  Héchin* 

tWandoBne. 
Flécliin. 

Canton  dé  iMtnhres^ 

Dohcm-Maisnil.  Construction  d'un  presbytère* 

Lumbres.  Un  pont  ^i^  i'A»  et  tnly .  au  presbjt. 

;Wavraos.  Un  pont  et  une  plancbe*. 

(AJquinéB..  Divers  travaux. 

Pîhen.  Un  puits. 

Canton  de  St.  -  Poh 

i Travaux  è  la  ufidisbù  d'école. 
\jdem  aux  presbytères* 


Buîifiiët'es. 

ÔÈuf. 

Cli^isetle^ 

Hemicourt* 

Brias» 

lUinecèiurt». 


Idem  aux  églises.}' 


BailleeK 
Bétbonèart 


Canton  d'Auoignyi 

-j  Travaux  aux  égîise^^ 


743* 


S47a 


i4iS. 

loiS 


a65a 


»:ji 


exécutée  dans  1e&  CorfkfHnnes  rurales.         9b^ 


NOMS 

des 
Communes. 

D  É  s  I  G  N  Ar  T  I  Q  N:: 

4 

DES    Travaux. 

_  MoDtaat 
-     des 
Travaux. 

Cknùon  d'yluxilc  Château. 


Bouhers. 

Viilersl'Hdpital. 

Frévent. 

Boniuères. 
FoQiaine-]*itaIon 

ytttix. 


i 


Conslruction  d'une  église* 

Jdenu 
Un  U6tel  d«  viUe. 

Travaux  aux  ^glises^ 


3ooo 
i5a5 


Canton  d' Avesnes^le*  ComèAr 


•  Barfy. 

Kebrenve. 

Sasl^. 

BioyeJJe-Vioiu 

fisTincourU 

Lattre. 
.  hergoj. 

'  Magaicourtc 


'  Verncs, 

NédoncheL 
Tiogry. 

He^itru. 

Sédon. 


AQci)Y-Ie£moiae 
!  M^ail. 


IBeconstruc'tioû  d*un  pont.' 
Vu  pôut. 


Travaux  aux  églises.: 


bâof 


G244^j 


Canton  d!Heuchtn<. 

}Travaax  à  IVglise  elaui  chémîns^'p    a<B* 
Idem  aux  églises. 

i</^/7i  aux  presbytères». 


a65&^ 


Canlon  de-^lf^aU, 


Consfruction  d'uu.  presbytère   et 

travaux  à  réglisç» 
Un  pont. 


Fillièvre*: 
Grigny; 
l^arctj. 
Le^uesttoy. 


;  pont 
faem. 


Construction  de  ponUr, 
i  Travaux  aux  églises. 


44a8 
3400 


6o8  Hôspkei 

HOSPICES  Et  SECOURS. 


J  jA  mendicité  est  un  chancre  qui  mine  la  sociétë  ;  c'est  le  pW 
crand  ennemi  de  Tindustrie^des  bomiés  mœurs, du  palnotismet 
de  toutes  les  vertus  domestiques  et  sociales.  Un  aécret  du  } 
juillet  1808  a  posé  les  bases  de  Teitirpation  de  la  mendicité; 
mais  pour  quelle  puisse  être- réellement  et  entièrement  sup^ 
primée  •  il  faut 
1.®  Du  travail  à  domicile  pour  les  indîgens  valides  ; 

a.®  Des  secours  à  domicile  pour  les  indîgens  qui  ne  peuvent 
:subvenir  à  benrt  besoins  par  leur  travail  ) 

ZJ^  Des  hospices  pour  les  malades  indigens  ; 

4.<*  Des  hospices  pour  les  vieillards  et  les  infirmes  qui  se 
peuvent  plus  travailler  et  que  leurs  familles  ne  peuvent  soa- 
tenir  ; 

S.**  Des  hospices  pour  les  enfans  qui  sont  abandonnés  a  la 
pitié  publique  et  qui  ne  sont  pas  encore  dans  TAge  du  travail  ; 

6.®  Des  dépôts  de  mendicité,  avec  ateliers  de  travailt  pour    ' 
les  indigens  qui  enfreindraient  la  défense  de  mendier ,  malgré 
les  moyens  de  travail  et  les  secours   qu'on  leur  procurerait  ^ 
dans  leurs  communes  respectives; 

7.^  Des  maisons  de  correction  pour  les  vagabonds  et  pour 
<euz  surpris  è  mendier  en  récidive^ 

Examinons  l'administration  des  secours  dans  îe  Département 
du  Pas-de-Cdais  sous  ces  divers  rapports^ 

Les  travann  de  Tagricultur©  présentent  de  l'occnpallon  en 
été  à  tous  ceux  qui  veuleiit  s'y  livrer.  La  filature  du  lin,  de 
la  Uiue  et  du  coton  offre  pour  l'hiver ,  d'âtutres  nM> jens 
d^>ccupatioit  à  ceux  qui  n^ont  appris  ancune  profession.  Qnsnt  * 
k  ceux  qui  savent  des  métiers  ,  ils  ne  nianqiient  jamais  de 
^«vail«,  L'Administration  u  a  donc  pas  à  s'occuper  de  procurer 

du 
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à«  traratl  nit  Validés»  pwisquSls  peuvent  en  trouver  fiatoîlemeatw 
Cepen^Aiit  sasollicituda  séte^d  sur  cette  premièra  classe  da 
aecoàrs  »  et  dea  travaux  d*biver  sont  ménages  chaque  aonëeii 
partout  où  cela  est  possible  »  pour  procurer  des  moyens 
d* existence  aux  indigens  valides  et  ne  laisser  aucun  prétexte 
«  la  paresse» 

'    Secours  à  domicih. 

Ce  lyépÉrtemmit  renferme  à  la  vérité  un  très-grand  nombre 
^  ià'indigens  y  puismie  les  dénombrenens  le  portent  k  79*1179  ^ 
dont  aQySii  mendians,  ce  qui  fait  po«r  le  résultat  un  S.^"^ 
de  la  population  ;  lùaît  d'un  autre  côté  beaucoup  de  res- 
sources sont  afiectées  au  soulagement  >dea  pauvres*  U  exista 
des  biens  de  pauvreté  dans  prè^  denquatre  cens  communes  du 
Département»  et  les  revenus  de  ces  biens  s'élèvent  ^environ 
à  5oo.ooo  fr»  par  an  ;  les  arrondissemens  de  Boulogne  ^ 
Vontrenil  et  St  -Poi  sont  les  m^ins  bien  partagés  sous  ce 
^rapport'»  puisque»  d'après  les  états  fournis^  ils  ne  possèdent 
ensemble  qu'environ  le  9.*  dé  la  totalilé  des  bfens  de  pauvreté^ 
A  ces  5oo,ooo  Fr.  de  revenus  fixe./  il  Caut  ajouter  70,000  fr,4 
Cloués  aux  bureaux  de  bienfaisance  \  sur  les  produits  des' 
octrois»  et  environ  100,000  fr.  provenant  des  dons»  aumônes 
let  quêtes  ,  et  de  plus  ,  les  droits  ^éx^iaux  ipe  Ton  perçoit  dans 
beaucoup  de  communes  sur   les  bMliri^t  les*  spectacles* 

Ces  ressources  sont  à  la  vérité  insuffisances  ,  mai  5  la  plupart 
des  cotnmunes  ont  expiim^îenliSia»  le  vœu  que  la  mendicité 
fut  supprimée  etootpffis  Tenga^ment  de  pourvoir  aux  besoins 


de  leiïrs  pauvres  »  tant  par  -veie  de  souscriptions  volontaires 
«u*au  moVen  des  produits  de'Toctroi  omoicipalet  de  biea<» 
Aisance^  11  existe  bien  quelqites  cotnninnes  trop<p0uplées'pour 


subvenir  sanssocours  extérienr»  aux  besoins  de4e«r  popidatioit*» 
indigente ,  mais  le  nombre  en  est  très  petit  et  il  serait  facile 
de  venir  è  leur  secours  par  un  léger  prélèvement  sur  les: 
comnmnes  tpit  eut  le  plus  de  tes^urces.  La  suppression 
de  la  mendicité  présentera  donc  peu  de  diffîculté  dans  le 
départemenft  du  Pas  -  de  -  Calais',  lorsque  le  dépôt  de  men^ 
dicité  j  sera  établi  ;  et  cette  époque  n*est  plus  oloignée. 

Dans  quelques  communes  »   notamment  dans  le  pays-baflf 
(canton  de  Laventie)  ouïes  commimications  sont  interrompues 

Sendant  lliiver ,  on  est  dans  Tusage  de  secourir  les  pauvres 
domicâe  au  mojèn  de  rôles  de  souscrîntions  pour  le  pain 
oui  leur  est  nécessaire.  Qui  empécberait  d  adopter  ce  mojeu 
«aos  l»  aaires  coBiaaofs  ilu  |>^aitcmeiit  £  car  lorsque  1|^ 


taiendiciU  fliM- stippîriniie ,  ce  sera  comme  fti  les  cotattnilS 
nications  étaient  interrompues  poar  les  indigens  qui  ne  poar* 
1*0 Dt  plus  aller  quête*  f  comme  ils'  le  font  encore» 

Il  serait  bien  dësiraUle  que  Ton  pût  établir  dans  chaque  can«* 
ton  y  dfnit  Sœurs  de  ta  cbarité  cbargëes  de  visiter  les  malades 
indigens  •  de  leur  distribuer  des  remèdes  etc. ,  et  en  outre  un 
Officier  de  santé  qui  serfût  choisi  par  le  Sous-Préfet  'et  qui 
serait    chargé    non  seulement  de  visiter  et  soigner  les  ma- 
lades indtgens  de  tout  le  caôton  ,  mais  encore*  de  tkcciner 
^atuitement  les  enfans  des  pauvres  «  d'accoudier  leurs  Ceiii* 
mes  »  et  d'agir  de  concert  avec  les  Soeurs  de  la  charité.  Xjl 
dépensa  qui  en  résulterait  piourrait  être  répartie  sur  touiea 
les  communes  du  canton,  et  allouée    dans  les  budgets.     Lm. 
charité  et  les  soins  des  Ministres  de   la  Reli^on  viendrait 
completter  ce  système  de  sebours  en  faveur  aes  pauvres^ 

â.«  Hosprces  pour' les  malades* 

Il  existe  des  Jiospices  pour  les  malades  iiidigens  des  deux 
sexes  dans  les  villes  d'Ârras  ,  Béthune  ,  Lens  ,  St^ Venant 
Boulogne  ,  Calais  ,  Montreuil',  '  Hesdin  ,  St «Orner  ,  Airtt 
Ardres  »  St-Ppl  et  dans  le  bourg  d'Auxi. 

Le  nombre  habituel:  des^  mala4e$  ^ui  y  sont  traités  est  de 
414.  Le  mouvement  annuel  dqnuç  énviroa  aoG^  entrées,  1698 
sorties  et  35i  décès. 

Nous  pensons  qu'il  serait  utile-  d'établir  dans  chaque  hosfrfce 
un  certam  nombre  de  iits  destiaés  aux  malades  des  campagnes» 
de  sorte  qne  chaque  *  canton  *en  ait  a  ou  5  ;  la  dépense  annuelle 
qui  en  ré;sultepait'seniit  réunie  h  ce\H  relative  aiix*  Sœurs  de  la 
Charité  et  èlOflicier  de  santé  de»  pauvres  de  chaque  cautoa, 
réphitie  ^de  la  même  manière  entre  les  tonmmnes  du  cantoa  et 
allouée  dans  les  budgets. 

4*^  Hospices  pour  les  vieillards  et  infirmes. 

II  existe  à  Bapaume  ,  Lens  ,,  Boulogne  ,  Calais  »  Montreoîli 
St.-Ojner  ,  Aire  ^  Ardres  jçt'S't.^Pol  des  hospices  dçstinés  aai( 
yieillards  et  in^mes  des  deui^  sexes  ;  nous  comprenons  dans  ce 
nombre  la  maison  dite  des  viçillards  à  Àrras  ^  quoique  dirigée 
par  le  bureau  de  Bienfaisance. 

Le  nombre  ordinaire  des  vieillards  et  infirmes  qui  habitent 
ces  bospices  est  de  349*  Le  mQuvement  annuel  est  d'enviroa 
7»  e^t^êes  «  19  sorties  et  4q  décès- 

U  existe  aussi  à  Arras  «t  i  Aire,  pour  de  viçillts  fcaunes*  des 
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jDMons  it  fondation  »  oii  elles .âontlagées  et  ou  elles  reçoivent 
9ae  somme  fixe^ 

5.®    Hospices  pour  les  en/ans. . 

Les  hospices  d'Arras»  Béthune  ,  Boulogite  ,  Montreuil  »  St— 
Orner  et  St*-Pol  sont  seuls  chargés  du  service  des  enfant 
trouvés  et  des  enfans  abandorniés'assifDÎlës  aux  enfsios  trouvés*', 

Conformémf'nt  au  décret  du  lo  janvier  1811  ,  ii  ja  da/is 
«chacun  de  ces  ôhospiceSi  un  tour  on  les  enfans  trouvés  peuvent 
^tre  déposés. 

Les  enfans  exposés  nouvellement  nés ,  et  dont  les  parons  sont 
inconnus  ,  sont  seuls  compris  dans  l'a  dénomination,  d'en/ans 
irouçés.  Les  enfaos  naturels  dont  les  mères  sont  connues  ,  ne 
peuvent  è\x%  rangés  d^os  la  cUssc  des  enfans  trouvés  •  lors 
même  qu'ils  sont  abandonnés  par  leurs  mères.  Ils  doivent.dans> 
ce  cas  être  renvo.^és  à  leur  mère  ou  ayeul»  ou  eUr<e  secourus 
par  la  commune  de  leur  domicile  ;.  et  s'ils  sont  admis  dans  ua 
nospice  »  ils  y  sont  aux  frais  de  rétablissement  et  sont  rangea^ 
dans  la  classe  des  orphelins. 

Les  enfans  abandonnés  À  la  pitié  publique  par  l'efifet^de  la  dis- 

Sarîtion  réelle  et  non  simulée  1  de  l|i  f  ond^muation  ou  dé  \^^ 
étention  de  leurs  parens  ,  sont  susceptibles  cl*étre  assimilés 
aux  enfans  trouvé»,  et  d'être  mis,  en  cette  qualité,  à  lacharge  de^ 
l'hospice  auquel  est  confié  le  ser^ce  des  enfans  trouvés  dana: 
f  arrondissement*. 

Le  Gouvernement  accoi'dè 'chaque  année  ,  sur  l'es  oentimes 
cestinés  aux  dépenses  variables  du  Département, .une  sonmie 
de  ao,ooo  fr«  pour  la  dépense  des  enfans  trouvés.  Cette  somme 
est  répartie  entre  les  hospices  ci-dessus  débignés  ,  au  prorata 
de  leurs  dépenses.  Le  surplus  de  ces  dépenses  reste  â  la  charge 
de  ces  hospices»  Àl*exceplioa  de  ceux  de  Boulogne  et  Béthune  , 

2ui  sont  aidés  par  les  hospices  de  Calais  et  do  Lens.  Celui  de 
alais  est  tenu  de  contribuer  pour  12,000  fr.  par  an  à  la'dépense 
dés  enfans  trouvés  congés  k  l  nospice  de  Boulogne ,  et  Thospice 
de  Lèns  contribue  pour  7^5  fr.  5o  c.  par  an  à  la  dépense  des 
enfans  trouvés  confiés  à  celui  de  Béthune.  v 

Le  nombre  des  enfims  trouvés  est  habituellement  de  éfi6d 
Le  mouvement  donne  année  commune,  3i2  entrées  »  65  sorties 
et  100  décès.  La  dépense  totale  est  de  72,906  fr.  (>5  c  sur 
laquelle  somme  ^le  Département  paye  ao,ooo  fir.  »  l'hospice 
de  Calais  ia,ooo  ,  l'hoépice  de  Lens  72^  fr.  5o  c.  Le  produit' 
des  amendes  affecté  à  cette  dépense  ,  s'élève  environ  à  388Gf< 
90  c.  Il  reste  donc  40f34.3  fr.  i5  c»  è  la  charge  des  hospices 
d'Arrafi{  Bétfcune«  Boulogne  ^  Montreuil  >  St^-Omer  et  St.*Po]». 


6i9  Hospices 

Le6  bôepiM  d'ArrAs,  Bëthune  »  Bodogne  ;  Calais  •  Mo 
treuil  »  Hesdia  •  St««* Orner  »  Aire  et  Arâres  ,  reçoivent  aosai  , 
11.^  des  orphelins  et  orphelines  de  familles  indigentes  ; 
3.^  des  enfans  dëhiissës  par  leurs  parens  pour  cause  d*îndi-> 
^ence.  Ces  enfans  sont  qualifiés  arphélinê  et  eiifims  dfJiumQes 
indigentes*  Le  nombre  habituel  est  de  i»à  i,3eo  dont  plus 
de  600  dans  le  seul  ho5|>ice  d'Arras.  La  dépense  annuelle  de» 
hospices  pour  cette  partie  de  service  s'élève  à  iSi^ooo  fr. 

Le  mouvement  annuel  de  ces  enfans  donne  pour  résultat, 
ordinaire  a4^  entrées  •  aïo  sorties  et  a6  décès. 

•  Les  enfans  trouvés  et  abandonnés  ainsi  que  les  orphelins  ne 
peuvent  rester  à  la  charge  des  caisses  publiques  ou  des  hospices  » 
que  jusqu'à  l'Age  de  12  ans  accomplis,  à  l'exception  de  ceux  qui» 
à  raison  de  leurs  infirmités  ,  sont  hors  d'état  de  travailler  pour 
lear  subsistance. 

Taus  les  enfans  trouvés  sont  placés  en  nonrrîce  on  en  pension 
à  la  campagne  ;  k  l'âge  de  6  ans  »  ils  sont  mis  en  pension  ches 
des  cultivateurs  ou  des  artisans;  ils  y  restent  jusqu'à  l'âge  de  la 
ans ,  époque  à  lacfuelle  ils  cessent  d'être  à  la  charge  des  hospices.^ 

Lés  enfans  mâles  1  susceptibles  d'un  service  militaire  »  sont 
fuis  à  rage  de  12  ans  |è  I9  disposition  du  Ministre  de  la  manne.* 

Les  enfans  ayant  accompli  l'âge  de  12  ans  ,  dont  l*État  n*a 
|>as  autrement  disposé  ,  sont  mis  en  apprentissage  ,  autant  que 
possible,  les  garçons  chez  des  laboureurs  ou  des  artisans  ^ts^ 
filles  chez  des  ménagères,  des  caulurièreSj  ou  d^autres  ouvrières^ 
ou  dans  des  fabriques  et  manufactures  ,  et  cessent  d'être  à  la 
charge  des  hospices  et  dii  trésor  public.  Les  contrats  d'appren* 
tissage  ne  peuvent  stipuler  aucune  somme  en  îweMv  ni  du 
maître  ni  de  l^apprenti;  mais  ils  doivent  garantir,  1.*  au  maître  » 
les  services  gratuits  de  l'apprenti  jusqu'à  un  âge  qui  ne  peut 
excéder  a5  ans  ;  a.^  à  Tapprenli ,  la  nourriture,  l'entretien  et 
le  logement,  i/appel  à  1  armée  comme  conscrit  fait  cesser 
l'obligation  de  l'apprenti.  Cenx  des  enfansqui  ne  peuvent  être 
mis  en  a|)prentissnge  •  les  estropiés ,  les  infirmes  qu'on  ne 
trouve  point  à  placer  au^debors  »  entrent  alors  à  l'hospice  et  y 
restent  à  sa  charge*  Ils  sont  occupés  dans  l'intérieur  à  divers 
tk'avaui. 

Les  enfans  trouvés  et  abandonnés  sont,  sous  îa  tutelle  dea 
Commissions  administratives  des  hospices.  Un  naernibre  de  la 
commission  est  spécialement  chargé  oe  cette  tutelle* 

Le  nombre  des  enfans  trouvés  et  abandonnés  dont  le  Gou- 
vernement a  disposé  jusqu'à  ce  jour  pour  le  service  des  armées^ 
fst  de  ii5  j  ils  sont  entrés  dan^  tes  Pupilles  de  la  Gardei» 
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Cts  I  iSïéohas  militaires  ont  été  tirés ,  savoir: 

De  Thospice  d'Arras,  Si. 

De  l*hospice  de  Bëthune»  i4 

De  Thospice  de  Boulogne  ,  '  a>i    ' 

De  riiospice  de  Calais  ,         '  6.     ' 

De  Thospice  de  MoutreuU,  6^ 

De  l'hospice  d*Aire  ,  i6-? 

De  Tbospice  de  St.-Omer ,  3i> 

TOTAU  II 3. 

6.0    Dépôt  de  mendicité. 

Un  décret  da  a5  novembre  i8oS  ,  avait  affecté  un  partie  à^ 
bâtimens  de  la  ciudelle  d'Arras  à  Tétablissement  du  déoôt  de 
mendicité.  Ce  décret  n'a  pas  reçu  son  exécution ,  attendu  que 
le  Département  de  la  Guerre  n'a  pu  faire  la  remise  d'aucune 
partie  de  cette  citadelle.   Depuis  lors  difFérens  projets  ont  été 
proposés.  S.E.  le  IVlinistre  de  Vlntëneur  a  définitivement  adopte 
celui  de  placer  ce  dépôt  dans  la  caserne  Héron  val  •  a  Arras  ^ 
cédée  à  ceteffet  par  S.  £.  le  Ministre  de  la  Guerre.  Des  terrrins 
adjacens  y  seront  réunis  et  de  nouveaux  bâtimens  seront  cons- 
truits pour  rétablissement  de  ce  dépôt,    fjes  dépenses  de  i.*' 
établissement  sont  évaluées  à  55o^ooo  francs  au  moins ,  dont 
a?5»ooofr.  pour  constructions  et  acqui^tronsde  terrains.  Les 
jdépenses  annuelles  sont  évaluées  à   100,000  fr.  Il  y  a  déjà 
en    caisse  près  de    aoo,ooo    fr.    affectés    aux  dépenses    de 
premier  établissement.   Les  moyens  de  completter  la  somme 
nécessaire  et  de  subvenir  à  la  dépense  annuelle  ,  ont  été  pro- 
posés au  Gouvernement  »  dont  on  attend  la  décision. 

D'après  le  projet .  le  dépôt  sera  établi  pour  5oo  individus  ; 
ainsi  la  dépense  est  calculée  à  raison  de  200  ir.  par  individu 
chaque  année  ,  en  y  comprenant  le  traitement  du  Directeur  et 
des  autres  Employés* 

lie  Directeur  de  ce  dépôt  et  la  lingère  sont  déjà  nommés 
ajtTon  espère  que  l'organisation  définitive  ne  sera  plus  long- 
temf  différée.  Dès  qu'il  sera  établi  »  la  mendicité  sera  interdite 
idans  tout  le  département. 

H  y  jBura  dans  ce  dépôt  des  ateliers  de  différentes  espèces 
p.our  occuper  tous  les  mdividus  qMJ  y  seront  renfermés., 

7.^     Maison  de  répression. 

Il  ne  doitpa^'^'y  avoir  de  maison  de  répression  dans  ce  Dépar- 

temeut  •  les  individus  qui  seraient' dans  la  cas  d*é(re  x^vS^vaxi^ 
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^ans  une  maisonidè  cette  espèce*,  «eroat  envoyés  d«ifr la  maifto» 
de  répression  la-  plus  voisine. 

Hospices  dès  insensés^ 

f\  y  en  e  deux  dans  ce  Oëpartement ,  L'un  à  SL-Tenanti: 
où  Ton  ne' reçoit  que  les  honimea»  et  l'autre  k  Arras  ,  afà  Ton 
reçoit  les  individus  des  deux  senes. 

Le  nombre  habituel  des  individus  attaqués  de  démence» 
folie  »  idioti:>nie  etc. ,  renfermés  dans  ces  deux  hospices  »  est  de 
55  hommes  et  7a  femmes. 

Lo  projet  est  de  réunir  ces  deux  maisons  et  de  disposer  celle^ 
de  i^t.*Venant  pour  recevoir  les  insensés  des  deux  sexes* 

Les  états  ci- a  près  contiennent  des  renseignemens  détaiUés^ 
sur  Ja  situation ,  la  population^  et  te  mouvement  des  différena 
bospices  des  départemeiis  ;  nous  les  ferons  précéder  fane 
notice  Sur  les  hospices  d'Arras,  nous  regrettons  de  ne  poavoir 
donnr  r  <le  semblables  renseignemens  sur  les  autres  nosnices. 
du  Département;  nous  ferons  nos  efforts  pour  les  obtenir  et 
les  offrir  dans  l'annuaire  de   181 5* 


NOTICE   SUR    LES   HOSPICJES  D'ARRAS. 

Ces  Hospices  sont  i.°  l'hospice  civil  desKîaé  à  recevoir 
les  malades  de  la  ville  y 

!2.®~Les  h<^spices  des  orphelins  et  orphelines  dana  lesqaek 
•ont  «élevés  1rs  enfans  indigens  des  deux  sexes  ; 

S.*»  Les  hospices  de  St.-Ëloy,  de  S.te-Barbe,  de  St.-Mathien^ 
du  Mortier,  des    Charlottes,  de  St. -Dominique,  établis  et 
dotés  pour  recueillir  et  loger  dans  chacun  un  cartain  nombto 
de  pauvres  femmes; 
.  4  ^  L'hospice  des  imbéciUes  ; 

L*ho<ipice  civil ,  anciennement  nommé  hApital  St-Jean-en-^ 
lestré  ,  a  été  institué  vers  la  fin  du  douzième  siècle  (  envîroor 
Fan  1 178 ,  )  pat  Phihppe  d'AlsaCe.  comte  de^landre  et  IsabeOa 
de  Yermandois ,  sa  femme  y  ils  donnèrent  (en  1 179  et  i  iSi)  le 
terrein  sur  lequel  il  est  bâti  et  plusieurs,  rentea  en  argent  et 
en  blé. 

Plusieurs  Papes  (*)  et  les  difFérens  Souverains  à  ouï  FArtoil 
n  apiiartenn  successivement  »  (  ^  )  confirmèrent  l'étaDiissèment 
de  1  hôpital  et  en  augmentèrent  les  biens. 


(  *  )   Alexandre  III  ^    Grégoire  IX  iB  lasy  >  Honoùtts  III  en  XJtf  » 
Jean  XXIX  «a  i32o. 
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\i$i  pativr«t  d^  1a  ^î"^  «^  <1<^  1<^  banlieue  y  éttient  nnh  reçuf,. 
%>o  croit  qae  toates  les  içaladias  n'étaient  pas  admbes,  mais  on 
ignore  qoelles  étaient  alors  les  exceptions. 

Oq  n^  aucue  nption  sur  le  nombre  de  lits ,  dans  Torigine  de 
l'hépital  »  ni  à  aucune  époque  des  siècles  suivans.  ()ja  croit 
d'après  les  anciens  titres  et  chartes  qa'on  a  consultés»  qos 
ce  nombre  était  plus  ou  moins  considérable ,  selon  l'état  des 
revenns  qui  dans  utai  intervalle  de  six  siècles  et  dcuis  \a\  pays  qui 
fut  souvent  le  théâtre  de  la  guerre^  ol^t  éprouvé  de  fréqueuies 
variations. 

Le  aoin  des  malades  et  radministratîpn  dçs  biens  furent 
confiés  à  on  ceri.iiin  nombre  d*homroes  et  de  Fenunes,qni  depuis 
furent  nommés  frères  et  sœurs  lais ,  et  qui  n'jétaient  assujettis  à 
aucu)is  voDUK.  £n  i55o»par  lettres-patentes  de  Charles^Quint. 
les  frères  furent  supprimés ,  et  iessœun  restèrent  seules  char* 
fiées  de  la  direction  de  l'hôpital.  Leur  nombre  fut  porté  a  neuf 
Sœurs  aidées  de  deux  servantes,  et  il  fut  établi  une  Maltresse  oa 
Prienre  nommée  tons  les  ans  par  les  super-lntenifans.  Les  mêmes 
lettres  -  patentes  établirent  4  supet  ^InPendans  .^  savoir ,  U  Goo.-» 
verneor-générald* Artois  ,  le  Président  du  Conseil  d'Artois  ,  '\n 
Gouverneur  d'Arras  et  le  Procureur-général  d* Artois.  En 
1Ô65,  les  soeurs  furent  également  congédiées.  On  institua  una 
communauté  de  reb'gieuses  soumises  à  des  vœux  solejinels  sooa 
la  règle  de  St^«-Augusttn ,  et  il  fut  ordptiné  que  les  réglemcns 
faits  en  i55o  sur  1  administration  de  Thôpital  continueroient 
d'être  observés.  £n  1698,  on  supprima  et  1  on  réunil  à  Phospico 
&t-Jean',  les  maladreries  et  nôpitaux  ci-après,  savoir:  iea 
maladreries  du  Grandval,  du  Petitval:(y  joint  le  pam  des 
pauvres  ) ,  de  Groisilles  ^  de  Bacquoy  *  de  Guémapes .  HéoiOy 
Qiérisy,  Mont-St.-Ëloy,  Simencourt,  Montanban  .'Averdoing» 
Vitry  y  Neuville  Vitesse  et  ;la  maiaârerie  ou  hôpital  (|e  Boiry, 
BecqnereUe» 

An  commencement  du  siècle  dernier,  le  Gonvamemesitlt 
construite  sur  une  portion  de  terrein  de  i*h6piml ,  nn  hôpital 
militaire  ,  et  la  Communauté  fat  chargée  du  soin  des  makdea 
auxquels  il  était  destiné. 

£n  1789*  la  diraction  de  Thôpital  était  confiée  à  k  Snpérteum 
de  la  communauté ,  avec  le  conseil  d'un  Receveor  et  sont 
l'autorité  des  Administrateurs  et  sur-lntendans  qniëtaient^iour 
le  temporel»  le  premier  Président  du  conseil  d'Artois,  le  gmad 
Bailly  de  la  Gonvernance  d'Arras  et  le  ProcoBenr  •  généml  ; 

•■  ■  ■  ■  .    "^ 

(  *  )  Philippe  Angatte  en  1191  y  Robert  i.«r  Comte  ^Ktt^îf^  frère 
de  $t«-LoaU  ea  is^  çl  ità9 1  ios  Decs  4«  Bour^o^ue  «A  1409»  fie 
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teour  le  Spirlttipl,  I*Evè«juc-  d'Arras.  Il  y  ft^aît  ôrïkiftîrMteiif^t 
la  même  époque  !S6  religieuses  cl<)ns  la  committiaaté  ;  le  notâ* 
bre  ordinaire  de  mala  ;es  était  de  5o  è  60 ,  y  corti  pris  ({nelqnet 
lits  fondés  par  difFérente^s  famiili>s  (fui  en  avaient  lacolIfttioB. 

Depuis  1 789  on  a  supprimé  et  réuni  à  Thôpital  St.-Jeaii 
Tancien  hôpital  de  l'Hôtel-DieU  en  la  ciré,  et  celai  de  Vimy. 
On  y  transporta  tous  le<:  mala<fes  qui  5 y  trouvaient,  Mquel-^ 
ques-unes  drs  h^^spltalièros  qui  les  soignaient»  furent  jointes  è 
celles  de  Thôpital  St.-Jean»   - 

Cet  et 'btissptnf^nt  porte  actuellement  le  nom  d*Hosp1c^ 
Civil  ;  tous  les  malades  de  \it  ville  y  sont  adifiHr  et  tmtés  .à 
l'exception  de  beux  attaqués  de  la  gâte  ,  r-e  la  maladie  véùé^ 
tienne  et  d*infîrmités  rt^cinnues  incutablet. 

L'ancien  hôpital  militaire  est  rétabli  :  les  militarres  maladet  j 
excepté  les  galeu'x  et  vénériens  -,  y  sont  reçus  et  traités  confbr* 
mémf'nt  au  marché  passé  enfre  l'Administration  de  la  ^^rn^ 
et  ia  Commission  administrative  des  hospices.  lies prisomucrs 
civils  et  militaires  sont  également  reçus  à  l'hospice^nz  mènes 
conditions  que  les  militaires. 

Hospice  des  orphelinSé  , 

L«t  Administrateurs  delà  bonne  des  panvtes  ( établis  pir 
,         ,  ,    .,      ,     '"nintd  '         ^-^    .    .  . 

retien 
reçus 
en  170Ï  par  Madami*  £lisai>eth  Rou  vroy ,  veuve  du  Sieur  Jeiii 
Courcol ,  premier  élu  d'Artois. 

.  Lors  de  la  réunion  de  ia  vida  et  de  la  cité  d*Arraa»  (ea 
1749  )  9  C^)  on  'transféra  k  1»  pauvreté  de  la  ville  ^  la  jiuittc>s(let 
secours  pourJes  orphelins  de  ia  cité.. 

En  1789  ,  Thospice  des  orphelins  était  desservppar  nu  èoo*> 
liome  et  deux  idstitutenra.  Environ  5o  à  60  enmis  y  étaient 
élevésb  Les  otphe^ns  et  ab;ndoniiéft  ^  fils  de  boorveois  on  de 
personnes  domiciliées ,  y  étaient  élevés  aa  compte  de  la  bonne 
commune  des  pauvres. 

Les  enfiina  naturels  et  les  enfiiHfl  trouvés  n'entraient  jensebà 
la  pauvreté,  ils  étaient  k  la  charge  de  la  ville^  et  étaient  ihia  ea 
nourrice  à  ses.frais  jusqu'à  )5  ans.  A  cet  Age ,  les  pèies  noar* 
riciers  les  prenaient  k  lenr  charge  Mna  rétnbution. 
;    Le  grand  eccroissement  du  Nombre  des  orphelins  depnit 
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(*)  Vide  stprài  page  67% 
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^7^9  »  avftnt  rendu  l'ancienne  maison  de  la  pacnrretë  insuffi«* 
feante  ,  rhospice  des  orphelins  a  été  transféré  dans  l'ancien  local 
do  rHôtel-*Dieu  en  cité.  Cet  hospice  est  actaeilement  desïorvi 
par  quatre  îosiituteurB  :  les  domestiques  sont  un  aide  de  cuisina 
«€  an  portier.  Les  orphelins  et  enlcins  abandonnés  y  sont  seuls 
ndmis  depuis  Tâge  de  7  ans  iusqu'è  la  ;  ils  y  reçoivent  une 
éducation  conforme  à  leur  état  :  on  leur  fait  apprendre  un 
métier. 

It  a  été  établi  dans  l'hospice  dés  ateliers  de  cordonniers  et  do 
tailleurs. Une  partie  des  orphelins  y  estemployéeà  confectionnei? 
les  habits  et  les  souliers  nécessaii-es  pour  cet  hospice  9  celui  des 
orpheKneset  autres  établissemens  sous  la  direction  des  coni- 
imssions  administra  lives.  11  a  été  également  établi  dans  i'iibspice 
un  Atelier  de  fabrication  de  dentelles.  Les  orphelins  non  em- 
l^oyésdans  ces  ateliers  »  sont  occupés  en  ville  à  différentes 
sortes  de  travaux»  tels  jque  lilature  de  coton  «  labrication  de 
61  à  dentelles  etc.  ;  les  produits  du  travail  de^  orphelins  noa 
consommés  dans  les  hospices»  sont  portés  à  ia  caisse  générale 
ide  rAdnrinistration>. 

Hospices  des  orphelines. 

Avant  la  révolution ,  deux  établissemens ,  fïiospîce  des 
t)rp1ieîineà  et  la  communauté  de  S Ae^ Agnès  ,  étaient  destinés 
h  -recevoir  les  filles  orplielines ,  abandonnées  etc.  Vancien 
hospice  était  comme  celui  des  orphelins  •  a  ia  charge  de  la 
l)our'se  commune,  des  pauvres  :  il  était  régi  pat*  las  mêmes 
«dministrateurs. 

En  1789.  cette  maîsoft  était  dcitinéc  h  rctevoir  les  orphelin 
lies  filles  d'indigens ,  bourgeois  ou  cloinîcriiés.  Elles  y  entraient 
à  7  ans;  il  n'était  fixé  aucun  âge  pour  leur  sortie;   elles  y 
restaient  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  en  état  de  snflire  à  leur 
eXistt^nce.  Leur  nombre  était  d'environ  5o.  Elles  étaient  Confiées 
à  une  directrice  qui  était  aidée  par  p!usii?urs  institutrices. 
1    La  communauté  de  Sté.-Agnès  a  été  instituée  en  i645  par 
7eanne  Biscot ,  native  d'Àrràs ,  elle  y  avnil  été  autorîsf^e  par 
«ctes  du  Magistrat  et  par  lettres  patentes  du  Roi  ,  accordées  ea 
janvier  i645  »  à  la  sollicitation  de  St.-Yincent  de  Paule.    La 
ïnaison  lui  'avait  été  donnée  par  l'abbaye  de  St.-Vaast.   Cette 
communauté  avait  pour  objet  de  recueillir  et  élever  les  orphe- 
lines indigentes  et  abandonnées  depuis  l'âge  de  7  à  8  ans ,  jusqu'à 
16  ou  17.  Jl  était  recommandé  de  ne  les  congédier  que  lorsque' 
leur  travail  pourrait  suffire  à  leur  subsistance  ;  alors  même  les 
supérieures  devaient  continuer  de  veiller  sur  leur  conduite. 
Dans  les  premiers  tems  de  rétablissement  j  les  enfans  n'étaient 
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que  logés  ;  hftbîllés  et  Instruits  ;  ils  allaient  qfaéter  potu  lettr* 
nourriture.  Cet  état  ae  choses  dura  peu.  La  communauté  ao 
chargea  volontairement  de  les  nourrir  (  autant  qu'elle  i^ 
pourrait).  On  croit  que  cette  maison  ne  fut  établie  que  pour  i5 
hreligieuses  et  33  orplielines  :  ces  HmitfS  »  si  ^Wei  ont  exiscé  dans 
les  réglemens  fondamentaux  ,  n'ont  ja  mais  été  observées.  Mm 
'26r)o  ,  ie  nombre  des  orphelines  élevées. dans  la  maison  était  dé 
23o.  11  en  avait  été  élevé  Çl^  dans  les  45  premières  années. 

CoAi-e  maison  avait  peu  de  biens.  Ceux  qn  elle  possédait  lut 
nvaient  été  donnés  lors  de  son  institution  par  sa  fondatrice^ 
Jeanne  Biscot ,  et  par  ses  premières  imitatrices  »  [«^anne  de  Citey 
ctc  ,  ainsi  que  par  l'Evéque  d'Arras  et  par  i'abbaye  de  St-YaasL.^ 
ipepuisiors  les  donations  qui  lui  ont  été  fHttes  en  différeos  tems^ 
quplques  acquisitions  et  des  améliorations  avaifnt  accru  ses  re- 
iVenus»  sans  quf  jamais  ils  aient  égalé  ses  dépenses.  £n  «*zécotî<^a 
d*un  concordat  passé  <entre  le  ISÎagistcat  de  la  viUe  et  les  reli» 
gieusesde  Ste*  Agnès»  le  22  mars  1765,  elles  s'étaient  changées  de 
recevoir  et  élever  les  hlies  abandonnées  et  orphelines,  enians  de 
parens  non  bourgeois  ou  non  domiciliés  ,  âgés  de  sept  BifiiA  et' 
non  affectés  de  maladies  contagieuses.  Il  était  fourni  un 
trousseau  quî,ainsi  qup  Id  pension  .  était  à  la  charge  de  la  ville. 
Les  filles  des  bourgeois  et  domiciliés  étaient  mises  aux  orphe- 
lines» et  les  filles  naturelles  ou  trouvées  étaient  mises  en  nour*' 
xi  ce  aux  mêmes  conditions  que  les  garçons. 

En  1789  »  cette  Communatité  était  composée  de  i3  refi- 
gieuses.  ^ 

Dans  le  cours  de  la  révolution  (  en  I  an  a  )  on  a  réuni  à  Ui  ^ 
maison  de  S.te-Agnès  Tancien  hospice  des  orphelines,  pour  ne 
former  qu*un  s  ul  établissement  qui  a  pris  le  nom  d'hospice  des 
orphelines  et  abandonnées.  Admises  à  l'âge  de  7  À  8  ans,  elles  y 
sont  élevées  et  instruites  jusqu'à  ce  quelles  puissent  par  leur 
travail  suffire  à  leur  subsistance ,  mais  elles  sortent  ordinaire- 
ment è  r^ge  dé  i6â  17  ans.  Elles  sont  confiées  aux  soit^s  de  i3 
institutrices  .  anciennes  religieuses  de  S.te'Agnès,  qui  sont  en 
outre  chargées  de  tenir  une  école  externe  et  publique  pour 
i  nstruction  gratuite  des  Elles  des  indigens  de  la  ville.  Elles  sont 
également  chargées  de  confectionner,  raccommoder  et  tenir  en 
Lon  état  \e%  hardes  et  le  linge  des  enfans  en  nourrice  ,  àe%  , 
orphelins  de  l'H^tel-Dieu  et  ^'^^  indigens  détenus  &  Thospico 
des  imbécilles. 

Les  orphelines  qni  ne  sont  pas  employées  à  aider  les  institua 
trices  dans  Xe^  travaux  qui  viennent  d'être  indiqués»  sont  occa- 
Dées  à  différons  ouvrages  ,  surtout  à  fabriquer  de  la  dentelle^ 
X»  produit  eh  est  yene  à  la  caisse  générale  des  hospiceiti 
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^  Lm  cDiàiis  tropfeiines  pour  être  places.  Ion  de  leur  rëcep* 

tioa  ,  dans  un  des  deux  ■  hospices  qai  leur  sont  destinés  ,  sont 

envoyés^en  nourrice.  *A  l'âge  de  7  ans,  les  orphelins  et  enfdus 

dMoutonnés  en  sont  retires,  et  entrent  dans  un  de  ce»  hospicrs.* 

Les  enfans  naturels  et  enfans  trouvés  sont  laissés  en  nourrice 

Eiqu*à  i'ige  de  la  ans  ;  alors  rAriministration  traite  avec  lea 
lutans  de  la  campagne  qui  les  ont  élevés  et  qui  ordinairement» 
jDOTannant  une  somme  de  cinquante  francs  une  Fois  payée,  s'en 
chaînent  jà  leur  propre  coi)%pte.  A  cet  âge  de  douze  ans,  le^ 
•nfcins  trouvés  et  abandonnés  ,  ainsi  que  les  orphelins  cessent 
d'être  h  la  charge  des  hospices  jet  des  caisses  publiques,  excepté 
ceux  qui ,  à  raison  de  leurs  infirmités  »  ne  peuvent  travailler 
Iionr  gagner  leur  vie  et  qui  n*ont  aucun  parent  qui  puisse 
t'en  charger. 

^  11  existe  aussi  à  Arras  plusieurs  Hospices  particuliers  des* 
tînés  au  logement  d'indigens  vieux  et  valides.  On  n'a  aucune 
notion  cer^ine  snr  l'époque  de  rétablissement  de  la  plupart  d» 
ces  maisons.  Avant  la  révolution,  êlif's  étaient  administrées  soit 
par  le  Magistrat ,  soit  par  les  familles  des  Fondateurs ,  soit  par 
les  fabriques  de  quelques  paroisses  Actuellement  •  chacune  de 
ces  Maisons  contient  un  nombre  fîxo  de  chambres.  Lorsqu'il 
y  a  des  chambres  vacantes  9  elles  sont  accordées  aux  pauvre* 
femmes  de  la  ville  par  l'Administration  des  hospices. 

Les  dépenses  qu^occasionnent  ces  hospices  partictUiess  SQUt 
payées  par  Ia'',cAisse  générale  de  1  administration^    .    . 

L'hospice  dîes  imbécilJes  était  administré,  avant  la  révolutioD^ 
par  les  Mayeur  et  Echevins  de  la  ville.  11  n'existe,  dans  lea 
Qfcbives  des  hospices  »  aucun  titre  qui  y  soit  relatif.  Cet  hos- 
pice des  imbécilles  ne  possédait  aucun  bien  quand  il  a  été  réuni 
aux  établissemens  connés  à  la  Commission  administrative.  Oa 
évalue  à  la^ooo  francs  les,  dépenses  que  cette  maison  lui  occa- 
sionne. 

Les  insensés  et  les  fous  des  deux  sexes  dont  la  réclusion  est 
ordonnée  par  Tautorité  publique  ,  sont  reçu^  et  soignés  dans 
cette  maison  au  compte  du  Département  ;  Ips  indigens  qui  , 
avaflt  letsr  détention  ,  étaient  domiciliés  d)im  la  ^^iile  «  sont 
entretenus  aux  dépens  des  hospices  ,  quelle  que  soit  l'autorité^ 
qui  ait  ordonné  leur  détention.  Cet  hospice  est  confié  aa& 
tfoios  d'un  concierge  et  d'un  guichetier^ 

Bureau  de  B ienf aisance. 
Ontre  la  commission  administrative  des  Hospices  »  9^  y  a  cni 
bureau  de  bien£iîsanco  composé  de  ^ix  administrateurs  et  d» 
•ixadjKHiits^  qaiveiUantconatamment  à  prévenir  1'q%  besoins,  de» 


'6ao  Hospices 

pauvres.  La  caisse  communale  fournit  seule  anr  ilépensês  ^e  ee 
bnreau  ,  à  Tiexceptioh  de  quelques  légères  subvendoBS  prove- 
nant des  bols  et  des  spectacles. 

Aidée  d'une  somme  de  2o>ooo  fr.  donnée  par  le  Gouver- 
nement ,  ia  commission  a  organisé  une  maison  ponr  les 
vieillards  invalides  des  deux  SBxeh  a  qui  leur  travail  ne  peàt 
plus  procurer  aucune  subsistance.  Une  somme  de  10,000  fr^ 
prise 'sur  la  caisse  communale  est  destinée  annuellement  povr 
aon  entretien  ;  cf>t  établissement  est  surveillé  par  1m  mois* 
bres  -du  bureau  de  bienfaisance*' 

Sœurs  de  Charité. 
Un  établissement  bien  précieux  existait  encore  à  Am$ , 
avant  la  révolution ,  sous  le  nom  des  Soeurs  de  la  chanté.  Ces 
bonnes  Soeurs  n*avaient  en  propriété  qu'une  maison  ,  six  mê* 
sures  environ  de  terre  et  un  capital  de  10,000  fr.  placé  sur 
les  États  d*Artois.  Avec  ces  modiques  ressources ,  elles  doû« 
naient  des  secours  à  tous  les  malades  îndigens  de  la  ville ,  ^a 
linge  9  bouillon  et  mëdîcamens.  Leur  sollicitude  s'étendait  aussi 
AUX  femmes  en  couches.  Elles  complettaient  leurs  fonds  do 
distribution  par  des  quêtes  et  par  les  dîfférans  dons  qu'elles 
recevaient  des  personnes  charitables.  Leur  dépense  pour  tous 
'  ces  objets,  pouvait  être  de  18  à  20,000  fr.  Rappel(^e$  en  Tan  9 
par  les  soins  du  Maire,  elles  ont  repris  au  nombre  de  six,  lenrs 
anciennes  fonctions  sans  retrouver  les  mêmes  ressources.  lA 
caisse  communale  est  obligée  d'eu  faire  totalement  les  frais  qui 
a'élèvent  annuellRment  «à  14,40^  ^^^  î  l^s  îndigens  y  retrouvent 
les  mémés'secours  et  les  mêmes  consolations. 


m 

Suwent  les  États  des  Hospices  du  Département  et 
de  leurs  Mouvemens  pendant  les  années  1808, 
1809,  i8io,   i8n  et  i^i^. 
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ERVATIOSS. 


ra.8| 


•i«d-*is  sf 

'<;  ap  anijsj  «f  '  - 


^loa-^s 


"****  ■  Hospices 

Clff  ■  H""^  çominanale  fournit  toùle  aweéiptnmiB  e« 

V  pillards  invalide»  des  deuic  sexes  à  qui  lenr  tnnrail  ne  Mat 
plus  procurer  aucune  subsistance,    vle  sommeT   «"ôoTfr 

£.n  enTrein  ^c  TT^^"^''  *"  ^^'"'"^  -n«neHe,i.m^ 
h^.  Tt  '  ''j  '  t^'blusement  est  surveillé  mt  1m  mem- 
bres du  bureau  de  bienfaisance^ 

,.     .   . ,.  Sœurs  de  Charité. 

Un  établissement  bien  pr.«cienx  existait  encore  à  Arr«. 

bonnes  Soeurs  n'avaient  en  propriété  qu'une  maison     six  ml! 

distribution  par  des^Ss  "  JrTi  "^'"'  ^""  '^"'^^  «*• 
recevaient  d^s  pers^Zs  char  u^le  VeS'dén'  *•""'  **"  ""^' 
•  ces  objets,  pouvait  é.re  de  .8  à  ao  ooo  fr  lÛ^^^^^^^  pour  tooa 
par  les  soins  iy.  Maire,  elles  ont  reS  «u  nomtf  ?'  *•"  *  '"'  » 
anciennes  fonctions  snns  retrouver  7"/'^^""'' 
caisse  communale  est  obli Jée  den  fair^  ,^.T"  ressources.  U 
.'élèvent  annuellement  ,V4oofr  *:"^î '?''''  .^'"^"'  ««  frais  qui 
le.  mémé».,ecours  e»  les  rLtts  consotiot^"'  ^  ""'"•^■*'?' 


J«je«*/«  £.^,,  des  Hospice,  du  Département  et 
de  l^urs  Mouvement  pendant  les  années  .808, 

1809,  ï8'o,  iSu  «^  iSia. 


ktUcbés  au  sen«nsÎ0D. 


OBSERVATIONS. 


Les  Hatpilaliirti  loni  chârgdci  du  i  iTJci' 
«  l'Hdp.  Miliuire.  Li  nnnbra  mof»  d*; 
naUde*  qni  j  (ddi  irliil^aett  de  »13oo;  celui 
in  inCrmien  vui«  hIsh  ealuj  dM  luladM. 


^loa>*»s 


5  ET  ABANDONNES 


e. 


» 

^ 


V 


Me^. 


Restans' 
au  dernier 

jour 
derannce. 


OBSERP'ATIOS^ 
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o 
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o 
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o 
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o 
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o 
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iG 

79 

95 

84 
54 


9» 


*  Ces  Bfffant  tnmp/s<mt  iti 
évacués  sur  l^hospîccdeMontreuil 
suivant  Vatrêti  4u  Fréfei  du  3q 
novembre  z8ll« 


85a 

39 

a8 

20 

3  a 

20 

34 

34 
3? 


**  Co*  %nfant  frauçls  ont  eii 
içdcuis  sur'f'hosp'ee  Je  Si»' Orner 
suivant  i^arréré  du  Frffet  dm  3o 
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En  fans  ùrdu^és^  orphelins  etc.  845 

'Et JT  particulier  des  Ertfans  dont  le  nombre  étUit  de  îi>ai7  à  tép^quc 

du   I.**  Jançier  i8i3; 


a^ 


DÉSIGNATION 
des 

•  I 

H  O  S  P  X  C  B  Sr 


Enfaus 
trouvas  de 

parens 
inconnus. 


Snfans  abandimnés 
qui  ont  ëtë  assimiles 
aux  enianf  trouvés. 


Enfans  légitimes 
abandon*  paxlenrs 
parens  pour  cause 
d*indig*«  mais  non 
assimilés  aux  en{.« 
itrouvés  etqui  sonià 
la  charge  des  hos- 
pices comme  assi- 
mil.aux  orphelins. 


Enikn* 
9rpheliiifc 


M 


{ 
■■{ 

OUtO-l 

....  \ 


à  THospice. 

Lbaas.  \  à  nourrtce  et 

en  pension* 

à  THospice. 
)iTBir.  ^  k  nourrice  et 
en  pension* 

louLO-f  *  l'H"pi"- 
<  à  nourrice  et 

en  pension. 


r  à  THospii 
Valais.?  â  nournci 


Mov- 


{ 


ice. 

iceet 

en  pension. 

a  THospice. 
à  nourrice  et 
en  pension. 

{à  VHospice. 
ànoumeeet 
en  pension. 

A  THospice. 

a  nourrice  et 

en  pension. 

à  l*Hosi>id«. 

AiBX.  \  à  nourrice  et 

ep  pension. 

{&  THospice. 
k  nourrice  et 
en  pension* 

{à  THospice. 
i  nourrice  et 
en  peniion. 

Jkvx  Hosvrei8....l    8 
A    Non  ti.%  I  c  B    s  T  I 
jv  PxBBxov |388 


St.-    f 
3mxb.  1 

{ 


^46  Hcspicei  tt  Secù»rs0 

B  1^7^  nominatif  des  Membres  composanù  les  Cofnmi 

de  Bienfaisance  etc.  et  les  Bureaux 


«qA-SÈ 


•^m 


NOMS 
des 

ABUfnriSTRATEURÎ.  î 


«ffjïuHTBHSC 


css 


MEMBRES 

de 


l'A  COMBaSSIGN 


NOMS 

des 

Ordohnatkurs, 

j  j        COKTRÔLEIIES 

I   OT  RfVISlOF,    IgT  RSCSTXVIS 


Arroêk 


ÎDuquesnoy 
OekeugByVkageme 
Planquette 
Lallart  * 
Doiirlens-Branel 

'Calèlaia-MjlQt 
jGaiiiot 
Mpaume  (Anàrienu 
Lourdel 
Poqiey 

(Leiiiaîrff-Danse 


iBrasief-Huixiefz 


XfOJ. 


^éihune. i  \ ,eroy,  emuanqel 
iBraisart  ,  hénri 
iBarta  p  désiré 

ÎLeroy^  prosper 
Brassart  ,    aodré 
Maîresse  y  loais . 
Trilboulet»  césar 
Delaville  »  louis 

[Deoobert,  C'auçois 
I  Cottrdent 
Leponq  •  loilis 
De  3t«-Jean 
Sénéckal 

Coilloi,  jacqaes-iean 
iGro«»  ch.-josepb 
'Guéroust,  Unis 
1  Buquene-CloclieTille 
'Fontaine  ,  louis 
Berquier-Neuville 
Pâmait  ,  louis-fr.  -  j. 

jlsaac  y  Patné 

^  DcYAttXi  chef  de  >«|i 


]PWaj 


Waielet 

Delleville 

Dacichea 


Wateîet 
WaleHol 
Debeugity-Gra- 
vélines  ) 

Defoulers 

Daiguira'ikde 

DeUutel 


Defoulers; 

Daiguirsmde 

Del^bi^e 


Defoulers^ 

Dai^irasdje. 

Mael^ 


MM. 


Planquette»  ordonna' 

tenr 

FauchisoOyOoBtrôkiu 
YaUéj  receveur 


OibUisel  =Du- 

rieux 
Grandsire 
Yasseur. 


DQl>laisel::Z)o* 


n 


Pigou»  receveur 


Iiemaire-Donse  «  or- 
donnateur 
Beugniez  »  reœyear 


Brassart ,.  ordeaBsL 

Roussel ,  bemardy 
receveur 

Sénéchal,  ordoBaat. 
Lemerre^  receveor 


CoiHot^  ordMBAt» 

Merlin-  Lafrenoy, 
receveur» 


B«iitri-£  optoiMteai 


Vùmmhsîom  ndmînistrathes.  k^^ 

Sions  ajmimsuathes  d^  Hospices,  Us  Commissions  dé 
Réwsion. 


s: 


KOMS 

àes 
OFFICIERS 
de  Santé 
externes. 


AUH^VÛAs. 


If  O  M  S 
des 

SCEUBS  SufiRIKURES. 


MEMBRES 

des 

BUREAUX 

de 

Bienfaisance.; 


rourselt^rej 

^°?«:  iDunioL 

ittVulier.  ' 


lenglebertt 
ironier. 


''îUierStdoc. 
gaédecia. 


Lefebyre. 


arlier,  cfair. 


iourden. 


Wourm», 
PoteL 


GonsteRoble 


Vièren. 


èusel»  nëdJPniTostw 
onrë ,  offie. 
le  santé. 


I    mm:      ;       'r~MM: 

Dessenne  ,    dîrecteurlliirtrel ,  dominiqueq 
des  orphelins.  Douchez. 

LengJet,  directrice  de 
I  rhôpital  St.-Jeau.       Leroy-CaiUeret% 
Goudemand, ,    direc*  Brietz. 

Agnès.  Brnnel.^ 

Gamot. 

Andriear;! 

Lourdel.. 

Pomey. 

rieitieire*Donze« 

Joseph.         ^^^^I^ro  j ,  emmanuel^ 
^      «^  ^Braisart,  bcnri. 

Barra ,  désiré. 

bat,  antoine.- 

i^ii-.^  1      j   I- V«t ,  théophilc. 

Leflond,  sœttrplacideJGrégoire ,  norbert, 

iHoçquet ,  séraphin^ 

loelière. 
iMuUet ,  louis. 

'klly. 
ionseîl,  cons(ant.i 

Routteau.bfrnardioe.fej'n '.  piejre.J..nui 
L  ^  P*erqmer^Neaville. 

^^rou  Defrcmientei) 
Pucarnoy,  hubert. 
•^.ousin ,  pk.-ale2is.. 


^oîller  I  ponUer^ft 


Hospices  et  Secoure* 


^-Si 


NOMè 
des 

AxmiNISTIlATEURS. 


.MEMfiRËS 

de 
LA   GOBIUISSION 


NOMS 

des 

O&DONM  A'rsuts, 


I      MM. 


1^  I         CORTBOLCmLS 

DE  RÉVISION.    Ux    K£C£VKU1 


ÎDetol ,  phîlippe 
Isaac  y  pbilippe 
Levert,  propriétaire 
Benard      antoine 

ÎThueux,  nic.-fr.-ni. 
LegaucheroDubroutel 
Godefrov.doyea-curé 
Patte 
Duval  «  Joseph 

/Prévostde-courmière 
\Hallctte-de-Tieuville 
J5r^^<2vr.7Bufour,  balthazar 
j  Dhalioghem 
I  Blin  ,  antcâne 

l'Yasseur»  michel-fir. 
I  Leroy,  françois 
ÎA-Owl^rMaillard,  p.-j,rconsl. 
JBoudry.p.  réné-al. 
[  Plcy  >  «uU-fr.  -august. 

iHermanty  mathieu 
Dalieaaes  »  charlem. 
Beugia ,  anUré 
Delaaqueoaingy  ch. 
Guilberty  louis 

/Bousson  9  iga.-fr. 
1  Bousson 
^Afdres.  <FrancoviUe 

I  Specq ,  autoine 
Deligny. 

ÎGuffroy^  pr.  du  trib. 
Debret»  curé-doyen 
Ricouarti  vic.-prêtre 
Geuelle 

iWallart ,  cb.-aat. 
Delienne ,  pierre-fr. 
Da«itricbe 
DHbôiUe  ^  Ipttb 
,Liibc8s^ 


Grandsire 
BlauquarV-Sept 
Fontaine 


Riquier 
Varennes 
Guéroust  -  de  •> 
Bois«B.obert4 


Riquier 

Varennes 

Froiiisart 


Deslyons-Mon- 
ûbfeattx 
Barbier 
Caron-Senlecq 


MM. 

Reîseotheli  fîls^rece- 
veur 


Duvalt  )o$epli  •  ord. 

Brulë  •  jean-bap.-jaL 
receveur 

Prévost  deCoarmièit 

ordonnateur 
Aigoin»(uinin»  rccer. 

Gaillarty  pierre-jos-- 
Constad  t,  ordon  Bit- 

Cairon ,  antoine-fina^ 

çois-jos.  •  con^. 

Cuvelier^ad.-!.  reccr. 


li 


Deslyoss-  Mon* 

cbeauR 
Ënlart  deGuémy 
Ceugnet 

DeslyoQs  -Mon- 

cbeaux 
Faucon- G  uillain 

Le  bar.  Bousson 

Lasteyrie  -  Du- 

saillant 
Prévost 
{Rëroguelle  - 
Lombart 


Lasteyrie  -  Du  • 

saillant 
IWallart ,  fib 

(ThérouRnue^  fils 


Hermant ,  ordonifat 
Delannoy  »  receveur 


Delîgny,ordonnatear 
Bousson,  contrôleur 
Specq,  receveur 


&ieoaatl,  ordoimat 
Bocquet,  receveur 


Dtiries  ,  ordonnateii 
Sorel  ^  receveur 


Commissions  adminisirathes. 


649 


»    ■  ■      ■liai  mi^mmmmimmm 

JSOMS 

des 
OFFICIEKS 

de  Santé 
externes. 


Souville,  m. 
jDiroud^chir. 

Mofllait,   m. 
JL>eroussent  , 

Stanislas. 
X>eroassent  î 

louis* 


IVivens^  des. 


-«••^•«■ii 


W  O  M  S 

des 
SCBURS  SuPtRIEtTRES.! 


Vt 


IHm: 


I      MM. 


Dttfour^ 


Lccuilieu 


Daman. 

Chrétien. 

Descamp. 


Wivrhi ,  tli. 
Boutteaux,  c. 


B^nion^ 


Pochez.' 
Lurette. 
Petit-Prèsfl 


Duvalj 


Deplaatoy 


Déîignya 


Fontaine  »  m.  -n . 


Léger. 


1 


MEMBRES 

des 

BUREAUX 

de 

Bienfaisance. 

MM. 
jMeurice. 

^orquet  Sonville.i 
IParenty. 


M.  Fîchonnîer  de  Sle.-l^    _    _  _         , 

Marthe,  économe  en  clicï  Godefrojr  ,  C.  dojren^ 

de  l'iftosp.  des  raaiad.  sous  Guëroiilt^ 

ta  direct.de  Ml  Framery,  patte. 


deS.-Uraule,  supër.lion. 
M.^"  Caroline  Bachelel, 
économe  en  chef  de  riios- 
pice  des  orphelins. 

Ange««  marie^fran.** 


Millot)  sœur,  ënélie. 
Courhet2  «  sœur  fran.** 
Wallet,  marie -laufence 


Maria.: 
Boitel. 

Prévost  de  Courm.'** 
Halletle  de  Neuville*^ 
Du  four,  baltazar* 
D'halingheai.< 
Blin  t  antoine. 

Cortil-Vinoc. 
DoIhaint-Carpentier«t 
DhaHewyndevisaery 
Bosch ,  Charles. 


I  maîtresse  des  afrpheliaes.|ptey-Legraud  y  ang^^ 

Wavrin. 
\sseHn. 
Lemaîte  I  marîe.Jos.  Jl^ubled  ,  jacqaes»} 

"Chapon. 
Martin- Beugla^ 

OethoSQ.; 

^oasson.' 

tlaîgncré.i 

Specq. 

Delignjv 

Bicotiart ,  nicolas* 
Vogne  p  fratiçois. 
H.eroguelle>Leroj4 
Capron ,  guislain. 
Lecomte  ,  remy* 

Boistel .  louîs-ant.* 
Waliart,  charlemag.* 
Wallart,  l,-n.-joseph» 
Delîenne ,  pierre- fr. 
Duboille  ,  théodore^ 

Eeee  * 


La  Dame  Cliabé. 


65ti  iïospîces. 

Nous  âVons  donné  dans  l'annuaire  de  iSo^t  page  S^i  *  dail^ 
.celui  de  i8bî^ ,  page  544  «^  ^^^^  cé\\v\  de  1810  ,  page  699  »  le» 
états  des  Legs  et  Donatiotis  faits  en  fareur  des  hospices  et 
des  pauvres  de  ce  département  Nous  allons  présenter  la  suite 
de  ces  actes  de  bientaisafice  et  d*iine  véritable  piété*  , 

£  TA  Tdes  Legs  ei  Donations  faUs  nuœ  Hospicesm 


Pésignat. 

des 
HospiceSi 


«■P 


Date 

Donations. 


bÉSIGVAtlOlf 

OU     DOITATIONS 


Arrai. 


Fromentin 
Grenier 

.Hébert^  îsabello 
Hébert,  marie 
Lallart,  jnlie-védait. 
Carra  n  It^  no  tti  ire 


9  ociob.  z8xr 


20  aie.  1809 


Bapanme. 
Bé  thune. 


Grenetyfemme  Dediou.aS  br*r«  an  14 

ICornuel 
DeviUers  do  Ghanle- 
raiue 
Dnpont^  frère  et  i€B«r 
IGutlbert 
iLedaccj,  ëliaabetb 


_     ,  .Geneaa  de  Mieurlei  ' 

Boulogne.   I 

*  Regnault  >  madeleine 

ICroichet 
Obcrt ,  père 
Mon  treuil.  /Buiaj 

lliorthiofjin.ad.-foseph 
jLépine^  maurice-alb. 
St.-Omer.  ^Lortbîoy  y  ni.-ad*-jos. 
IDelattre^  bernaid 
(  Dupont^  marie-madel. 

Aitf. 

MaHel  ,  catberine-jo- 
îdem#  sepb, 

6i«-rul.      |Uéris»ent^  fran^oii 


24  mars  I788 


Immeubles.!  Renies 


c. 


I  Meabicf 


5o 


|8.«d*unemaî- 
21   Uv*   1807     son 

maison  estim. 
10  déc.  1808  23,573  fr 
24  sept.  1807 
12  ûou  an  12 
l8[3 
7  noT.  x8o8 
24  déc,   ido8 


4«* 
40M 

1999 


too  fr. 
r.viag. 


3m 

e 


i5  vend,  an  7 


i7ÎftnT«  i8«7 


r 
2 


22 
3o 


90 
53 


A  tabl. 


jouîst.  del 
2  rentes.  I 


loe 

• 
• 

ICO» 

Joe 


Siens  des  pauvres. 


e*?!' 


Bureaux  de 
bienfai- 
sance. 


NOMS 
des 

DOVATXUKS. 


D  A  T  X 

dtt 
Donatioat. 


Dbsignatiov  des  Legs 
ou    Donations. 

Imro.l Restes.  lÀrg*  et  MeuMes* 


Ams» 


piid 


Sancoart» 
Frémi  court 
xaplincour 
Beaumelz- 
let-loges 
Visr  en-Art. 
Carvin. 
Ca  tonne  - 
B.icouBrt 
Fleurbaix 
Xiaventte 
Ijettrem 
Ijor);ies«, 
Fouq.'«-les 
BulljCLens 
}l«becq 
Aacliel 

Bonlogne 

Calais 
Oetreaa 
Ijotigfoaié 
Frencq 

Fressîn* 
Bourlhes  , 
St.-Omer. 
Aire 

i«l«m. 
Bleudecq. 
£sca:uill«8 
Senini^iien 
"^'•«mes 
Bilqies 

Bavincoart 
«eunaYiiU 


Herman^  m.--guis]ain 
Hajeard 

[Lagenlil  >  ra.anae4. 
Deslyons  >   fia  vie 
'Duboil^Cy  emëlie 
kTbomas^aubrrt-jose 
ILallarty  )ulie-vëdasi. 
[DuboHle^niarie-louise 
Delauniu)  9  giHes 
Dela^Do/^  cbarles 
Grenetyfemnie  Dedion 
Goube^^  fl[a3pardik.jos. 

îdeo). 

idem* 

May«ar  ▼•«  Desprel» 
Lofeb^rç  v,«  Charlier 
Q«cEa  9   augusûne 

Dela^réné  ,  mclchior 
Cbarlet  j    catberine 
DobruUe  y   cb.-booif. 
Lefebvra>  ro.-agoèt 
(>harlety  marie 
Druclle>     jean-bapi. 
I^ahon,  aixte-joseph 
Marsille^ 

Hfilitocherie  ,  vcure  , 
GuerlaÎBy  Iouis-aui.fr 
Ricart,  Jacques 
Koqiiigny  ,  ▼.«  Deha- 
Croichet  (nu 

Gtiilbert 

G^neau  do  Mienrles 
YvaFly  m.^-madeleine 


a3  fr.  un  i3 
14  aoiil  181 1 
5    àéo.   1808 


frira,  an  z3 
jo  déc.  1809 


24  br.r*.  an  14 
10  oov.    1810 

id. 

id. 


27  juil.  1807 
ta   mars  1808 

i.<r  aov.  i8i3 

t6  oct*  1812 
3o  fi  or.  au  i3 

5  octob.  181 2 
t8  mai  18x2 
22  mars  1808 

17  mars  1807 

18  fév.  1810 
4  mai  i8od 
II  uov*    1807 

24  nov*  1807 

r5  janT.i8o8 

25  ociab.1808 


Ledercq»  marte 
Vallois^  phi  lippe 
Bouy,T.«  Meytan 
Duvivîer^  Catherine 
Derooy  veuve  charlier 
Legraud^  maximilien 
Convois^antoine 
Picqr.et  y  jenu-jacques 
Dufay  ,   ëmtlie 
Visconti^  louis^^baltaz. 
FJameuit,  félestin       ^ 
Mayeur,  roarie-josepli 

Boussojnwt;  mazie    1 


a  mars 
2  mars 
16  avril 
27  avril 

a  janr. 

i3  noT. 


X0I2 

1808 

J8l2 

I&I^ 

i8i3 
1736 


ar« 


c. 


t;  cl   f. 

5oo 


24  o 


44    3o 


TOO  O 


t   5o 


3oo  linge  et  vin* 
aoa 

zoo 

3oo 

i5  hect.tle  bl^«^ 

100 

mobilier, 
linge  eibabillemd 
2000 

100 

100. 

t    200 

3  hecL  de  hXé'é. 

mobilière 

60    linge  et  bab» 

100   . 
3oo 
4000  • 

78a 
aoo 

400  ^ 


PIu«,.> 
I 


80  h.  de  blé;. 
'3oo 

100 

600 
laoo 

3oo 

3oo 
}ouij.    pendant  ^ 
aus  de  ses  mcub». 

200 

OQ'déc.de  blé* 

84a 

ÂOOO 
.>0O 

1000 
habits  et  li'n^e*. 
09  h.  ^c  blé.! 
3  b.  ae  blé. 
n  'rjj"«i  "i  effets». 

idem*, 
a  il.  d«  blé» 
aoo 


t 
, 
' 
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ffospices 


y        _ 

'£  TA  T  par  Cantons  des  Reuenus  affectés  au:B 

secours  à  domicile. 


NOMS 

Nombre 

Produit 

FoiTDf 

alloués  dans 

ToTAXi 

des 

Communes 
où  il     . 
existe  des 

annnel 
approximatif 

les 

budgets 
fa  V  tut 

en 

1 

é 

ressoareetf 

\     T»  '      ^ 

de 

des  bureaux 

Cantons. 

Biens 
depftuvreté. 

ces  Bieâs. 

de 
bienfaisance. 

roDuaes. 

a.   c. 

t. 

C. 

t*.      c. 

Arras  ,  (  Nord.  ) 

4 

10^2      o 

1745 

0 

3667      0 

Arras  ,  (  Sud.  ) 

3 

(344    o 

400 

0 

1044     0 

Bapaume. 

i3 

2v')29   52 

0 

2529  62 

Xeauuietz. 

lO 

3952  i5 

qSo 

0 

4902  i5 

Berlin  court* 

i6 

i52L)9    0 

0 

i529f)    0 

Croisilles. 

i8 

70(i5    0 

ii5o 

0 

8*i  1 5     0 

Marquion. 

i5 

2415Ô    0 

1000 

0 

25i36     a 

Pas. 

7 

4906  41 

600 

0 

55o6  41 

Timjr. 

25 

14219    0 

1460 

0 

16679     0 

{Vitry. 

^7 

18148    0 

1950 

0 

20098    0 

Bé  thune. 

i3 

9552  90 

4S0 

0 

100I2   90 

Cambrin. 

1(5 

6766    4 

800 

0 

7666    4 

Carvin. 

11 

25455  36 

0 

25455  56 

Houdain;^ 

)8 

68-27  2a 

584 

0 

7-iii   a:» 

01 1 5  60 

Laveutie*' 

6 

2715  60 

4<5o 

0 

liCns. 

20 

2  î  223      4 

600 

0 

21823     4 

'liillers. 

9 

5918  68 

0 

5918  68 

Korrcnl-Fontes. 

1 

^4 

1878    8 

58o 

0 

2458    8 

Boulogne. 

11 

2921  29 

25o 

0 

5171  39 

Calais. 

3 

Tx^\\     0 

0 

2241    0 

Dcsvrcs. 

VL 

816  0 

97 

78 

9i3  -8 

2297  5i 

83    0 

Hjruines. 

4 

i36:>  5() 

932 

12 

^larquise;: 

2 

83     0 

0 

£amer. 

a 

2i3o    3 

0 

2i3o    5 

'Campagne.; 

2 

5701     0 

0 

3701    a 

Htaples. 

1 

26<J  fy>. 

15 

0 

275  4» 

Fruffes. 

3 

587    0 

9 

% 

3;)6  89 

Hcsuin 

3 

824    0 

12 

0 

83G    0 

llucqueliers.  ' 

o 

0 

o- 

0 

Moulreuil. 

1 

o 

< 

0 

i5o 

0 

i5o    0 

Biens  des  Pauvret»- 
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i« 


H  O  M  S 

'       des 


Cantons. 


NOMBAJB 

de 
Communes 

où  il 

existe  des 

Biens 

de  pauvreté. 


Aire.  lo 

Ardres*  8 

Audniick.  3  a 

Fauquembergue.  3 

LuiDures.  ii 

St.-Onier,  (I^ord.)  6 

St.-Omer,  {Sud.)  5 

Auhigîiy.  la 

Auxi-leClialcau.  4 

Avcsnes-le-conrtc.  i6 

11 eu ch  in.  7 

St.^Pol.                  I  4 

Wail.                     I  I 

.   R  É  C  A  P  I 

Arras....* i33 

BÉTHUXE 107 

Boulogne i5 

Mo VTAElTILt  •  « . .  9*> 

S.T-OilER.  •.  •*.  55 

St.-I^ol 44 


Produits 

annael 

approximatif 

de 

ces  Biens. 


t.     c 

3o84  59 
ii56  65 
5918  a4 
1711  o 
3091  67 
15781  7 
i56a  77 


i387 

5089 

a6t)o 

613 

9S4 
90 

T  U  L 


o 

o 
o 
o 
o 
o 


FORDS    ^ 

alloues  dans 

les 
budgets  en 

faveur 
des  l)nreaax 

de 
bienTaisance. 


Total».  ••] 


568 


A  T 

908^1  8 
8o336  92 

p556  71 

517^2  4^ 

3'i(x)5  97 

8S'X2    o 


1^27515  10 


170 

o 

3400 

o 

i5o 

5o 

600 


o 

1000 

54 

ai8 

i5 

o 


o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 


ION. 
9255  o 

3a%4  ^ 
1^79  90 

186  89 

335o  o 

1287  o 


TOTAK 

des 

res8oarce# 
connues* 

C, 

3254  Sa 
1 1Ô6  G3 
85i8  H 
1711  o 
55a I  67 
i583i  o 
2162  77 


i387 

4089 

2714 

83o 

999 
90 


o 
o 
o 
o 
o 
o 


100076    8 

83560  oa 

io83G  01 

5559  5v 

^^9^5  97 
10109    o 


18682.  79  I'jt45«97  89 


DROITS   SUR   LES    BALS   ET   SPECTACLES, 


a<»i%^<%^<%^«%.»»»»»%i^ 


lia  loi  da  7  frimaire  an  5  a  consacré  la  perception  au  profit  des 
Pauvres  d*un  décime  par  franc  sur  le  produit  des  billets  d  entré* 
et  d'abonnemens  dans  les  Spectacles ,  et  du  quart  de  la  recette 
brute  des  Bals  ,  Feux  d'artifice ,  Concerts  etc. 

Les  décrets  des  36  novembre  1808  et  9  décembre  ^809  ont 
prorogé  indéfiniment  I^l  perception  de  ces  droils., 


654       Hospices.  ^  Bhns  des  T^ifumes» 

Un  arrêté  du  Général  Préfet  du  i.*'  jUin  181 1 9  inséré  an  ménK^^ 
rial  administratif  n.®  \^ ,  porte  que  ce  méoi^  droit  en  favear 
des  Pauvres  sera  perçu  dans  toutes»  les  CorainuBes  du  département 
sur  Ws  cabaretiers  et  antres  qui  donnent  à  danser,  et  par  abon- 
nement général  le  règle  à  1  franc  par  jour  pour  un  violon»  1  franc 
5o  cinlimes  pour  deux  instrumeDS  et  *i  francs  lorsqu'il  y  a  plus  de 
deuiL  instrument» 

Ce  droit  est  double  pour  les  jours  de  Karmesse  on  de  Durasse* 
Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur  icb  pro* 
Sluits  de  ces  droits  dans  les  campag^ies.  Mous  nous  bornerons  donc 
h.  présenter  Tets^t  que  nous  avons  pu  former  des  mêmes  produits^ 
tant  sur  les  BaU  que  sur  les  Spectacles  ^  à^d[^  quelques  villes  da 
cléparten&ant* 


f  '  ■  ■' 


■E" 


as* 


»  ■  •• 


NOMS 

des 
Villes. 

Arras» 
St-Omer. 

Bélbune. 
Aire. 


Sommes  perçues  pour  les  Pauvres  sur  les- 
produits  4as  Bals  et  Spectacles  en 


i8io.    I    181 1. 


14^8  o 
gaa  5 
5oo    o 


i8ia. 


i  66 


i8i3.    I  Totale 


323 

648  25 
5oo    o 


1453    o)  1448    o 


705  11 
3oo    0 


611  4^ 
400     O 


106     o        101      0 


6540  6& 

2886  8a 

1700    o 

207  5^ 


Tnstntcjtion  publîépt». 


US 


ifr     Nf/      ■i-r 


.lt-^;y.t^^'.^->^:^ 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 


ACADÉMIE. 

JLjE  Décret  du  dîx-sept  mars  1808  p  a  pùsi  les  bases'  ie 
rfnslruction  publique  en  France. 

Le  Département  du  Pas-de-Calais  est  compris  dans  ratTtf#* 
dissemeot  de  l'Académie  de  Dottai. 

Cette  Académie  comprend  dans  son  Trondiateient  Uê 
départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais^ 

Recteur, 
tu.  TARANGET. 

InspecteutSm 
UM,  Lemoinc. 

B0INVXLtlSA8« 

Secrétaire. 

H«  Chufpart.  ^ 

C o  sr  s  s  I  z     'Ac  A  V  i  M I  q.v w^ 

Président. 
n.  Taaakget.' 

Membres  au  Conseil. 


IdM.    LbÎIOINE,    chaigé  des 
Jonctions  du  mimstère 
public  près  le  CônseH* . 

BOINVILLIEAS. 

TmaiON. 


MM.   Dêi£toiuS4 
Agnant. 

DlKHATEAU^ 

Deafux. 

ROULANO^ 


'PaCVZTÈ    t>E8    SCXEirCESf^ 
M«  •  ii««  •  •  • 

IPacULTÉ    BSfi    IXTTSLSS4 

Doyen. 
M..  Tabangst. 

Professeurs. 

MM. 

Littérature  Jranqaiêe  ^  Tabaitoev4 

Suppléant  f^  "  AoifANz. 
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'Ihsiruciion  puhîiifuel 


Ziiféfature  îaiine^ 
Histoire , 
Philosophie  y 
Secrétaire  p 


MM\  Thirion.: 
N*. 

DELÉTOILLr^ 

Agnant, 


LYCÉES. 


C*«st  dans  le  Lycée  d'Amiens  que  sont  établies  les  bourses 
communales  créées  par  le  décret  du  lo  mai  i8oS  «  au  nombre 
.de  5  bourses  entières  ou  pension  pleine  »   i4  trois  quarts  et  iS 
demi-bourses  ,  ainsi  qu  il  suit  : 


I^oms  des  Villes  à  la  charge 
desquelles  il  a. été  créé 

des  bourses  en  exécution  du 
décret  du  8  mars  i8o8. 


NOMBRE   DE  BOURSES 

enlières.  I^^arts-W"'^'!^^^^' 


ÂRRAS* 

Béthunb. 

BoULOGSE^- 

Calais. 
IVIontrXdik^ 
Hbsdin. 
St.-Ombr^ 

AïÏLB. 


[Total  *  r  •  •  • 


a 

o 
I 
I 
o 
o 
1 
o 


s 

1 
3 
o 
o 

6 
o 


3 
o 

3 

2 
I 
O 
O 

4 


8 
I 

7 
3 

1 

I 

\ 


14    I  i3  l    Sa 


COLLEGES. 


^^i»<»^P»^^i»<»fc^%*W 


Il  è3(iste  des  Collèges  dans  les  Yilles  d'Arras,  Béthtoiei' 
Lens  •  Montreuil ,  Hesdin  ,  St.-Omer  ,  Aire  et  S)t*PoU 
Celui  de  St.-Omer  doit  être  érigé  en  Lycée^      '^ 
Suivent  les  noms  des  Professeurs  : 

A  R  R  A  S. 

Principal;  FauchisoK, 

Hégens»  Kéthoriqve^ .  Sauvage. 

Hu manités  a  ,*  année  »  Dho  1]  a nde^ 

"^'^■'■'  ■■      i.^ année,  Bacouel^ 
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MM. 

Grammaire  2,«  anrttfe^        Marchand. 

'  ■     i  .'•  année.         Petit. 
dasse  élémentaire ,  Dczètre» 

Mathématiques ,  Dainez.  ^ 

B  É  T  H  U  N  E. 

Principal,  MM.  Haukllï^" 

%éftns.  Humanités  \J*  mnitécs        Leclercq. 
Grammaire ,  Boateleux» 

Classe  élémentaire.  Uauelle*     • 

Matbémai2ifues  y  Gûlaiade  là  vieille  Ferle'4 

L  E  N  S. 

Principal ,  MM,  Cayez«. 

Be^ss.  Grammaire:  Cayes. 

Classe  élémentaite.  Paunct. 

MatJiémaiiques,  Cayez. 

M  O  N  T  R  E  U  I  L4 

Principal,  MM.  Legkr. 

S.égens.  Grammaire  »•*  année ^       Léger. 

■  i,^^  année.        Gourdin.^  * 
Ctasse  élémentaire  2.«  année,        Delannojr.1 

■  -  i,^*  année,        Simonardw 

H  E  S  b  I  N. 

PrÎTicipal,                                MM.  Iî.#.--1 
Rëgens.   Grammaire  a:*  année,       N 

■  1  T«  ahnée,        Roch^ 

Classe  élémentaire ,  Deregnaucouitj 

S  T.  -  O  M  E  R. 

Principal;  MM.  Poilliow. 

Régens.  PJiildsophie.  Moronval-i 

^Jèésorique.  Guisselin*. 

Humanités  2.«  année ,  Rollet. 

^      ,1     ■     x,'*^  année  ^  Machart.' 

Grammaire  a.»  année,  Gobert ,  par  intérim^ 

...  i.Te  année ,  Clcuet. 

Classe  élémentaire ,  Cadart ,  par  Mérim^ 

Mathématiques ,  P4)deviii, 

AIRE. 
Principal,  MM.  Bev»"?. 

Régens.  Humanités  i.'«  année ,       De  Plantay^ 
Grammaire  %^*  anuéç^      Biary,. 


€58  Instruction  pubît^ue. 

MM.       . 
Grammaire  i ,  '•  année ,       BUiizel. 
MatlàémçkU^ues*  Beugin. 

S  T.  -  ï»  a  L.        ^ 

Trîncîpal,  MM.  Joannc^ 

3lcgeDs.  HumanUés.  Joanne. 

Grammaire  z\*  année  \       '  Doailly. 
'        1 .  •■•  année  ^       Billet. 

Sènhinaire  Diocésain  y  à  jirras. 

Directeur,  M.  CompyÈGNE. 

Ecole  Secondaire  ecclésiastique ,  à  St»* 

Directeur,  M.  Joyet. 

Chefs  d'Institutions. 

IVIM.  Blénon  ,  à  Boulogne^ 

Compiègne  ^  "  idem. 

Delvar^  à  St-Omer^ 

Maitres  de  Pensions. 

MM.  Gémi  ,  à  Arras^ 

Lanthiez  ;  idem. 

Chevalier,  à  Aii-e. 
AVcecksteen  ;                 .  k  Hersin. 

W»lle ,  à  Calais. 

Montenuis-Broutta ,  à  Marguise.i 

Lefebvre  ,  à  St.»Omer.i 

Délibessart»  à  Penîn. 


ÉCOLE    DE    DESSIN. 


/ 


LVcole  gratuite  de  dessin  ezisuiHe  A  Ams  a  ëté  fondée  par 
les  Ftats  d'Artois,  iiile  est  maintenant  k  ta  charge  de  la 
commune  et  se  trouve  piaoëe  dans  une  des  salles  -du  Goïlège^ 
tous  la  surveillance  imniédiate  -du  t'nncipaL 

JProfewur^    U.   PEUVREL^ 


Eoolfis  ^rf'mai'res,  GSg^ 

ÉCOLES     PRIMAIRES. 

Les  Ecoles  primaires  commanalcs  ont  été  org^isées  dans  ce 
département  en  16 la  et  1 8 15  »  par  \e^  soins  de  M*  le  Recteur  de* 
IfAcadémie  de  Douai  »  elles  sont.au  nombre  de  984  dont  le  dé-^ 
tail  par  cantons  suit  : 


NOMS 

des 
C  ilN  T  o  K  s  • 


N0MBAJB]>*IvanTVTAVa8 


Gomma- 
naax. 


Arrasy  (JVbnf.)  | 

Arrîis,   iSudi), 

Bapaume» 

Beaametz* 

Bertincourt« 

Groisilles*    ' 

Marauioa..  ' 

Pas, 

Vimy. 

Vilrj. 

Bélhune». 
Cambrin*' 
ICarviii* 
Houdain.    - 
Laventieti. 
Leni. 
Lillera. 
NoFrent-ibntes» 

Bonlognei 

Calais, 

Oesvres. 

Gniaea. 

Marquise,: 

Samer. 


Campagne». 
Etapies. 
llPruges^ 


7 
ao 

a8 

la 

25 

17 
aa 

16 
16 

a6 

9 
i5 

ao 
"9 

%% 

»7 
*9 


Partica- 
liera* 


'9 

o 
3 
1 
6 
I. 
3 

4 


6 

7 

4 

5 

4 

3 

4 

9 
6 

4 
I 

7 
o 


TOTAl. 


N  0  M  B  as 

de 
Communes 

san5 
Instilutf  *rs. 


18 

a4 
uo 

26 
3i 

a3 

aa 
33 

1.4 
5i 

II 

30 

j3 
3i 

i5 

iS 

23 
31 

ao 

33 

aa 

19 

30  I 


3 

1 

4 

I 
5 
5 
I 

1 

4 

6 

o 
o 

1 
3 
o 
5 
I 
3 

1 
I 
3 
o 
a 
a 

3 
o 
5 
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Instruction  publique. 


Aire. 

Ardret. 

Audruick. 

Fauquenibergne, 

Lumbres. 

S).-Omcr,(JV. 

St.-Onier,  (  J. 


AveSDes-le-Ci 
Heuchin. 
St-Pol. 
Waa. 


Arras 

BÉTHONE  .... 
BODLOONE.  .. 
MOKTfiEUlL.. 

St.-Omfr.,.. 

Sl-PoL 


RECAPITULATION. 


Ecoîe  dé  Navigatiortm  66r 


ECOLE    DE     NAVIGATION. 


II  existe  &  Boulogne  une  école  de  narîgRtîon  dirigée  par  M4 
Olîtner. 

J^es  écoles  de  navigations  sont  destinées  h  répandre  dnns*  les  . 
classes  des  jeunes  marins ,  les  connaissances  théoriques  dont  lie»  , 
besoins  rie  leur  état  exigent  les  applications  ks  pin»  fréquentes., 

Le  Ministre  de  la  mariné  et  des  colonies  nomme  les  profeaw 
seurs,  d  apr^  les  rapports  qai  iiri  sont  Hnits  par  le»  exabiiîaatetwa 
de  la  niarine\  et  en  vertu  des  décrets  des  ut  et  5  juiNet  1791* 

Le  professeur  est  salarié  par  le  Gouvernement ,  et  les  élève» 
ne  payent  aucune  rétribution. 

Leur  nombre  est  absolument  illimité.  Le  professenr  est  obligé 
d'admettre  k  son  cours  tous  ceux  qui ,  étant  nés  dans  le  port  oii 
est  établi  son  école,  ont  obtenu  Tagrément  du  maire  dudit  port^. 
et  ceux  qui ,  étant  embarqués  sur  les  h&timf ns  cte  FÉtat ,  ont 
obtenu  ra£p:ément  des  commissaires  de  marine. 

L'instruction  peut  être  considérée  comme  composée  dedens 
'parties  distinctes  quant  au  résultat  et  à  Tobjet  que  l'on  se  pro* 
po4e  :  celle  qui  a  rapport  à  renseignement  des  élèves  de  la 
«riarine  militaire  ,  et  celle  qni  a  rapport  h  IVnscigiiement  dek 
élèves  de  la  marine  marchande.  Dans  la  première  de  ces  d(*u3C 
parties  comme  dans  la  deuxième  ,  rinstruction  e^f  détermine  e 
d'après  les  grades  auxquels  les  élèves  se  destinent*  Ces  grades 
sont  ceux  d'aspirants  de  deuxième  classe  ,  d'aspirants  de  pre- 
mier v^  et  d'enseigne  de  vaisseau.  Ceux  qui  se  proposent  d'entrer 
dans  la  première  de  ces  deux  classes  d'aspirants  sont  instruits 
sur  la  théorie  et  la  pratique  de  rariLhmétique ,  et  doivent  en 
avoir  une  connaissance  complicité  ;  ceux  qui  veulent  entrer 
dans  la  deuxième  classe  ,  sont  instruits  sur  l'arithmélique  ,  la 
géométrie  ,  les  premiers  élértiens  d'algèbre  .  la  navigation  et  la 
statique.  Qnant  aux  enseignes  de  vaisseau  .  leur  instructioti 
est  à  quelques  modifications  près  ,  la  même  que  celle  des  as* 
pirans  de  première  classe.  Dans  la  seconde  aes  deux  parties 
qqe  nous  avors  considéreras  ,  l'instruction  se  subdivise  eicora 
en  deux  autres  »  celle  qui  est  relative  aux  capitain^'S  au  long 
cours  ,  et  Celle  qui  est  relative  aux  maîtres  au  cabotage. 

Tous  les  ans  deux  examinateurs  nommés  par  le  Couverne* 
ment  »  parcourent  les  différens  ports  où  sont  établies  les  écoles 
de  navigation  )  l'un  se  rend  dans  ceux  dn  midi,  et  Tantredans 
ceux  du  Nord.  Ils  examinent  tous  les  sujets  qui  leur  sont  pré-^ 
sentes  par  les  profess^ors^et  proposent,  pour  remplir  les  placer 
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▼acantes  »  ceux  des  candidats  qufxis  oat  iu|;^s.  aosc^ptiblés  ^ 

rtinplir  ics  vues  du  GouvernexnenU 

Ceurrs  médieauna  établis  à  Arras^ 

Un  d^«fe  du  2,r  octobre  1809  autorise  dans  la  ville  d'Ama; 
Pëtablissemenl  de  Coursrpfatiques.  de  médecine  ,  de  chirurgie* 
^  et  de  pharmeoie. 

Un  arrêté  de  S.  Exg.  le  Ministre  dé  rintérieur  «  du  22  juio; 
iSi5,  pris  en  eiécation  de  cedécret>  et  sur  le  projet  de  r^le* 
méat  présenté  ptio  le  Préfet  ,  porte  qite  Teiiseignenieos  sera 
pBrtagé^cntjre'4  Piefesseuis  et  divisé  en  4^ou>^  ainsi  quii  suit: 

I.*''  Court'.  Èlémens  de  médecine  »  conformémeat  auiL  dis* 
positions  du  titre  111  de  la  loi  du   19  ventôse  an  XI  ; 

Â.*  Cours,  Physiologie,  hygiène  et  pathologie  chiforgÎGale ^ 

3  *  Coites.  AnKtOinieec  les  opérations  ; 

4  *  Cours.  Thérapeutique-chirurgicale  t  maladies  des  057^ 
bandnge»  et  les  appareils. 

Les  trois  professeurs  chirurgiens  sont  charaés  alternative-^ 
ment  tous  ies  ans,  Tun  d'un  cou^s  particulier  d^accouchement, 
pour  les  élèves  chiiHrgiens  ,  Tautre  du  même  cours  pour  les 
élkves  sag-  s-feiunies  ,  comme  on  va  le  voir  à  Tarticle  de  r école- 
dû  la  McUemitè, 

Le  processeur  d*aiuitoniie  est  chargé  en  outre  de  faîx^  nor 
oonfs  particulier  d'ostéo/ogte  et  de  myologie. 

Pour  être  adinis  aux  leçons  il  faut  être  âgé  de  seize  ans», 
Mvoir  hre  et  écrire  correctement  ainsi  que  Tarithmétique* 
au  moins  les^éléroens  de  la  langue  latine  ,  de  manière  à  enten- 
dre les  auteurs  d&  la  basse  latinité  »  et  être  de  b«nne  vie  et 
mœurs. 

Les  élèves  seront  divisés  en  4  ordres  \\%  r.*''  se  composera. 
de  3  élèves  internes  ,  le  2.*  de  6  externes,  le  3.*  de 6  e&pectans. 
et  le  4-*  des  étudians. 

Les  élèves  internes  recevront  une  indemnité  annuelle. 

Les  places  d'internes  >  externe^^^t  expectans  seront  dMinéa 
an  concours. 

11  y  aura  à  la  fin  d#  chaque  année  scholaire  des  exercices 
publics ,  suivis  d'une  distribution  de  prix  d'encouragiemeat. 

Salle  de  Maternité  et  Ecole  d^ accoucheméitt pouf 

les  élèves  Sages-Femmes. 

Un  arrêté  du  général- Préfe t ,  en  date  du  20  avril  i8i5; 
approuvé  le  4 mai  »  ordonne  1.^  quM  sera  établi  dans  la  vide- 

4*ixr  as,  ^onr  le  départemeut ,  une  salle  de  la  Maternité^  dani 
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Ha<jiieDe  les  femmes ,  jusqu'au  «ombire  de  20  ,  «eront  admises 
k  iaire  leatB  couches  ; 

a,*  Que  cette  Salle  sera  ouverte  dans  les  bAtimensde  Th^* 
.pital  St. «Jean; 

Z,^  Qu'il  sera  établi  dans  le  même  hospice ,  une  Ecole 
■d'accouchement  destinée  à  fortuer  des  Sages^Femmes,  et  daps 
Isquêlle  on  enseignera  la  théorie  et  la  pratique  dpsaocou« 
chemens  ,  la  yacomation  .  la  saignée  et  la  connaissance  4ea 
plantes  usnelies  plus  particulièrement  destinées  aux  femmes 
«nceintes  et  en  couche  ; 

4«*  Que  les  élèves  seront  logées,  nouvfies,  éclairées  et  chauf* 
fées  en  commun  y  fournies  de  linge  de  lit  et  de  table  et  do 
tablier ,  w§  meyen  d'une  pension  de  5oo  francs  ; 

5.^  Qu*il  y  aura  d«$  élèves  aux  irais  du  département  et  dea 
'élèves  pensionnaires  .  c'est-à-dire  à  leurs  frais  ) 

6.^  Que  \e^  éïhve%  seront  choisies  et  nommées  parmi  les 
femmes  ou  filles  du  département  qui  se  destinent  à  létat 
d'accoucheuse  »  depuis  l'âge  de  18  ans  jusqu'à  3o  ^  qui  sauront 
lire  et  dont  la  bonne  condute  sera  justifiée  : 

7.^  Que  le  cours  de  cette  école  sera  professé  par  le  méma 
maître  qui  professera  les  accouchemens  et  les  opérations  aux 
r  41èves  en  chirurgie  $ 

8.^  Qu'outre  ce  i»r#£Rssear  il  sera  attaché  à  l'établissement 
une  Sage-lemme  en  chef  qui  en  sera  la  directrice  et  l'économe 
sous  la  surveillance  de  la  Commission  administrative  dea 
hospices  et  du  Professeur  ; 

9.*»  Que  le  Professeur  donnera  deux  leçons  par  semaine,  et 
la  directrice  des  leçons  journalières  de  théorie. 

Ces  trois  étabiissemeos  ,  savoir  :  les  Cours  d*instrnctioit 
médicale  qui  tont  l'objet  de  l'arrêté  de  S.  Exe.  le  Ministre  <lft 
l'intérieur  •  du  %%  juin  .  le  cours  d'accouchement  pour  \e% 
élèves  sages-femmes  et  la  salle  de  maternité  qui  font  1  objet  du 
règlement  du  aa  avril  de  la  même  année  ,  nn  sont  pas  toicore 
«n  activité  faute  de  lon^s  pour  les  dépenses  de  premier  établis* 
Sèment/ 

Ecole  "vétérinaire» 

Trois  places  gratuites  sont  affectées  au  département  du  Pas-? 
^e -Calai s  ,  à  l'école  vétérinaire  d'AIfort. 

Les  candidats  proposés  par  le  Préfet  «  poor  ces  places ,  sont 
nommés  par  son  £xc.  le  Ministre  de  Tinténeur  qui  détenniue 
i'époque  de  leur  admission. 

Ils  sont  logés  et  nourris  dsns  Fécole. 

Les  conditions  pour  l'admission  aux  places  gratuites  d'élèves 
^^éiériuaires  ,  sont  i.*  d'être  âgé  de  16  à  aS  ans  ; 
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2.*  De  fournir  un  cautionnement  en  immeubles  de  SooFr  ; 

3.^  De  souscrire  rengagement  de  résider  dans  le  départecneut 
pendant  six  années*  après  avoir  obtenu  un  brevet  de  capacité  ; 

4-^  De  produire  un  certificat  du  maire  de  la  commune  où 
réside  le  candidat,  constatant  qu'il  est  d*une  bonne  condoiia  ' 
et  qu'il  a  du  goût  pour  Fétude* 

Visite  des  maisons  d'éducation  par  les  Évéçues, 

Le  décret  du  6  janvier  1807  *  donne  h  MM.  les  Ëvèquea 
le  droit  de  faire  par  intervalles  •  des  visites  pastorales  dass 
les  établissemens  de  leurs  diocèses  consacrés  à  l*instructiou 
publique  pour  s*assurer  ; 

1,^  Si  les  chapelles  ouvertes  dans  ces  établissemens»  poar 
Texcrcice  du  culte ,  sont  dans  un  état  décent  et  convenable  ; 

A.^  Si  le  cuhe  y  est  exercé  conformément  aux  règles  établie)^ 

5.^  Si  les  aumôniers  qui  les  desservent ,  remplissent  exacte^ 
snent  leurs  devoirs  et  leurs  fonctions  ; 

4.**  KniTu,  si  l'on  a  soin  d'instruire  les  élèves  dans  les  princi- 

Ï>es  de  la  religion»  et  de  leur  enseigner  le  catéchisme  publié  dans 
e  diocèse. 


SCIENCES    ET    ARTS.: 

A  Boulogne,  une  Société  d'agriculture  ,  de  commerce  et 
des  arts  ;  composée  de  propriétaires  etd*hommes  de  lettres» 
s*occupe  principalement  des  moyens  de  perfectionner  l'agri- 
culture et  réconomie  rurale  ,  sans  négliger  la  iitteiratare  »  la 
météorologie  •  rhistoiret  les  sciences  exactes  et  les  opérations 
du  commerce. 

II  y  a  des  théâtres  dans  les  villes  d'Arras  ,  Boulogne  »  Calais 
etSt.-Omer.  . 

On  remarque,  à  Arras,  le  cabinet  d'antiquités  de  M«  ££Eroy». 
et  les  cabinets  d'histoire  naturelle  de  MM,^  Colin  et  Fauvelle^ 


@ 
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ADMINI3TRATI0N   RELIGIEUSE. 


D  1  O  C  E  S.E    D*  A  R  R  A  s» 

£  V  jS  c  »  é. 

M.  Hugves-Ttoheff" Jean- Charles  La  TotrR-n^AorXftGivl!:* 
IjÀUtiA^UAls,  né  fl  Auzei^ille.  département  delà  Haute-Garonne» 
le  14  août  1768^  nommé  Evéque  d*Arras,  lepaVriliSos»  &acré 
le  i6m€Û  suivant,  inStailé  \ti  5  juin«  même  années 

Vicaires '  f^énérauno  tituîaites^ 

M*  Denissel,  \     M.  Dof  îencourtu 

Plcaîres  -  généraux  honoraires^ 

MM.  B" Ale»^ d AnduMe.  IMM.   tefehpre. 

Dupoiît,  I     De  Bti^^se, 

Secrétariat  de  VEvcché  à  Arrau 

M.   Cf-épieux  p    Secrétaire- 1    M.  jF/ët^^/,  l'ainé*  SecrétâirA 
général,  Giianoine.  ~  [  particulier. 

.  Sécréta riùt  âè  tÈvêché  à  St.  -  Orner. 

M.   Q)xec^«r,  ^icairc^éné*       M.  Deron ,   Seci^étair64 
rai  d^ArraSk 

Secrétariat  de  VEvêché  à  lioidogne. 


M.  Mathon^    Vicaire-* gé- 
néral d'Arras. 


M.  Delatlre^  Secrétaire^ 


Officialitè  du  Diocèse.  . 

OfUcitkl ,  M,  DénisseL  1    GretRet ,  M.  CrépieuXt: 

FTomoienr  t  M,  Dupo/a,       1 

CHAPITRE    DE    LA    CATllÈDRALEil 

MM.  \         IMâ. 

Denissel ,  Prévôt.  ]  Lemaire ,  Chanoine  Titulaire  i 

Jjallart^  ancien  Abbé  de  Mar-  I     EcoUtre. 

chiennes ,  Doyea^  [  Oucfiateiel  /  Séc .  duChapitrtf* 
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MM. 
Gosse- et Ostrel ,  Arcli idiacre 

dé  St.-Onjer. 
Jdourouçal ,  grand-Cbantre. 
JMorel ,  Archidiacre  d*Af ras. 
JLe/ebçre* 


jidminhtration   ReUgiôuse. 


MM. 

Dehamel^Bellenglise,  . 
Pelletier  ,    Archi-Prctre  delà 

Cathédrale. 
Cfépieux,  Secrétaire  «  général 

de  rÉvèché. 


Chanoines  honoraires» 


MM. 
'Buîiez ,    Archidiacre  de  Bou* 

logne. 
LaJlart'Deîehucquière ,  Théo- 

lo|çal  et  Trésorier. 
Laîlari  ,  ancien  Abbé  de  Mar- 

chiennes. 
Ohlin^  ancien  Abbé  de  Dom- 
martin. 
Asselin  ,   Cnré  "d'AirCt 
Coyecque ,  Vie. -général  à  St,- 

Onier. 
Dupont. 
De  la  Poméîie. 
D  '  Haudoir-DalgrePille.  ' 
Plaisant  du  Château  ^  Proviseur 

du  Lycée  de  Douai. 
Qnatre'de  Boity  ,  l'aîné,  grand 

Pénitencier. 
Quarré  àe  Boiry  ,    d'Hersin. 
JLegentil ,    Desiscrvant  de  St.- 

Charles  d'Arras. 


MM, 

De  Lassus ,  Tainé* 
De  JLassus ,  junior. 
Doudan, 
De  ValicouTÎn 
Ttihou  ,  Curé  de  Calais. 
Dolez  ,  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies du  Clergé. 
Kamhure,Çj\kxé  d^Arras  (sad), 

St.-Nicolas. 
Mat  lion ,  Vicaire  -  général  à 

Boulogne. 
Debret ,  Curé  ,  Grand  Dojen 

de  l'arrond.  de  St.-Pol. 
Godfjroy  ,*Curé ,  grand' Doyen 

de  Tarrond.  de  Montreuil. 
Dupont,  ancien  Chanoine  de 

Boulogne. 
Compiegne  ,     Supérieur     du 

grand  Séminaire. 
Joncqué y  Desservant  de  St.* 

Etienne  d'Arras. 


Béiiéficîers  de  la  Cathédrale. 


MM. 

des  Cérémonies  particulier. 
Hocquet. 
St.  "Jean. 
Le  Vif. 


MM. 

Lourdel ,   SouS-Chantre. 
ï^cmaire  ,  Sous  Pénitencier. 
Berquet ,  Porte-Crosse. 
Les tibo u dois  ,    V  i c  a  i  re  -  Bén é- 
iicier   ,    Sacristain  ,  Maître 

Quatre  Chantres.  —  2  Basses -tailles.  —  a  Hautes-contres. 
—  2  Scrpentistes.  — •  1  Basaton.  -<-  1  Contre-basSe.  —  « 
Basses.  —  I  Organiste.  —  1  Maître  de  Musique  —  8  Enfans 
de  Chœur.  —  4  Cleics  pour  le  Senice  des  Messes  et  du 
.Choeur^  ^ 
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Grand  Séminaire    du   Diocèse. 

M.     CampiègTw ,   Supérieur. 

Dupont  et  Lefebvfe  ,  Professeurs  de  Théologie; 
Dazin ,  Professeur  et  Directeur  suppléant. 

Commission  pour  les  Bourses  du  Séminaire. 

MM.     Ihnissel  y  Président  y  Dçriencourt,  Compiègne^    Crc". 
pieux, 

Peti^  Séminaire  à  Sa.  Orner. 

MM.     Jqyez  ,  Directeur  y  Dectoix  ^  Tainé  «  JD^^ro/j? ,  junior» 

Archidiaconés. 

Grand  Archidiaconé  d*Arras,  qui  comprend  les  arrondis- 
sement  civils  d*Arras  et  de  St^^Pol  ; 

,  M*  JjAoreî^  Grand  Archidiacre. 

Archidiaconé .  de  St.  *  Orner  »  qui  comprend  les  arrondis-* 
semenç.  civils  de  St.-Omer  et  de   Béthune  ; 

M.  Gosse -^d*  OstreJ ,  Archidiacre. 

ArchidiacQjié  de  Bo.ulogne  ,  qui  comprend  l'es  arrondisses 
aseas  civils  de  Boulogne  et  de  Montreuil  i 

M.  Bultez ,  Archidiacre*'  ' 

Arohiprêcré  de  T arrondissement  dArras. 

M.  Pelletier  ,  Archiprétre. 

Grands  Décanats  des^  cinq  auùes  anondlssemens  cwUs% 

St.-Pol ,  M.  Debret ,  Grand   Doyen. 
St. •Orner  y  M.   Coyecque  j  Grand  Do jcen. 
Béthune,  M.  Del  étoile  ^  Grand  Doyen. 
Boulogne  ,   M.  Mathon  ,  Grand  Doyen. 
Mootreuilf  M.  Godefroy  ,  Grand  Doyeo. 

Grand  Archidiaconé  d'Arras^ 
Arc B I PRÉTRÉ    D^ Arras^ 

Trois  Décanats  de   Districts. 

Hâta.  Le  eontenu  communal  de  la  CathédraliC'  ne-  reliite 
d*aacun  Décaaati  à  causç  de  U  dignité  de^ceUe  Eglise,, 
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Hécaruit  du  DUtrict  ctAtras  ,  (  sud.  ) 

St.  -  Nicolas   en  cité ,    M.    Banibure ,    Cure  Doyen  •   8 
Succursales. 
JR.ivière<pGrosyi11e9' M.  Eidaî  ^  €ar«  •  18  Succursales^ 
.  Pas  j  M.  Soiufu  p  Cure  »  i5  Succursales. 

Décan^i  du  J}Utnc(  J^  Mapawne* 

Bapaume  »  M.  Andrieu ,  Curé ,    1?  Succursales*' 
Havrincourt,  M.  Lamhiez  ^  Curé  Doyen  »  12  Succorsaleij 
Oisy  y  M.  Lejebvre  «  Curé  ,   lô  Succursales. 

Décanat  du  Dùiricf  de    Fiiry. 

:     Vîtrj ,  M.  Delacressonnière  ,  Curé  Doyen  ,  ai  Succursale^ 
Vimy  ,    M.  Bich^^ ,  Curé  »  ai   Succursales. 
Croisilles  9  M.  Rose^  Curé,  18  Succursales* 

Grand  Déoanat  de  Si.*PoL 
Quatre  Décanats  de  Districts. 

D<fc(mat   du    District  de   St-Poi: 

St.-Pol  y  M,  Dçhret ,  Curé  Doyen  ,  ài  Sttccursalea# 
,    Fillièvres  »  Mv  Beugin  ,  Curé  ,  x5  Succursales, 

t}écanat  du  District  dHeuchin. 
Pemes«  M*  Reçeî^  Curé  Doyen  t  18  Succursale!,* 

Décanat  du    District  (CAvesnes^ 

Avesnes  •  le  -  Comte  , ,  M.    Vilman  «    Curé    Doyen  1    19 
Succursales. 
Aubigny,  TA*  Mascl^^  Curé»  19  Succursales. 

Décanat,  du  District    d*A^sii  «•  /«  -^  Château* 
'JLu^i*leHChâieau »  M.  Pépin ^Cviré  Doyen,  i3 Succursales^ 

jirchidiétCQné    dû   Sê.Qmar^ 
Grand    Décakat    de    St.^Omeij 

Trois  Décanats  de  Distncla» 

Décanat  du  District  de  St.-Om^v^   Sud. 

Notre  f  Damei  in  wbe^   M.  Cqyecque ,  Curé  Doyen  1  7 
Succursales.  * 

'  'Fauquekubepfuie  ,  M.  DfAsg^e  »  C^ré ,  i3  Succaittlel* 
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Décanat   du    District   de    Si-Omar  ^  Kord. 

St  -  Sepulcrç,,   in  urbe,    M.    Cadrais,    Cur«  Doyen,    5 
Succursales. 

Ardres  ,  M.  Defigny,  Carë ,    i4  Succnrsafes. 
Audruick,  M-  Delaur^S^n  ,  Curé»   10  Succurstlca*. 

Décanai   du   District   et  Aire. 
Aire»  M*  Asselifif  Cnrè  Dojeo»    11   Succursales^ 

Grand  Déoanaù  de  Béthune. 
Quatre  Déc^nato  de  Districts. 
Ddcanat  du  District  de  Béthune: 

*  * 

Bétliune  ,  M.  Dt^tétoile  ^   CuréDoyeiit   i3  Saccur$alet.* 
Beuvry ,  M.  Louis  ,  Curd,    i3  Succursales. 
Houdain,  M.  LJfèerbier,  (jatè,    19  Succnrsaletf* 

Décanat  du  District  de  Lillers^ 

J..i]1ers  p  M.   Dufour ,  Curé  Doyen ,  8  Succursales. 
SoiTeot-^Fontes »  M^Bucaille,  Curé,   18   Succursales.1 

DécpnaS  du  District  ds  Lens. 

Ijeiis  •  M.  Leviez  -,  Curé  Doyen  »    17  Succursales* 
CarvÎB ,   ^,  Caprois ,    Curé».  8  Succursales* 

Décanat  du  District  de  Lat^entie^    ■ 
I^aventiç  y  M.  Delheque  ^  Curé  Doyen« 

Archidiaconé  de  Boulogne. 

GHAND  DéCANAT   DE   BOULOONS,; 

Trois   Dëcanats  de  Districts*  ' 

Décanat  du    Distnct   de  Boulogne. 

St. -Nicolas»    Basse^ville  de  Boulogne»  M.  Roche ^  Curé 
Doyen ,   5   Succursales. 

3amer ,   M.  ITçain ,  Curé  »  10  Succursales. 

Décanat  du  Distnct  de  Calais^ 

Calais  »  M.    7'rihou ,  Curé  Doyen  ,  8  Succursales* 
Guines  ,    M*  Tourtois  »  Curé ,  9  Succursales^ 

Décanat  du  District  de  Marçutse. 

Marquise  ,  M.  Bouçerne  »  Curé  Doyen  »  i3  Snccursalfft^ 
I)e$Yr6S  I  AI*  Lefelvit^^  Curé  1   U.  Succursales» 
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Grand^Décanat  de  MontreuiU 

Trois   Décanats  de  Districts. 

Décanat    du    Dishict  de    idonfreuH 

Mon  treuil,  M.  Godefmy  ^  Curé  Dojen  ,  14  Saccorsaleia 
Etaples  ,  M,  Jore  ^  Cure  ,  10  Succursales. 

Décanàt   du  District  ctltesdin. 

Hesdin  ,   M.  Ptuçost ,  Curé  Doyen.    12  Succursales* 
Campagne,  M*  Duflos ,  Cure,    i3  Succursales. 

Décanat  du  District  de  Fruges. 

Fmges ,  M.   Ballin  ^  Curé  Doveu  ^  i5  Succursdlef. 
Hucquelters  ,  M4  Miroir  ^  Cur2,    14  Succursales. 

On  trouvera  lés  noms  de  MM^  les  Desservaos  àa^ns  le 
cbapître  de  X AdminUtration  civile  ,  tableau  de  MM.  les 
Naues  et  Adjoints. 


Etat  des  Legs  et  Donations  au  profit  des  Fahriqu$s* 


sr 


Désignation 

des 
Fabriques. 


Koms 

des 

Fondateurs. 


Dates 

des 

Donations. 


6emlBaire 
d^Arras. 


Fabr.  de  la  suc. 
deS.6éryd*Arras. 
id.  de  la  par.  de 
S*  NicolaB  d*Arras 
Fab.de  la  paroitia 
de  Bapaume. 
id.  de  la  tuccura. 
de  DainTiUe. 
éd.  de  Lagniconrt* 
id.  VilUn  •  au* 
FI08. 


Braine  ,  marie-mich. 

Cape  lie  ,  george-ign. 
,Croîchet,juge  de  paix 
lOcquélety  aotoine-jos. 
iLalloyaux,  anioinellc 
.Legrand ,  inaximîlieti 
iLand^s  de  LQuyignjf 


Mcssëant,  mane-ant. 

Delaune,  gillea 

Hëro^ueUe  ,  mari  e- 
isabello^ursule. 

Willemetz  ,  placide  - 
Joseph 

Devillers^  Jean  (héri- 
tiers ) 

Goutlemand,  charles- 
marie-joscph 

Lemaire  e't  autres. 

D abois  ,  baconno  de 
.    LouverTal. 


7  vend,  an  zi 


4  juillet  1806 
7  sept.  1807. 
4  mai  z8o6. 


i5  juiU.z8o6. 

a8  féTr.  1809. 
23  férr.  z8o8. 

I 

8  août  z8o8. 
x5  aoY.  z8l2* 


Désignation 
9     des 
Ciegs  et  Donations^ 


4000  fV. 
moitié  d^une  maisoiu 

1200  f. 

rente  de  270  î. 
8  heçt.  5oar.  80  c. 
a8  ar.  6  c. 
partie  d*imni.  loi  app. 
dans  le  clos  de  l'abb. 
(i'EtruD.) 

98ar  5oc. 
iQUle  ton  argenterie. 

9Z  ar.    19  ^ 

r.  de  600  f.  et  10  ■•  72^ 
de  terre» 
rente  de  24  f- 

600  f  . 
3017  f.  75  b. 

53  tz.  64  •• 


Legs  et  Donûtionu 
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Désignation 

des 
Fabrîcfues. 


Dates 
des 


Désignation 

des 


Donations.' Le(rs>t  DonationSi^ 


Fah.de  la  paroisse  I  Querraj  y   geneviëre  - 
deBéthunet         1    Joseph 

Joly  9   veuVAy 
(^repin  ,   veuroy 
Paternelle,  jean-fr. 
Poyer  ,   v.«  Pijçouche, 
Prëvost  ^    Jean -franc. 
Cabre  >  pierre-jérome 
Daiobrines,  raphaël 
Bobe,  Jacques 
Carpeniier,    Tivant 
Leborgne*  jos.  -  dom. 


Fabr.  -de  la  sncc\ 
d*Amettes* 

Fores  I. 
Haillicoart* 
Bermm. 
Lierres* 
id. 
Fab.de  la  pai'oisse 

de  Leas. 
Rebreure* 
Fab  de  la  paroisse 

de  Boulogne. 

idera* 
Fab.de  la  paroisse 
de  Montreutl. 
Gooy-lez-S.  And. 

Bemîealles. 
Fab.  de  la  par.  de 
N.  D.de  S.  Orner. 
Campagne  -  lez  •> 
Wardrecques. 
Andraick. 
Boni  ngue-les-A  rd . 
8.Martin-au-laërl 
Wardreceues» 

id. 
Wismes* 
Wiues. 

Fab.  de  la  paroisse 
de  8l.-Pol, 
Anmervàl. 
Lacomté* 
Lisbojirg. 
idem. 
FoQfflia  -  Ricanit 


BoiroD  y   charles-jos* 
Vasseur^  marc 

Goio^  pierre-loQÎs 
Geneau  de  Mieurlet 

Cahon>  n^arie*catb. 
Nourlîer  (  les  dcm.«*  ) 

Chambrettiile 

Defosse  (  demoiselle  ) 

Bouquillion^  slmon 
Decleray,  jean-fr. 
Henneguieç^nar.louise 
AUart  y   père 
Paternelle  et  Watcl 
Varlet  9   jean-  bapt. 
Dufay  y   ëmélio' 
Bucailie^  pierre-jos. 

Deforcevilley  Ionise 
Flament  ,*  céleslin' 
Dastrées  9   louis 
Binet  ,   louis-josepb 
Baillet  9    jacq«-joseph 
Foucart  y  jean-bapt. 


9  DOT.  1809 
i3  juin  181J 

11  fév.  i8i3 

21  mai  idi3 
id.   • 

26  fëT.  181 3. 
i  juillet  180B 

27  fév.  181 2 
26  fëvr.  1809 

12  jaar.  1809 

22  août  1807 
26  fév.  1804 

22  avril  1809 
I  avril  i8od 


^  5oo  f. 

un  ohil  de  3f.  à  pprp. 
2  obi t6  et  I2lit.d*huile 
85  ar.  65  c. 
2  obits  de  6  fr.cliacua 
rente  de  25  f.  75  'c. 
un  caliceet  nue  aube* 

3  ares, 
rente  de  20  f. 
rente  de  18  U 
Jardin  potager  et  itaQ 
(hayo« 
1800  f. 
85  ar. 


8a  c« 


rente  ^o  5o  ^ 
18000  f. 


12  juil.  X807 
22  juin  1809 


9  Janv.  1809 
27  nov.  181 2 
19  sept.  1810 
l5  janv.  1807 
18 janv.  181 1 
3  janv.  i8i3 

7  mars  180B 


95  ar*     75  c» 
l*ë<;lise  et  le  terr«  sac 
lequel  elle  eit  hfitio« 
3ooo  f. 

une  maison» 

27  ar.      72  Ctf 

1200  fr. 

19  ar.  64  c 
ôoo  f. 

réglise  et  44  Br.  33  c» 
62  ar.    6  c. 
44  ar.    33  c» 
une  maison* 

I  calice  de  rermeilTs 
32  ar.    x8  c. 

rente  au  cap.  deSoo  U 
id.  de  20 
id  de  20 
53  ar. 
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ADMINISTRATION   JUDICIAIRE. 


JLjE  Pfl.^de-C&laîs  est  du  res6oi*t  de  la  C«uf  fioyak  At  Doaai  \ 
ii  a  six  Tribunaux  de  première  instance ,  quatre  Tril>uaaux  de 
commerce  cfui  sont  places  è  Ârras  •  Boulogne ,  Calais  et  SSl^ 
Ouier  9  et  quarante-trois  Justices  de  paix. 

COUR    ROYALE    DE    DOUAI. 

Premier  Président*    , 

yi.  le  ttaron    Ds    TP^aaenvbien  ,   (  louîs*jos<»pli-mâfîe  )., 
Mea(lb^e   de  la  Légion  d'Honneur^  rue  Morel  1  n.^  ^gS* 

Présidons  ,    ]VIM« 

I .  Lenglet ,  (élîenne-géry) ,  rue  des  blancs-Mou chons ,  n.*  5a4* 
a.    Tqffin  de  Sorc^,  (màrie^joseph-louisi}  «  rue  St.^Jcan^  n.**  8:£o« 

3.  Deforç$t  Dequartdes^Ule  ^  (  eugèiwalex^-nicolas)  y  rue  du 

Moiit-d«-Piété  ,  n.«  an.       • 
4-  Mâfoteau  de  Guerne ,  (rranrôJ9«ierdintad4ieurî*josepL) ,  rue 
des  blancs-Rosiers ,  n.**  740.    . 

Consêiusrsî 
MM. 

1*  DùpftTtt,  (matbien-joseph)  ,  rue  St.-^Saifison  .  n.^  5o5. 
a.  Delaette ,  (pbilippe-joscph),  Cbevalier  de  la  Légion  d'Hôn^ 

neur  ,  Place  St. -Ame ,  n.**  334. 
S.  -SéT^i/e/,  (andré-joseph)  ,  rue  des  Wels ,  n.^  171. 

4.  Ducrez  ,  (  jean-baptiste-jos.  ),  rue  des  Féronûiers  ,  u.^  iSS, 

5.  Vf^ùussen ,  (  jf^an  François  )  ,  rue  des  procureurs  ,  n.®  i^'Sô^ 

6.  Z><'/ej<m/jr  ,  (nicolas-fraiiçois^  ,  rue  d' Arras  ,  n.^  4^^- 

7.  T^àyme/,  (arnaud-jules-herculc),  ru*  des  Malvaux ,  n.*64** 

8.  Deifinck .  (ben ri  franc. -marie) ,  rue  delà Croix-d'Or,  n.®  649. 
Q,  Dubrœucq  ,  (  jean-françbis  )'  rue  dès  Féronniiîrs  ,  n.®694- 

10.  Tiijjîn  ,  (  jeaq  baptiste  )  rue  Morel  r  n."  a()ï. . 

11.  Vigneron  ,  (  marc-antoiue  gabriël  )  »   rue  Jean  de  Gouy  , 

n.®  45q. 
ia«  Baumal,  (p^^^^ppc^)  rue  des  Foulons ,  n.^  3o8« 


Cour   Royale.  673 

TVîM. 

iB.  Lion,  (  raarie-jcromeolouisj^s.  ) ,  rue  d'Equercliin  ,  n.®  43oj 
14.  Aîarescaiih  de  Courceilës,{\\y^i^o\\{e-9iAr'\en'\ose^\i)  ^  rue 

d'£qucrchin ,  n.**  45^* 
^5.  Lehoucq  ,  (g«spard- Joseph- françoîs,  )  rueMorel ,  n.*'  7S)j^ 
iG.  Plouvain ,  (pierre-antoine-sarauel-joseph)  ,  rue  St.-bioi , 

n.*  56. 
\'].  Dubois»  (pierre-lhcophile-florénl),  grand*Plac€,  n,*  5o4« 
18.  Asseîin  »  (albert-mari«-joseph)  ,  rue  St  -Thomas  .  n.*'  6i4* 
39,  Deffosse^  Tcharles-Tnarie-auguste) ,  rue  de  Beltain ,  n.^  617.; 
20.  Evrard ,  (irançois-joseph  ,  )  rue  Noire  -  Dame  ,  11.**  4^- 
ai.  Dumoulin,  ( picrre-mathieu-philippe  ) ,  rue  St.-Samsou  « 

n.^  Sic. 
aa.  DeJegorgue  ,  (pîerre-louis-jos.)  ,  rue  d'Fqaerchia  ,  n.<*Vp'f» 
s3.  Billacoy^de  Boismont ,  (  jcan-augusle-alexandre  thibaut,) 

rue  de  Ja  Magdelairte  ,  n.^  4^^* 
24.  Fiepet  Maraccit  (christian-alex.-césar ,)  rue  St.^EIoi. 

;»5 

CONSEItLERS   -  AUOITKUBS. 
MM. 

\ .  Lefchçre  de  T^ois  -  Marquets ,  (  thomas-François-joseph  ), 

rue  St.-EIoi ,  n.®  97. 
a.  Enlart  de  Guémy ,  (  inomas-édoaard- Alexandre  ,  )  rue  da 
gouvernement  ,  n.^  loi» 

PARQUET, 

PrOCUREVR  •  GEVÉRAL    DU     Roi, 

M.  le  Marquis  Debe^umez  ,  (  albert-marîe-auguste  ) ,  Che^ 
valier  de  la  Lëgioa*d'ti.onneur ,  grandTlace  ,  n«*'.6oo% 

Av0CAT.8-O£NÂRAUX« 

MM- 
Prenu'er  Avocat  -  général  »    ^o^xe ,  (  henri-jfosepb-aimé  •  )  rue 

du  Palais  ,  a.**  793. 
D'hauhersart  »  (  henri-constant*jeaxi*bApt  )  rue  Notre-Dame  ^ 

n.«-  45. 
iMmbert^  (  pierre-joseph-marie  )  »  rue  Morel  »  n.^  298. 

Substituts  pour  le  service  des  Cours  d'Assises  et  Spéciales 

et  j  onr  celai  da  Parquet. 

CasfWe  ,  (Joseph  -  mari?)  ^  Procureur  criminel  du  Roi  i* 
6t.-0mer^ 

Hhhh 
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MM. 
^Maurice,   (louis),  Pont  St.-Ta^^t ,  n.*   i5i. 
Degoupe  ^  Denuncquts  j  (  louis -frabçois- Joseph  )  ,  Oos  Sl.^ 

Pierre  »  n.^  4^^* 

Greffe. 

M.  Lagarde^  (  ambroise-julien-joseph  )  Greffier  en  «hof^  Place 
jSt-Amé  »  n/*  3o4« 

Huissiers  -  Audiencîcrs^ 
MM. 

'Covrtecuisse ,  rue  des  Procureurs  ,  n.®  43^. 
Meiisr* ,  rue  du  Clocher  St.-Pierre  #  ».•  66- 
Jiîencourt ,  rue  du  petit  Cauteleux  ,  n.*  835i* 
Smci  y  rue  des  Carmes  ,  n.**  757. 
llrourdain  ,  Clos  St-Pierre  ,  n.®  4^5d| 
Bnitîan^er ,  rue  St.- Ame  1  n.**  680. 
Canipion  ,  rue  des  Férenniers  »  n.°  7604 
JJelahaye  ,  rue  INotre^Dame  ^  n.®  58. 

COMPOSITION    DES    CHAMBRES. 
PromièfC  Chambre  civile. 

M.  le  prcmîpr  Pr<^5ident ,    Baron  Dewarsnghibn  ,  Membre 

de  la  Légion  d*Ho«ineur« 
M.'  le  Président  Maloteau  de  Guemc. 


Conseillers. 


Mi\r. 

'  Dupont. 
"Woussen." 
Wa^mcl, 
Dcvinck., 
Lieu. 


M  fil. 

Asselin. 
Evrard. 

£nlartde  Guémj  »  Conseiller" 
auditeur. 


Deuxième  Chambre  civile. 
M.?  le  Président  Lçnglet. 

Conseillera. 
MM. 


MM. 

Ducrez. 

Delesauîx. 

Dubrœucq,; 

TafTiiu 

.\isucron. 


DefTosse. 

Biilacoys  de  Boismont 
Lefcbvrc  de  Troi^-Marqiiet , 
Ct)nseiller  auditeur. 


Tribunaux  de  i.^*  instance.  6jS 

Première  Chambre  criminelle   de  la   mise   en 

accusation, 

M.»  le  Présideut.  Taffln  de  Soreh 


MM. 

Bccquet. 
lieboucq. 


CQNSEILLEJIS4 

MM 


Dubois. 
Flëvet-Maraccû 


Deuxième  Chambre  criminelle  des  appels  de  Police 

correctionnelle* 

M.'  le  Prési4eiit  Deforest^Dequartdevïlle^ 

COKSEXIXERS 


MM. 
Delaetre ,  Chevalier* 
BaufDal. 

Marescailles  de  Coorcelles* 
Plouvain. 


MM. 

Dumoulnir 

Delegorguf*. 

Derasse  •  Conseilleraudileuri 


TRIBUNAUX    DEjr^f  INSTANCE. 
Abhon  DissEMBNir   d' An  a,  A  S* 

MM. 


Juges, 
MM. 

Lefcbvre  de  trois» Marque t^ 

président* 
Billion. 

Ansart-Piéron» 
Theliier* 


Norman .  ^  ^  Juges  suppU 


Lefrant  \ 

Hocedé-Capeî3 
Moreli  procureur  du  roi. 
Petit  ,  substitut. 
Braine  »  greffier* 

Tubleau  provisoire  de  MM.  les  Airocats. 


MM* 

Buissart. 

Bouvroy.- 

Corroyer. 

Dauchez. 

Henaan. 

Willcmclz. 

Devienne. 

I) ou  riens  "Bronel' 
Bonifacè. 

HoroQiaai, 


MM. 

Lefrant 

Loducq.; 

Payen. 

Lallier. 

Piéron  Desîn; 

Corne. 

Turlurc 

Hocede« 

Roly. 

\  aillant,^ 


MM, 

Leducq,  augustLa.i 
liefebvre  de  trois- 

Marquet  ^Jils^ 
Cornillc. 
MonéU 

Liger.  ^ 

Gamot.  ; 

Lefebvre-Cayet^ 
Lefêbvre. 


l 
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Kotaires  de  V Arrondissement* 


Amiëes  àt 
MM.  réception* 

RrsiJence  dArras, 

Delleville  178a. 

Lenglet  1786. 

Beçnault  I788. 

Drroa  '7^9* 

Bocquet  .  'TO*^* 

Arnouts  '''Q?* 

BoUet  180 1. 

LHntoine  1802. 

Hovine.  1804. 

Delocre  1810. 

Canton  et  résidence  de  Pas, 
MM. 
Delacroix  i777« 

Delaporte  d'Arras        1790. 
Delaporte-Proyart        1797» 

Canton  de  Beriincourt. 

MM. 
Deprez ,  àBertincotirf  î-87. 
Doudan ,  à  Melz-ea-C.  1807. 

Canton  et  résid.  de  Bapaumc, 


An-née  ê9 
réc«ptÎQ«. 

181 1. 


Boniface 


MM. 

DelevilJe , 
Lenglet , 
Regnault» 
Lantoine» 


ï:97' 


MM. 
Croisilles 
Deusy 

Canton  de  Martjuion^ 

MM. 
Mille  •  à  Oîsy  an  w 

Lcsoing ,  à  Inchy  i3i  &• 

Canton  de  Vitry. 
MM. 
Debout ,  à  Vîtty  1 8c»4-^ 

Cu  vélier ,  à  Cagnicourt    1  SoSi» 

Canton  de  Croisillesm 
MM. 
Prévost  y  À  Bucqaoy       iSo^* 
Delestrë»  à  Croisilles     180^^ 

Canton  de  Beaumetz, 
MM. 

Trursel,  à  BelUcoart     i8o5j 
Brcjigniart  >  a  Beaum.    1S12. 
Canton  de  Vimj* 
MM. 
Petitprcz ,  à  Vimy  180^. 

Delatlrc,  a  Ncuville-St 


Yaast 


[So8w 


Chambre  de  Discipline* 

MM. 

Président. 

Syndic. 
Rapporteur, 
Sec/  é taire. 


Dcron  , 
Hovine. 
Boniface. 


Trésorier. 


Poupelle,  père; 

Poilart. 

Deusy, 

Deladerrière. 
Pbry. 


Avoués. 

MM. 
Desprez. 
Martin. 
Aubron. 
Va  as  t. 
Mathieu» 
Di^Iair., 


MM. 
Poupelie  9  fils. 
Potticr. 
Hallo. 
ThibauU 


Poîtart ,  Présidents 
Dcusy  ,  Syndic, 
Taast,  Rapporteur. 
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Chambre  des  Aronés» 
MM. 

Foupelle  père ,  SecréBaircm, 


Poupelle  fils  »   Trésor ier. 


Huissiers  près  le  Tribunal  Civil ,  rédidans  à  Arraa» 

MM. 


Hernu»  huissier-audi^ncien 

l.ibersalle ,  idem. 

Thén-. 

Thellier. 

Mill€ville« 

Caron. 

Doucbet* 
Dfauin. 

Lollivien 


Guillemont ,  résîd.  k  Bapaume. 

Wall  et»  idem. 

Dcbeugnyt  id. 

TJ«vcux,  id, 

Mallart ,  résidant  à  Pas4 


néberL 

GaloC 

Leborae^ 

Cardon» 

Parsy. 

Delehay. 

Stouder. 

Baccuez. 

DassoQville* 

MM. 

Creteur  et  Sauvage  »  résidans  k 

Oisy. 

DeUderrière ,  résidant  à  Vitr^. 
Foulon,     résidant  à  Cagm- 

courL 


AnnONDXSSBMENT      DB     Bj^TRUS^B* 


Ozenne ,  P/'Mdent 
Guigne  t. 


Ijesru<-Ilcs .  Juge  d^  instruction, 
François  de  CrépiPttle« 
Ijequien  ,  suppléant* 
Wastclier ,  idem.. 


Juges ^  MM. 

Pellier ,  suppléant, 
Legay  ,  Procureur  du  RoL 


Capelle  ,  Substitut. 

Hulleu  »  Grefjirr, 

Cbesnoy ,  Co  m  mis  csscrmcnfé. 


Avocats, 

MM.    Beugnet,    Béguin,    Delaleau ,    GouiDar:^ 

Notaires. 

Résidence  de  Béthime, 

MM.  Delebarre ,  Denoy^Ue ,  Lcçlercx^ ,  Herreng  ,  Iîî freine  ^ 
Uulleu. 


67^  administration  judiciaire^ 

Résidence  de  Lens. 
MM.  Leroy  >  Lehrun'»  Beaucourt. 

Canlon  de  Lillers, 
MM.  Toffart.  i       _  .„ 

Guille,  /  *  ^*"e"- 

Lissacq  ;  &  St.-Venant 

Canton  de  Norrent^Fonlesi 
MM    Mathoo.  J   ,  ^- 

Hanncbique.  /  ^  Norrent-FôBles.! 

Gaille  »  à  St.-Hilaire. 

Canton  de   Car  pin, 
MM.  Beaucourt  1 

Loht.  \  à  Carvin. 

Baggio,  \ 

Plalel,^à   Hénîn-Liétarcl. 

Clinton  ^Mondains 
MM.  Lcquicn ,  à  Houdain  }  Bavière  ,  à  Hcrsin  ;   Caadroa  ^ 
à  Fresnicourt. 

Canton  de  Lapentie. 
MM.  Bourdon.  )   »   » 

Hurbio^.  l  ^  Lavenlie. 

Wavtin  ,  à  Lestrem. 
Plouvier,  à  Fleurbair. 

Canton  de   Cambrîn. 
MM.  Dubois,  à  Richebourg;  Mauier,  iHaisncs;  Le<]uîen  i 
à  Beuvry. 

Chambre  des  Notaires* 

MM.  Herreng,  Président^  Leroy,  Syndic,  C^udron ,  Hafh- 
porteui ,  Lcclercq  ,    Trésorier  ,  Lissacq ,   Secrétaire^ 

Avoués  licenciés. 

MM.  Lequien ,  Duiardin  ,  MàDier ,  Caron  ,  Prévost  «  Peltier, 

Chambra   des   Avoués* 

MM.  Prévost  jj^  Président ,  M Anier  ,  Syndic ,  Peltier  ,  H/zppor» 
teurCdiv    on  ,   Seoretaire-Trésorier^ 

Huissiers. 

Résidence  de  Béthune. 
MM.  Martin  et Lecocq,  atfff/tf/ïc/tfrj,  Dclarre  ,  Henselmeuse» 
Suret,  audiçncicr^  Dcni^clf   LemwTC ,  audknci^r  » 
Bachelet^ 
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Késidence  dHarnes., 
M.  Leroy.' 

Résidence  Je  Carçin^ 
I^M.  Boniface ,  Leieu. 

Résidence  de  JLens* 
MM.  Desrameauz  •  Goubet ,  Legay. 

Résidence  de   Laveniie^ 
MM.  De  nain  ,  Pluquin. 

Résûience  de  Lillers^ 
]^M.  Duhamel,    Cabaret. 

Résidence  de  Gouy^Serpin$^ 
M.  Chariet^ 


^m 


Abrokdissembnt    de    BoUIiOGXTB* 

MM. 
Caron  de  Frotneotel ,  Pfocn* 
leur  du  RoU 

Suhstiiui^ 
Duflos»  GreJ^eK 


Juges ,  MM. 
Grandsire  ,  père  »  PrésidenU 
JacqaemoQtdu  Donjon  y  Juge 

d'instruction. 
Bourée»  Juge* 


Avocats. 

MM.  LaUeax  y  Boulogne  ,  Lissés  »  Damy ,  (à  Calais) ,  Hédouia« 

flotaires. 

MMl  Hamy  ^    Houttier  ,    Dutertre  p  Dessaux  ^    Dacquîa  31' 

lésîdans  à  Boulogne • 
Âubert  le  jeune  .  François  »  Lemaire ,  père  «  Roberval^ 

résidons  à  Calais. 
Delplace  et  Battut,  résidans  à  jOestfres^ 
Briche  ,  résidant   à    Guines. 
Del  motte  9  lésidant  à    Lacques* 
Lemaire  ,  fils ,  résidant  à  Hardinghen, 
Leducq  et  BrouUtt»  résidans  à  Mafquise.- 
Patoulet  et    Dczoteux  ^  résidans  à  Samen 

Chambre  des  Kotaires. 

MM.  Hamy ,  Président ,  Battut  ^  Tfésorie? ,  Leducq ,  Syndic  ; 
Aoberval ,  Rapporteur,  JiessaxiXi Sécrétait e, Patoulet, 

Arouéa. 

MM.  Penel ,  Pecquet,  Noël  y  Ruandallo  ,  Leduc({|#Deslandes  9^ 
£aux;  Lccointe  •  Dacroc^. 
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Chambre    des   Avoués. 

MM*  Noël ,  '  Président  ,  Desldndes  .    Syndic  ,    Quandalle    i 
Rapporteuf  ,  Lecointe  ,   Secrétaire^ 

Huissiers. 

MM.  Hache  ,  Daverton  ,  Goumay ,  Guillaîn  ,  père ,  Berthe  i. 
louis-henrl  Guiliain  ,^ls ,  Noél ,  julien  Guillaîn  ^,/il*  » 
Yasseur  ,  Heurteui ,  Saunier  Baret ,  Pernet  »  Hoisel  ^ 
rësidiins  à  Boulogne. 
MM.  Carré,  Georget  et  Sanbon,,  rësidans  à  Calais* 

DambroDS^  résidant  à  De&vres. 

Flament  «  Hacbe  et  Bonnet»  résidans  à  Gaines^ 

Leglaive  »  résidant  à  Hardin^Uen. 

Lacroix  »  résidant  à  Licques. 

Perznent ,  Deseille ,  résidans  à  Marquise^ 

Yasseur ,  résidant  à  Samer. 

Fîcheux  /  résidant  à  Condette. 

Al^HOKDI5SEilSI7T      DB      Mo^TAStriX»* 

Juges  ,^  MM. 

Brûlé  ,  suppléant. 


Enlart,  Président 
Leveqae,  Juge  dinttrudhn. 
Lion  »  Juge, 
Dobercourt,  suppléant* 


Hacot-Duviollier»  P.rduRoU 
Delepouve  t  Substitut. 
Tellierj  Greffier  en  chtf. 


ATOcats. 

MM.  Boitel  et  Brolë  ,  tous  deui  notaires,  résidans  2i  Montrenîb 
l-rcvost-lc-Bas .  Dewamin  et  Petit ,  résidans  à  Uesdin» 

Kotaîres. 

MM.  Boîtel  y  grégoire  germain .  BruIé  ,  jean-baptiste-gabrieK 
josepb  ,  et  Delhomel-Pécquet ,  bonaventure  «  rési- 
dans à  Montreuil. 

Crendalle,  jacqueA-françois  ,  résidant  à  Neuville. 

Barré  ;  daude ,  résidant  à  Yertou. 

Notaireè  de  Cantons. 


Besdin,    MM. 
Flaraent,  norbert-casimir  jos. 
Yiollelte ,    philippe-auguste: 
Houzel»  filsi, 


E tapies.  MM. 
Bossu ,  j.-b.  résidante Etaples.- 
Minot ,  François  loussaini, ré- 
sidant k,  Monlc;ivrel. 

Fruge». 


pTribunaux  de 

Fruges,  MM. 
GuHIuy ,  iiicolas-jos. ,  À/Fruges. 
Oosse]in«  françois-jos.  idem. 
Oouy  ,  louis  y  ideiD. 

Hucqueîiers  ^    MM. 
narlé ,  françois-joseph. 
Iticole  «  françois-jos.-eugène. 
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MM. 
Yiolletle ,  jacque^*marie  »    à 

Fressîu. 
Louve t ,  xavier-augustîn  ,  i<Li 

Campagne,    MM. 
Moitier  ,  marc-nic.  à  Campag^ 
Tcllier,  claude-fr.  à  iTepiuoy^ 


Chambre  des  Notaires. 

MM.  Bohel ,  Présidertt ,  Flament ,  Procureur  Syndic ,  Bos^u  ,* 
Rapporteur^  Tellier»  Uouzel,  Nicole  «  BruIé  1  Secré-- 


iaire^  Trésorier. 


Avoués. 


MM.  Desteu^iue  9  jeau^françois-gabrieU 
Legraua ,  louis-françois  sulpice. 
Dobercourt ,   françois-inarie-nicolas-antoine*1 
De  Saiot-Jeau,  jeau-baptisle-joseph. 
Dubocquat  ^    charlcs-antoine-jean-baptiste.] 

Chambre  des  Avoués. 

MM.  D  es  le  u  que  ,  Président ,  Dobercourt ,  Syndih,    De  Sçînl* 
J e^u  9  Rapporteur  t  Dubocquet,  Secrétaire  ei  2réjtorUee. 

Huissiers. 

Résidence  de  MontieuU. 

MM. 


MM. 

Bell  art ,  louis-noël-françois. 
Bailiieu,  pierrc-autoine. 
Leturcq  ,   jean-louis* 
Debrou telles  ,  jean-françois 
Aubert  41  quentin-joseph. 


Routier,  jcan*facques«^ 
Maurj ,  jacques-françois. 

Carou  9     absent. 

Bellart,  fils»   louis-inarie-au-; 
gustin. 


MM. 

Lemor-,  jean-françois.; 
Soyez ,  guiliaunie. 


Résidence  étHesdin* 

HLM. 


Decarpentrie ,  adrîen. 
Soyez  ,   fîls. 


MM,     Thérouaune  ,   françois-marie  ,   résidant  à  Fruges:, 

Dupont ,   louis-)08Cph  ,  résidant  à   Huci/ueiiers, 

Carpentier  ,  augusUu «Joseph  ,  idem. 

Dumoat»   marc-andré  ^  résidant  à  M  tapies» 

■  ■  •  • 
Jm 


/ 


682  administration  judiciaire. 

Abrokdis&ement    de    St.  «O mer. 

MM. 


Juges  ,  MM. 
Du  val  »   Président, 
Vanëchoiit,  vice-Président, 
Dewimille. 
Bacbelet. 
Deihosse^ 
r>  es  champs; 
Boulin  Garni er. 
Del  digue  ,  Juge  d^  instrucHon. 


Cache. 

Buret ,   Juge  suppléante 

Yasscur  ,    idem. 

Marin  ,   idem* 

Caron-Senlecq  ,  idem.- 

De  France  »  Procun^ur  du  R(Hw 

Boubert  ,  Substitut^^ 

Ënlart ,  idem^ 


Greffe. 

M.     N«.'.'<9  mort  non  remplacé,* 

JLîste  de  Service. 


Première  Chambre ,  MM. 

Duyal  ,  Prési<fent. 
Dewiinille ,   Juge. 
Bach e1  et  »  idem. 
Deschamps ,   idem^ 
Garnier,   idem, 

MM.  Buret,  Juge  suppléant. 
"Vasseur ,  idem^ 


Deuxième  Cfiambre^  MM. 

Vanéchout,  vice  PrésiéenL 
Dethosse,  Juge. 
Del  clique  ,  idem. 
Cache  ,   idem. 

MM.  Marin,  Juge  suppléant, 
Caron-Scnleci^ ,  idertt. 


Attributions. 


Première  cJiambre. 

Audiences  civiles  •  les  mardis  et 
jeudis. 

Bureau  public  ,  les  vendredis  à 
neuf  heures. 

Audience  cics  Réfères  ,  les  ven- 
dredis à  onze  Iieures. 


Deuxième  cJiamhre, 
Appels  de  simple  }^olicc  et  de 

Police  correcliounelle ,  les 

lundis. 
Police  correctionnelle  en  i.*? 

Ressort  •  les  mercredis, ^ 


Huissiers   audienciers. 

Première  chambie.  MM. 

Brunet. 
GeolTray. 


Deuxième  chambre,  MMit 
Gervois. 
Dauchy. 


Avocats. 

MM.  Corlj^l ,    Marin  ,  ^/y  aîné,  Defrance,  jeaa- baplislCt 
Carcn  Senlecq ,  Eudes  ,  Jils ,  Kicole. 


Tribunaux  de  iJ^  insâancçm 

Notaires. 

Résidence  de  SL-^Omer* 
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MM. 
T^eniaire. 
Corne. 
"Vanlrojren* 

MM. 

HermanU 
Top. 


MM. 

Eudes» 

Vanvincq. 

Thuillier. 

•  Résidence  d'Aire. 

MM, 

Lefebvre* 
Bonsart  ,  Tainé. 

Résidence  cCArdres. 

Mvr.  I    MM4 

Faucon  Guîllaîn.  1  Specq. 

Garnier»  [eaa-baptîste.*  I  Garmer  ,  louis;! 

Résidence  ctAudruîclc^ 

M. 


MM. 

Watler-.' 
Potterie. 
Lemaire  «  serapLiiHi 


MMj. 
Martel. 
Bonsart >  cad€(.i 


Aubry ,  à  Vieillç-Églîse4 


MM. 
Hamy  ,  à  Audruick^ 
LecoufiTce  >  idem. 

Résidence  de,  Fauquemhergue^^ 
'  MM.     Top  et  Saison. 

Résidence  de  Lumhres: 

M. 


Vanlroyen,^/^!  àWiserne5H 


MM. 

Baban»  a  Lumbres» 
Dupoiit;  idem. 

Cbambre  des  Notaires» 

MM.  Uermant ,  Président,  Garnier,  jean-baptiste  •  Syndic  ^ 
Yantroyen  ,  Jils ,  Secrétaire ,  Top  ,  Rapporteur., 

Avoués. 


MM. 

Marin  ,   père: 

"Vcsseur. 

Bure t  y  licencié. 


MM. 
Degravc. 
Bounart  #  licencié^ 


MM. 
Pi'ers ,  licencié. 
'  Crachet  f  Jdem. 
Marin  »  désiré. 

Cbambre  des   Avoués. 

M&I,  Marin  ,    père  ,     Président ,    Bonnart  »    Secrétaire  ,» 
DegrSkVe  »  Trésorier» 

Huissiers. 

MM.  Brnnet»  GeofFrois  ,  Haigniéré ,  Jenuequia  £  Daucbj  4 
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IsYSA.       Masse   et  Leîeu  »  résidons  à  Aire. 

Wacau  ,  résidant  à   J?auquembergue.  ' 
Deschamps   el  Deleglise ,  tésidans  à  Ardres. 
Dubrœuccf  ,  Casella  et  Way ,  résidons  à  Audruick^ 
Lequien  y  résidant  à  Lurnbres*    - 


Ahaondissembnt    db    St.-Poc^. 

Juges  ,  MM^ 


Guffroy  ,  Président. 
Prévost ,  Juge  d instruction* 
Masse  ,  Juge. 

Joanne  ,  Procureuf  du  Roi. 
!Neuve-£glise  »  Substitut. 


Juges  supvléans ,  MJ!^ 
Genellc. 
Iléroguello. 
CressenU 

Griffon  ,    Greffier: 
Deulin ,  commis  Greffier^ 

Avocats. 

MM.  Branquart  ,    aîné  j    Branquart  »   jeune  ;    Guffroy  ^ 
Detapes  ;  Lambert  ;  Billet. 

Kotaires    d'afrondiasemens. 


MM. 
Loquet ,  marie- pi aciJe.* 
Ansarty  eugène-louis-joseph) 


MM. 

Maillarti  louis-guislain.' 
Didier ,   omer-xavier. 
Detapes,  guislain -Joseph. 

Notaires    des  Justices   de    Paix. 

Résidence  ctAvesnes. 
MM,  Lechon,  franc ois-guislain  ;  Grégoire  ,  thëodore-fraDCoî»^ 
Pecqueur. 

Résidence'  et  Auxi-le-châteàu. 
MM.  Léguai,  louis-françois;  Dumas,  jacques-françoîs  ;  En- 
gramelle  ,   ferdinand-joseph. 

Résidence  de  Pféçent. 
MM,  Engramelle  ,  alix-françois-marie  ;  Hûs  ,  philippe-joscph-j 
aleï.is  ;  Mazi ,  louis-alexandre. 

RcsUence  d'Ueuchinl 
MM.  Guyot,   martiui François  et  Baudri. 

Résidence  de  Pernes. 
MM.  Casimir  »  jean-andré  et  Bigaud ,  maximilien- Joseph.' 

Résidence    de    WaU. 
MM.  Hcrmel ,  Casier ,  François. 

Résidence    d'Aubigny.  ^i 

MlVI.  Delombre ,  bypoiite  ;  Detapes  «  juseplM 


f 
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Chambre   des    Notaires. 

MM.  Ty\à\eT  y  Préstdent  ^  I>é tapes,  Syndic ^  Delombrc ,  Ai/N 
poiteuvy  Loquet,  Trésorier  ^  Ansart  »   Secrétaire^ 

Avoués   licenciés. 
MM.  Demoncheaux,   Faguet,  Cressent,  Herbet. 

Chambre  des  Avoués. 

MM.  Demoncheaux ,  Président ^  Faguet,  Syndic  ^  Cvtsstni  0 
Secrétaire. 

Huissiers. 

Résidence  de  St-PoL 
MM.  Belle  »   Joseph ,  audiencier'y  He]]e  ,  je  anabaptiste,  fdem^ 
Yasseur,  ange-dominique  ;   Raulin ,  jean-louis;  Lam- 
bert, louis-autoine»joseph  ;  Canlevs,guislain-françois{ 
Cointe  ,  antoine-joseph;.  Debretz  ,  Joseph. 

Résidence  et Aujci-le-chàteau. 
MM.  Wemart»   adrienpbilippe  ;  Voisin  ,  jean-pierre  ;  Le*4 
febvre ,  jean*baptiste. 
Blin,    fésidant  à  WaiL 

Debrctz  »   charles-françois  ^  résidant  à  Heuchirim 
Leprétre  ,   résidant  à  Açesnes* 
Vasseur»  résidant  à  Aubigny. 


TRIBUNAUX    DE    COMMERCE* 


A    R   B   A    s» 

Juges ,    MM. 
Piëron  de  S  in ,  président^ 
Souillart ,   Jugeé 
Allart,  idem, 
Derelz  Jouenne,  idem% 
Legavrian  ,  idem. 
Bougenier  ,  Juge  suppléante 
Izfirnbard  Boucher,  ùicm, 
Hurtrel-Lelombe  ,  idem^ 
R(  nard  ,  idem, 
Ducbastelet^   Grejfier. 

ÈOUI.OGVC. 

Juges ,  MM. 
Lefebvre-Ddcrocq ,  Président, 
Fontaine  p  Juge* 


Pamart  y  Juge. 
Adam ,  id. 

Pi  quand  aire-Brullé  ,  id, 
Cary-Ducarnoy  ,  Suppléant., 
Héron  ,  Joseph  »  idem, 
Chauveau,  sylvestre  ,  idem^ 
Lemattre-Lîbert  ,  idem^ 
Blangy,    Grejjier. 

Calais. 

Juges  ,  MM. 
Mouron  ,  fclix ,  P résident j 
Culié  f  louis-viclorjÇ/j ,  Juge^ 
Matid  ,  Christian  ,  idem. 
Isaac,  pbilippe,  raii>(^ ,  id. 
DupoQt-de-Lens ,  Suppléant*. 
Levcux  ,  Jacques  ,  fils ,  idem* 
Rebieri  jçaa;louis,  Gr^ffer^ 
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St.  -  O  m  b  r. 

Juges,  MM. 
Gfcys ,  Présidents 
Ailent ,  Juge. 
Caffiery ,  idem^ 
Yandenbosse ,  «/. 


Fossîer  ,  Juge: 
Treser-Deladerrière  f  Suphi 
Lafitte ,  idem* 
Leton ,  idem  s 
PruYost,  idem.' 


Justices    de    Paix 
du  Pat- de- Calais  j    au  nombre  de  43. 


S  i  É  G  £ 
Tribunaux. 


NOMS 

des 
Juges -DE -Paix. 


NOMS 
des 

G&EFFISR5# 


Arras  ,  nord^ 

Arras  ,  sud* 

Bapaume. 

Beauiuetz. 

Bcrân  court 

Croisilles. 

MarquioQ. 

Pas. 

Viiny,. 

Vitry. 


ARaONDlSSEMBKT 

MM, 
Buissart. 
Lcfebvre. 
Lardeiner. 
Braïier» 
llodrigue. 
WaterlaU 
Bribse.  . 
Portrait. 
Dcibotaine. 
Quennesson. 


Abaokdissembnt 

MM. 

Bëthune. 

Cambrin.. 

Carvin. 

Houdaio. 

Laventie. 

Lens. 

l>illers. 

Korrent-Foutes. 

AREOJNDrSSEMBMT      DE 

MM. 

Boulogne., 
Calais. 


D  eb  a  îLlî  encourt. 

CaroD. 

Croiiibé. 

Ducnrîn. 

Delebarre. 

Triboulet. 

Parent 

Cocud. 


Sauveur. 
Ycndroax, 


'Arras. 
MM. 

Deschesnes» 

Deransart» 

Gamot. 

Par&y. 

Leblanc 

Defiise. 

Crame  Ite.: 

PoL 

Del  eau. 

Dubrulle. 

fiÉTHU  N  s; 

MM. 

Salingue. 

Hoycz, 

Legay. 

Augez. 

Warluzel. 

Roussel. 

Delosler. 

Wambergue.' 

BOU  LO  G  ^B. 

IMM. 
Quehen. 
Wallois, 


Jastices  de  Paix. 
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SIEGE 

des 
Tribu  î^  AUX, 


NOMS 

des 
Juoes-dh-Paix. 


NOMS 

des 
Greffiebs. 


Desvres. 

Guînes. 

Marquise.; 

Saluer. 


Mangucl-Ueiasabf. 

Bcrnet. 

Lemuitre. 


Saunier. 

Bontemps. 

Bonvalct. 


Sauvage-Comb.^^*      Bouchel. 

Arrondissbmbnt     db    Moktreuii., 


MonlreiiiU 

Campagne. 

Elaples. 

Fruges. 

llesdin. 

llucquelîers; 


MM, 

Varenne. 

Dewarain.: 

Capet. 

Viohtte. 

Lcfrançois, 

Cuvilfier. 


ÀRnOXDISSBMENT 


St.-Omer ,  nord» 

St.- Orner ,  sud. 

Aire. 

Ardre  s. 

A  iid  ru  ick. 

Fauqiieinbergue. 

LuQibres. 


MM. 

Blanchard^ 
Decbosal. 
Duval. 
Francovilîe. 
Bomart. 
Pegrousilliers. 
I  Simon. 


I       MM. 
Dliauteville.) 
Dieppe. 
fiamoUe. 
Wallart. 
Hache.  .  . 
Dclahaye.' 

D B    St.     O  m b Rk 

MM. 
Obiy. 

Rofifs. 
Tlioinasv 
H.ligneré. 
Dubrocucq. 
Desanglois.) 
T  Legrib. 


Arrondi  S  SB  i\TBNT 

MM. 

Thellier. 
Desaulty.' 


St.-Pol. 

Aubigny. 

Auxi'i  e-Ch&teaa; 

Avesnes, 

Hencbio.' 

.Wail. 


Demarest.i 
Flour. 
Vasseur. 
Danvin. 


DE      S  T.  -  P  O  !.• 

MM. 

Dubureau.1 

Martin. 

Cousin. 

Bocquet. 

Libcssart/ 

Devis. 


Nous  terminerons  ce  chapitre  par  un  état  de  situation 
des  prisons  ,  nous  réserrant  de  donner  dans  ies  annuaires 
subséqueas  I  quclipes  détails  sur  les  délits  et  les  condain- 
tiutionsi 
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P  R  I  S  O  N  Sj 


jL  y  a  cjualoree  prisons  dans  I«  Pas-de-Calais.  Toici  1«ir 
désiçnalioQ  ,  le  nombre  des  détenus  cpi*elles  ronfermenlt 
ainsi  que  celui   qu'elles  pourraient  contenir. 


■^^ 

^S 

d» 

Ville, 
oli 

QnRiitilé 

d-|ndi>td>i> 

ÛDinlili 
d^iidiTidai 

»«».. 

ellei  lOQi 

peurent 

Prîioni. 

«itujei. 

luellem<m(. 

comenir. 

lOTTRIlt  du  rnaiiD» 

*™ S     M>i.on  de  force 

4«M. 

180.  t 

iSo. 

pDurlejlDiensi'i, 
1                                   Dépôldeiurcl*. 

Idem. 

81.  * 
3. 

S; 

R/ihniifl                 Mfliion   d'arrfl. 
UClQDDfl.  .  .         Dépaideïurelé. 

Béthune. 

Uni. 

t. 

é 

Bonlorae.  .1     MïFiod   d'arrél. 
HOBlogne.  .         i>ip6ide.ureU. 

Bautogne. 

i5a. 
3. 

160. 

Uoaireuil. 

15. 

60. 

(    M.t.oD  de  !»• 

Iti«  pri.  U  cou. 

'■■-o— •  S='iw,. 

Si.-Omw. 
Itlem. 

40. 

*7- 

a2^' 

J   Dipôtdo.mKtë. 

^rdrss. 

5. 

So. 

Aire. 

5^ 

30. 

St.-Pol. 

Miiian   d'arrfi. 
Dépôl  de  lurel*. 

Sl.-Pol. 
Heidin. 

t 

5o. 

,f  Ce  Dombre  ti'éuti  aupuravial  quo  de  130  A  i3o;  miiis  depait  iSiS,  il 
■'eil  ileié  de  180  à  195  non  comprn  lei  Mililairei.  Celte  augmenlilioB 

Srovienl  de  ce  quedepuii  lane-lemi  on  a  coui  d'euvoyer  au  d^pAt  f,iainl 
e  Gand  le«  coDd«mii<<s  à  une  déLcDlion  de  plui  d'un  m.  Ce  qui  nccnit 
encore  le  nombre  dedi^Lenui.  c'ett  qitc  ia  niaiian  d'arréldu  cbef-licQ  srrC 
lie  djp6l  proviioire  pour  lei  flllea  de  oiauvaiie  vie,  sa  altendaut  tVlablii- 
■Bmenl  du  ddpfil  de  mendlcilé. 

*  Voir  au  lajet  de  ctlle  maisoD,  aa  chapitre  dei  Uoipicst,  pageâig. 
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ADMINISTRATION   CIVILE. 


PREFECTURE. 


PRÉFET. 
M.  Le  Général  Baron  D£  LACHAISE  ,  Chevalier  dx 

X,A    LéOION    D^HoNNEURj 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture. 
U.  BERGAIGNE. 

Secrétaire  particulier  de  M.  le  Pr^fèt^ 
M.  GOUZOT, 

Sbcrétariat. 

'Attributions.  L'enregistrement  du  bulletin  des  lois  et  dé 
toutes  pièces  adressées  à  M.  le  Préfet»  et  leur  distributioa 
dans  les  bureaux* 

La  transcription  des  actes  du  Gouvernement  1  des  arrêtés 
du  Préfet  et  du  Conseil  de  préfecture. 

Chef  de  ce  Bureau. 

M.    FOTTRMAULT. 

Bureaux    db    xa     Prépegturb* 

i.tie  Division^ 

'Attributions,  Toutes  celles  du  IMinîstère  deHntë rieur, excepte 
la  comptabilité  administrative  et  judiciaire  ^  et  la  comptabilité      « 
Inunicipale, 

La  police. 

Le  cuite ,  à  Texception  des  dépecses* 

Chef  de  cette  Division. 
M.  Leducq.. 

Sous-Chefs  de  Bureau*. 

M.  Tourtois.  |    M.  R6ch. 

^.•m«  Dmsion. 
.Aitributîons.^  Les  contributioas^, 
Les  octrois^ 

Kkkk 


€90  ytâtninht ration  cmJê» 

Les  comptes  des  anciens  Receveurs  »  ceat  âa  Receveurs 
général. 

La  comptabilité  municipale. 

Le  paiement  des  dépenses  départementales ,  «daÛDistralrves 
«t  judiciaires. 

Le  paiefnent  des  dépenses  du  culte. 

Les  pensions  ecclésiastiques. 

La  solde  de  retraite  et  les  traitemens  de  réforme^ 

Les  domaines. 

La  vente  des  domaines  nationaux* 

Chef  de  cette  Division. 

M.  Cartier. 

Sous-  Chefs  de  Bureau. 

lldM.Philippe.  — -  Brioifr.  —  Alexandre  »  atné* 

Bureau    Mix.itaire« 

Le  recrutement  de  TsTrmée  »  le  recouvrement  des  amendes 
ifles  déserteurs  et  réfractaires  ,  etc. 

Chef  de  ce  Bureau. 

M.   QUINGWART. 

Sous-Chef  de  Bureau. 

M.  Gayant. 

Bureau  des  Archives. 

Les  archives  sont  placées  dans  Tancieune  Abbaye  de  St-Yaasf,; 

Le  Chef  de  ce   Bureau  est  le  même  que  celui 

du  Secrétariat. 

N.  Bé  Les  audiences  du  Préfet  sont  les  lundi,  mercredi  et 
samedi ,  entre  deux  et  quatre  heures. 

Les  fonctionnaires  publics  sont  reçus   tous  les  jours  aux 
mêmes  heures.  '  ^ 

Les  étrangers  peuvent  demander  par  écrit  des  audiences 
particulières. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  au  public  depuis  » 
onze  heures  jusqu'à  midi« 


CONSEIL    DE    PRÉFECTURE. 

Conseillers^    MM. 
Qay;nt;  Corkille,  Wateljst,  Corne  çt  De  C^^Tks^ 
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CONSEIL   GÉNÉRAL   DU    DEPARTEMENT. 


MM 

Caztii-DbonînctliHii  ,  propriétaire,  a  Hardinghen* 
Cochet  de  Corbeaumont  .  propriétaire  ,  à  Busaes* 
D'Acary-Larivière  ,   chef  de  légion  de  la  garde  nationalej^. 

à  Moutreuil. 
Le  Comte  d'Havrincour  »  à  Hayrtncour* 
Dcfi>uler»  louis  »    à  Lille  r5. 

De  Gantés  »  conseiller  de  Préfecture  ,  à  Blangy-lez-Arras«i    ;' 
JDe  Guiselin-Laverdy  »  à  Guines* 
De,  Mallet-De-Goupigny  ,   â  Fiefs» 
Demaulde  ,  louis  ,  a  Labuissière. 

De  Sart  de  Nielles  »  ancien  militaire  y.  à  Nielles-lez-Ârdres* 
DesNons-Moncheaux  »  propriétaire,    à  St.-]Vlartin-au*Laert4 
De    I  ramecourt  »  propriétaire  ^  à  Tr^inecourt» 
De  Tbieulaine  «  propriétaire  ,  à  Hauteville. 
Donjon  f  propriétaire  »  à  Arras. 
Dublaisel  -  Durieux  »    chef  de  légion  de  la  garde  nationale^. 

à  Boulogne. 
Daque»noy-Rouvroj  ,  propriétaire  ,  a  Arras. 
Dusaucboy  •  françois-joseph  ,  à  Arras. 

liegaucher-DubrouteUadmmistrateur  des  hospices »à'Manireuit;. 
Parent ,  propriétaire-cultivateur  ,.  à  Gouy-Servin., 
Biquier ,  maire  de  Brimeux. 
St -Amour-Gousse  »  propriétaire ,  k  St-^-Omer* 
Le  Baron  d'Herlincourt ,  maire  de  la  ville  d'Arras. 
.Watelet  »  conseiUes  de  préfecture  ,  à  Arras. 


sous  -  PRÉFETS. 


'JlfronMssement  êlArras^ 

ê 

9 

M.    LE  Baron  de  Montiout  ,  Auditeur  au  Conseil-d'Etaf4 

Arronàissemenb  de  Ëéùhuue^ 

M.  Di?pLAQU£T  2  cbarIe«K 
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Arrondissement  de    Boulogne^ 
M.  Cast£ja  ,  andré ,  Auditeur  au  Conseil  d*£tat.  . 

Arrondissement  de  MontreuiL 

M.   £sNOir-DK-ST.*CEBAN^   josepb-jean-aimë. 

Arrondissement  de  St.-Omen 

M.  Dubois  »  charles-nicolas-joseph. 

Arrondissement  de  St.-PoL 
M.   Godeàu-d'ëntraigues  »  alexandre-pierre-amëdée»  ÂadI? 
leur  au  Conseil -d  Etat. 


CONSEILS    D'ARRONDISSEMENT. 


[àirrondissemeni  éCAnas* 

MM. 

Xillionp  Arra^, 

Corne,  id* 

Deflandre;  Morchies, 

ÏDeUevillct  Arras. 

Detramecourti  Hanescarnps^ 
liesergeanl-Deslyons,  Arras. 
1  '6  ro  ux ,  Arleuac-en  Golielle* 
WartcIIe,  Artas', 

Waterlot,  Boyelle. 

fWillemelz,  Thélus, 


Arrondissement 

MM. 

Tassecourt, 

Boisgérard, 

BroDgniartt 

Daiguirande, 

Ducarin» 

François, 

Combert, 

Lenoiri 


de  B  et  hune. 

Labeuprière, 
Bouvigny\ 
Ziillers, 
Choques* 
Jlersin, 
Béthune. 
id^ 
id. 
Connehem. 


Arrondissement  de  Boulogn 

MM. 

Berquier-Neuville  ;  Bouiogne^^ 
Blanquart-sept-Fontaines»  Cai^ 
Caron-Falernpin^  BouSagne^ 
Deconnette,  Henn€i>euar. 

Dumont-De-Coursel,  Coursef» 
Duquesne-Clocheville,  Boulm 
Grandsir-fielval^  zV/. 

Hénin,  id» 

Leveux,  Calais* 

MarescaU  id, 

Merlin-Hîbon,        Boulogne» 

Arrondissement  de  BionfreuU^ 

MM. 

BIondin-de-Baiftîeux  ;    Montn 


Delaonoy, 

Drplanquei 

Dewamin, 

Levéque, 

Penct, 


JSmhfy, 
Sl.'Josse,: 
Ecguemicouris 
MontietJiL 
JDourier, 


BegnauU,fi1s,  Gouy  lezSt.'A^ 
Koquigojr-Dufa^el ,  L^aux^ 


Fressin, 

AfontreuiL 

Gressin, 


MM. 

Thëlu  ,  cadet, 
'Varennes, 
[Violette,  père, 

^Arrondissement  de  SL~  Orner, 

MM. 

Badielet ,  St.^Omer. 

Barbier,  Esquerdes, 

Caron-Senlecque,     St^-Omer, 
X)efrance,  aîné,  id, 

DerantZy  Roçueioîre» 

Pethosse.  S^.  Orner, 

JËolart  de  Guémy,  id, 

Faucon 'Guillain,  Ardres, 

Lardeur,  Nordausques. 

Leroy,  5"/.-  Orner, 

Lesergeaut  de  Monnecove,  id. 
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Arrondisssment  de  St.-PoL 

MM. 

Bonnière  ,  EcHmeux. 

Daverdoingt, 


Sù.'PoL 
Defremicourt,  Souich, 

Dclign  e,     Lattre-St.  Quentin^ 
Deslavier,  Fre'çenU 

Joanne,  ange,         St.-PoL 
Lcfebvrc-Degoay,      Wamin. 
Mathieu»     Camblin  Lahbé, 
Petit,  Magnicourt^ur-Canch^ 
Pruvost,  St-Pol. 

Wallart ,  Auxi-Ckàteau^ 


MUNICIPALITÉS. 


Suit  l'état  nominatif  des  Maires ,    Adjoints  et  ' 
Desservans ,  avec  l'indication  du  Canton ,  de  la 
Supeficie  territoriale ,  de  la  Population  et  des 
Contritions  directes  de  chaque  Commune» 

Abréviation  employée  dans  Tétat  suivant. 

A.  Annexe^ 


^  • 
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COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
Irrrit. 


■ 


Popn- 
lalion. 


Oontri- 

butions 

dirtrtes 


I 

3 

4 

5 

6 

7 
ta 


lo 

11 

12 

i4 


Ablain-  St.  Nazaire» 
Ablainzevelle» 
A  cheville. 
AcIii(îourt. 
Achiet  1e-çran2« 

Achiet-ie-peUU 
Acq. 

Acquin» 

Adinfer» 

Affringues. 

Agnez-lez-Dutsans* 

Agnieres. 

Agny. 

Aire. 


i5 


Aîron-Notn  -Dame. 


i6  Airon  Sl.-Vaast. 
17  Aix-en-Ergny. 
ih  Aix-eD-Golielîe. 

19  Aix-eu-UsarU 

20  Alembon. 

ai  Alincthun  et  Lianne. 
%i  Alette. 
aS  Allouagne» 
%i\  Alquiues. 

35  Ambleteuse; 

36  AmbricourC, 
«7  Ambriocs. 
dS  Ames- 

99  A  mettes. 

3o  Ainplîer* 

SiiAnares. 

3^1  Aogres-Liévint 

SâiAnnay. 

S4|AnnequiQ.  ' 

35|Anneziu« 

36lAaYin« 


Vimy. 

Croisilles.- 

^Vimy. 

Arras  ,  (  Sud.  ) 

Hapaume*. 

Idem, 

Vimy, 

Lumbres. 
Beaumetz»' 

Lumbres.- 

Beaum  ctz-ler-Log. 
Aubigny. 
Arras  ,  (  Sud,  ) 
Aire. 


MontrcuiL 

Fdem; 

Hucquelicrs» 

Lens. 

Campagne. 

Guines. 

Desvres. 

liucquelîers» 

Béthune. 

Lumbres. 

Marquise. 

Frnges. 

Aubigny.. 

Norrcnt-foutes. 

Idem. 

Pas. 

Guines» 

Lenti. 

Idem. 

Cambrin. 

Béthune. 

Heuchia» 


hect 

424 
295 
556 

721 

388 

1189 

58a 

3o2 

.526 
3'.5 
58(5 

5i68 


447 
470 

464 
10*^3 

1018 

85 


900 

1*3 '« 

755 

lOOO 

709 

35 1 

464 
569 

6o5 
829 
686 

495 
446 

389 

479 
.669 


9»! 
233 

225 
1067 

436 

oo5 
718 
288 

i83 

369 
zc6 

8.i2 

8266 


francs.. 
982  r 
4423 
2660 

798» 
5i25 

29ift 

Ô2D7 
610» 
4450 

I7I4 

4534^ 

22.2a  * 
6542 
98210. 


207 

v:*o 
53] 
806 
596 

a?: 

9-^0 
846 

732 

2:;6 

25 1 

4o5 

344 

442 

673 

5i6 

1004 

459 

49« 
3731 


i4o5 

i54^ 

266a 

8'i25 
5564 
4820 
4273 

5^24 

8334 
4392 
i8i5 
277a 

JOlO 

2704 

4865 

2663 

4592 

555 1 

5825 

5623 

8259 

49^7 


•  « 
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1 

a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 


10 
II 

^4 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANS. 


MM. 
Daix^ 

Delevaquc. 
DubruIIe. 
Distinghio». 
Thery. 
Cartier. 
Du  four. 
Becqueta 
Flameut» 

BouvarU 

• 

Bécourt. 
Laly. 
Brevart. 
Dhalewyn.. 


i5 
16 

17 
10 

19 
20 

ai 

a3 

a5 

'a6 

a: 
a8 

39 

3o 

3i 
3^ 
33 
34 
35 
30 


Lecomte.: 

Henry. 

Lethueur* 

Huret. 

Houssel. 

OelLaye. 

Oefresuoy. 

Gest. 

Oelorne  -d' Malin 

Cuchcval.  (court. 

Courteviile. 

Debuire. 

Bracquart.; 

Lemaire« 

Crepîn. 

D«vanchelle^ 

Bouclet. 

EscaillèL 

Goubct, 

Delannoy.; 

Leturgie^ 

PiçdforU 


Delpîerre.. 

Ledent. 

Breuvart.: 

Distingbin^ 

CafHn. 

MoreL       « 

G  eue]. 

Lardear.! 

Morel. 

Bouvart*' 

HautecœurJ 
Fine  t. 
Tabary. 
Titelouse-deGour 

nay. 
Degbistelie», 


Macquet! 
Maillot. 
Martel. 
Fournier*. 
Level. 
Garapin»* 
Watej. 
[\oubier. 
Délerue. 
)  Bayart. 
Se  illier. 
Desgrosilliers« 
Martin. 
Blanquart.; 
Serniclay.: 
Bouillet. 
Hamereh; 
Përin. 

Garez ,  fils.; 
Boucbé. 
Lefebvrej 
Mitssr^ 


Caron. 


_4.  da  Bois-Bernard^ 
Hernu, 
Warnct. 
Willein.       . 

Hoyer. 

A.   <£  Flendecourt;  les* 

Ransart. 
A.   de  Bayengien4ôJSi 

Seningherim 
Delahaye. 
A.  dAuhigny^ 
Burbures. 
Asseûn ,  Curé. 

Rivière,  Des.  àRîncael 
G lomi lichen,  hameaux g^« 
peodansde  la  ville  d'Aire* 

Oecroix. 

A^  d Aiion-notre'Dcané 

A   de  Rumilly* 

CFétal. 

RiveU 

Oautriati^ 

Hobitail. 

Loucbet*. 

Roche, 

Bauvin. 

Lorgnier. 

Nourtier. 

Devalicourt) 

CarOD» 

Paternelle.' 

Chapelle  Communale^ 

Bayart. 

Tamboise.; 

Ternaut. 

I^agniez. 

ProuT. 

Yillaia^ 
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COMMUNES. 


57|A.rdres. 

Arleux-en  Gohelle. 
Arques*  * 
Àxras* 


CANTONS. 


Super- 
ficie, 
terri  t. 


Popu- 
lation. 


Couirs- 

butions 

directes 


38 

39 
40 


43 
<4 

46 

47 

48 

49 
5o 

5i 

55 

53 

«4 
55 

56 

H 
58 

»9 
60 

61 

42 
63 

64 
65 
66 

68 

69 
70 

7> 

73 
74 


Assonval^ 

Athies. 

A  tin. 

Aubigny. 

Aubin-  St.  •VaasU 

Âubrometz. 

Auchel. 

Auchy-au-Boîs. 

Aucby-lez-Hesdiiu 

Auchy-lez-la-Bassée« 

AudemberU 

Audincthun.: 

Audingben^ 

Audrenem.' 

AudresselleSd 

Aùdruick. 

Aumerval^ 

Autinguesw 

Auxi. 

Averdoiiigt.f 

Avesnes. 

Avesiies-lez  Bapaum. 

Avesnes'le-Comte. 

Avion. 

Awondance* 

Ayette. 

Azincourt.- 

Bailleu)  aux  comaill. 

Bailleullez-Pernes. 

Bailleul-sik*  berthoult. 

Baillœulmoat. 

Baillœulval. 

Bainctbun., 

Baingheuiy 


Ardre:i.. 
Vimy. 

Sr.^Omer^  (Sud)' 
Arras. 


^SjBajeuXi 


Faaquemberque. 

Arras  ,    (  Ifofd,  ) 

Etaples. 

Aubiçny^ 

Hasdm. 

Auxi. 

Norrent-fontes. 

Idem. 

Wail. 

Cambrin* 

Marquise. 

Fauquemberque. 

Marquise. 

Ardres. 

Marquise»; 

Aùdruick.. 

Heuchin*. 

Ardres. 

Auxi. 

Aubigny. 

Huaqueliers.-" 

Bapaume. 

Avesnes-le-Comte, 

Viray. 

Fruges. 

Cr  oisilles.; 

Wail. 

Aubigny.i 

Heucnin.. 

Vimy. 

Beaumetz; 

Idem, 

Boulogne.. 

Desvres. 

Aubigny. 


i56i 

616 

2049 

ii55 


i9'i5 
667 
1710 
2o6a3 


384 

61Q 
5ao 
673 
a35 
56o 

908 

485 

73a 
507 

1»24 

885 
5i5 

i384 
3i6 

284 
2595 
5a% 
Soi 
3i5 
952 
1271 

223 

4»9 
641 

781 

^66 

938 

41& 

1764 

611 

272 


220 
335 
326 
677 
725 
260 
598 
224 

283 

434 
816 
604 
629 

2o56 
282 
262 

2634 

374 
i35 

io5 

1292 

99* 
i>9 

4l7 

438 
602 
3o2 
652 
575 
340 

iM9 
'94 

12Ù 


2i564 
316907 


1671 

5384 

34a5 

5558 

5078 

i564 

454^ 

3555 

5959 

6985 

3945 
4^55 
7471 
638S 
35o7 

17325 
26-T6 
3oâ5 

20486 
3946 
1098 
3iG6 
890G 

10547 
1524 

4645 

6625 

4981 
3939 
7402 
2760 
253a 
10227 

"4o. 


e 
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MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANS., 


58 
40 


52 

55 
5i 
55 

&■> 

58 

59 
Co 

(il 

C■^ 
Cl 

€b 

66 

C8 

69 
70 

7» 
7* 

74 


Le  baron  Bou:>âon, 
Hohart. 
CIcuet. 

Le  Baron   d*Hcr- 
lincourU 


4i  HeneL 

43  Wartclle.î 
4^  Carré. 

44  A.nsart. 

45  Descelers.' 
4^^  Vincent ,  ^Is. 
47  Ponaart. 
4H  LomeL 
49  Panel. 
5d  m  a  thon. 
5i  Lecat. 

CarouIIe. 
Bonn  ingu  es. 
Oercndre. 
beau  vois.. 
Kvrar^. 
Ivain, 

De  St.-Just. 
Duboille. 
Ilanot. 
Oacquin. 
Canelle.. 
LecUon. 
Darmolis, 
Sainiez. 

UelaUre-âe-lNeQ- 
Decontes.  (ville. 
Poidcvin. 
Delvallë. 
Crêpe  lie.. 
L>cgez.  • 
Pigache. 

Duivicquet  •  Dor- 
Delattre.        (dre 
76  Demont^ 


Ànielot. 
Legentll. 
Legrand. 
Le&oing. 

Cochet    d'Hatte  « 
court,. 

iVfauteU 
Dehce. 
Masson. 
Dupuich. 
Salauibicr. 
Debofllcs. 
Dénissel. 
Oecroix, 
Farcy. 
Bruneau, 

Dausque-Laqaes- 
Lefebvre        (noy, 
Affriugues. 
Banquart. 
Radenne. 
Dumont«^ 
S  al  120 1. 
Declémy. 
Calippe. 
Dupuich. 
Wallois. 
Châtelain^ 
Boitel. 
Lejosne? 
Bazin. 

Oeraucourt» 
Briois. 
Courtier. 
Mantel. 
Barbier. 
Legjru. 
Ho  ce  dé.' 
Forestier, 
Fourcroy. 
UiUoy, 


Dcligny. 
Devailly, 
Caron. 

Pellelier,  C/dc  St.-J.-B« 
Rainbure,  C.  de  S. -Nie. 
'DamiensDess.  dcTt.-Géry^. 
JoDcqnë  id.  de  St.£ticane» 

A.  de  Renty, 

/i,  de  Feuchy» 

Flament. 

Masclef»  curë*i 

llurlrel. 

A.  de   Conchym 

Delplace.  * 

Penel. 

Pruvost.^ 

Outnont* 

Manier. 

Bailljr. 

Haffringues.- 

Roidart. 

Remy. 

Delauretan.     (^Pemes») 

A     de  '  Bailhul  -  lez  - 

A.  de  NielleS'leZ'Ard^ 

Pépin  ,  curé. 

Ih  ornas. 

A,  (fHerly. 

A.  de  Bapaume^ 

y.ille  nan ,  cure. 

RodJc. 

A.  €U  CoupeUe-^euvc^i 

Mdrlin. 

Porcher. 

Dubrucq»' 

Wacquet» 

Libcrsalle. 

Damiens. 

A,  de  Bailîœulmont.i 

Marlrc, 

Bavclaer. 

A*  de  Lacomtt^, 

JLIU 


eo5 


administration  civile. 


M^ 


^ 


o 
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COMMUNES.     CANTONS. 


Super- 
ficie 
terril. 


baliDghetn. 

Bancourt. 

Bapaumc; 


'7r/  Baraile.^ 
IHo  B'arasire.'. 
)8i.  Barlin^ 
^1  Barly. 
85  Bnsseux» 
J^4  Bavincourt. 
85  Bayenghem-lezÉpe  r- 
fecques* 

56  Baveneliem  •  lez  -^é- 
nÎTighem. 

57  Bazinghèn* 
^    Bcallencourt. 

Beaudricourt  et  Opp^. 

BeauforL 

BeaulencourU 

Beaumery. 

Beaumetz-lez-Aire. 

Beaumetz-lez-Camb. 

Be  au  m elz -lez-loges. 

BeouraonL 

Beaurains. 

Beaurainville^ 

Beauvois. 

Kécourl. 

Bôliagnies* 
Belleurune. 

B  ]le-Houllefort 

Bellonne* 

BënifontaÎDe» 

Bcrck. 

Bergueneuse.; 

Berguelte. 

Berlencourttt 

Berles. 

B':rles-au'BoxSij 

Berniicourt. 

Berneville. 

ikruieulles.^ 


Ardre  s. 

Bapaume. 

Bapaume* 


ion  M^ 


Fopa- 
lafion 


5M 

«9 
Su 

S» 
B^ 

S4 

5)7 

joo 
poi 

ïofi 
Jor 

0O(] 

111 

^15 

114 


Marqaîon^ 

Bertincouit^f 

Houdain. 

Avesnes. 

BeattiD  etz*lez4og. 

Avefnes^ 

Ardre  s* 

t 

Lumbtes^ 

Marquise*' 

Wail. 

Avesnes.' 

Avesnes. 

Bapaume.' 

Montrpuil. 

Fauqucmbergue. 

B<'rtincoui*U 

Beaumetz. 

Vimy. 

Arras  »  ai/a. 

Campagne. 

St-Pol. 

Hucquelîers. 

Bapaume. 

Desvres^ 

Tdem, 

Vilry. 

Lens. 

litontreuil.* 

Heuchin. 

Norreïit-Fonfes. 

Avesnes. 

l^ibigtiy. 

Beaumetz. 

Sl.-Pô). 

Beanmetz/ 

Elaples^ 


54al     /JBS 

44m  2P9 
5471  3 140 


70? 
785 
6()i 
601 

344 
750 

401 
3o8 


1161 
66- 

444 

410 
918 

4o5 

çfyy 
43') 
706 
59^^ 
i3ii 

584 
287 
417 
go5 

553 


1039 

aoo 

244 
736 

784 

5io 
55o 

55. 


Oonlri- 
butîoBs 

rectci 


65'] 
753 
460 
519 

i49 
545 

49^ 
243 

23l 

57H 

332 
2S5 

388 
5??9 

■SI 

586 

no6 

6»4 

194 

294 
161 

182 

075 
2o5 

149 

1245 

386 
546 
448 
710 

273 

399 


4^ 

^^ 
«976 

0209 
4«47 

5ii7 
5147 

3l4o 

4448 
4708 

a555 
1239 

4oj6 

]025o 

6690 

7240 
2040 

a'39 
3902 

2220 

5573 

1786 

2739 
2754 
1822 
4830 
4840 
586» 

3588 
5:64 

*^4 


Maires  ',  ^djoîhes  et  Desservans. 
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MAIRES. 


ADJOINTS, 


70 

77 
78 


81 

83 

84 
85 

86 

S' 

8S 

*9 
90 
9' 

94 
95 
96 
97 
98 
99 

lOO 

101 

103 

io3 
104 
io5 
106 

10 
109 
110 
m 

ii3 


0<*clciiiy. 
MarteL 

Bon>fac«    •  Hau  - 
douarb 
9|Lantbier« 

PeugnieU 

Parenh 

filin  de  Wtriemont 

DeDOvelle» 

Vaillint, 

HieuUek     • 

Vieillard;* 


Leroj* 

DemonU 

Debret 

Candellieiv 
fioucher. 

Blondin     de    Bai« 

Monchiet*    (zieux. 

Bruneau  de  Beau* 

Hémery.       (  mez 

Mouilloir. 

Thiébaut» 

Panet. 

Brulé. 

Marcotte* 

WalerloU 

OrguÎDC. 

Vasseur. 

Sau  dément* 

Chivoré. 

Cornu. 

Marquant* 

Delongcourty«* 

Debeaufort 

Vahc. 

Dëfontaiae^ 

Leseane. 

Hocedé^ 


914JBU11 


Kaiidoui. 

Deleva4[iie.. 

Catelin* 

Le  Maire. 

Lantoihe. 

Bellet. 

Boyaval. 

Moncomble*: 

Fourmaux^ 

Salon. 

Flaîplct. 

Thuilliez. 

Dupont* 

GaUet.. 

Obry. 

Petit, 

Boucbeck. 

Lenclos. 

Dupont». 

Boulanger4 

Tbomas« 

Pillons. 

Cuvellîen, 

Delahaye. 

Deramecourtc 
Volant. 

Demiautte» 

ïolly. 

Routier. 

Millot 

Lefebyrc/ 

Malingre«i 

Leroy. 

Goubronne» 

Le  Cerf. 

Didiéz4 

Goudemez^ 

Âncclin. 

DjorleU 

iDexuerYak. 


DESSERVANS., 


A,  de  Btétncs. 
A.  de  Frémicourt, 
Andrieuz.. 

Diuoir. 

A.  dt HaplfncourL 

Pronier. 

Hattel. 

A»  d€  Beaumetz-les-logk. 

Cusrosset; 


podad:.' 

Qnëant^ 
Dié. 

A.  d'Estr/e-'TVamiM 

A.  'de  Manin. 

Cattin. 

A.  d'Ecuire, 

A,  de  Zjoire^i 

Renaut. 

Savarv. 

BfouiHoir. 

Moinard.' 

Baude. 

A.  cCOEuf.     * 

A.  de  Zotcux,^ 

A.  de  Sapigniesl 

A.  d* AlinctluiUm^ 

Poupart. 

Legentil'. 

A,   dUuîlaclk^ 

Daveluy. 

Bodescot^ 

Brois. 

ThuiUîer. 

Debcrly. 

Al  d^Humereuil^ 

Leflon. 

iiouzet* 
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Admînhtradon  twUe. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
terri  t. 
fmmmm 


Popu- 
lation 


CZontri- 
:îoof 

les 


v^onKz 
'  lljatîoi 
•  Idîrecl 


73» 

i«)6r 
4606 
épii 
GS06 
i5i3 
^787 
Skoo-6 

1 15^ 

4o^4 

8o5(> 
455a 
2597 

5ii3 
3o36 
aj56 

8i5 

I7S5 

7655 

4816 

19401 

Î99« 
6014 

i6:« 

tio9 

4(322 
5017 

a594 

S(iâ6 
5:65 
3oo2 


18 


bt'Uiiicourf. 


Hëthoii»art. 
Bé  thune. 


Ben 


gin, 


i()!B/?ugDatre 


I: 


20 
21 
a?. 

25 

16 

«7 
18 

^0 

32 

i3.^ 
.54 
36 
36 
3- 
.3^ 

.41 

45 
44 

4i 

4f 

47 
48 

49 
i5i 

52 

55 

54 

.55 


IJcuguy. 

Bcussent  et  Eagliinnc- 

Beutin.  (haulu 

Beuvrequen- 

Beiivry, 

Béziiighem.' 

Biache. 

Biéfvillers  •  lez  -  Bap. 

BienvilIers«au-Bois« 

Bihucoiirt. 

BilIy.Bcrclau.' 

Billy.Moiitîgny. 

Bilques, 

Biiijont. 

B'airevi  le, 

BlangermonU' 

Blangerval. 

B(aog3^.Iez-Arra$. 

|5langy. 

ujuvincourt. 

Blcii(lecque$s 

Blengel. 

Blfquin. 

B'.essy. 

^îofïles. 

Boiolengliem. 

Boiry-Bccquereîlc. 

Boiry-notre-Darae- 

Boiry-Ste  «Rictrudc. 

BoirySt. -Martin. 

Bois  Bernard* 

Bois-Jean. 

Bois1eux-au-Mont« 

Hoiéleux'-St.-Mdrc. 
Boniy. 

Boncourt 


Bertincourt. 

Aubigny.. 

Bëthune. 

« 

Houdaîn. 

Bapaume. 

Bertincourt» 

llucqueliers* 

Etaples. 

Marquise* 

Cambrio. 

llucqueUerft* 

Vitry. 

Bapaume* 

Pas. 

Bapaame* 

Cambrin. 

Lens. 

[iuuibres. 

Hucqueliers* 

Beaumelz. 

St..P.Ql. 

lâem, 

Arras  ,  Iford» 

Wail. 

A  V  es  nés. 

St. -Orner,  Sfid^ 

M^ail* 

Lumbrcs. 

Norrent-Fonles, 

Auii 

liumh  res. 

Croisillcs. 

Vitry. 

Bcaume(z« 

Idem» 

Vimy. 

Cnn);)agae« 

Croi$ilies.. 

Idem, 

Fauquembergu^. 
Idff/n» 


7^0 
443 

588 

5oo 
391 

49^ 
1319 

427 

.1433 

1218 

915 

38;* 
752 
452 
4c)5 
•2U 
35o 
616 

3:5 

110 

332 
i53 
100: 
057 
892 
3 10 
8(>V 
SI- 
2Hi 
3 18 

409 

576 

545 

32g 

4i^ 

9^7 

tl 

U7P 
416 


i4«4 
296 

6395 

164 
aSh 
712 
672 
140 
25a 
24C5 
270 
&a4 
195 

562 

i4oG 

3o6 

»97 

i5q 
463 
i(i6 

MM» 
9» 

7:v 
D24 

ii5: 

«94 

54.S 

lOii 

24; 

255 

58î. 

»79 
462 

187 
604 

3a5 

an 

706 

12} 


trnrn»! 
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MAIRES. 

mmmmmmmfm 


ADJOINTS.  pESSERVANS-j 


De^aiilty* 
Dclallpau. 

Graroetz* 
TourtQÎs. 
Bacbelel  p  fils. 
DuvaK 

Peucîecœur  Desca- 
Verii/igues.  (rière 

Va$»eur« 

Duretete. 

Piot-le-Poivre« 

Deruy. 

Lefebvre. 

Boulatiger. 

Toiirtois. 

Macrel ,  aluë. 

Delahave. 

Val  lé. 

AltaguianU 

Salle. 

Bienfait. 

Delahaye^ 

f«ocquet. 

Poullicr. 

Tlmiliier.. 

Mobailly» 

Levasse  ur. 

Pauconiiier. 

l^aïubriquctiL 

Payen. 

Lefebvre.    . 

Fouruiauv 

Lefebvre. 

^  * 

|!>o  Cafré, 
961  .^ai^ctv 
y5a  Miçart. 
)55  OarraiEU 


»J6 
ai7 

Ï18 

123 

128 
1^9 
|5o 
i3i 

ir>ï 

j54 
l55 
i36 

i39 

ï4o 

141 

142 

144 
^45 

î4G 
>47 

,45; 

î^9 


assou 
Sarrasin. 
Baynast. 
Guijbert.' 
Ley:cr|.ae. 
riéhon. 
VVret. 
Delobel^ 
Porel. 
Marcq,! 
Duriez. 
Dacquin.. 
Viart. 
Boniface.^ 
Duque$|^e» 
CaproDi. 
Cauilet* 
To^rtoi8• 
Duquesne. 
Delannoy. 
ÎVÎarlin, 
£iabitt0. 
[iemairew 
Huber-L 
Cardon. 
Petit. 
Karrois. 
Pecqacur# 
Dcfî^z.      , 
Oeiiis. 
BuchoOf 
Guilbcrt. 
Dhameliacourt» 
Savary, 
Grenier. 
Denielip,. 
Humez. 
Fiasque*    »     ^ 
Demufet. 
LequeUc. 
Oussausjloy. 
Oelacrç^^ûftaièw. 


ery.        ^ 
ThuilUcr. 
QeiétoilB  »  Cur^t 

4.  itiloudain, 

dj  de  PaVic^ilA 
Sterin. 
Oeschod^* 
^.  dAttin^- 
Duqu^no. 

A.  de  ParentyA 

A.  *  Bapmm^ 


Robin* 

Lorrîn. 

A.  dHelfauh 

A.  de  Clenîei^, 

Payen. 

A.  de  ZenJS^^ 

Idem, 

A.  d49  S^.'LaMfentA     ^ 

Wallet. 

A,  de  Martin* 

Ferco» 

A.  de  Rollancmrti 

Deliaux. 

Delepouve» 

A.    de  VorteU 

A.  de  Quelmeu 

Ponibourgue» 

Caboche. 

Herleniont. 

A.  de  BoirySt^.'Ukii 

Bridons. 

Oelahaye. 

Letoquart. 

A. de  BoUîeux-MU'fmmî 

A.  de  FlàJiiM^ 


70^ 


jSdmmhtratîon  cMle. 
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COMMUNES. 


Ï56 

159 
160 
161 

(i63 


Boanièret. 

Bonningues-tez-Ardr. 
Bonniogaes  •  tez-Gal  ais 
Bo  ub  eiwez^HesmoQ  d. 
Boabers ->  siir-Cancke. 
Boucres.  ^ 

Bouin. 
BoulogaCtf 


CANTONS. 


t64 
i65 
166 

167 

167 

169 

170 

171 

1721 

173 

174 

176 

177 


Bouqvehaulta 
BourchœuiL 
Bourecq 
Ôourets-sur-Cauche* 

Boariion\ille« 

Bours. 

d  oursin. 

Bourthes, 

BottveHogbem. 

BottVigD^-Boyeffles. 

Bojaval. 

Boyelles. 

Brav- 


17H  Brcbièrcs, 


«79 
lëo 

181 

182 

i85 

184 

i85 

i8t: 

387 

188 

189 
«90 

19a 
193 

J94 

195 

ê9^ 


Brèmes. 

Brévillers. 

Brèxeat*£noq.' 

Brias. 

Briiueuxt 

Bruay. 

Brunemberu 

Batquoy. 

Baice«aQ-Bots« 

Buire  le>Sec. 

Buissy» 

Bullecourt. 

Bully-en*GoheIIei 

Bunnevilie. 

Burbnre. 
Bas. 

Busnes. 

G%ifiers. 


Auxw^Cnàteaur 

Ardres. 

Calais. 

Campagne. 

\uxi-le-Ch&teaa« 

Guines.  - 

Hesdin* 

» 

Boulogne^ 

Gainas*' 

Garvin. 

Norrenf  -  Fontes. 

Anxi-le-Cbâteau. 

Marquîott» 

Desvres. 

Heuchin. 

Guines. 

Hucguelierst 

Lumores. 

lioudâin. 

Heuchin* 

(>oisilIe6# 

Vimy. 

Vitry. 

Ardres.» 

Hesdin. 

Étaplcsv 

SU-Poh 

Campagnes 

llouuaiu^ 

Desvres. 

Croisiiles. 

Auxile»tib&teaii. 

Campagne. 

Marquiom. 

Croisiiles* 

Lens. 

St..Pol. 

Norrent-Fontes* 

Bertincourt» 

Lillers* 

Guia^fj 


Super-lpopu  - 

ficie   I,     . 

..  flatiOD. 
terri  1. 1 


Cont 
botio 


a3i3 

SIS 
\% 

172 
864 

4i4 
336 

677 

743 
341 
4^5 


4" 

I2l4 

989 

619 
2180 
•619 
887 
527 
418 

i5o 
10^26 
704 
3ii 
704 
765 

104*2 

808 

543 

i63q 

n53 

i3i8 

6i3 

580 

784 
366 
538 

37 
U 

454 


io44 

567 

358 

loa 
&)5 
226 

346 
13707 

6i3i 

161 

262 
35a 


347  c 

1064 
54cY 

s4i3 
2124 


^79 
693 

242 

loéi 
228 
623 
210 
367 
60 

1334 
765 
190 
327 
356 
690 
6'54 

344 

1627 

837 

1057 
414 
53o 

4îï9 
346 

723 
1439 

2W 


3o4c 

447? 
29Ô5 

12975 

^f6 

69^1 

3èo3 

io363 

33(i3 

61 5<» 
2894 

4940 
840 

i4oc)3 

58^4 
2474 
3i»5 

55i8 
7850 
7468 
3591 
i63i8 
6921 

9439 

8176 

k^ 
3557 

4504 

4îo4 

i355i 
»74ï 


Maires  ^  Adjoints   et  Desservant. 
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MAIRES. 


ADJOINTS. 


OESSERYAIÎS4 


i5() 

15: 

i58 
iSg 
160 
>i6i 
162 
1^65 

264 
160 
166 
167 
166 

^ 
170 

171 

J72 

175 
174 
175 
ï7() 


ulte. 
Fontaine^ 
KiUey. 

N^ CUV  église* 
Crevel. 
Ducbateaa» 
Dunocq. 
Pocholleinenne - 

ville. 
Alexandre.. 
Rucar. 
Figouclie. 
SourdiauY. 
Defranqueville^ 
Hache. 

Delenqaesaîng. 
Deidreve. 
Oestres» 
Boutiu. 
Boisgerard.- 
Pigouche, 
Watcrlot. 
Caudron. 
Payen. 

179  Francoviile. 

180  Hecquet. 
381  Martel. 
iSa  Dcbryas. 
i83  Riquier. 

184  Carré. 

185  Duprelz.' 

186  Damiens.- 

187  Cadot. 

188  Leooir. 
iSq  Bccquet.' 

190  Lenoir. 

191  Ouquesne^ 

192  Fleury. 
195  Delobel. 
194  Lcgentil. 

igS  CoclietdeCorbeau 

1 901  Lorgoier*    (mont 


François. 
Sagot. 
Hamerel. 
Dallenne.: 
Potdevin., 
Pruvost. 
iGruinez. 
Dutertre» 
Lorgnier. 
Ben, 

Dumont. 
Barrois. 
Tempet. 
Lerouche. 
Briche. 
Mentellc 
Noël. 
Boutoille.; 
Lebas. 
Crépin.' 
Rolland; 
Trébout.- 
Couin» 
Dumarquczi 
Delannoy. 
Pan  et. 
Tripler. 

Beriiet. 

Vassal. 

Viez. 

Piedbois. 

Labouré^ 

Hainaut* 

Hanquier.; 

Dinoir.. 

Callau, 

Carlier.   * 

Vasseur.! 

Crépin. 

M  ans  art. 

Mencbe» 


Renard. 

Uekan. 

Lespine. 

^   cCHesmonâ^, 

Pruvost. 

A.  de   Kames." 

A.  d Auhm-St.'VaasU 

Roche  ,  Curé, 

Mathon  •  Desservant.; 

Loire, 

A.  de  Bourses. 

Delforgft. 

A,  de  Fréçeni^ 

Douez. 

A.  d^  Hennepeuxm. 

François. 

A.  et  Hermelinghen^ 

Hache. 

Ducrocq. 

Morel. 

A.  dtÈps'Herbeçatj 

A.  deBovry-Beccfuerettj^ 

A.  de  Mont-St.rEîoy\ 

Dhaine. 

Parent. 

A.  de  Capellè^ 

Leraor. 

Capron. 

Hiqnier* 

Le  m  ire. 

A.  de  Sel^es^ 

Blondel. 

Lefebvre. 

Dewailly. 

Ak  de  Baralle^ 

Dclannoy. 

Clément. 

A,  de  MesfuL 

.repin. 
Carlier. 

Lemercbier. 
A,^  dfi  Jfhrvic^ 


^ 
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jiclmînhtrà tîon   civile. 


COMMUNES. 


MÉ 


CANTONS, 


ficie 

Icrril. 


latioD.}  direcn 


'97 
198 

30O 

:io3 
^04 
ïto5 
206 
207 
ao8 

1x09 
aip 

ail 
ai2 
ai3 
ai  4 

3x6 

aiT 
aiâ 
319 
220 
ail 


(^agnicourt. 
Calais. 

Calonne-Ricouart 
Ca1onne-sur-la-Lys. 
Calloterie. 
Cambl  ain-PAbbë. 
Cailibligneul. 
Cambliii-Chatelain^ 
Cambria. 
Càmiers. 
Campagne. 
Campagne  -  lez  -  Èou- 
lonnois. 


V  iti  y . 
Calais. 

Hotidain» 
liiller^. 
M  ou  treuil.: 
Aubigtiy. 

lioudain.: 

Cambrin.. 

Ëtaplés. 

Gainer. 

Hucquelicrs. 

Campagne. 


Campagne-lez-Hesdin.l         ^  „   -. 
Campagne*  Wardrec-lSt.-Oxùer ,  Sud, 
ques.  (des.) 


CampigneuMez  gran 

Campigueuriez-petites 

Canettemont. 

Canlers. 

Canteleux. 

Capel-Fermont* 

Capelle. 

Capelle-sur-la-Ljs. 

Cafency. 

Carlv, 

Carvin-Ëpinoy, 


322 

aa5 

:i26 

327 
a2h 
a29 
aoo 
93 1 

a34 


Cauchy-à-la-Tour. 

Canc'ourt. 

Cauniont. 

Cavrou-St.-MarUn« 

Chelers. 

Cherianne, 

Cbérisy. 

Choques. 

Clâirmaraîs» 

Clarques. 

Clenieiu 

Clerquc*»: 


Mon  treuil. 

Idem, 

Avesnes*' 

Fruges. 

Auxi.' 

Aubiçnyv 

Ke^din. 

Fauquembergtie. 

vimy. 

Samer. 

Car  vin. 

Norrent-Fontes. 

Houclain. 

Hesdin^ 

Idem. 

Aubigny. 

Hesdni. 

Croisiites* 

Bëthuile. 

St. -Orner  ,  Iford 

Aire. 

Hucqueliers. 

Ardres. 

LumbféS. 


I 


922 
1867 

352 
1047 
768 
6-)3 
481 
852 
124 

542 
1296 

1172 
46) 

529 

574 
Ï73 

36. 
335 
280 
663 
l3o 
8ï3 
693 
2899 

295 
559 

78^ 

1084 

818 

483 

5-4 

1801 

^09 

6,9 
45:1 

•  60- 


977 
7^94 

2fîi 

1267 

431 
0:53 

3iGl 
655 

44o 
40Ô 
982 

1219 
427 

ai3f 

»49 
114 
^74 

^\ 

83 
41" 

458 

281 

4440 

5-43 

67)8 
8ri8 
S5o 
58 1 
455 
io4r 
220 
53G 
24. 

5j4 
'4i8 


9700 
6io35 

a45S 
i3G2r 
ri5^ 
3077 
!iqg5 
£o85 
2402 
i(i6S 

3714 
7009 

io566 
6-^ 

t85o 

2644 
1142 

5o8o 
1911 
1265 
4692 

744 
2284 

0702 

49^75 

2750 

4Ma 
5460 

7995 
6159 

3a57 

55a8 

iijia 

8174 
6819 

3212 

25a5 

'.^c68 
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MAIRES. 


ADJOINTS. 


i97|Huviuo  dlachy. 

198  Michaud. 

199  Bailly. 
300  Devassîne* 
eoi  O'AcarjlaRivière 
S02  Mathieu. 
!2o3  Coquidé.. 
ao4  Quilliot* 
»o5  Danssy. 
M)6  Bellanger^ 
207  BoDvoisin,   aine. 
uob  Daulriaurt 

aoc)  Testar.: 
aïo  Sellier^ 

311  Fougeroux. 
ai 2  Barré. 
.  3i3  Oebret». 
ai 4  Ooal. 
»i6.  Carpenticft 
!ai6  Dubron. 
ai:  Pierïay, 
»i8  Boudry, 
^19  Lecreax». 
«30  Martin. 
B2I  Menu. 

fe^^  tlanoteL 

!i25  Carré.  . 

:ia4  Oepoix.' 

aaô  Soubry. 

aa6  Quarré  de  Cbclers. 

âa;  Vincent. 

iAi^  Lepoivrc. 

929  Oaiguirande.' 

a3o  Occuper^ 

2i5i  Oelaporte» 

»32  Widehcni, 

aSo  Liochart., 


DESSERVANS., 


Cligniez,. 
Bcsuard» 
Levcrt. 
RirÛart. 
Duvetle* 
Siriez. 
Blazart» 
Lesicux. 
Bourablev 
Follet. 
Fourni  a  noir. 
,  Bouclfit-Uectemy  ^ 
kVlacaire^        (fils. 


Pochon. 
Tribout*  Curé.^ 

Bigand, 

Flajolet.. 

Caron* 

Lesieux. 

^.  de  CamblainrFAbhét 

Sernicîel. 

Deleplace* 

Codron. 

A,  de  Bouçueliaut^ 

Deiuagny, 


^34lBailIoa^ 


Nourtier* 
CabareU, 

Grare. 

Gérard. 

Dugarin. 

Garbe. 

Lefebvre. 

Dupuick 

Dewailiyv 

Lecas. 

Delambre^ 

Minet. 

Le  tienne.] 

Obleà. 

LamberU 

Burbure. 

Beauchamp^ 

Delaporte. 

Bouteleux. 

Hannebclle; 

Locquet. 

bocquillion* 

Martin. 

Obert. 

Ducrocq^ 

Salnjoû,, 

Fiolet^  * 


DufloB  »  Curé» 
Bouquillon. 


Lecuyer;         Xgranâès,: 

A,  de  Campigneul-îez-, 

A^  de  Mehreuçe, 

Lecignc. 

A,  de  Bannières, 

A,  de  Freçin-Capetle^] 

Saiigot. 

A.  de  Cqyecque^ 

Lépreux. 

Pcudecœur. 

Cavrois  »  Curé.s 

A.  éCAuàheU 

Hochedez. 

A.  de  Oiériaime^ 

Quilliet* 

ManteL 

Hcnnebelle^ 

Roussel. 

DhénisseL' 

A,  dArçTieSé 

Vigneron. 

Brébion. 

A,  de  Bonnlnj^ues^les-^, 

Lo u  r d eî*         (  Ardres^ 

]Mmm'ia 


:7^'6 


yfâmlnistra'tion  ciViîè. 


mmémêtmmmm^^^ 


âSÊS 


260 

»63 

264 

a65 

bG6 

367 

:aG8 

369 

370 

«7i 

:i72 

375 

376 
37OI 


t^recques. 

Crémarest» 

Crépy. 

Créquy. 

Cl  oisettes. 

Croîsille^i, 

Croix. 

Cucq. 

Cubera* 

Cuiiichy-Iez  laBassëe. 

Dainvilte.. 

Dannes, 

Delelte..    . 

y^t  nier. 

Dennebrœucq. 
Desvrea. 


CANTONS. 


3DÔ  Coheoi. 
306  Cblembert. 
267  Collines-Beaumont* 
338  Concbil-le-Teraple. 
33ç  Conchy*sur  Cançbe. 
-340  Condelte* 

''  34'>  Conteville.: 
3/|5  Conteville. 
344  ^^oquelles.  . 
34^'  Corbebem. 
340  Corme  ttc. 
347  Cormonl. 
^ifi  Couin. 
&49  C<)unetn0iil* 
35o  Coulôgne. 
fi^i  Co^Iomby. 
353  Coupelle-neuve» 
^55  Coupelle-vieille. 
a54  Courcelles-le-Comte. 

355  CourcelIes-lez*Lens. 

356  Courfiëres* 
^367  Coarset* 
3Ô8  Couturelle» 
359  Coyecques» 


Aire. 
Deivres» 
M  on  treuil» 
Idem» 
Auxi. 

iSanier. 
Hesdin. 
Heuchin^ 
Boulogne." 
Calais* 
Vitry. 

St.-Oracr,  nord» 
Etaples. 
Pas. 

Avesnes.! 
C  a  lais. 
LuEubres* 
Fruges^ 
Idem, 
Croisilles^ 
Carvin. 
Idem. 
Desvrcs.- 
Avesnes. 

Fauquember^e. 

Airel 

Dcsvres. 

Frugcs» 

Idem. 

St.-Pol. 

Croisilles. 

St.  Fol. 

MontreuiK 

Fauquembergaé. 

C'ambrin. 

Arras  •  nord^^ 

S^ainer. 

Liumbres. 

Avesnes. 

iFauquembergue. 
Desvres. 
Heucliia».      j 


Super- 
ficie 
tevrit. 


185 

77& 

4vto 

i5i7| 

94'^ 
1546 

ai7 
111 
840 
aoa 
3a4 
937 

4(>j 
887 

iovî5 

4!2(> 

i4ii> 
76^1 

5o7 
80 
88 
ao6 

IIOl 

^o 

689 
1942 

731 

1083 

61» 

449 

35  a 

3i8 
Il  10 

7/91 

32C) 

35(> 


tù 


Popu- 
latioD. 


CoQtri- 
batioDS 
directes 


a 

411 
157 
345 

58o 

446 
403 

i35 

33ft 

539 

77 
401 

3i4 

388 

5i6| 

56] 

387 

990 
750 

657 
3496 

4'ii 

220 

556 
370 

69O 
430 
ii8( 
5oa 
io5^ 
36a 
614 
i6f) 
646 
672 
au 
()ao 

..95 

070 
a4oi 
6841 


3703 

1841 
586i 
4380 
45î8 
41  e6 
i383 

»97» 
47(;5 

ii3a 

3401 
3o6() 
5586 

776a 

6o5a 

5641 

)o5i3 

4990 
lôia 

7509 

3-91 

5654 

5760 

97»! 

5o8o 

i2o4a 

3œa 

3340 

34^3 

5385 

7876 

81 5 

C6«7 

iGuc 

3648 

11667 

7640 
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^  MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVAIS. 


35|M 


outagne.. 


ai36  Bernard. 

!>37  Ducampo-de*Rosa- 

aSS  Moulkru       (ne]. 

!i59  Fleuricourt*. 

^o  Beauvois* 

341  Leclercq. 

24  c  Del  motte. 

^43  Obier. 


2i/^ 
345 
a4(> 

047 

a4B 

»49 
aêo 

aSi 

»53 

354 
a55 

a56 

a67 

a5g 
360 
261 
a6^ 
a65 

a€4 
a65 
a66 
«67 
ab8 


Pigache* 

Treca. 

Deirance»; 

Cochon. 

^arvillicz;; 

Canelle*. 

Mouron» 

Dufay. 

Dennons,^ 

Gressian 

Proyart. 

Delegorgue» 

Pollet 

Mallet-de-^Coupi- 

Leprétr«.      (  gny, 

Bonniere. 

Oroiirniartk', 

Lhoteilier., 

Quentin. 

Demagny* 

Prévost. 

Lemaire^ 


Carré. 


Godin  »  fils. 

Rcmond. 
969|Boulinguec« 
2170  f  iegentil. 

371  Roubier. 

372  Oucrocq»' 

373  Briois. 

A74  Desgrousilliers* 
27Ô  Legris. 


Aubert. 

Lefebvre». 

Landrieu< 

Freville. 

Richebë*. 

Muselé  L 

GodefroyJ 

Delazières* 

Varlet. 

Dupont  I   filss 

Lemaire» 

fiaronx. 

Pourcroy*. 

Choquet. 

Hemery. 

Bouclet ,  fils«> 

Dellerue* 

Wallart. 

Decrequy^ 

Lefebvre.  . 

Duprez. 

Helin. 

Dessaax. 

Oemarest;! 

Alexandreé 

Oelattre^ 

Cousin. 

Petit. 

Yasseur^ 

Uivain* 

Goubé.' 

Thuillier^ 

Lebeque* 

Saison* 

Bruneau» 

Dourdain«' 

Le!  eu. 

Ghavain«c 

Dbenint 

Candelier. 

Hazelle. 

Beaucoor^ 


^.   de  WiUes. 

Pichon. 

A.  de   ConcIUU 

Outrebon. 

Dron. 

Bodelicque. 

Dewailly. 

A.^  d'Hetrus,} 

A,  de  Pemes.' 

A,  de  Frethun*' 

T ourtois.  ' 

A.  de  ZudausgjÀ&v 

PatoQ. 

Le  tierce;*. 

A.  de  Warïuscï^ 

Decleny», 

Feutre!. 

Castillon» 

Bonvarletj 

Morel. 

iDesprets.' 
A.  de  Lon^sséH 
A.  de  Saulty. 

Bodecot. 

A,  de  Mametx^ 

Tbiennery. 

A.  d' Ambricourhi 

Tillictte. 

Tbullier. 

Rose,  Curé. 

(jûbes. 

Dulot. 

A.  dé  Fléch!n»x 

Tonneau. 

Decry. 

A.  de  Camiers^ 

Delpouve. 

A*  de  BTlencourê^ 

A.  de  Réclin^fiemj^ 

Lefebvre  1  Curé^ 

Puchoiô^ 


7o8 


administration  cwilê. 


277 
278 

280 

a8i 
28?. 

284 

286 

287 
ri88 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
terril. 


Difques. 

Divion. 

Oohem-Maisnil. 

Domraarttn. 

Douchy-lez  •  Ayelte. 

Doudeauville. 

Dourgcs. 

Douriez* 

Douvrin. 

Urocourl, 

Drouvin. 

Duiians. 


389  Dury. 


2191 

39^ 
294 

2296 

297 
398 

299 
3oo 

?5o» 
3o4 

mm  f 

3oû 
5o6 

r>07 

3r,ç) 
010 
5ri 

5i5 
S14 

5i6 
3i7 
3i6 


Kchinglien. 

Eclimeux. 

Ecoivres. 

Ecoivres.' 

Ecourt-St.-Qnentîn. 

Kcoasl-St.-Mcm* 

Ecquedec|ues* 

Kcquetnicourt. 

Kcques   et  Westecq. 

hcuires. 

Ecurie. 

EInes. 

Embry. 

Knguinegatte. 

Enqùin. 

Euquin. 

Eperlecqucs; 

Epfnoy. 

Eps-HerbcvaL 

E.]uirre, 

Ergny. 

Erin. 

Erny-Sl  -Julient 

tlrqnières. 

Ervilîers. 

b'scnlles. 

Esc  œuilJçs. 

Esîffu  dit  Leauwettc. 

Esquerdes. 


St.-Onier,  (^Nord). 
Houdaia* 
iiumbres. 
Hesdin. 
Croisilles. 
S  amer. 
Carvin. 
Campagne» 
Csimbrin* 
\iniy. 
Hoiidam. 
Arras  ,  (^Nord*^ 
Vitry. 
Boulogne*: 
Wail. 
Vimy. 
St.-Pol. 
Marquion. 
Croisilles* 
Norrent-Fontes* 
Campagne. 
Aire. 

Vlontreuil. 
Arras  ,  {Nord.) 
Lambins. 
Fruges." 

i  Fauquembergue* 
>     idem. 
Hucqueliers. 
Ardres. 
Marquion. 
Heucbih* 

idem^ 
KucqucUers.' 
[leuchin. 
Fauquembergiie. 
Auxi-le-Château. 
Croisilles. 
Culais. 
fiUinbres; 
Vimy. 
I  Lumbres» 


Popu- 
lation. 


C  ont  ri- 
bâtions 
•lirecles 


358 

io58 

1881 

465 

i356 

614 

876 

9^4 
545 

»9« 
1060 

5o4 

544 
6i5 

576 
207 

897 
817 

260 

aSo 

111 

835 

af)8 

49 
ii5 

280 

4: 

790 

7I0 

393 

8G7 

611 
524 

29^ 
Six 

686 

504 

laS 

9^9 


0 

7 


•  89 

499 

497 
456 

564 

65 1 

591 
\o%i 
i56 
16» 
524 
683 
116 

«74 
a5o 

164 

1088 

àyo 

*97 
i35 

1026 

677 

210 

3ft3 

y5o 

4iO 
•J96 

^'49 
2061 

801 

4'4 

174 

27G 

3i^ 

341 
245 
636 
253 
24S 
6C 

571 


Tssr 

6107 

i385!i 

426» 

5825 

699» 

5794 

3to7 

747* 
57711 

258 1 

4osa 

3iiS 

1546 

91 18 

io3o7 
2p45 
i559 

i484tft 
5o5t 

5Ç17 

867:-;- 

8(>o5 

a83T 

2913 

i5x|a 

4'4» 
204^ 

4254 
578» 
56i4 
162:1 
6903 

2097 
a25S 

564 
5233^ 


Maires  ,'  Adjoirits  et  Dèssèrvans* 


=5^ 


MAIRES. 


ADJOINTS.    DfiSSER  VAN  S. 


^77 
«78 

»79 
380 

281 

282 

îi85 

S184 

385 

a86 

287 

«88 

280 

290 

291 

29a 

«95 

29/, 

2i  5 

296 
298 

ÙOQ 

3o 

3oa 

3o5 

3o4 
3o5 
3oG 

3o8 
3o9 

Sio 
Sn 

3l2 

Si5 
3i4 

3i5 
5i6 

3i8 


Desgardin. 

Oegénevières. 

Bonuières«, 

Tellier. 

Morel.  0 

Dufour. 

Gruyi  lies, 

MicheL 

Bëghin. 

Debcaumont* 

DeprcV 

Ledru. 

Trannoy. 

Palras  de  Cainpai- 

BonDÎères.     (  gno. 

Rose. 

Demonchaux, 

Deconriuont. 

Delporte. 

Boitel.  - 

DcwamÎQ,' 

Dupout. 

D'Acary  de  Beaii- 

Cabour^.     (coroj. 

Hochardy  père. 

Gallet. 

Dupuîs» 

Marche. 

Duprot. 

Derendicr, 

Gaq)eiilier. 

Cogé. 

Departa  ,  fils, 

Loisel. 

Du  ri  in. 

Cappe. 

Hoyea. 

Proyart" 

Boulroy,, 

Roche. 

Débourré» 

Boidai'U 


L)e  croix. 

Coupin. 

Defrancp. 

Froissart. 

Obry. 

Monsigny. 

Bras 

Dacbeux. 

DebailleuK 

Dcgavrelle. 

Martel. 

Rose. 

f^esage. 

Vasseur. 

[iibessart^ 

Qicart. 

Demonchaux, 

Oecaudain. 

DeiuoDchaux.' 

BroucqsauU 

Tœuf. 

Maotel. 

Molfait. 

Platel. 

Waringhenaa 
Laisné. 

l^edoux. 

Mathieu,  fils.* 

Pomart. 

Jacquarl. 

Çillerou. 

Vasseur. 

Vasseur. 

Marche. 

Soudemahd^* 

Pauchet 

Bouilli  ers.' 

Leletu 

Joly. 

(^ouvoîs. 

Grard. 

Pradhomme^; 


A,  de  Monng/i€m4. 
Delepierre. 
Becquet,  Curé. 
ji,   de  Tortefoniainû4 
A.  dAyette^, 
Maniauae. 
Héroguez. 
Carpentier*' 
Louis.. 

A.  de  Rounroy^ 
A.  d^Houchin.  - 
Deusy. 
f^ouis. 

A,  de  BaincAuru 
Ivart. 

A.  de  MonU-St.'EloYA 
A.  de  Plers^ 
Lequint. 
Rcvel. 

A,   de  Bourecq. 
A.  de  Maresqueh 
Leroy. 
Deleve. 

A,   de  RoclincourK 
lA.  de  IVaçrans., 
Du  tertre. 
Charles. 
Defebvin. 
A.  de  PreurâS;i 
Hochart. 
Legar. 
Salmon. 

A.   de  Bergueneuse^ 
Marche. 
Flament. 
Cauhcz. 

A .  de  Fontaine^t  Etaloriéi 
Cuvellier. 

A.  de  Peuplingues^ 
A .  de  S  arques^  • 
A,  dAvion^ 

fasquelt 


î 


*    administra  tf on  civiJê. 


■■■il 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie. 
terril. 


S20 

S24 
3i6 


î 


Kssars. 

F.stcveHes.   * 

Eslrée. 

£strë  e-'Blancbev 

Fstrée-CAachie^ 

Ëtaing. 

JUapIes. 


32^£trée->WamiDtf 


3/é  El  réelle. 


3^9 

S3o 

33a 
333 

355 
5.1(1 
31 7 
3S^ 
339 


Ftrun. 

Ë\  in-  M  almsttOfllv 

Fanaechon. 

F<iinpoux. 

Farbus. 

Fa  u  quenj  bergue.- 

Favrewil. 

Febvin-Palfart. 

Ferfay. 

Perdues  et  J^lingh^D. 

Fcstubert. 


3  îa  Feuchy» 
341  Ficheux. 
34'.^  t'icfs. 
345  FknneSi 

344  Fillièvresi 

345  Flëchjo. 
340  Flécbinel.- 
347  Fiera. 
Z^H  Fleurbaix^ 

t 
349  Fleury. 

35a  Fîoringhetn. 


55 1 
S5a 
355 

364 
366 

35A 
369 


Foncqnevillers. 

Fontaines-]ez*bouîans. 

Foutaine-)ee>Croisilles 

Fontaîiie*r£ta1oB. 

FoDtaine-le£«Uerma)it 

Forest. 

Foriel. 

Fosseux» 

Fottfiiia-IlicameU»* 


mÊÊÊÊÊOÊBÊÊÊÊÊÊÊÊmm 
Béthuae* 

Vitrj. 

Lens» 

Ëtaples* 

Norrent-FoiiCes« 

Houdaiiu. 

Vitry. 

ËtapleSk 

Avesn^é.: 

.F  tapies. 

Arras  «  Nbrdt. 

Carvin^ 

Pas. 

Arras  »  Sudw 

Fauquembergue< 

6a  paume* 

Fauqueuibergue* 

Norrent- Fontes. 

Marquise» 

Cambrin. 

Arras  y  Sud^ 

Bcaumetz» 

Heuchin.. 

Guines. 

Wail. 

Fauquemberguev 
Idem, 

St.-Pol. 
Laventie. 


Heuchin» 

Idem. 

Pas. 

Heuchin^ 

Croisilles» 

Au  xi.  . 

UeucbxiW 

Carvin.. 

Auxi.    . 

Beaumets»^ 


Popu- 
lation. 


Centri* 

bâtions 

directes 


5oo 

3o7 

«47 
407 

494 

38q 

443 

ii37 

San 

221 

444 

447 
840 

545 
67$) 

4Ô5 
iSgo 

397 

725 

éi6 

627 

656 

1089 

1112 

ig66 
3i8 
3i5 

1264 
a44 

444 
91U 

t^9 

38o 
•365 
63i 
525 
Ô25 


567 

328 
>  io5 
i35 
358 
357 

6l2 

1567 
.  489 
.    186 

223 

35() 
îoSq 
254 
855 
4^7 

284 

566 

1447 

760 
ioo5 

lOOl 

2G6 

176 

622 

2930 

181 
341 
8i5l 
261 

.584 
363 
177 

jo37 
35o 

57. 


3956 
33sr 

i835 

388!» 
65iOi 
52a  I' 
iSô^r 

t855 

5i8o 

2054 

6484 
2812 

6871 
507g 

10220r 
5193 

4*79 

8894 
5570 

6898 

667a 

904* 

ii55i 
2857 

2934 
5407 

253^1 

209S 
5ôàt 
QO08 

398S 

5959 

22 15 
«987 

fn 

3244 

39<l^ 


Maires^  Adjoints  et  Dètservans^       ^  .^vx 


019 

3aa 

.33:^ 
3a3 
324 
325 

326 

32? 


MAIRES. 


i^»« 


DESSERV AN& 


Esiieune. 

A.  dRiréeUe^., 

Duflos. 

Gallet. 

Martheloy^ 

Jore  ^  Curé* 

Vasscur. 

Gouieèz« 

A*  de  MarœuU. 

Det»»ve. 

A,    de   Thièi^es» 

Dcvallctz. 

A.  4e  IVilhrifaV 

Démasques ,  Cujré4 

Warnet, 

Dubois. 

A,    d'Arneltes^ 

iiOrgnicr. 

niioudain* 

Raisoa* 

Poulaiii4 

Evrard. 

Valseur*' 

Bfîugin,  Curéi  i 

Ttii^'iint. 

A.  djlnquin^ 

Louis. 

Deusy. 

A.  de  ManchyCqyeux^-: 

A,  de  PerncSm 

Lefebvre. 

A.   de  Pre'defin^ 

A,  de   Chérlsy. 

VaillaoL 

.i.  lie  Nédonclieh 

Dprecq. 

Vicvillc. 

A:  de  Barl}\ 

BloadeL 


Bréhon. 

Coupé. 

Oelvallé.  . 

Kurtrel-d'Arboval. 

Campagne. 

Lefebvr^. 

Legentil. 

Sou(|uet-Ma]teau. 

Petain. 
Safc^fJuval. 
3:^9  Lesueal** 
33i)  Bëghin, 
33 1  WagoH.' 
33^  Becu. 
355  Q  uarré  de  Boiry^ 

354  ITerman. 

355  Bricout 
336  Oewirnitle, 


537 

.53>i 

55q 

S4o 

54 1 

344 
S46 

3i6 

547 
54b 

S49 
S5o 

35 1 

35a 

355 

354 
355 

356 
357 
35d 
35^ 


Dhinnisdal* 

OeisauXt 

Lecocq« 

CiémeoU 

Thëry, 

Demalet-de-Coupî 

Lemaitre.        (gn^ 

Feroux. 

PruvosU 

Anscl. 

Oostrel» 

Nory. 

Danthin. 

Bîgao. 

Cathelain.* 

Toulotte, 

Châtelain. 

Tirmarche« 

GriUct. 

Dccalonnej 

Quinejure. 

Dubron. 

pesaulty. 


Bercae. 
Williot. 

Gambie2« 

Masson.. 

Dav^ 

Noé. 

Honoré. 

Duriez. 

Dopuicfc.' 

Heanequifti 

Bis. 

Pollart. 

Porion« 

Désir, 

Déhée.* 

Lourd  el« 

Déhon« 

TouloUe^ 

SaligoU 

Louchet.' 

Dubrulle«) 

Bëcu. 

SaudemcmtV  ' 

Tailly* 

Braure. 

Trognieux;» 

Brassart. 

Robbe. 

DeboHle. 

Duretz. 

Cboinbarl. 

Bulté. 

Bigan. 

P  a  radis  • 

Defasque.; 

Canonne. 

Lotîn. 

Leçendrc.. 

Doignies. 

Denaux* 

Grégoire. 

Bottckeuidoine- 


7ia 


administration  chiki 


mm^ÈiÊ 


WÊt 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
îerril. 


Popa- 
laiion. 


Coniri- 

butîodf 

dîractes 


3Go 
36i 
362 
365 

364 
565 
506 
367 
368 
36}, 
370 

37" 

37* 
373 

374 
375 

376 

37? 
37H 

379 
3^0 

38i 

38a 

383 

384 

385 

386 

387 

388 

38t) 

390 

3<,. 

S92 

395 

594 
393 
396 

5l,7 

598 
599 

40. 


Kouquereuii. 

Fouquières-lez-Bëtlu 

Fouquières-lez-Lens. 

Framecourt.. 

Frémicourt. 

Frcncq. 

Fresnes-lez-MoDtau  - 

FresnicourU        j^han. 

Frcsnoy. 

Fresnoy. 

Frrasin. 

FréthuOij 

Frcvent. 

Frévillers. 

Frévin-CapeL 

Frnges. 

GalametZé 

Gaucliiii-Legal. 

Gattchin-Verloingt. 

Gandiemprez*. 

Gavrcll^. 

Genne-Ivergny. 

Givc  ncby-en-Gohellc. 

Oiveiichjr-4ezLabassé  e 

Givenchj-lc-Noble. 

Gomicourt. 

GoiTiniecourtw 
Gonneliem* 

Gosnay, 

Gouves. 

Gouy- 

Gouy-en-Artois- 

Gouy-sous-Bellonne. 

Gouy-en-Gohelle. 

Gouy-cn-Ternois, 

Graincourl-lez-Havrin. 

Grand-Rullecourt. 

Grenay* 

Grévillers. 

Grigny. 

Grincourl-lez-Pas; 

GroflUers^ 


Bé  thune., 

Idem^ 

LenSr 

St-Pol. 

Bapaumei; 

Etaples. 

Viiry. 

Houdaia^ 
Vimy. 

Wail. 

Friiges»; 

Calais* 

Auxi. 

Aubigny; 

Idem» 

Fruges* 

Wail. 

Uoudain* 

Su-Pol. 

Pas. 

Viiny/ 

Auxi. 

Virty.- 

Cambrin* 

Avesnes. 

Croisilles* 

Pas. 

Liilers. 

Houdain/ 

Beaumetz. 

Campagne. 

ReauDiclz» 

Vitry. 

Houdain. 

Aubigny. 

Marquions 

Avesnes. 

Lenfi. 

Bopaume. 

Wail. 

Pas. 

Monlreuilc 


i8r> 

23S 
659 
1935 
504 
760 

1701 

718 

i5io 

490 
55h 

i5o8 

526 

56o 

395 

6q5 

882 

lOOi) 

556 
557 
19*2 

347 

i5.^D 
200 

07^ 
465 

588 

348 

i5o6 

1028 

5ii 

5f)» 

183 

^7y 


»59 
70C1 
143 

355 

176 
1 12 

349 
38o 

209 

ozo. 
275 

497 
656 

418 

i36C 

192 

311 


1051 
182 

9«7 
574 
5jo 

412 
5o5 
139: 
776 
17^ 
7i5 

i3b 
534 


3646 
3390 
465o 

1Ô52 

^949 

8^7 

3843 
5'ior 
2i65 

1749 
8;j() 

5648 

i3ooa 

1911 

2450 

16086 
2o39 
4327 
3776 

•37«9 
8J19 

499^ 

5447 
5361 

1481 

2()î6 

3o64 
19804 
•255t) 
i586 
7637 

6749 
5'xoo 

525) 
11571 

7406 
1070 

2(383 
1184 

335  i 


Maires^  Ac^oints  et  Desservant.  7i5 


M  A  I  R  ES. 


36o 
501 
362 

565 

364 
365 
566 
S3 

56.^ 


57. 

07a 

375 
S74 

376 

376 

078 

^79 
58o 
58 1 

383 
384 
383 
386 
3^7 
368 
38c, 
090 
3()i 

3yj 

59(i 
398 
400 


Blanquart. 

Deielis. 

Oelbecques» 

Ijefebvre. 

Oavion*  Bricourt» 

Oumesnil» 

Dehaj. 

Lallart. 

Goudemee.! 


069  [lecquet. 


Ihélu. 

Beauvois. 

Ueslaviers*. 

Miellet. 

CandeHer.. 

Frauçois*. 

Vincent. 

Willeiuetz.. 

CaprQtt. 

Cavrois. 

Deraory. 

Mouillez.; 

Freville. 

Rrutielle. 

DetramecourL' 

Fauvelle. 

Fromentin.' 

Leuoir. 

Anncbigae. 

Goudeuiand» 

Oanvin. 

Oartois. 

Foulon, 

Chrétien. 

Chonibart. 

Deharvcng." 

Fardel. 

Brasme. 

Tonnelier. 

Debuire. 

Pruvost. 


ADJOINTS. 


DESSERVANS. 


(oiiUelatlre. 


Oelepouvc. 

Dore  s  mi  eux. 

Caron. 

Démon  chaux. 

Lanchier. 

Clément» 

Oemory, 

Regnault. 

Levrant. 

BocquilloD.: 

Violette, 

Parenty. 

Furneb. 

Duez. 

Begnault* 

Cors>aux. 

Fournier. 

MoufUin« 

Pruvoal, 

Lenflc» 

Désir. 

DesmaresL: 

Duriez, 

Caron. 

Plour. 

Oamelincourt. 

Coulleniont. 

Bart. 

Labitte. 

Crespin. 

Descelers^ 

Thomas. 

Lemaire» 

Dacarin*. 

Dumont. 

Marcheux* 

'^uvillier. 

Robillart. 

Frère. 

Del  vallée,: 

Baillet. 

LocqueviUe« 


A,   de  Fouquicres^îez~\ 

Tonnelier.    {Béthune., 

Dumont. 

^.  de  liautedoque^ 

C^.audrou.. 

Raulx,. 

Dupire. 

Marlier. 

A,  d'ArUux, 

A.  de  VieU  Hesdin^  . 

Flament. 

Ducrocq. 

Demety.  ^ 

BouteleuxJ 

Blanpain. 

Ballin  .  Curé.; 

A.  deJVaiU 

Cuvclier. 

A.  d^HefnicourU,  . 

Lccointre. 

Demory. 

Barbier. 

Canon, 

Jolant. 

A.  de  hignereutl. 

A,  dt A cJUct-lc' Grande 

A,  de  Foncgueifillers^ 

Droque. 

A.  dtHésdigneuh 

A»  d  Agnez'leZ'Duisans 

Fauconnier. 

Lequeu.  ' 

Brouttin,< 

A.  de  Servin^ 

A*  de  MézièreSm 

fialloyau. 

Soyez. 

A*  de  Bully. 

A,  de  Bapaume^ 

A,  de  Leparcq* 

Neuville 

A.  de  Wahen^ 

V 


•71/î 


[AtltYiinistrntîon  tJtvilê^ 


^^^ 


^      COMMUNES. 


/|02 

4o: 

410 
4m 

41^ 

4i5 

4M 

4i^ 

4i(> 

417 
41H 

410 

42t) 

421 

422 

'420 

426 

4u(> 

4*7 

4?> 
42;» 
43u 
45i 
43'i 

455 

45o 

43t 


440 


Uuarbecques. 

Guëiiiappes» 

Cniemps. 

r,uémy. 

(iuignjr. 

Guiuccourt.; 

Guiues*   ' 


Ouisj. 

Habarcff/ 

Haillicourt.. 

Haisnes. 

Halingheii.; 

ilaliines^ 

Halloy. 

Il  ara. 

Haniblain-lez  Prés» 

Hamelincourt.. 

Fiâmes. 

Hanescamps. 

Haplincourt. 

HLaravesne. 

UardÎDghen.: 

Harnes. 

HaucourL 

liaut-Avesne., 

Ilautccloque., 

Hautccote* 

Uauteville. 

Haut-tjoquin. 

tlaut-MaisciU 
Havrincour. 
llcbu  terne. 
Hédigneulj 
Helfaut. 


CANT  ONS. 


Super- 
ficie 
terril. 


Popo- 

Intima. 


Contri- 
butions 


Hendecourl  lez-Cagm-1  Vitrj. 

cou  ri. 
flcndccourt-lcz-Ran- 
Mcniii-Liétard.  (  sart 


Lillers. 

Croisilles. 

Audruick. 

Ardrcs. 

Hesdin. 

St..Pol. 

Guiiies* 


Hesdin. 

Beaumctc 

Houdain. 

Cambriii. 

Samer. 

fiumbres. 

Pas. 

i Torrent-Fontes. 
jVitry. 
Croisilles»; 
Gaines. 
Pas. 

Bertincourt.; 
Auxi. 
Guines. 
Lens. 
Vilry. 
Beaumptî,: 
St.-  PoK 
Idem, 
Avesiies. 
Lumbres. 
Auxi. 

Bertincourt. 
Pas. 
Samer. 
Lumbres.' 


Kénin  sur-Cojeul. 
ttéoiael. 


Bcairmetz/ 

« 

Car  via. 


Croisilles^ 
Ide/n, 


4(j6 
aB9 

Ô7D 

2-25 
2334 

108' 
691 

460 

55i 

646 

^49 
5ot 

444 

633 

797 
28'^ 

4n^' 

778 

1087 

4ç)B 

348 

657 
188 
400 
545 
265 

if549 

io58 

aïo 

540 

878 

222 
13^7 

534 

537 


l 


44 
1/» 

20T 

5o7 


706; 
840a 

2554 

99» 
20178 

58o6 
5-8S 
58a5 
3i('4 
377fî 

1014 
38  j8 

4^:4 

7614 

5146 
a«o8 
53ftj 
1  i5o 
«Î98 
i35'i9 
55 18 
1436 
401 5 
1014 

■*"  /? 

*4'»9 

J0423 
)uG44 

3889 
9938 

i5oa 
)650G 

6861 
•J07  '  4oy3 


521 

37<j 
476 

594 
526 

42J- 
^591. 

4«4 
596 

486 

if)K 
465 
187 

i5r>i 

1-81 

âi5 

217 

2^2 

IÔ7 
528 
259 
206 
1067 

•  i354 

2o5 

400 
716 

irS 

26^ 


566 


Maires ,  A'âfdnt^  eu  De3s»ri^anf. 


'^i5 


se 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANS.: 


4o5 

4o(3 

4o" 

4o8 


Marcheux. 

NoëlBaude. 

Declômy. 

3eauchanip«; 

Duhamel. 

Ueguiselin. 


4op  Parmentier^ 
410  Oerigny. 
41 J  Marche.. 
4 1 2  Cuvelie.] 
4i5  Robert. 

414  ï^efebvr«.: 

41 5  MaiUe. 

416  Uéant. 

417  CournionU 
^\i   Vflsse. 
4r   Bohart. 
4io  Oetraraecourt. 
4^1  De  WasservaS. 
422  Vincent 
^'x3  Cazin  -  «THaninc  - 
4'ii)  Bauduin.       (thun. 
4^0  Deron ,  fils. 
î^2(i  Savary. 
42*7  Lecaron  -  Canette- 
4^8  Lhomme.     (mont. 

429  Brimont. 

430  Petit. 

45 1  Dupuich. 

433  LeComte  d'Hâvrin- 
455  \llart.  (court. 

434  Pâques» 

455  Oberu 

456  Calau. 


PoUiez. 

Cochon. 

Wacqaez-Degrez. 

Rozë. 

Crëpy. 

Fardel. 

Fortin. 

Filley-Delabarre. 

Deueuvilie^ 

Dubois*' 

Lorthiois^ 

Anquer,. 

Lucas* 

Yicaigne* 

Gautier. 

Grodecœur.; 

Boisleux. 

Dringbière* 

Boisleux. 

Qnatrelivre» 

Walisset. 

Louchet-d'Hëron 

Delecour*        (val 

Dereux. 

Gënel ,  ûls^ 

Lefebvre% 

Oemont. 


4^7 
43» 

4^0 

44^ 


Lesergeant 
Maréchal. 

Grésclles». 

Goitraok 


Delforges» 

Bezu. 

Lubyw 

Caron» 

Regnault.) 

Huche  tte. 

Scribe  ,  SU» 

I^eclercq* 

CauUet* 

Caullet. 

Legrand< 

Meunier^ 


Laçnjr. 

1  )uDois* 

Sclingue. 

/é*  de  Zouqfque^ 

A,  de  Ciipelle. 

A.  dOEuj: 

Tourtois  ,   Curé.' 

A.  dt  Huhy-St'JLeu^ 

Deboffle. 

A.  de  Huit 

Peuvioa 

.Beaùsse. . 

A.  d'OnùUe., 

Craïuetz. 

Henry. 

Delebourse^ 

Rapps. 

Leclercq.: 

Binet* 

Lecluse.' 

Oelahaye.^ 

Dubrœucq.i 

Druenne. 

A.   dt^cq. 

Bezu. 

A,  de    Kuncç^ 

llayart. 

A.  (f.Alguines* 

A.  de  Ç^uœux^ 

I^ambier  *   Curé% 

Despretz. 

v/.  de  Condeit^s 

Tirtenne. 

François* 


Lequette. 
Lachapelle* 

Do  liège. 

-^1  d  HJnin^iur^CoieuL 


7i6 


jidminînratîon  cMle. 


44  > 

442 
443 

444 

440 

44: 

44» 

440 
460 

461 

452 

453 

454 
455 

456 
457 

458 

459 
460 

461 

46'i 

4()5 

404 
4Cr» 

4(i6 

4(7 

46h 

4^'l. 
470 

471 
472 

475 

474 

4?^ 

47^> 
477 

4:8 

47f) 

480 
4«v 


COMMUNES. 


CAIîTONS. 


Supcr-lpopu  - 
ficie  i,  ,. 
terri  1. 1 


Hcnneveux. 

Hénu. 

Hcrbelle. 

Herbinglien^ 

Ilrricourt. 

Herlin-le-ScC: 

ilerlincourU 

Herly. 

Hermaville. 

Hermelinghen» 

Hcrmin. 

Hcrnicourt. 

H  ersin-Goiipîgny  ; 

Ilervelinghea. 

Hesdigneul. 

Hesdin. 

Hesdin-l'Abbé^ 

Hesmond. 

Hestrus. 

Ucucbia. 

iieuringhem. 

Hczecques. 

Hingcs. 

Koc(|uingIieii»* 

Houchin. 

iloudain. 

Houlle. . 

Mouvigneul. 

Houvin. 

ilubersent 

liubv-St.-Lcu, 

Hucliez. 

nucqucliers. 

HuIIuch. 

Humbercamp, 

lliimbert. 

HiiQiercuih 

lluinières. 

hicby. 

lacourt^  J , 


Coniri  — 

bâtions 

directes 


Dcsvrfls. 

Pas. 

Aire. 

Guioes.' 

S1.-P0I. 

Idem, 

Idem* 

Hucqncliersv 

Aubigny. 

Guines. 

Beriincourt. 

Houdain. 

Sl.-Pol. 

Houdain. 

Marquise» 

Iloudain.: 

Hesdin. 

S  amer. 

Campagne. 

Heuchin. 

Idem. 

Aire. 

Fruges.' 

ijêlhiine. 

Guines. 

Iloudain. 

Jdem% 

St. -Orner  ,  Sud* 

Avesnes. 

Idem, 

Ktaples. 

llcsdin. 

Heuchin. 

Hucquelicrs. 

I>ens. 

Pas. 

Hucqueliers. 

Sl-PoI. 

fdcm, 

Marciuion*' 
jWail. 


49^ 
400 

•454 

372 

•475| 
543 

î»99 
1614 

641 

597 

1  îi4i) 

4lD 

Ç)12 

Tl38 

539 

345 
1084 

79' 

710 

«^97 
6u4 
5Si 

8i<) 
/'49 

37a 
480 
7(>7 
23 1 
35 1 
765 
557 
332 
.778 
3«)6 
587 
1044 

171 


<i53 
41^3 
357 

4o(> 
146 
i4o 

«73 

829 
480 

1869 

342 
44» 

loao 

.73 

2()a 

5591 

456 
372 
413 
533 
463 
244 

90P 

l'iS 

3:'4 

88K 

3()f 
346 

'  4o- 

688 
l'V) 

73> 

•  552 

3o3 

4Vî 

4*^>5 

03H 

a56 


'25f  I 

.3a:,6 
3119 

2C>!>ft 

3ioi 

:«34 

4M4 

2r>59 
i53"ii 

2z54 
5i(>a 
11972 
17^2 
2743 

*997« 

58oîi 

6498 
4^90 

5âoi 
4665 

2aj5 
io6i5 

9*^ 
41*34 
5907 
5477 
2726 
3 148 

397» 

!22l6 

2i3a 

4089 

5o58 

2552 

53oa 
1070 

4:97 

iia2o 

•457, 
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o 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANSj 


44^  Oecoriiietles. 
44^  Haudouart-de-Thiè 
445  Picquel.         (vres. 

Letiiaire. 
44^>  Dcservins. 
44^  Bonnières. 
4/47  Bétouriié» 
44^^  Jourdain. 
44l?  Ploiivior. 
4^0  Hônon. 
451  Machon« 
45  <  Delory. 
455Paven  de  la  Bue- 
454  Taverne,    (quière. 
4r>r)|  Sergent. 
456 1  Delory. 

457" 


458 
4(io 

4(>ï 
4()'i 
4(53 

4^>4 
46fi 

4()7 
4'>« 

4Gi) 

470 

47^ 
472 
4^5 

474 

476 

477 

47« 
479 

4Ho 

4^1 


Prévost. 

Monthuwis. 

licrgevin. 

Lesot. 

Vitasse. 

plamcnt. 

H  obi  taille. 

Lebailly. 

Delafollye. 

Guvot. 

Le  qui  en. 

Uiolie. 

OehaiiieK 

Guêrard. 

Fourdinier.- 

Masclef. 

Gailet. 

Nicolle. 

Dcbertault: 

Ohaulte. 

Longavcnne. 

Malhelin. 

Dussaussoy^ 

OubuissoD. 

Oevachaux. 


i.aroii. 

fhuilliez  ,  fils. 

iVfamet/* 

Widehena. 

Routetcux. 

Pucbois. 

Lefebvre* 

Wallrt. 

Lefebvrc- 

vlartin. 

Desmaret.. 

Bellevre. 

Gamblain.' 

Fauquette; 

♦^oivre. 

fieniaire.' 

HouzeK 

Petit. 

Baudier.- 

Laisné. 

Decroinberg.* 

Baudry. 

Pette. 

Caillez. 

Inbonna^ 

Kraure. 

François. 

Coupin. 

Mesiuacre* 

Flahaut. 

Soisson. 

Caudevelle. 

Carpcntier^ 

Beugio. 

Rosseiin.* 

Chivoré. 

Le  m  aire.' 

Maquaire^ 

Gervois. 

Lhomme.- 

Ohorue. 

Gaudrand.. 


Toursel.    • 

Reçnaalt. 

Calippe. 

Dautriau." 

A.  de^  Croisette:, 

Reuault- 

A.  de  Hautedoque^ 

Cocatnx. 

R  egnier. 

C rend  al. 

Crépin. 

A,  de  Gauchin-Légalé 

Leroy* 

DamageuT.- 

Bousseinart.* 

Dubameaax. 

Pruvost,  Curé^ 


Duhautois% 

Legrand. 

Ouwast. 

Ficquet. 

llermant* 

Nourtier. 

Ruet. 

A,  (î  Herhinghen^ 

Dclafosse. 

Lherbier  ,   Curé^ 

A.  de  Moulle; 

A.   dHouvin* 

Bourgois. 

A,  de  CormonUx 

Cressent. 

A,   de  Vàlhuon^ 

Miroir,  Curé. 

Pic  art. 

-4.  de  Pommier,\ 

Coubronne. 

Mathelin. 

Gervois. 

Cailieret. 

A.  dEcUm9U»m 


fi8 


y^rtministraticn  dvile* 


mm 


^   IcOMMUNES. 


CANTONS. 


4 

485 

484 
485 

486 

4«7 
48H 

489 

49<> 
49» 
49^ 

493 

494 
495 

4o(> 

4f)7 
49^ 

499 

5oo 
£01 
bol 
6o3 
5o4 
5o5 
5o6 
bon 
5o8 
509 

Sio 
5ii 

5l2 

5i5 

5i4 
5i5 
5)6 
617 
618 
5i9 
5a<; 

5ai 


icm. 
Inxent. 
Isbergues, 
Isques. 
Iverçny. 

ïzel  -iez^Equerchin. 
Izel-l^- Hameau, 
Jouru^. 
Labeuvrière» 
Labourse. 
Labroje. 
La}>aissière«> 
Lacaucliie. 
Lacoinic. 
Lacottlure. 
Lacres. 
Lacoicourt. 
Lanerlièré. 
Laire5. 
Laloges. 
Lamadc  laine* 
Lambrcs. 
Landi-ethun. 
Landrethuo. 
Lapugiioy. 
Lathieuloj. 
LaUre-S.Qnentîa. 
Lavciitic. 

Lebiez. 

Lebacqqière.^ 

Léchelle. 

Liédinghem» 

Lefaux. 

Lens. 

Lenzeux. 

liépine. 

Lëpinoy; 

Lespesses. 

Lestrem. 

Lcobringheiit 


Aire. 

Etaples. 

Norreut-Fontes. 

Sain€r. 

Avesnes-Ie- Comte. 

Vîmy. 

Aubigoy. 

Ardre  s. 

B^tbone. 

CaiTibrin.! 

Hesdin. 

HoudaÎD. 

Beaumetz^ 

Auhigny, 

Béthuae. 

Samer. 

Marquion. 

Beauinotz. 

Fauquembergue. 

Hesdin. 

Montreui]. 

Norrent  •  Fontes. 

Ardres. 

Marquise.' 

Bèthune« 

Aubiguyw 

Avesues. 

Laventie.; 

Fruges. 

Bertincourt* 

Idem» 

LumbreSiS 

ÉtapIeSi 

Lens* 

St..Pol. 

Mon  treuil.' 

Can>pagne. 

Norreot-FonteS* 

Laventie. 


JMarq 


iiuper 

6cie 

terri  r.. 


r,  CJonrri- 

Popu—  . 

Idtioi 


36o 
59R 
656 
685 

979 
«49 
3i5 

634 

4^7 
gao 

7^8 

638 

839 

8a5 

5u7 

58 

1246 

5a3 

634 
680 
341 
34 

80 


À 


ui$e« 


980 

ses 

744 

iiaô 

434 

584 

348 

ia8 

!>o64 

7^5 


a<4t2 
j'xb 

i54 
6^1 

65 1 

639 
a5o 
34a 

707 

aaio 
5o8 
658 

696 

3oi 

i4<> 

45:^ 

49'^ 
474 

540 

255 

4092 

485 
62  j 
256 

4f2 

2oa 
a35S 
391 
467 
5o5 
224 
3^79 


2711 

1^525 

4^*7 
5o39 

811:1 

6S09 

65o9 
4509 
aa4a 

141& 
45oG 

.^602 

a2i3 

70S8 

5oi 

1456 

7-63 

5481 

3f>62 

6i4' 

2C)54 

5o59 

37486 

4949 
38i4 

2759 

4o5{ 

28a5 

16617 

3725 

»489 
aii8 

^874 
3u5i9 


zi^i   3067 


Maires ,  Adjoints  et  Desservans* 


Wi 


7^9 


MAIR£S. 


[82 
485 
4S4 
48:) 
485 

48: 

488 

489 

4i)' 
4:)' 

494 

49^, 
49^ 

49'^ 

499 
5oo 

5oi 

5o") 
5o4 
60!) 


ti; 


ADJOINTS 


DISSERVANS;: 


Leleu 

Delis. 

VVallarl. 

Magnier, 

Guilbert. 

Defontaine^ 

Deligne. 

Dufay. 

Bassecourt.' 

Elahaut. 

Paillard. 

De4Xiaulde* 

MareL 

Crepin. 

Réant. 

Harlé. 

Boni  fa  ce , 

Dubois. 

Delvallé. 

Bruniop. 

Diaielle. 

Hermaiit. 

Declëmy. 

Longue Ify  -  Delà- 
5Q()!Duhay.  (Voullière. 
Sq..  SoycÈ". 
5qS  Leclierf. 


fils. 


509 


5io 
5ii 

5i5 

614 
6i5 

5i6 
5i7 


dousscl. 


l-ef(îbvre. 

Berleninnt* 

liegentil, 

Ducrocq, 

Defienues.] 

Roussel. 

Coulogne. 

Oourael, 

5i^lTellicr. 

61g  Pigouche. 
Choquet. 


520 


Lacheré.^ 


vlainelz. 

Hache  dé., 

Wicart. 

Lecoiatre.] 

Hannon. 

Poulain. 

Catouillart.^ 

Leblond. 

Delalleau.; 

DurasneU 

Lombard. 

Hcnnebelle.; 

Degcz. 

DepretE. 

Devaux. 

Forestier.; 

Coupe. 

Bomay. 

Leclercq. 

Delwaulle. 

Duval. 

Cousin. 

Fontaine^ 

Laruelle. 

Legrand. 

Fardel. 

Druon. 

Hr^ghin. 

Diiennin.* 

Dewailly. 

Savary. 

Vitellc. 

Ringot. 

Morvilleré.: 

Marcadet. 

Heus6* 

Crista.- 

Lesselingue.' 

Réant. 

Delebarre. 

Denaus. 

Verliogue^ 


A 


/L   d  Herbvlles. 

A.   de   Bernieuîles. 

Vaubclle. 

A,  àtHe^din-tAbbi. 

Leseiffne. 

Marel. 

liantoine. 

Malle. 

A,  de  Lapugnoy, 

A  de  S ailly 'la-Bourse^ 

Dosinclle. 

BuUez. 

Ledru. 

<\u  trie  que* 

Flamant. 

A.  de  Tifigry.^ 

Fabary. 

A.  de  Lacauchie^ 

CarneU 

A,  -ie  Caloterie. 
Dannet. 
Hochart. 
i.  de  Serquei^ 
Boîiquillou. 
Crôpin^ 
Loche  ïT. 
Oclcbccq  •  Curé^ 

Cocalrix'. 

.1.  de  f^^alu. 

A.  de  Bus. 

A    de    BIcquin: 

A.   dE tapies. 

Leviez,  Cure., 

Vahé. 

Jjccomte. 

A,   de   Brimeax^ 

4.  de  Lieres* 

Louis« 

A,  SAudembcrt; 


jiâmitttstration   civile. 


e>4 
635 
«16 
6.- 
538 
Sag 
63o 
53. 
53a 
635 
534 

555 

636 

559 
540 

64» 
543 
543 
644 
646 
64G 
547 
54» 
649 
55o 
65i 
652 
555 
£54 
555 
556 
55: 
658 
659 
fiOo 
&Gi 
5tJa 


TÎBgïïëîr 
l^uliughem. 
Licques. 
Lieacourt.. 

Licttres. 

IJévin. 

Lignereu!!. 

Ligii^-let-Aire> 

Ijgiiy-sur-Csnclie. 

Ligny-itt.-Flochel. 

Licajp- Le  barbue. 


COMMUNES. 


Littgbein^ 

Liskourgi 

Locoa. 

Luîson. 

LoUon. 

Longfosié. 

Longue  nesse^ 

Longue  vil  le. 

l<oagviIliers. 

Loos. 

Lor^es.- 

LoiUagben,- 

Louches. 

Lozingliem. 

Ugv. 

Lumbres. 

Msgnicourt-en-Comté 

M  agi  I  ico  u  rt-fi  ui^  au  c . 

Mamiena;. 

MaisaiMcE>Ruit, 

MaUoncelle, 

Maizières. 

MameU. 

Maoin. 

Maiiinghen-au-mont. 

M  aDÎnghcn-  Wiiuille. 

MarsnL 

Matciu 


M;rquiSf, 
St.-Onier,(JM«0- 

Avesiics. 

Nnrrent-^ODtei. 

Itletn. 

Korreut-FoDles. 

Auii. 

SL-Pol. 

Bapaume.' 

Lillers. 

Norreot-Fontea. 
Heuciiin, 
Béthune. 
Caiiipague. 

Desvres. 

Si.-Omer,  Sud. 

Oesvres. 

Etaples. 

Le  us. 

Laveutïe, 

.ordres. 

^or^e  ut-Fonte  S. 

Lumbres, 


(.amuagne. 

Hoadain. 

Wail. 

Aubîgitj'. 

Aire. 

Avesnes. 

Hucqueliers. 


larqu, 


Cam 


ngne. 


ficie 

p.p.. 

bnlioDi 
direta 

"rë: 

^n 

■5 

X^- 

34> 

50 

,4(« 

';> 

=94 

334 

3o4 

304 

C12 

389 

,«» 

.iio5 

1140 

8.» 

ati-î 

3>5 

31 1| 

766 

63 1 

jîî! 

7»3 

56Ï 

*; 

5.4 

3i3 

3i;t 

Iwâ 

5î5 

% 

363c 

44,8 

*•>! 

416 

.98 

S4rf 

i5i3 

.097 

?''* 

08, 

j5-i 

i3.ji 

8,|8 

,fo 

«-(! 

5!« 

585 

îir» 

tioS 

540 

4« 

8>ll 

V 

W> 

356 

,» 

i^ 

S35 

iSl* 

l»30 

-63 

4»!* 

M 

03- 

'S 

1177 

9'9 

(,380 

i.)8 

3a: 

190. 

3ih 

3i«( 

QS3 

60L 
5n 

1 

473 

ï5-'i 

'^ 

ii83 

5uô 

5-o« 

558 
45, 
6!I4 
5'," 

a-j'J 
4:;^ 

3a|t 

S* 
31if4 

59S 
583 

is 

S 

558 

i5" 

w'4 

S-, 

n< 

-'^fi 

44;' 

3335 

iX-.^ 

Maires ,  A /If oints  et  Desservans. 
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MAIRES. 


ADJOINTS. 


DBSS£RVANS. 


dfa 


5ad 

5^4 
5a5 
S26 
5^7 
528 
629 
65o 
53 1 
53a 

534 

535 
536 

537 

53« 

559 

640 

64  i 

54  a 
543 

5 


545 
546 

547 


548]  Le  j 

5jo 
6Ô1 
552 
553 

65.4 
655 
656 

557 
558 

55i, 
660 
661 
56a 


bonvoisin. 

Waringhemi 

Bodart. 

Tabary; 

Crépi  II. 

Wauviocq^ 

Caron. 

Leras. 

filampln* 

Deslaviers^ 

LetOrobe. 

Oemiautte. 

Defouiers^ 

Jubert. 

Baillet« 

Delory. 

Ouflos. 

Masclef. 

Martel. 

Platiau. 

Lorgtiier* 

Massou. 


44  Petit. 


GLesquîères.. 
Pruvost.    • 
Lesage.) 

Bodecol/ 

Ziinequin.; 

Leclercq. 

Petit. 

D^fraBce» 

DamienSi^ 

Boutia. 

Dussaussoy* 

Delplace* 

Ricuoiiffle. 

DewidehciiW 

Fafelle. 

Colpart* 

Briche* 


CouveJart. 

Deremetz. 

Leroux. 

Vicogiie. 

Fauquembergue. 

Ledoux. 

Delabj. 

Pucbois*. 

Vittu. 

Salé. 

ThërilHer^ 

Uemory. 

Guille. 

l)eQorimoaâ% 

Barra. 

Obœuf. 

BrëfaoD. 

Delapor(«« 

Moriaux. 

Dufrennier. 

Fa^ollc. 

G^iilbertf 

Bataille. 

Delambre. 

Afa2ure. 

Roche. 

Wattrë. 

Delerue. 

Merger. 

Zunequin». 

UermaTit. 

Carpentier^ 

Masson. 

Delorj. 

Cappe. 

Leclercq. 

f^maire. 

Lefebvre. 

Oemon  chaux* 
liemattre.  ^ 

Quiënot. 
Brimet^ 


/i.  de  Marquise, 

A^  de  Zudausque^^ 

Julien. 

Ai   de  Beriencourt^ 

Leborgné. 

A.  S  Estrée^Blanche* 

Tourtois. 

Monier. 

Dumetz.  (  che.: 

A.  de  BouhérS'iur^Caor 

Hucliers. 

Bodelot. 

Dufour,  curé*. 

An  de  Rely^ 

Ltfebvre. 

Dhains. 

Lemaire^ 

Hache, 

Bardet. 

Lardeur. 

A.  (f  Hennet^ux^ 

Cadet.  t 

Lclebvre.' 

Morel. 

A,  de  i^uesçMiesJ 

Martre. 

A,  de  Burhure* 

A.  ^  Hetecque$H 

Cadart. 

lier  niant. 

Letonibe. 

DesmoDS. 

A.  de  liehreupe, 

A.  de  Béakncourii 

Legenlil. 

Cayenx. 

Dhauniont. 

Gaignart. 

Cressonuier. 

A.  d'Aix-en^Issart^ 

Langiigue. 

Oooo 


7^-a 


y^dminh  trait  on  "cMlé. 


z 


COMMUNES. 


665 
6G4 
365 
fe(i6 

?9 
070 

571 

£72 

R73 

I674 

675 
676' 

S77 
£78 


lurcouiie. 
Marconnelle^ 
MareDla. 
Maresquel» 
Maresville» 
Maretz. 
Maries. 
Maries. 
Maropiiî-i 
Marquayw 
IVlarquion* 
Marquise. 
Marthe. 
Martio-Puîchi 


M  atringbem.^ 

Mazingarbe. 
!679]\]aziiighem. 
f>8o]\4encas. 
168 1  Menneville. 
?)8îi  Mentque.    . 
B85  Mercatel. 
Î684  Mcrcq-SL-Liévitt. 
'685  MëricourL 
68G  Merlimont. 
£87  Mesnil. 
f>85  Metz^n-Goutore;] 
'6«Sg  Meurcbin. 
"5ga  IVlingoval. 

Moliogbem^ 

Moncbaux. 

Monchel. 

Mouchiet. 

Moiichj-au-BoIs.' 

Monchy-Cajeux. 


6()5 
596 


598 

600 

6a  1 

COtJ 


697  Moiichj-lez-Preux. 


M  onchy-le-Breloiit 

Mondicourt. 

Mont. 

M  on  l-Bcmenchon. 

Monlcavrel. 

iMonlenescourt. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
terril. 


Popu- 
lation. 


Cootn- 
bulsoi 

tl  î  recta 


(G04I  Monlignj-eu-Ootçllç.  J  Carviu.. 


KcsdiiK 

Campagne^ 
ïdem, 
Elaplesv 
Heucfain. 

Campa  gne4 

HouaaiB. 

Arras  ,    (iVo/A,) 

St.-Pol. 

Marquion* 

Marquise», 

Aire.  y 

Bapaïune^ 

Fruges. 

Leus. 

Norrcnl-Fontes. 

Fruges. 

Desvres. 

Ardres. 

Beauniet/. 

Fauquetubergue. 

Viiny. 

Montr£uiU 

St..Pol. 

Bertincourt/ 

LeD9. 

Anbigny:. 

Norrent-FoDtes. 

St..Pol. 

Auxi-le-Cbâleaiu 

Heauiuetz. 

Idenf, 

Ueucbin* 

Vilry.  é 

AubtgDj. 

Avesiies. 

St.-Pol. 

Lillers. 

Etaples. 

Beaumetz* 


4o5 

479 
94» 

&49 
240 

3o3 

49*^ 
.422 

1175 
7«5 
Ôo3 

ia36 
323 

469 
44a 

1024 

4f)'| 
aorij 

457 

437 

565 

i54^ 

74^ 
i8i5 

3:^8 

1080 

481 

58') 

'484 

58 1 

481 

281 

Ï094I 
5t6 

687 
5i5 

541 
1097 

787 
461 
53o 


289 

368 

454 
107 

4oa 
45o 
iiq6 
19S 
5oo 

1478 

5167 


485 

175 
444 

536 

948 
t)07 

76: 

124^> 

688 

66» 
259 
Ï17 

1077 
5-28 

79a 

4'^y 
509 

i85 

1020 

617 

216 

4ji!i 


3411 

4à<r 
697» 

llb5 

35i5 
9bM 

2|(« 

683r 

Sors 
6245 
519S 

8o;3 
i43o 
San 
i9.'>i 

4  «) 
8'a9S 

6:45 

4it5 

!>4^ 
6376 
!^5,5 

74% 

^:47 
2348 

2045 

10475 

3424 
760.S 

445s 

3ba4 
23Si 

4^ 

2(;n5 
5817 


Maires ,  Aâfoînts  et  Desservahs. 
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7a3 


j? 


r 

» 


o 


MAIRES. 


i>6. 
564 


Oe&celers« 
La  gâche. 

565|DelaUre. 

56i>  Daclieux* 

567  Correai» 

5ttt  Tolic. 

669  Garbe. 

570  llautefeuiUea 

57)  Lucas* 

S72  Finet. 

57">  Farent»= 

574  Ledacq* 

675  BojavaJ.' 

676  BocqueU 
577  Delcroix. 
67B  Bëharelle^ 
5/9  Hemiary.' 
580  Scnlecquei; 
5Si  Mercier. 
U^'^  Legrand«L 

,585  François.: 
584  Macau. 
SSSfGoardin. 


586 

58A 
58fi 

5î/> 
691 
69'i 

59") 

59i 
5yf» 

596 
59.S 
6or. 


Ouilbert-BertOB. 
Briois. 
Capon. 
Deiorains* 
iVlarlin.. 
Miloii. 
Leclercq;; 
\  .egrandLi 
GuiTiH>j. 
r.ourcol. 
Massart 

KiiJart«De  Grand- 
Petit.  (  val 
Leroy»» 
Oaiillé;- 


ADJOINTS. 


DESSERYANS* 


601   i.evé(iae. 


602 
6o3 
£04 


Roubier-Dherem- 
Payen.  (  bault. 
GaurleZt;. 


Grenier. 

Lecuycr. 

Dewainin» 

MeliD«: 

Roussel.; 

Salmon. 

Bochant^ 

Brunel. 

Pëtin. 

Gaudefroy^ 

Gourdain. 

Leducq*Bottclet. 

Amat. 

Rose. 

Flament? 

Gottrand. 

Hermant. 

T)ucfaoi5sois» 

Specq  ,  fils>. 

Vanaque* 

Joly, 

Warnierfc 

Conrcol. 

waconBe-Patareux 

Lefeb^re. 

Goabet. 

Délcruyelle^» 

Gonsse. 

Wallart. 

Hucquedîeu*- 

Fauconaicr* 

Coin. 

Coriaux. 

Calku. 

• 

Godefrogr. 

Lemaire. 

Manier. 

Delobelii 

Minet. 

Havetii 

DcUYC^ 


Warin. 
ilautecœur. 
Touk^use. 
Violette. 

A.  de  LongviUeîS.y 
A,   de  Bours. 
A.  de  Marenla. 
A,  de  Calonne-IUcouart 
Quentin^ 

A.  deLîgny-St.FlocJietj^ 
Richez. 
Bouverne.       * 
A,   de  Mametz.\ 
Delettre» 
Lcfebvre. 
Decarinin.* 
A,   de  Lamhres» 
A.  de  RadinghemA 
Dumetz. 
Dénin^ 
DLuin*! 
Ivain* 
Cboppin. 
A.   de    Cucq^ 
Carpentier. 
Laguillier. 
Du  four. 
Régnier.' 
Deb  raix. 
A.  de  Monti 
A.  de    Conchy: 
A.  de  SimencQurt^ 
Payen. 
Leroy, 

CarWonnier^    * 
Froment. 
BioHdeU 
Monpctitat 
Funiery. 
Dessurnes.' 
A*  dHàbarcq. 
I^t  d^Menin-LùfiarJ^ 


7a4 


Aàmimttration  tMle» 


••■ 


*5 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
terri  t« 


606 

^2 
000 

609 

€10 

61J 

612 

6i3 
614 

6i'5 
616 

618 
619 

621 

6a3 
623 
€a4 
6a5 
6a6 
627 

62(' 

65o 

635 
654 
oj  • 
t^56 
05- 
63é 
C59 

64 
64 
642 


Mont-St-EIoy» 

Morchy, 

Moringhem^ 

MorvaK 

Mory. 

Moalle. 

Mourrier.. 

Moyeimeville* 

Muncquieurlet» 

Nabrînghem. 

N  ampoDt-St-Finnin« 

Nédon. 

Nédonchel.; 

Nesles. 

iVeufch&teL 

iVeulette. 

i\euve-CbapeIle« 

Neuville. 

Neuville-au-cornet. 

Neuville-Bourjonval. 

iVeuville-SN-Yaast. 

\euville-\'ita56e« 

NeuvireuK 

Nielles-lez-Ardres. 

N  ielles-lez-Blequim 

N  ielles-lez.  Calais. 

Nie]les-lez*Théronan- 

Nœux.  (  ne. 

N  œux. 

NordausqaCj 

LVoreuil. 

iVorrent-Fontes.: 

Nortbe'court. 

^orlleutinghem^ 

Voriquerjpi*»* 
Nouvelle-Eglise* 
Noy*  De-sous-Bellotini^ 


643  |l^ojeIle&-Godaull.. 


Montreuil. 

Vîmy. 

Bertincourt. 

St.-Oraer  »  Nord 

Bapauixie. 

Croisilles. 

Si. -Orner ,  Nord. 

Hesdin. 

Croisilles. 

Ardres. 

Desvres. 

Montre  ail»'. 

Heuchîiu 

Idem. 

vSamer»' 

Idem^ 

Wail. 

Lavcnlie* 

MontreaiL 

St.-Pol, 

Bertincourt. 

Vtmy. 

Arras  *  Sud» 

Vimy. 

Ardres. 

Lumbrés.- 

Calais. 

Aire. 

Houdainj 

Au  xi. 

Ardres. 

Croisilles. 

Norrent'Fofntcs. 

Ardres* 

Idem. 

Audruick; 

idem., 
Vilry, 
Carviiiit 


Popu- 
lacioQ. 


041  '^5959 


841 

5c)8 
575 

2l5 

627 
456 

644 

977 

388 
458 
456 
359 

688 
110 
17D 

1019 
222 
248 

12-0 
646 
421 

446 
1243 

2ig 

366 
873 
60" 
576 

645 

59 

364 

1282 
856 

5i5 


63i 

394 
208 

42G 
616 
5i 

20 

33o 
«9' 


l 


220 
255 
261 
38o 
280 

86 
490 

11% 

609 
i558 
585 
55i 
457 
763 
127 
124 
902 
436 
i^ 

i3oi 
3i5 

Mo 


Conlii- 

botioBs 

directci 

a847i 

5855 

7169 

3444 


1166 
3g2 

44: 


il 


7746 
4691 

5oo4 
6^79 

i6s8 
1785 
SoSi 
283* 

^4o 

6593 

^74f 
3a86 

7035 

i8j5 

S47» 
aooSt 

5945 
4171 
4569 
6045 
1439 
9416 

4oS 
43^0 
4826 
-569 
^412 
1233 

4458 

5s3S 


l 


Maires . 

Adf oints  et  DêsservanSm        ^aS 

o 

• 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

DESSERVANT 

60  5 

Lapa5ture-Dever- 

Thueux. 

Godefroy,  curé^ 

choq. 

Oanquin. 

• 

60G 

Decardevacque. 

LequpUe. 
Defambre. 

Oufraîse.' 

•    607 

Definodre» 

(lowel. 

60b 

Decjoix. 

Baroux. 

Obin. . 

609 

Bonnuit. 

Oelemottey  fils- 

Caboche* 

610 

Deraorv. 

Forgcois. 

Delebarre* 

611 

FlamenU 

I)ucka(eaa«f 

Martin. 

612 

(iailleux. 

Tellicn 

A.  de  Tûftejbntainc^ 

6i3 

U  on  (face. 

f^aguier. 

Heroguez. 

614 

ÂiUo. 

Thueux^ 

A,  de  Bayenghem4es* 
Bperlecque* 

6i5 

Caronj 

LfiinaUre. 

A^  de  Colembert. 

616 

Ledoux* 

Depieaax. 

Oelahaye. 

617 

îVonrry. 

Onbrœucq.- 

A,  de  NédoncheU 

618 

'Martin. 

Mienne. 

Milon. 

619 

Oevassal. 

Delallre. 

A.  de  Neufchdtei^ 

620 

Juillien. 

Ponon. 

Warant. 

621 

Oebriois* 

Trouant 

A.  d'EclimeuâeJi 

6i^ 

Biiissart. 

Ocruellc. 

Tiegillon. 

6i3 

Papin. 

K'rabert. 

Levisse. 

6i/» 

Hattë, 

Renault.. 

A,  de^MesniL 

626 

Défontaine.; 

Capon. 

A,  de  Ruyaulcourii 

626 

Oeusy. 

Deusy. 

Goudemand* 

6  : 

Sauvage. 

V  liasse. 

62b 

Flament. 

Bccquembois. 

A,  étOppy. 

6'..9 

Moullarl-dcrTorcy 

Uorge. 

Caboche. 

65- 

liccointre. 

Gourner. 

Milliot. 

631 

PruvosL 

Fayeulle. 

A,  de  S.'Tricat.* 

63> 

Royez. 

Lainîau.       (  quin. 

A,  de  ThérouanncA 

DU 

Duquesnoy-olivîer 

Duquesnoy-  Bre  - 

Duquesnoy. 

63m 

LoQvel. 

Fauconnier» 

Lepus. 

6-6 

Les  âge. 

Leclercq, 

Desplanques» 
Cardin. 

656 

Lefebvre» 

Châtelain^ 

657 

Vlaton. 

Hermant: 

Bucaille  ,  Curé.- 

6S^ 

Denis. 

Dequehemi» 

A,  de  Mentque.' 

639 

LefebYre»- 

Tarlare. 

A\  de  Bayenghen-îe^» 
EperJecques. 

640 

Dauchel. 

Hollandre. 

Oucrocq. 

641 

fjaurenL 

Degrcz» 

A.  de  yieille-Église^ 

64  < 

liaieniez. 
Ocfrancc^ 

Dhayer. 

Tiileman.. 

64, 

Legrouz^  , 

Louis.^ 

g 


Admînhtratîon  cwî^. 


COMMUTïES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
lerril. 


Popu- 
lation. 


Con  tri- 
bu tîon« 
directes 


644 
645 
646 

«47 


iNoyeMëiiez-îïumières 
Noyelles-sous-Lens. 
Noy  el  I  e-1  e2*  Venne  lie . 
Noycllette. 


648  ISfoyelle-Vion^ 

649  Nuiicq. 

650  Obliughenu 
.  65 1  Œuf. 

65%  Offequerfue^ 

653  Oflin. 

654  OnVethun^ 
'  653  Oigoies^ 

656  Oisj. 

657  Oppj. 
GSe.  Orville. 
65()  Ostreviîle; 
6(>o  Ourthott. 
661  Outrqau. 
6Si.  OuVc-VVirquîil| 
6()5  Oye. 

664  Pallucl; 

665  Parcq  (  le  ):^ 
606fParenly. 

668 

669 
670 
671 
67:2 
673 
674 
675 
676 

^^ 

681 
6S1 
683 
684 
685 


Pas. 

Pelves* 

PëDÎn. 

Pernes. 

Pernes. 

Pcuplingucs.' 

Pierrémont.^ 

Pihenï. 

PîKen. 

Pittefaux. 

PlanqucSi^ 

Plouvain* 

Pluinoisonv 

Polincove. 

Pommera  et  Grena« 

Pommier. 

Ponchel  (le  ). 

Pont  à-Vendiû. 

Prédefîû. 


W  ail. 

Lens. 

Cambrin* 

Avesnes*. 

Idem, 

Sl.-PoL 

Bëthunej 

St.4>el. 

Audruickii 

Can^agnoi 

Marquiseï, 

Carvin. 

Marquion.2 

Vimy. 

Pas. 

St^-Poî. 

Houdara»! 

S  amer. 

Lumbres*- 

Àudruick. 

Marquioo* 

Wail. 

Hucqueliers»* 

Pas. 

Vitry. 

A.ttbfgny. 

Boulogne*^ 

Heuchia» 

Calais. 

Si.-PoL 

[iUmbres^ 

Guines. 

BouIogne«i 

Fruges. 

Hesdm.- 
Audruick^ 
Avesnes. 
Pas. 

AuxMe-Ch&leaiH 
Lens. 

Heuclûii^ 


120 

349 

a5o 

198 

'    454 
464 

123 

85a 

"379 
60.1 

243 
5o2 

io58 
i85 

1140 

4^1 

463 

5o5 
2952 

iiGp 

io56 

653 

87-7 

449 

9^5 

547 
6Sî>| 

910 

196 

672 

24Î 

272 

440 

4i5 
575 
4ia 
i58 
aa3 


135 

161 

i58 

457 
424 
t53 
457 
Su 
342 
IG7 

1^9^ 

456 
818 

278 

3o7 

5I48 

255 

i5o8 

667 

7'>9 
716 

95^ 

% 

3o5 
7i5 
596 

49^ 
567 

448 

lor 
256 

418 
i5() 
48a 
524 
460 
4a5 


1070 
459» 

a345 
I  i6f 

3081. 
i555 
4435 

3196 

io4fiS 
11604 

3q33 
6355 
a446 
3829 

114^3 
3i  la 

14357 
3711 
6f  19 
6847 

4510 
68)9 
445a 

43pî> 
4373 
391» 

O195 
4867 
1200 

S657 
1930 

1Q0Q 

43o3 

35i5 

344s 

3i84 
i&â 
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i 


727 


m 
0 

M  A  I R  £  S« 

• 

ADJOINTS. 

DfiSSERVANS. 

^ 

Lauiiot. 

Mahieu.           r 
Dacheville* 

A.  de   fVilleman. 

645 

Legay, 

Clément. 

646 

Gottran. 

Pronier. 

A,  d  Arvie^uin.      (iiru 

«47 

Del^mbre^ 

Boulanger^. 

A, de  Laiife'Sf,-Quen-^ 

648 

Coruu, 

Lcdru.                 ^ 

A.  étHiiuieville., 

649 

Vie  art. 

Peiet. 

Leroy. 

65o 

Potticr^ 

SoDgueneti 

A.  de  Vendiiu, 

65 1 

fiultë. 

Vlieonë. 

Conteyille. 

€5a 

Uanel. 

MucherjÀ 

Delpouve. 

€55 

Delaporte* 

Uancl. 

A,    de  Loison: 

654 

Ouilos. 

VVaruier-i 

A.  de  Beuvrequen^ 

655 

Panneutier* 

Poliet. 

Beftuôourt. 

65C 

Brissc. 

Boucher.' 

Lefcbvre,  Curé^ 

É57 

Toulouse* 

Blin. 

Debouret. 

65ïj 

Boulbors. 

Bouthors* 

Havransart. 

659 

MonpetiU 

Pads. 

A    de  JBrlas^ 

660 

CaulieU 

Florent. 

Oissaux. 

661 

Hcrbez  ,  fils; 

DupoiU,; 

Carun. 

06.» 

Didiez. 

Caron. 

A,  de  Hémilly^ 

663 

Gresset. 

Serjg;eH.t 

BaulcU 

664 

Fraiiçjois. 

BGutrouilIe< 

LaBcmant. 

663 

Bouquillonv 

Poissant. 

Bonnard. 

6iK3 

De  St.-Maresville. 

SéaëcaL. 

Frainery. 

6G7 

Oefouniieslrau. 

Sebert. 

Bousson. 

6G8 

S  il  vain. 

Du  four. 

A,  de   RiTMX^ 

66y 

Cousio. 

Lecointe. 

Dellbe^sart. 

670 

Duilos. 

Bourgeois. 

Noël. 

671 

Duc  roc q. 

Toursel. 

Revel  ,  CurCv    ' 

672 

Parenty- 

Touret. 

Duvai. 

(i75 

Lcbloiid. 

Lan  vin.     ' 

vilain. 

6:4 

Delpouvc. 

Dubois. 

Risboiir^.           Calais.^ 

675 

Derajuaud  -  Dar- 

Toulolte. 

d,  de  BonningiteS'leA'' 

67O 

BuUet.         (  aaud. 

Gourdin* 

A.  de  Mauinghen^ 

S'Z 

Foumier* 

Deneuveglise^. 

A,  de   Pre^sùi.  . 

678 

Darras^ 

Deretz. 

Dcsgardin. 

€79 

liftisué. 

Deneuville^ 

A,   de  Marconnelh^ 

680 

\  a^seur. 

Artisien* 

Ronnière. 

68  i 

Debcugn^-Debon- 

Beugny. 

A»  de  Aîondicourt^ 

682 
685 

Delval.           (dus. 
Dufelel. 

Griucourt* 
Ko  b  art. 

Lecierc<£. 

684 

Caïubic^» 

Barrez. 

De  rameaux», 

683 

•          * 

Pateruçl, 

Uemao^ 

Géria. 

lyaS 


^idministratton  cmle. 

I 


2 

S5 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Sup'er- 
6cie. 
terri  t. 


686 

687 
688 
680 
690 
691 

695 

C94 
695 


697 


Pi-€ssy. 

Preurcs»' 

Pronville, 

Pui&ieux. 

Quéant*  * 

Quelmes* 

QuercampSj 

Querne». 

Qursnoy. 

Quesques  et  VervaL 


696  'Questrecque 


698  Qaiestède« 


699 
700 

701 

702 

7o3 

704 
7o5 

706 

708 

71U 
711 
71a 

^1 

714 
716 
716 

710 

7'9 
720 

7^1 

722 
73 
7^4 

725 

7'jir 


Quiëry-Ia-Motte, 


Quilen. 

Quœux. 

Racquingbemï 

Radingbern. 

RaniecourL 

Ranchicourt* 

RansarU 

Raye. 

Rebecque» 

Rebergues. 

Rebreuve. 

Rebreuve. 

Rebreuviette» 

Réclingbem» 

HecoarU 

Recques. 

Recques. 

Regnauville.v 

Reiy. 

R  emilly  Wirquin. 

Remy. 

Renty. 

Rcty. 

Ricbebourg-l*  Avoue. 

Ricbebourg-st.-Yaast 

RiencourMez-Bap. 

Rieiicourt-lez*Caguic. 

Rimboval. 


727.Rinquesea^ 


Heucbiii. 
ilucqueliers. 
Marquion» 
Pas. 

Marquîon. 
Lumbres.    , 

Norrent-Fontes. 
WaiJ. 

De«vreSâ 

Samer* 

Vimy. 

Aire. 

Mucqueliers.: 

Auxi. 

Aire. 

Fruges* 

St.  Pol. 

Houdaîn. 

Beaumetz. 

Hesdiu. 

Aire. 

Ardres. 

Avesties.' 

Houdain. 

Avesnes. 

Fauqaembergne. 

Vitry. 

Ardres. 

Rtaples. 

Hesdin, 

Norreut- Fontes. 

Lumbres. 

Vitry. 

Fauquembergae. 
Marquise* 
Canibrin. 
idem, 

Bapaume»; 
Vilry. 

Fru^fs. 

Marquise^ 


417 
1567 
465 
998 
«77 
971 

2iO 

177 
710 
1187 
690 
950 
271 
406 
893 
56 1 
457 

dl2 

737 
607 

479 
ôi5 

777 
720 

1047 
5i. 
3i5 

535 

32^1 

435 

!l4« 

497 
3^7 

i653 

107 
•Gi3 
35 1 

4S() 

(;- 
75.^ 


Popu- 
lation. 


Coniri- 

butions 

directes 


2ti'9 

749 

7* 

ii83| 

780 
287 
267 
276 
5Ô9 
675 
281 

447 
3i4 

169 

49  « 
490 
287 

200 

120 

437 
53 1 

304 

3o6 

433 

577 

3.)i 

%^^^ 

363 
216 

399 

16^ 

3do 
6-6 

»949 

1222 

lia 

465 
554 

5î>2 


lOlOJ 

9005 
6256 

lOIl 

23i8 

564i 

682a 

5397 

6363 

3710 

i56i 

4600 

6332 

5o35 

5oo4 

1933 

S554 

388» 

43o3 

1681 

4841 
4229 
4888 

3978 
33ii 

4796 
1186 

3129 

2639 

îi3o3 

5455 

6197 

9>»)5 

12991 

^25a 
6811 
4535 
S698 


Maires^  jfdjoinks  et  Desservans:  720 
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>6.S6 
687 

689 

690 
691 
69a 
6<)3 

6i)5 

69S 

700 
701 
70a 
7o3 
704 
706 
706 
70T 
708 

710 
7if 
712 
7i3 
714 
716 
716 
717 
718 

7"9 
720 

7^1 
7aa 

7*3 
7»4 

7^5 
72!) 
727 


Heugnict. 

Le<luc-Wal]ois« 

Hary  ,  fils. 

Froyarf. 

L«*gentil. 

Reinond» 

Ficliaui. 

Stoppe. 

Devadicourt. 

Jousse» 

OencauU« 

Oéfontaine*^ 

l)ar«{Qes. 

Brasseur. 

Boaillet. 

Menche.* 

ThorcL 

Oambrines  de  Ra> 

Salmon.  (mecoart. 

Vaillant. 

Brocque^ille: 

Mantei. 

Clipet. 

Brioîs. 

WicarL 

Oeraelle. 

Legrand. 

Leinerchier  de  Re* 

Ciery.    (naucourt 

Dixinade  -  Mont- 

Bouf&ers.     (brun* 

Dehe&tra* 

Devin. 

Lesage. 

Lourdel. 

Lorgnier. 

Dubois. 

Mouquct' 

Personne^ 

Dubuisson* 

Bataille^ 

Gatlo«, 


desservans; 


_^ — m 

Douner. 

Dourdia. 

Oeleau*. 

Proyart. 

Deinaret. 

rbibaut« 

l^erebvre. 

Fer  J  in. 

M  ou  borgne* 

Retauiè 

Walel. 

Rohart. 

Maton. 

Oelahaye.) 

Tborel. 

faiCn. 

Choquart^ 

Dcvaaz. 

Guîlbert. 

Dransart. 

Delco  art* 

Potel. 

Callait. 

Tbuiilier. 

Guilbe.rt. 

Beaucoort* 

Dufour. 

Dubois^ 

Reniée. 

l^ecrit. 

Depoh; 

Pattinier*^ 

Décrois. 

Santeme» 

Godart. 

Delsaus«l 

Vittu. 

Macba. 

Matbon* 

Huret. 

Panet. 

Broulliirj 


ATdeSâchin* 

Sanier. 

Foulon. 

Goudemand. 

Fontaine. 

Bonnière. 

A,  de  Bnupelinghém», 

A.  de  Witternesse* 

Monborgne. 

Mancion. 

A.  de  Wiefre^M'-Bois^ 

Dievare. 

d.  de  Roqueioira, 

A.  de  Mamn£  àern^aum 

Dupont.  (  MonC^ 

Oegrave.  ^ 

Alloy. 

A.  dtHcrlin^îe^Sec. 

A,  de  Rebfeupem 

Journer. 

i4.  de  Labroie*     ' 

A.  de  Clarçues^ 

A.  de  Journj. 

Facbe. 

LegilloQ. 

Desnetz. 

Oaucbez. 

A*  de  Saudemont* 

A»  de  Nofdtutsçue^ 

A,  de  Montcoprel^ 

Dttfour. 

Depoix. 

A,  'éSterpig^j^ 

Alloy. 

De  Caumont.' 

A*  de  Bichebourg^St,m 

Lemoin».         (  Vaast^ 

A.  de  FHlers-au-Flos. 

Hagc 

A.  lîEmhry, 

Lavoiiier. 

Pppfi 


TSO                        administration   civile. 

% 

COMMUNES. 

CANTONS. 

Super- 
ficie 

Uiion. 

hiil.ont 

"sS 

LeuIingLcn. 

M.rquiSu, 

65o 

^k! 

"^ 

fia5 

I.euliughem. 

St.-Omcr,(5«i0- 

,s; 

242 

5(iô6 

624 

IJcques. 

Guine». 

,4t,8 

9.04 

6i5 

Liencouru 

Avesiics. 

294 

254 

17.77 

6>6 

Liens.      . 

Ntirreot-I'oates. 

3o4 

204 

a52i 

^'1 

Liettree. 

liiem. 

Cl» 

»«ç 

460a 

bié 

Liévin. 

Uni. 

,296 

B280 

5»9 

Li 

Avesnes. 

>!P 

2I5 

P 

sa: 

L               Aire. 

N  0  rre  a  t- Fontes. 

,66 

63i 

55 1 

Ij              C.nche. 

Auii. 

725 

56.y 

ij3o 

55i 

Li              Pioche). 

Sl.-fol. 

5,4 

3,3 

3Î;8 

635 

L,gn,.L.b„,.e. 

Bapaurae,: 
LUters. 

605 

5,5 

6497   ■ 

634 

3639 

44,8 

/l,o37 

555 

I-ioghem. 

Norrent-Fonte». 

416 

.98 

34u6 

636 

Liskourg* 

Henchin. 

i5i5 

109, 

53, 

Ucoa. 

Béthune. 

68, 

i5-4 

£3é 

Luison. 

Campagne.. 

8.1» 

,&> 

6.47 

559 

Loisoii. 

Lcn-i. 

3it9 

585 

2170 

5«i> 

Loagtosiê. 

Desvres. 

«oH 

340 

46,7 

64. 

Longue  Desse^     _ 

St.-Omer,  Sud. 

»>8 

S94 

804.J 

641 

LoDgueville. 

Desvres. 

355 

1426 

643 

iiODgviiliert. 

Etapics. 

loS, 

525 

6545 

644 

Uos. 

Leus. 

,62 

4904 

64i 

Urçies.- 

Lsveiitie. 

6„4 

119' 

9290 

64( 

Uttinslien.- 

Deivrcl. 

95, 

5o3 

5440 

647 

Louches. 

Ardre  s. 

1J77 

9^9 

y38o 

64» 

Loxingbem. 

Norreul-Fontes. 

■,m 

1902 

549 

'■"gj- 

Frages. 

22Î-. 

2. -.4 

55o 

Lumbres. 

Lumbres. 

9»2 

6ot 

6664 

55. 

Magnicourt-cn-Comté 

Aubigny. 

9^3 

5,1 

5,96 

65" 

M  a  g  n  i  c  0  urt-i  ur-Ca  ne. 

Avesaeg. 

<;3 

255 

1?M 

555 

iVJaiuienaj'. 

t;amp«g«e. 
Houdain. 

i.œ 

5u5 

654 

Maisoil-lec.Riiit, 

55B 

272 

3452 

55r 

Maisoxcelle. 

Wail. 

45, 

245 

.  3<,47 

056 

Maizières. 

Aubiguy. 

694 

452 

5o6i 

65: 

MameU. 

Aire. 

5", 

494 

3664 

558 

Manin. 

Avesnes. 

Ô9^ 

256 

28,0     . 

559 

Maninghen-eu-monl. 

lluc^ueliers. 

5^2 

20, 

i61^ 

Sfo 

MoDinghen-Wiinille. 

Marijuise. 

558 

i5, 

20,4 

50 

MaranL 

Campagne. 

3.-1.' 

.839 

66j 

M«ck. 

Valais. 

44;<> 

i-^fi 

25o;6 

Maires  y  A/lfoints  et  Desservant. 
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MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSBRVAiNS. 


5aa) 

5a5^ 

ôa4 
5a5 

526|( 

527 

628 

629 

65o 

53 1 

55  a 

555 

554" 


55û 
63(3 
557 
53h 
539 
64o 
54  i 

54  i 
545 


44  H 


5 


545 

546 

547 
548IL 

^%~ 

55 1 
552 

553 

6S1 
555 
556 

557 
558 

559 
660 

56i 

56a 


bonvoism. 
Waringhem« 
Bodart. 
Tabary.' 
rcpin. 
VYaiivincq^ 
Caron. 
Leras. 
filampin. 
Deslaviers^ 
LetOnibe. 
Oemiaulte* 
Oefoulers^ 


iuberU 

Baillet. 

Delory. 

Ouilos. 

Masclef. 

Martel. 

Platiau. 

Lorgiiier* 

Massou. 


eut. 
Gkesquières.. 
PruvosL    • 
Lesage.) 
~  cjay. 
Bodccotv 
Zunequin.; 
Leclercq.. 
Petit. 
Defraace» 
Damiensik 
Boutio. 
Dussaussoy. 
Delplace* 
Richou(He. 
Ocvridehcnu; 
Fafelle. 
Colpart* 
Bricbe* 


Couvelart. 

De  remets. 

Leroux. 

Vicognc. 

Faaquembergue. 

Ledoux. 

Delaby. 

Pucbois*. 

Vitlu. 

Salé. 

ThérilHer^ 

Oemory. 

Guiile. 

DeAorimoad^ 

Barra. 

Obœuf. 

Brëboo. 

DeIaport«« 

Moriaux. 

Dufrennier. 

Fayollc. 

Guilbertf 

Bataille. 

Delambre. 

Mazure* 

Roche* 

Watlrë. 

Del  e  rue. 

Merger. 

Zunequin*. 

Uemiant. 

Carpentier^ 

Massoa. 

Delory. 

Cappe. 

Leclercq.' 

Lemaire* 

Lcfcbvrc. 

Oemoncbaux* 

liCiDattre.  ' 

Quiénot* 

Brunet^ 


d.  de  MarquUe, 

A»  de  Zvaausque^^ 

Julien. 

Ai   de  Berlencourt^ 

Leborgné. 

A.  d Estrée^Bianche* 

Tourtois. 

Monter. 

Dutnetz.  (  che*: 

A,  de  BoubéTS'$ur-Can^ 

tlucliers. 

Bodelot. 

Dufour,  curé.. 

A^  de  Reiy<» 

Ltfebvre. 

Dhains. 

Leniaire^ 

Hache» 

Bardet. 

Lardeur. 

A.  (tHennet^ux^ 

Cadet.  \ 

Leiebvre* 

Morel. 

A.  de  K^uesqueti 

Martre. 

A,  de  Burhure» 

A.  ^  Hezecque$H 

Cadart. 

llermant. 

Le  tombe. 

DesmoDS. 

A,  de  Rehreupe, 

A,  de  Béalcncourii 

Legeiilil. 

Cayeux* 

Dhaumont. 

Gaignart. 

ICressonuîcr* 
A.  d'Aix-^en-'Issarl^ 
Langi  igue* 

Oooo 


7^-3 


^flministration  tM/éU 


z 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super« 
ficie 
(etrit. 


Popu- 
UtioD. 


(«on  tri- 
bu lioBS 

ilîrcctei 


■^04 

368 

454 
Ï07 
i5^ 
402 
45o 
1106 
igtS 
5oo 

i4î8 
267 

g8o 

dOO 

485 

25  I 

175 

444 

«Si 

535 

948 
tio7 

6S8 
oco 
56» 
209 

117 

142 

1077 

3-28 

5o<) 
18: 
1020 
C17 
216 

42^1 


£)b5 
6C4 
365 
È(i6 

«()7 

370 

57; 

572 

674 

675 
£76 

677 

5670 
!58o 

k5di 

£82 

585 

•684 


Marcuiiue. 

Marconnelle^^ 

Marenla. 

Mares^jueK 

M  ares  vil  le» 

Marelz. 

Maries* 

Maries. 

Marœnl^ 

Marquayw 

IVlarquion.- 

Marquise. 

Marthe. 

Martia-Puîchi  ' 

Matringfaem.^ 

Mazingarbe. 

MaziTighem* 

Mencas. 

Menneville. 

Mentque.    . 

Mercalpl. 

Mercq-SL-Liëvin, 


Î685  Mëricourt. 


58t> 

587 


Merlimont 
*,wy  Mesnil, 

f>8é  Metz-en-Coutiire;j 
IBî^gîMeurcbin. 


69a 
£>iji 

593 

6(j5 
596 


598 

600 
601 

A^      ri 


Mingoval. 

Molineliem^ 

Moncnaux. 

Monchel. 

Monchiet, 

Aloiichj'-au-Bois/ 

Monchy-Cayeux. 


697  AT onchj -lez-Preux. 
M  onchy*le-Brelon4 
Mondicourt. 
Mont. 

N^ojii-Bcmenchozi. 
KJontcavrel. 
iMonlenescburt. 

C04I  Moûiignj-eu-Cigbclle. 


lIcsdiiK 
Idem, 

Campa  gne4 
fdem, 
Elaples^ 
lleuchia. 
Caippagne^ 
Houaaio. 
Arras  ,    (  Noid. .) 
St. -Fol. 
JVlarquion* 
Marquise*, 
Aire.  , 

Bapaume«; 
Friiges. 
Leus. 

Norrent-Fontc». 
Frugos. 
Desvres. 
Ardres. 
Beauinetz. 
Fauqueiubergue. 
Vimy. 
Mon  treuil» 
St. -Fol. 
Berlincourt/ 
Len9. 
Aabigny-. 
Norrent^FoDtcs. 
vSt.-Pol. 

Auxi-le-Cbâteoii* 
Beaumetz. 
Ident, 
Ueuchiii# 
Vilry.  4 

Aubigny. 
Avcsues. 
St.-PoL 
Lillers. 
Etaplea. 
BeoumeU:* 
JCurviu.. 


4o5 

479 
94" 

549 
240 

3€)3 

49*^ 

1175 

725 

8o3 

ia36 

Si3 

469 

44» 
1024 

49' I 
ao5j 

457 

407 

565 

104^ 
743 

i8i5 
3j^ 

io8o 
48t 


'484 
58 1 
481 
aSi 

1094 
5i(i 
9^5 
687 
5i5 
54' 

■^î 

461 
53oJ 


D4ÏT 
4007 
597S 
564o 
lioS 

iS44 

55io 
9Ô3» 
2i(k> 
683i 
11253 
3oi3 
6245 
SigS 
485i 
8o-« 

3211 

1931 

4<^<o9 
8198 

^749 

41 15 

55(^9 
1)468 
6376 

2Ôt5 

74^9 

••^747 
2248 

2045 

10473 

3424 

7608 

4458 

238< 
ii523 

4^ 
2G88 

5817 


Maîret ,  Aâf oints  eâ  Desservans. 


7a3 


r=s 


o 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERYANS. 


66. 
564 


56(> 
667 
5e8 
669 
570 

571 

67a 

57.^» 

574 

675 

676 

577 
67B 

579 
58ii 

5Si 

58a 

,685 

584 


L)e&ceiers« 
La gâche* 
565}DebUr«. 
Oacheux» 
Correux* 
Tolié. 
Garbe. 
ilautefeuille^ 
Lucas* 
Finet. 
Parent." 
Leducq» 
Boyavai.* 
BocqueU 
Oelcroiiu 
Béharelle^ 
Hcmiary.' 
Scnlecque^ 
Mercier. 
Legrand*: 
François.: 
Macau. 


585  Ooardin* 

586  Guilbert-BertOB. 
SSr  Briois. 

58h  Cap  on. 
58fi  Del  crains* 
6<jO  Martin.. 
591  Milou. 
69^  ïieclercq;j 
69")  LegrandL, 
69^  GulTroy. 
5i/)  ^'ourcoL 

596  Massart 

597  KiiJait-De  Grand- 
59»^  Petit.  (  val 
^99  Leroy.- 

6of'  Oaullér 
601   i^evéqae. 


602 
600 
604 


Roubier-DherMn- 
Payen.  (bault 
Gourlezi:. 


Grenier. 

Lecujer. 

Dewamin» 

Melio» 

Roussel.; 

Salmon. 

Bocbantjt 

BruneL. 

Pétin. 

Gaudefiroy;! 

Gourdain. 

Leducq-Boaclet. 

Amat. 

Rose% 

Fiamentr 

Gottrand. 

Hermani. 

T)ucboissois» 

Specq  ,   fils«. 

Vanaque. 

Joly. 

Wamier* 

ConrcoL 

nraconne-Patareuz 

Lefebvre.. 

Goubet. 

Déleruyclle.y 

Gonsse. 

Wallart. 

Uucquedieu^ 

Fauconnier* 

Coin. 

Coriaux. 

Calkn. 

Godefrogr. 

Lenaaire. 

Manier. 

Delobel^ 

Minet. 

Havetit 

DéUvc^ 

( 


Warin. 

ilautecœur. 

TouWuse* 

Violette. 

^/.  de  LongpiUers^y 

A.   de  Bours. 

j4,  de  Marenla, 

A,  de  Caîonne-Blcouart 

Quentin^ 

A.  deLigfiy'S^.FlocJéct^ 

Richez. 

Bouverne.       • 

A.    de  Mamcis,\ 

Delettre» 

Lefebvre. 

Decannin.* 

A,   de  Lamhres. 

A,  de  Radinghem^ 

Dninetz* 

Dénin«. 

Dhuin*! 

Ivain* 

Choppin. 

A.   de    Cucqs 

Carpentier. 

Laguillier* 

Du  tour. 

Régnier.' 

Deoraix. 

A,  de  Montj 

A.  de    ConcJiy: 

A,   de  Simencourt;^ 

Payen. 

Leroy. 

Carbonnicr.^    * 

Froment. 

BlottdeL 

Monpctit*! 

Fumery. 

Dessurnes.' 

A*  dHàbarcq. 

-rft  d Benin-'LiétafâS^ 


724 


Aàrfiimstratîon  tîvile» 


W9* 


Mont-St-Eloy» 

Morchj. 

Moringhem^ 

Morval. 

Mory, 

Moulle. 

Mourriez. 

Moyeiineville* 

MuncquieurleU 

Nabringhem. 

N  ainpont-Su-Finmo. 

Nédon. 

Nécionchel«; 

Nesles. 

NeiifchàteK 

Ne  ul  elle. 

Neuve-Cbapelle* 

Neuville. 

Neuville-au-cornet 

Neuville-Bourjonval. 

iNeuville-St.-Vaast 

Neuville-Titasse* 

Neuvircul. 

Nielles-lez-Ardres. 

Nielies-lez-Blequin» 

Niell  estiez.  Calais. 

i\ielles-lez*Théronan- 

Nœux.  (  ne. 

N  œux. 

Nordaiisquej 

iVoreuil. 

N  orrent-Fontes  j. 
Nortbe'court. 
N  ortIeuliDgbemii 

Vorlquerqu*»* 
Nouvelle-Eglise* 
Noy*  ile-sons-BellotiDe 


Montreuil. 


Vimy, 

fiertincourt. 

St.-Oiner  »  Nord 

BapauiQe. 

Croiâilles. 

St. -Orner ,  Kord. 

Hesdin. 

Croisilles. 

Ardres. 

Desvrés. 

Montreail.:. 

(ieuchifu 

Idem. 

Sanncrj 

Idem. 

Waii. 

Lavcntie. 

MoDtreuil. 

SI.-P0I. 

BertÎDcourt. 

Vimy. 

Arras  »  Sud* 

Vimy. 

fVrdres. 

Lumbrés.' 

Calais. 

Aire. 

Huudainj 

\uxi. 

ordres. 

Croisilles. 

Norrent- Fontes. 

Ardre  &• 

Idem* 

Audruick.* 

idem^ 
Vilry. 
Carvin» 


841 
5i)8 
575 
ai5 
761 
037 
456 

644 

977 

388 
458 
456 
339 
46^ 
688 


63 

20< 

4aG 
616 

t 
33o 
«9' 

a5f> 
261 
38o 
280 

556 


2847^ 


110 

86 

,75 

490 

1019 

9«>9 

222 

Ilv> 

24H 

609 

12-0 

i538 

646 

585 

421 

S3i 

44& 

457 

1243 

763 

aig 

127 

366 

124 

«73 

902 

60" 

436 

5-é 

i^ 

47: 

397 

545 

1001 

5<)o 

3i5 

364 

149 

1281 

1166 

856 

3q2 

OU 

44: 

6041 

7*59 

3444 


7746 

469« 
3oo4 

6.279 

3io4 

2628 
1785 
3oSi 
283f 

î^44q 
«^ 

3386 

7o35 

i8S5 

3476 

ioo3i 

5945 
4171 
456« 

6045 

1439 

2416 

143 

4oS 
4340 
4826 
'•569 
^412 

2233 

]3ii9 

49^1 
445H 

5938 


\ 


Maires.  Ad} oints  et  DesservanSm         9a5 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANT 


6o5 

6o(; 
60" 

610 

6n 
612 
6i3 
614 

6i5 
6f6 

617 

618 

619 
620 

62  ï 

62Ô 

626 

6  : 
62» 

63i 

6r»r) 
6r>4 

6^6 
656 

«7 

659 

640 
64i 
64- 
64 


Lapasture-Dever- 

choq. 
Oecardevacque* 
Definndre* 
Decioix. 
Bonnuit* 
Deraorv. 
Flament* 
C  a  il  i  eux. 
Uoniface* 
Àllao. 

Caron^ 

Ledoux. 

Nonrry» 

Martin. 

Oe  vassal. 

Juillien. 

Oebriois. 

Biii.ssart 

Papin, 

Hattë. 

Oéfoutaine.; 

Ocusy. 

Sauvage. 

Flament. 

Muuliarl-derTorcy 

(iccointre* 

Pruvost* 

Royez. 

Iluquesnoy  •olivier 

LoQvei. 

Les  âge. 

Lefebvre. 

M  aton. 

Deois. 

Lefebvre/ 

Dauchel. 
fjaurent* 
liaignie^. 
Deirance. 


Thueux. 

Oanquia. 

Lequotte. 

Uelambre. 

Baroux. 

Oelemotte  1  fils. 

Forgeois. 

i)uchateaa«i 

Tellier. 

î«agiiier« 

Thueux., 

LAmaitre. 

Depieaax. 

Oubrœacq. 

Mienne. 

Delatlre* 

Po*-ïttn. 

Trou  art 

Dcruelle. 

K<nibert. 

RenauU. 

Gapon. 

Deu&y. 

Vitasse. 

Becquembois. 

Dorge* 

Courrier. 

Payeulle. 

Lainiau.       (  quin. 

Duquesnoy-  ure  - 

P*aaconoier. 

Leclercq, 

Châtelain^ 

Hermant: 

Dequehenii) 

Tartare. 

Hollandre* 
Degrcz* 

Dhayer. 
Legroux^  , 


Godefroy^  curé^ 

Ou  frais  e.- 

Ilowel.  V 

01>in. . 

Caboche» 

Oelebarre; 

Martin. 

A.  de  Toftefontainet 

lleroguez. 

A.  de  Bayengliem'leÂ^ 

Bperlecque, 
A^  de  Colembert* 
Oelahaye. 
A.  de  Nédonchel. 
Milon. 

A.  de  NeufchàteL( 
Waranl. 

A.  ^EclimeuJeJi 
fiegillon. 
Levisse. 
A,  de\IIesmL 
A,  de  Ruycoàlcourt^ 
Goudemaad. 

A.  étOppy. 

Caboche* 

Milliot. 

A.  die  S.'TncaC* 

A.  de  'PhérouanneA 

Duquesnoy. 

Lepus. 

Desplanques* 

Cardin. 

Bucaille  •  Cure.- 

A,  de  Menique: 

A,  de  Bayenghen-îe:^ 

BperlecqueSm 
Ducrocq. 

A.  de  Fieiils-Êglise\ 
Tillemao. 
Louis.^ 


ygg 


administration  c'vil«. 


NojeHetlez-llu'uière» 

?Joyelles-sous-Len3> 

Novell  e-leE-Vermelle. 

Nojelletle. 

Noyelle-VioQ4 

Nuiicq. 

Obliughenb 

Œuf. 


65a  Offequerçne* 


674 
675 
676 


OfBn. 
OtTreiliHiKi 

Oisj. 

Orville. 

Ostrpville; 

Ourllioli. 

Oulrcau . 

OuVe-  \VirqaÎD| 

Oye. 

Palluel; 

Parcq  (le)< 

Parenty. 

Pas. 

Pelves. 

P^DÎn. 

Pernes. 

Peuplmf;u(?3.' 

Pierremonl.' 

Piheni. 

Pihen. 

PiUefaax. 

Plaaque». 

PI  ou  va  in. 

Polincôvr* 
Pammera  et  Grens. 
Pommifr. 
Ponchel  (  le  ). 


Prédéfini 


ëadiu. 


Catnbrin. 
Ave&nes. 

St.-Pol. 

Be  thune  j 

St.-l»Bl. 

Auaruick. 

Canij)agiiS4 

Marquiseï 

CarviQ. 

Marquîon.: 


St.-PoI. 

Saïuer.   "  - 

fjuiiibres» 

Audruick. 

Marquion. 

Wail. 

Hucaudieru 

Pas, 

Vilry. 

Attbij«ay. 

Boulogne^ 

Heuchia. 

Calais. 

St.-Pol. 

Lumbres: 

Bnulogne^ 

\ilry. 
Hesd>n. 
Audruickj 
AvesDes. 


Heucbtn^ 


'££'■ 

p,p«. 

Contri- 
bution! 

(errlL. 

Utian. 

diract» 

"^âs 

ia£ 

1070 

349 

598 

a5o 

.6. 

:234s 

19S 

1Ï8 

ii6[ 

4'i4 

45; 

3 164 

46< 

4j4 

328i 

i»3 

i53 

.555 

R5a 

467 

4435 

i379 

5ii 

73oS 
4.96 

4 

34. 

,4à 

187 

129. 

5oi 

i»9ï 

io4Ii5 

io58 
185 

i9'" 
455 

■  160: 
3953 

1140 

818 

5355 

4». 

,78 

24(5 

405 

307 

,,4é 

3«19 

.'■-'7: 

•  .4.5 

5o5 

255 

3,.2 

295» 

,3o8 

,4337 

399 

667 

37„ 

940 

73s 

6.9 

iilx, 

7,6 

6847 

io36 

95fi 

-872 

653 
897 

& 

4310 

8„ 

3=5 

443' 

449 

7.5 

43» 

gSS 

59I5 

4373 

547 

49» 

39,. 

6S9 

567 

Otg5 

JIO 

448 

4867 

106 

^ 

256 

3657 

tm 

4i? 

,93, 

4? 

i56 
48. 

^ 

4,5 

624 

5S|6 

5,5 

460 

|9"I 

4.J 

4.5 

344s 

11 

t^ 

3i8j 

Maires ,  Adjoints  et  Desservons, 
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^Si 


M  À  I B.  £  S« 


64^  Liegaj« 
646  Gottran* 
■€47  Del^mbre 
64vJ  Cornu, 

649  VicarU 

650  PoUicr^ 
'65 1  Bulté. 
65:1  Uanel. 
€53  Delaporte. 

654  ^uUos. 

655  Paraieutxer» 
65G  Brisso. 
£57  Toulouse, 
655  Bouibors. 

659  Monpetiu 

660  CauUeU 

661  Herbez  ,  fils; 
66  >  Didicz. 

Gresset. 

François. 

BouquiiloD, 

De  SL-Maresville. 

Defourmestrau. 

Silvaîn, 

669  Cousio. 

670  Duilos. 

671  OucTOcq. 

672  Pareiity. 
675  Lcblond. 
O74  Oelpoiive, 
675  Derajruaud  -  Dar- 
tiyG  Bullet.         (naud. 

677  Foumiert 

678  OaiTa8« 

679  Laisné. 
6bo  \  ai>seur. 
681  Debcugn^-Debon- 
6'^2  Delval.  (dus, 
661  Dufeleh 
084  Cambic*. 
683  Paleruçl. 


ADJOINTS. 


663 
664 
665 

6(57 
6G8 


Mahieu.  T 

Dache  ville* 

Pronier. 

Boulanger^ 

Le dru. 

Pelet. 

Sooguenet; 

Mieoné. 

Mucherj* 

UaDcI. 

Warnienj 

PoUet. 

Boucher. 

Blia. 

Bouthors* 

Pads. 

Florent. 

UupoiU.: 

Caron. 

Sergeu-t 

BoutrouiIIe< 

Poissant. 

Sénécat.. 

Sebert. 

Oufour. 

Lecointe* 

Bourgeois*: 

Toursel. 

Touret. 

Lanvin.     ' 

Dubois* 

Toulolte. 

Gourdin* 

Denetiveglise^ 

Deret2. 

Oeneuville^ 

Artisien« 

Beugny. 

Griiicourt* 

Kobart. 

Barrez. 

Uermao,; 


DESSERVANS. 


Clément. 

/4.  d  Anne/fuin.      (tiru 

A. de  Lallf  e-Sf,  -Que»-^ 

Leroy. 

A,  de  yendiiUi 

Conteville. 

Oelpouve. 

A,    de  Loison: 

A,  de  Beuprcçueft^ 

BeauÊourt. 

Lefcbvre ,  Curé^ 

Debouret. 

Havransart* 

A.  de  JBrias^ 

Oissaux. 

Carun. 

A,  de  Héminji 

BauleU 

Lallcmant. 

Bonnard. 

Frainery. 

Bousson. 

A,  de   Rccux^ 

Delibe^sart. 

Noël. 

Revel  ,  CurCv    ' 

Duval. 

\^llaiti. 

Bisboiir^.  Calais: 

d.  de  Bonningues^le£^ 

A.  de  Maiiinghen^, 

A,  de  Prt'9sia,  . 

Dcsgardin. 

A.   de  Marconneilc^. 

Bonnière. 

A,  de  ATondicourt^ 

Î4eciere<£. 

Dcraïueaux», 
Gcrio. 


1728 


Administration  civile. 

I 


COMMUNES. 


CANTONS. 


Super- 
ficie, 
lerril. 


Popu- 
Utioo. 


Conirt- 

butîoos 

direcies 


6861  ftessy. 

687  Preures.' 

688  Pronvill'e, 
68(^  Puisieux. 

690  Quéant.  * 

691  Quelmest 
69a  QuercampS4 

695  Quernea. 
694  Qufsnoy* 

696  Quesqucs  et  VervaL 
^6  'Questrecque 


697 


698  Qniestède. 


69^ 
700 

roi 
70a 

7o3 

704 
706 
706 

707 
708 

710 
711 

713 
714 
716 
716 

718 

7'9 
7S0 

7^V 

722 

73 
724 

725 
72(* 


Quiërjr-la-Moite^ 


Quilen. 

Quœux» 

Racquinghemî 

Radinghem. 

Raniecourt 

Ranchicourt* 

RansarL 

Rave. 

Reoecque* 

Rebergues. 

Rebreuve. 

Rebrcuve. 

Rebreuviette. 

Réclingbenu 

Recourt. 

Recques. 

Recques. 

Regnauvillc»*. 

Rely. 

R  emilly  Wirquin. 

Reoiy. 

Renty. 

Retv. 

Richebourg-r  Avoue. 

Richcboure-st.-Yaast 

Rieiicourt-rez-Bap. 

Riencourt-lez-Caguic. 

Hiroboval. 


727.Rinqtteseiu 


Heucbiii. 
IlucqueHers. 
Marquioti* 
Pas. 

Marquion. 
Lumbres.    . 
Idem* 

Norrent-Fontes. 
Wail. 

Desvresa 

Sa  mer. 

Vimy. 

Aire. 

Hocqueliers.: 

Auxi. 

Aîre. 

Fruges. 

St.  jPoL 

Hoadain. 

Seaumetz. 

HesdÎQ.  , 

Aire. 

Ardres. 

Avesnes»' 

Houdain. 

Avesnes. 

Fauqaembergne. 

Vilry. 

Ardres. 

Rtaples. 

Hesdin, 

Norreut -Fontes* 

fiumbres. 

Vitry. 

Fauquembergne. 
MLarquise* 
Canibriu. 
idem. 

Bapaume.; 
Vilry. 

Fru^rs.  ■ 

Marquise^ 


417 

1667 

4(35 

998 

877 

971 
aïo 

177 

710 

1187 

690 

950 

271 

406 

893 

56 1 
457 

5ia 

737 
60; 

479 
ôi5 

777 
720 

1047 

5i.| 

3i5* 

535 

32?^ 

435 

24« 

497 
327 

114^ 

i653 

1071 

Cl  3 

33 1 

4S() 

7^^ 


2(>9 

749 

7» 

ii83 

780 
287 
267 
27O 
5^9 
675 
28] 

447 
3i4 

169 

49' 
490 
287 

200 

120 

437 
55i 

3o4 

206 

4i 
433 

677 

3.)i 

22i« 

383 
ai6 

399 

16 

36o 

6-6 

12^4 

ï949 
1222 

lia 

465 

r>:>4 

582 


lOlOJ 

9005 
6256 
101 1 

23 18 

5541 
682a 

53o7 
63(>!i 
3710 
i56i 
4600 
633a 
3o35 
5oo4 
1953 
5!54 
388*S 
4393 
1681 

4841 
4229 

4888 

3978 
33ii 

1186 
3129 
265q 
sloS 
S455 
6597 
9^«>5 
11991 

6811 

45i5 

S6g8 


MaîrêSy  yfd/olnis  et  Desservans:  720 


"!** 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


DESSERVANS. 


687 
6S8 
689 

690 
091 
692 
6<)5 

696 

69S 

^99 
700 

701 
70a 

7o3 
704 

706 
70T 
708 

7i(.> 
711 
71a 
7i3 

714 

715 

71O 
717 
718 

7»9 
720 

7^1 
720 

7*5 

7*4 
725 
7a(i 

7»7 


Heugniet. 

Leduc-Wallois. 

Hary  ,  fils. 

Proyart. 

L<>  gentil. 

Reinond. 

Ficha  ux. 

Stoppe. 

Devadicourt. 

Jousse. 

Oericaulu 

Oéibntaine., 

Dar«}ae8. 

Brasseur. 

Bouillct. 

Menche.' 

ThoreL 

Oainhrines  de  Ra- 

S  al  mon.  (mecoart. 

Vaillant. 

Broc  que  ville: 

Mantel. 

Clipct. 

Briois. 

Wicarl. 

Oeruelle. 

Legrand. 

Leuierchier  de  Re* 

Clery.    (naucourt 

OixiDude  -  Mont- 

BoufHers.     (bruD.lDepo»; 

Dehe&tru.  Pattinier; 


k       I 
Dourier. 

Dourdin. 

Oeleau». 

Proyart. 

Demaret. 

rbibaut. 

iierebvre. 

Ferlin. 

Mouborgne, 

Retauz.* 

WateL 

Rohart. 

Maton. 

Delahaye.] 

Tborel. 

rafCn. 

Choquart.: 

Devaui. 

Guilbert. 

Dransart. 

DelcourU 

Potel. 

Callart. 

Thuillier. 

Guilbcrt 

Beaucourt* 

Dufour. 

Dubois^ 

Reniez. 

[jecht. 


Devin. 

Lesage. 

Lourdel  • 

Lorgnier. 

Dubois. 

Moui|uct.^ 

Personne^? 

Dubuisson. 

BaUille« 

Galloi, 


Décrois. 

Santeme» 

Godart. 

DelsauiJ 

Vitlu. 

Machtt* 

Mathon* 

Hurct. 

Panet. 

Broattîir^ 


A,  de  Sachin. 

Sanier* 

Foulon. 

Goudemand. 

Fontaine. 

Bonnière. 

A,  de  Boupeltngham*, 

A,  de  Witternessc. 

Monborgne.. 

Mancion. 

A.  de  Wiefre<m»Bois4 

Dievare. 

A,  de  Roqueioirti, 

A,  de  Manin^  fiem^aU'» 

Dupont.  (  MonC^ 

Ûegrave.  . 

Alloy. 

A^  a Herlin^le-Sec. 

A,  de  Rehteuve» 

Journ^r. 

A*  de  Lidbroie*     ^ 

A.  de  Clarques^ 

A.  de  Journy. 

b^acbe. 

Legillon. 

Desnetz* 

DaucbeE. 

A^  deSauàemonU 

A*  de  Notdausgue^ 

A.  de  Montcoprel^ 

Dufour. 

Depoix. 

A,  ASterpignjj^ 

Alloy. 

De  Caumont*' 

A.  de  Blchebourg^Si.'-i 

LemoiiiH.         (  VaasU 

A,  de  yaiers-au-Flos* 

Hage. 

A.  dEmbry, 

ILavoisier. 

PPPR 


fjZo 


y^dmirnsÈration  cmle.  - 


B 


Z 
$5 


52S 

7*9 
^5o 

732 
-33 

^3îï 

^4'i 

745 
744 
745 
746 

747 
748 

749 

'^' 

753 

754 
766 

756 

?S 

7^9 
760 

761 

765 

"M 

765 

76() 
767 

7^>^ 


COMMUNES. 


Rivière. 

Robecj. 

Ro  clin  court. 

Rocquigny. 

Rodelinghem* 

R.oeux. 

Roillecourl* 

Rollaucourt* 

Roiubly. 

Roquetoir^-: 

Rougefay. 

RoussenU 

Rouvroy. 

Roy  on. 

Ruisseauville. 

Ruit* 

Rumaucourt  et  Ovis 

Ruiiiilly.  (  1ers 

Ruiniughem. 

Ruyaulcourt* 

Sacbiii. 

Sailly-au  bois. 

Saiily-la  Bourse^ 

Sailly-sur-Ia-lys. 

Sailly-en-OstreveDt. 

Sains  lez-Fressin. 

Sains-en-Gobelle. 

Saîus-Iez-Marquion. 

Sains-lez^Pernes. 

St-Amand. 

St. -André  au-bois. 

S  t -Aubin. 

St.-Aubin-Anzin. 

Ste.  -Austreberthe* 

Ste-Catberine* 

St.-Deneux. 

St.*Etii*nne< 

St-FJoris. 

St.FoIquin. 

St.-Georges. 

St.-Hilairc-Cotlet 


I Super- 
Ccie 
lemt. 


7<>9lStrIo6lçYgrt4 


■;t'auiueiz. 

Lillers., 

Xrras  \  jJord* 

ilo  rtiucourt. 

Vrdrcs. 

Vitr/. 

Sl.-Pol. 

Wail.  ' 

Norrenl- Fontes. 

Vire. 

Àuxi. 

Campagne. 

Viiny. 

Fruges. 

IJem* 

Uoudain*' 

Mar(|uion. 

Flucqueliers. 

Aiulruick« 

de  rliu  court. 

ileucLiu. 

Pas. 

Cambrin. 

Laventie. 

Vitry. 

Fnige5. 

li  oudain. 

Marquion. 

Ueucbin* 

Pas. 

^^ampagne. 

Montreuil. 

Arras . .  Nord. 

Hesdin, 

Arras  ,  Nordn 

Campagne. 

S  orner. 

Lillers.  - 

Àudruickv 
Wail, 

Norrent-Fonles. 
I  Mar^uisçj 


io4'^ 

5y9 
29 

4*: 
507 

1091 

io52 

1067 
3i5 

4/7 
604 

4i5 

491 
5i8 

61 
ioo5 

620 
986 
57(i 

954 

7114 

7M 
4'2f) 

6o5 
996 

4oi 
504 

35 1 
435 
410 
717 
3.>î» 
1G&4 
90UI 
745 

695 


Conlri- 
b ut  ions 
direreJ 


mê 


1  110 

>39: 
404 

552 
410 

203 

i5i 

671 

290 

3a4 

567 

83- 

59a 

94^> 
772 

i5ti 
7^) 

2020 
785 
3oi 

2<.6 

49^^ 

412 

05 

154 

39^ 
a4i 

5o7 

S41 

5GC- 

83b 

436i 


9:-^i 

i4'2^5 
4558 

5(58 
4W 

55i5 
6293 
u  9 
14596 
2092 
i558 
5293 

4979 

2';80 

4&i4 
5i59 

6Gia 

6(85 
2965 

V^ 
6'>55 

a<j569 

'65()o 

3450 

575a 

6(i86 

2S02 

3^98 

8d58 

i56o 

5793 

6211 
260S 

447» 
5097 

81 2d 
34S8 
.S224 

39i<i 


Maires,  Adjoints   et  Dexservans.  73 1' 


8 

7  32 

735 

754 

735 
736 

738 

740 
741 

74? 


MAIRES. 


BroigDÎart 

BrongDÎart 

Lefebvre. 

Fonlaine. 

I  .eroux-Duchatelet 

DiichenÛD* 

Malet. 

Deneuveglisc. 

Doraiitz. 

Poulain. 

Devilliers.. 

Dubruile. 

Lœuitlet* 

PlajoUet. 


743{Debrioîs.^ 

744 
74f; 

7  4H  Rom  art. 


747 
748 

749 
750 

751 
752 

75.^ 

754 
755 
756 

75; 

7^0 
760 

761 

762 

765 

n64 

.7(15 

766 

76: 

769 


K  urmaux. 
Ciardon,  fils* 


Oornaille* 

Vaasl. 

Masclef'.  ^ 

Lerîcque*' 

Descamp* 

Mulet. 

Coache. 

Bailiet. 

Leinaire*' 

Wallarf.' 

Lefetz. 

Foconnier. 

Pouflier* 

Delehelle. 

Hache. 

Leclercq.Wache. 

Mahieu. 

Regnault 

Desprey. 

llouvault* 

Vallé. 

Vast 

Bouciet.; 


DESSERVANS.J 


1011. 
Delêpiace* 
Fourmaux. 
Petit.    . 
Hamerel. 
fJelaby. 
Graux. 
Farcy. 
Jubert. 
BourdreL 
Crochart. 
Dubois. 

Debailliencourt 
Decroîx. 
Merlin. 
Oucevel. 
Lourdel. 
ViJlecocf[. 
Serdobel. 
Hombert. 
Dbollande. 
Testarl. 
Delebecque* 
Leroy., 
Pary. 

Bran  quart*' 
Carré. 
Thcry, 
Thcillier. 
Grioibert* 
Testard* 
Degony^ 
Broutin. 
Caumartio; 
Dupont. 
Hermant. 
Lacloy. 
Taflin. 
Lambert* 
Ledain 

IBarmomcuf. 
BrctQa« 


•■■■■■■ 
Bidal 


cure. 


Kegnier. 
Hermant. 
rirmoDt 

A.  de  Landrethun^ 
Pelcœur, 
Kegnicr." 
Ijejosne» 
d*  de  Reiy, 
Caron. 

7.  de  Buire-au-Bois.] 
A.  de  Maintenay, 
<^'Oullemonr, 
A,  de  hehi.^z, 
A,   de   Canlers.' 
Oissaux. 
<^oupé. 
Routticr.' 
Beilin. 
Paradis. 
Oucrocqti 
Oucbesne.     | 
Dcsprez« 
Vannove,; 
Soyez. 
Beugin«» 
A.  d*HerJsin:\ 
Varet. 
Flament. 
Al  de  Souasfre^ 
A,  de  BoiS'Jearh» 
A,  de  SU*Josse. 
Bruliri. 

A,  de  Marconne^ 
Coquel. 
i,  de  Sempyji 
Boutiliier* 

Laii]gni<r. 
Rosey. 

Debofilej} 

Nicolle. 

^.  d^Hert^eUf-gheéé^ 


73a 


Jidministraùîon  civile. 


as 


^     COMMUNES. 


770 
77' 

•773 

774 

775 
77G 

•777 
77S 

779 
780 

781 

r8a 
783 
784 


CANTONS. 


Super-lpopa  - 


•785 

787 


St.-Josse. 

St.-LaurenU 

St- Léger. 

St.-Léonard* 

Ste.Mariekerque. 

St«-Martin-lia-Laért. 

St. -Martin-Boulogne. 

St.-Martin-Choqucl. 

St>Martin-d'Ardingh. 

St.-Martin-sur'Cojeul. 

St.-Michel. 

St.-Michel. 

St.-'Nicolasv 

St*Nicolas. 

Su -Orner. 


St.-Omer-Capellc.' 
St. -Pierre -lez-Calaifl. 

St-Pol. 


788  St  -Remy*au-Boîs. 

789  ^l.-Tricat. 
790.  St. -Venant. 
791  Sallau. 
^9?jSalpcrwîck« 
^95  Sfimer. 
^94  ^angattc. 
59^»  Sangheu. 
796  Sapiguies. 
^97  Sars-Jez-Bois»: 
798  Sart.(  le  ) 
•799  Sarton. 

800  Sauchy-Cauchyr 

801  Sauchv-Lestres, 

802  SaudemonU 
8o5  Saulcboy. 
S04  Saulty. 

8oô!Savy  eiBcrUtte. 


Moulreuîl. 

Arras ,  Nord. 

C^roisilles. 

Samer. 

Audruick. 

St. -Orner,  Nord, 

Boulogne. 

Desvres. 

Faucfuembergue. 

CroisilleSé 

St.-f^ol. 

Hucqueliers* 

Audruick. 

Àrras  ,  Nord. 

Su -Orner* 


I 


Covtri- 
botioitf 

dirrcics 


Audruick*} 
Calais. 

S  t.. Fol. 

• 

Campagne* 

Calais. 

Lillei-s. 

Léns. 

8t.-Omer,  Nord. 

borner. 

Oalais. 

Guiiics. 

Bapauroe* 

Avesnes» 

Bapavme. 
Pas. 

Mar(juioa» 

Idem. 

Vitry. 

«^ainpagae* 
Avesnes. 
Aubigny. 
Desvres^ 


1260 

809 

700 
3o5 

1425 

825 

662 

575 
267 
5ia 

49-^ 
44'5 

3i4 
i3a5 


9 

Xi 


t 


55-1 
63 

345 

i54o 

1265 

627 
3o8 

(535 
39a 
677 
55(S 
47S 

66 
jg5 


5o6 

693 

410 

217 

4o?> 
134 

36i 

^9 
261 

743 
19176 


469 
33*4 

33o7 

a;4 

201 

tgra 

14G 

244 
1881 

698 
5ia 
268 
176 
4o5 
5^9 
781 
760 

724) 

3C6 

!'.)& 
479 

306 


64 

.6739 

5oq8 


7728 

2*09 
;>i2o 

3774 

4045 
1874 

4390 
179939 


4841 
»9447. 

3971 

4a7« 

i5o44 

4aS4 

«69» 


1J<3 

44o* 
3ro5 
4567 

9^ 

5749 
538S 

8i58 
5859 

5407 


Maires ,  A^oints  et  Desservant 


735 


MAIRES. 


ADJOINTS- 


DESSERVANSh 


770  Deplanque* 

77»  Verdevoye. 
773  Daoust. 

773  Daquesne-Cloche- 

774  Boidîn.  (ville. 

775  Deslioijs-Demoo 

776  Cugny.       (chaux. 

777  Merlin. 

778  Dncrocc|.* 

779  Grosseuiy. 

780  Dapuich. 

781  Oeizionchamx* 

782  Stoclin. 
785  Petit. 

784  Waltringae, 


785 

786 

787 

788 

789 
790 
79» 
79* 

79> 

75)4 

79^ 

7î)'^ 

70 

79 

759 
8oo|A 

801 
80Q 

8o3 
80^ 
B<>5{ 
(oc 


k 


Coolen.^ 

Noél. 


Daverdoing^ 

Vallîère* 

Butiné. 

Deoissel. 

Toulouse^ 

Régnier* 

Patoulet* 

TournaDU 
Baude. 

Wamier. 
UanoU  • 
Leclercq. 
Vermelit» 

umont* 
[laisne. 
Saademont* 
Cboquart. 
Oedioa. 
Boulemy. 
Bgidiart. 


i^oquet. 

fioudringhin. 

Bonnart» 

Vasseur. 

Payelle  ville.; 

Lespillez. 

Labarre,» 

Hache. 

Marsille. 

Garon  •  filsJ 

Podevin. 

Minet. 

Matringhem^ 

liegraud. 

Marcotte-Teillîer. 

ILnlart  de  Gueiny. 


Paye11eviIIe« 

Lcngaigue< 

Grigny. 

Wiliemets. 

Vogue* 

Carpentier^ 

DessainU 

DenisseL; 

Helin. 

Cemaire. 

Martel. 

Trouille. 

Duhautois* 

Brunelet., 

Bayart. 

Obled. 

Vermeller 

Coupé. 

CorinonU) 

Grard. 

Sueur. 

Lardeinelle» 

Bouilliez. 

Lambert» 


Oaoy. 

Uallette. 

^.  de  Croisilles» 

A,  de  St^-'Eiienne^ 

Boidin. 

Crassart. 

Bouly. 

A,  dé  MenncifilleJ 

A.  de  Fauguembergué^ 

A.  éC HéniTi'Sur^CojeuU 

A.   de  RoeUeciMtrL 

A,  d'HumberU 

A.  de  Sfe.'Ma^e-IrerfU^ 

A.  de  Ste.'Catbertne* 

Coyecque^  C.  de  N.-Dame« 

Cavrois^  C.  de  S. •Sépulcre 

Delerue,  D.  du  Haut-Pou t* 

Ducrocqy  id.  deS.-Daais» 

A.  de  StFoiquin^ 
Wuillauuie. 

Debret»  Curé* 

^.  Je  frouy,^ 

Cazin. 

St.-Jean. 

A.  de  Noyelle$'SOuS'Ià^ 

d.  de  Tili/ues* 

(vain. 

Delattre. 

A.  et  Alembon» 

Delacressonnière.' 

A,  de  Miîgnicourt'Sur* 

Chatelaiu.       (fianche^ 

Boulet. 

Delfairiere.' 

Opsailly. 

A  de  IJourier» 

Debcrly.  J 

.i.  dAubigny^ 

DelaUre.  j 


73i 


jtdmvintra tîon  cmle. 
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808 
809 
810 

811 
812 
8i:> 
814 
8i5 
816 
817 
818 

819 
8ao 

8.1 
822 

b25 

67.4 
825 

8'j»() 

8*7 

82» 

829 

83Ô 

«3i 

85a 

833 

854 

835 

83t; 

837 
83^ 

839 

84o 

84 1 
842 

845 

^^^ 
846 

846 

847 
84b 


CANTONS. 


Super- 
ficie 
terril. 


5-inpjr 

oeninghem» 

Scnl<*cquesr 

Sentis. 

'Séricourt. 

Seriiy. 

ierqufs» 

Setouesj 

Sibiville.  ' 

Sim  en couru 

Siracoort. 

Sombrin. 

^orrus. 

Souastre. 

Souchez. 

vSouich.  (le) 

Sarques. 

Sus- St.- Léger. 

Tangry. 

Tardinghen» 

Tatiogb«ni< 

Triicques» 

Teneur. 

rernas. 

rhelus. 

rhérouanne^ 

rhiembronne^ 

Tbievrcs. 

Thilloy-lez-Bapaume. 

Tbilloj-lez-Hcrniavillc 

TignywNoyeUc, 

Thi  lloy-1  ez-M  offlaincf 

Tilly-Capelle. 

Tilques. 

Tingry. 

Tolleuf 

Trfrcy. 

r'orte  fontaine; 

Tortequcnne. 

(oiirnchem. 

rramecourt. 


Campagne. 

I.ucnbres. 

Desvres. 

Fruges. 

St.-Pol. 

Fauquembergue. 

Sl.-Oiïieri  îiord. 

Houdain« 

Lumbres. 

Sl.'PoJ. 

Benuinetz.^ 

St.Pol. 

Àvesnes. 

Montreuil; 

Pas. 

Vimy. 

Avesnes. 

l.umbreSr 

Avesnes. 

f:Icuchin<r 

Marquise.  ' 

S  t. -Orner,  Sud. 

Aubigny. 

Heuchin^ 

St.-Pol. 

Vimy. 

Aire. 

Fauquembergue. 

Pas. 

Bapaume.- 

Aubigny. 

Montceuih 

Arras  ,  (  Sud,  ) 

Heucbia. 

St.-Omeri  nord. 

S  amer. 

Auii. 

Fruges.' 

Hesdin, 

Viiry. 

Ardrcs.^, 

Wail;, 


Popa- 

Intîon. 


79I 

i4bî) 

4:' 
420 

^77 

i>62 

591 

700 

455 

3i(î 

700 

655 

710 

64/, 

49? 

6^0 

68a 

5M 

827 

543 

iia7 
596 
a5o 
89a 
40G 

2045 
109 

4^0 
267 

♦6a5 

697 

422 

704 

865 

4a4 
541 

570 
33 1 

145^ 

235 


■fe 


^02 

647 
245 

K\x 

454 

20I 

3i4 
S67 
145 

48t< 

418 
678 

7J0 

675 
462 

777 

*97 
174 

434 

641 

5&) 

i56 

653 

600 

coS 

3io 

535 

260 

3a6 

569 

3i5 

296 
aoa 
27^ 
366 
524 
74a 
i55 


Coniri- 
biJtions 
«directes 

5t52i 

7728 

lai 

29! 

1193 

2g46 

8677 

4654 
2o56 

5"55 
346  L 
1960 
4521 
30*?  5 
6780 

4^9* 

3-61 

4039 
5290 
3463 
2987 
Ô807 
8137 

39B1 
1664 
6277 

3712 

997» 
1010 

4170 

2121 

3659 

56oi 

3253 

8267 

5027 
24o5 

3335 
2978 

4206 
1841 


^ 


Maires;  Adjoints  et  Dessérvans, 


^35 


8oS 
-80U 
810 
811 

8l2 

8i5 

814 
8i5 
816 

817 
818 
819 

8t21 

8a5 

8i4 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


1 


UJ 


ourny,     - 
Oelengaigae  ••  Pi- 
Dohen.        (  qael. 
Cousin. 
Willerval. 
Saison. 
Plaliaux. 
Parent.  • 
Bourgois. 
Soyc2. 

Goudemand. 
Bonniers. 
Proyart. 
Duval. 
Grégoire. 
Le  oergcanU 
DegoiLiicourt* 
Dequehem*. 


AaSjMajoult, 


H2O 

.8a7 
8i8 
829 

83 1 
83a 
853 
854 

8  l'j 
M3G 
8.37 
858 
8^9 

h^i 
842^ 

854 
845 

816 

«4: 
.84^ 


Nord. 

Oelaltre.' 

Canlers.r 

Carré. 

Lèse  une.' 

lïaué. 

Witlemetr; 

Méquignou. 

Levasseur  -Feroc- 

Dcfosse.      (hem. 

Remj. 

Deusy.. 

Barbier. 

Baude'et* 

Rrocquet, 

Tafiîn. 

[jemaire* 

Vns&Par. 

CarpcQÛer.: 

Gallet. 

Barrez. 

Moufet. 

OeiracQCCoarU 


W  allois* 

Boin. 

Leieu. 

BloqueU 

Flour.    • 

Vanvincq^ 

Doncre* 

Lenfant* 

BourgoisJ 

Ad  vielle* 

Cuvillier. 

Uartin. 

VaasU 

OuuioiU* 

Marchand^ 

Délabre. 

Dupont 

Bernard. 

LetoquarU 

r)ecottes*> 

Houuier. 

Lardeur.  • 

Lefebvre. 

Brocquet. 

BodebcoU' 

Gaillard* 


Royer. 

Du  fay*>D  ucrocq. 

Delaporte. 
Lerojr, 

Fressin. 
Villin. 

Roussel. 
Leroy.  * 
Lemaire. 
Deboves. 

ICareiiuel. 
Buclin. 
Bourgois. 
Oumord* 
Tristrame,; 
ilugUQU 


DESSERVANS. 


Glliiue. 

Uocbart. 

Froidcval. 

A  et  HezecqueSm 

A»  de  SibiifUle,, 

A,  cCEnquiiU 

MarcanU 

Noë. 

A.  (fEquerdeSi 

Camenlier. 

Dufour. 

A,  do  Croix^ 

Beaugois. 

A.  de  CcUoleriôé 

Delouvain» 

Denaux. 

Lee  OUI  te. 

Gourdin. 

A,  df' .£iuns»Jez-Pem* 

A,  d* Audinghem^, 

QuendaL 

Lesoing. 

MillioL 

A.  de  Fou/Jlin-Ricam;^ 

Dubrœucq. 

Bailly. 

Gibaux. 

François. 

A.  de  Ligny*Leharq^\ 

A.  d Hermaville.^ 

A,  de  NamponU 

A,  de  Beatimin^ 

A.  de  Teneur,, 

Broigniart. 

Lemaire. 

A.  de  Genne-Içergny, 

A,  de  Sains  leii  -  I^reS'» 

vlarteau,  [sin. 

A.  de  Bellonne. 

Obin. 

^*  d'Alùncqurt^ 


^36 


j4dminîstration  civile^ 


icOMHUKES. 


CANTONS. 


ficîe 
terri  t. 


Popa- 
latioD. 


Coolri- 
l>u  lions 
directes 


849  Transloy.  (  ic  ) 

850  Trescaut. 

85 1  Trois  veaux. 
85a  lubersent*. 
855  Upen. 

854  Yacquerie-le-Boacq. 

855  Vacqueriette. 

856  Valhuon. 

857  Yaudriçourt. 

858  Vaudringhem. 
839  Vaulx. 

860  Velu, 

861  Vendin.- 

862  Vendin-le-Viel. 
865  Verchin. 

864  Verchocq. 

865  Verlincthun^ 
806  Yermellç. 

867  Verquigneul.. 

868  Verquin. 

869  Vcrton. 

87i>  VieiUe-ChapcUe.  (la) 
871  Vieîlle.£glise. 
87  a  Yieil-Hesdin. 
875  Vieil-Moutier. 

874  Villers-an  Bois. 

875  Villers-au-Flos. 

876  Villers-Brulin. 

877  VilUrs-Châtcl. 

878  Villers-lez  Cagnicourt 

879  Villers-rHôpitaU 
8âo  Villers-sir-Simon. 
881  Viœy. 
88a  Vincly. 

883  Yiolamea. 

884  Vis-en-Artois. 
.886Vitry. 

886  VraucourU 

887  Waben. 

888  WacquingliCli: 
8Ô9  Waii; 


BgolWftiUy, 


Bapauiac. 

Bertincourti 

S1.-P0I. 

È  tapi  es.' 

Lumbres.: 

Au%i. 

Wail. 

Heucbîn.' 

Houdain. 

Lumbres» 

Croisilles . 

Bertincourt. 

Bëtbuae. 

Lens. 

Fruges.^ 

Hucqueliers. 

Samer, 

Cambrin; 

Béthune. 

Idem, 

Montreuil. 

Bélbune. 

Audruick. 

Wail. 

Desvre8«i 

Vimy. 

Bapaumt^ 

Aubigny^ 

Jdenu 

Yitry. 

Auxi. 

Aubigny<j 

Vimy. 

Fruges* 

Cambria^ 

Vitry, 

làem, 

Croisilles* 

Montreuil. 

Marquise. 

Wail. 


1004 
464 

585 
653 
458 
3o6 
206 

tes 

Qt83 

717 

1045 

3i5 
io35 
1040 
1420 

6ua 
io3a 

5a5 

37a 

'?? 

ûcio 

194» 
§54 

4l3 

5ii 

563 
388 
29a 

4ii 
810 
170 
iio€ 
607 
75o 

1800 
376 
704 
a34 
90Î 
967I 


1094 

444 

2a6 
329 

189 
34*2 
468 

a85 

47a 
1267 

3o4 

367 

99» 
5n 

1093 

^î) 
784 
425 

490 
1071 

824 

49^ 
a56 

Sio 

637 

43o 

126 

35 1 

807 

)55 

284 

1007 

488 

1926 

35  f 
ft6i 

ï»9| 
541 

63a 


]A(>9 

4*4» 

a8io 
3oi8 

2o5i 
2280 
6751 
423e 
365i 

12O84 
a694 
55(k> 

12246 
7271 
6421 
346a 
8578 
488a 
6890 
8735 
5620 

*i4'75 

4066 
2959 

5385 
6760 
a56a 
«570 

440* 
445o 

g49g 

528a 

14274 
4858 

i77«6 

4303 

3256 

1255 

3990 
7478 


Mnîres ,  j^/f joints  et  Deisèrvûns.  7^7 


-^ 


o 


MAIRES. 


8^9  Lbalt-lain. 
65o  Lesagc. 
85 1  LamioU 
862  Leromte. 

853  Delpouve. 

854  Graiûcour. 

855  Hrunet. 

856  Larbre. 

857  Francoîa* 
85d  Mauâ^aiu 
859  Oehaut. 
860 

8G1  Bassecourt» 

S6'i  Dubois. 

865  Dewandoane-Mon- 

864  Poulv.         (thurel. 

865  Maillard» 
bOo  Bréhon. 

867  Buricz.  (mond. 
86«  Grenct  de  Flori- 
^\)  Parmeutier. 

870  Devaux. 

871  Del^iîacc. 

872  Lave. 

87 K^  Ducrocq. 

874  Capcf. 

875  Le  fiaron  de  Loa- 
870  Béguin.     (  vcrval. 

877  Duquesnojr. 

878  Patou. 

879  Du  brome!. 
8do  Dussarl. 
8B1  Tamboise» 

882  Fasquel. 

883  Delebarre, 
8H4  LegentiL 

885  Dcîleville. 

886  PeugneU 

887  Guilbert 

888  ViHecotdeiunxeDt 

889  Dehautecloquc. 
89o|Legeatiijr  fils^ 


ADJOINTS. 


Laudrpn. 

Ilocqueté 

Detœuf. 

Oouruel. 

Foiacbe. 

Boovarlet. 

(Loacbe. 

Oesgioiscliers.. 

LuiubarU 

Tillier» 

Oollé. 

Guilbert 

Peniij. 

Moufliin. 

Hébert. 

Lhomuie,       ' 

BuleL 

Bruneau. 

Du  buisson. 

Honoré. 

Bëlbouart. 

De  St. -Jean* 

Noël, 

Delgay. 

Sehlecques« 

Galand. 

DevaqueL 

Boilly. 

Charpentier. 

Sibille. 

Devillers* 

Boïllv. 

ramboise,  fils* 

Pourcbez. 

Lerey. 

Deron. 

Tuboiae.: 

Bauduin» 

Mariette* 

Ousselin. 

Vlabille^ 

Caupin. 


DESS£RV«VWS. 


Capon. 
HocqueL 
Bo^raval. 
Fourdinicar. 
j4  dj  Dsleite. 
A,  ae  Foriei  - 
\d,  an  Quesnoy^ 
Bloquet. 
A.  a'ffnuchain. 
A.  de  NieUes4esi'Bhq.\ 
Pechena. 
Bernard. 
Lefebvre% 
Delevc. 
Oespin. 
I<eprèlre.  • 
A.  de  Carly^ 
Pronnier. 
A.  de  yerquin^\ 
Reux.  j 

Bricot. 
Darl^jp. 
HainereL 
Cawet. 

A  de  Sûnleajues^', 
Terlutte. 
Blauvrart. 
A,  de  B^thonsart^ 
A^  de  MingtkfaL 
A.  de  CagtiiCQurt^ 
lliélus. 

A.  d^AmbfineSm 
Richez. 

A.  de  Jlial^ingFienU 
Défuse. 
Vincent.  ' 
Delacressoanière, 
A»  de  Vaulx^ 
Calleux. 

A*  de  Maning1ien% 
Ciiabë* 
I  Délabre. 

Qqqq 
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^àmfnistratîàn  tfv/h» 


>*•*■ 


^«AdMM 


^ 


• 


COMMUNES. 


1 


CANTONS. 


^()i|W»rllv. 

693}  Wambe  rcourt. 

895  Wamin. 

694  Wancourt 

^^96  Wandonne. 

>.,i^6  Wanquctin. 

Sç)7  Wardrcc^ucs. 

^y8  VVarJencourt. 

■^99  Warlincourt-lca-Pas. 

1^00  Warlus. 

<^oi  Wa«rli>zci. 

i^oa  Wast  (le) 

c)o3  Waulx, 

Wavaps. 

Wavrans. 

WavranSf 

Westbccourt^ 

Wcslrehem. 

WicqucngheiD;: 

WidehenK 

Wierre-au-bois.* 

Wierre-Efi>ojr^ 

WilleniaD* 

Will  en  court. 

WiUerval. 

Wimille. 

Winglea. 

-Wirvigiie. 

Wismea« 

Wisques»' 

WissanU 

Wiites. 

Wiiireiiesse* 

Wfecrues. 

Zoteux. 

Zouafques. 

Zudausque. 

Zutquerque.; 


904 

907 

9<>9 
910 

!)'» 
9'4 

9«7 
918 

€)20 

9'4 
9^6 

9a« 


Monlrcuil. 

Hesdin. 

VVail. 

r.roisilles* 

Fauqueraber£;«€« 

(Beaumetz^, 
Aire. 
Bapaume»: 
Pas, 

Beaum^tZn? 
Avesnes, 
Detvres* 
Auxi. 
idem, 
liUmhres. 
St.-PoL 
Lumbres. 
Norrent-FoBteS* 
HucqueliefS, 
Ëlaples. 
Sa  ruer. 
Marquise. 
W;iiL 
Auxi. 
Vimy. 
Boulogne* 
Lens. 
Desvres. 
liumbres* 
Idem, 
Ma  requise. 
Aire. 

Morrent  -  Fontes* 
Jiunibres. 
Hucqueliers. 
Ardres 

St.  «Orner  »  Sud* 
Audruick^ 


Super- 
ficie 
(errit. 


Popu- 
lation. 


61' 


ContTfe- 

butions 

direciea 


295 
645 


56ti* 


56(< 


Maîrer  t  Adfoîhb$  et  '  Desseivans» 


JJ — L^ 


ADJOINTS. 


DESSERYANS. 


A,  deCavron-St.Mar* 

Cairlier.  {titù 

Avtse. 

'A.  eP Audinùtlmn^ 

Dambriae. 

•Varlet. 

A.  du  Sari. 

A.  de  Graincomt^lezr 

A.  de  Berneville,  (^Fas, 

Meurice. 

A.  de  Belle  et  Houllefi: 

A.  d  Haravesnes. 

A,  de  Nœua;^ 

Alloy. 

Memard. 

A,  étAcquUu 

A,  de  Ligny-lez*Airtm 

A,  d'Ergny, 

A.  d'Haiinghen^^ 

iloussel* 

Ballin. 

Devis. 

A  de  Ponchel^ 

Waterlot, 

Blin. 

Faudic.r. 

Lenglet. 

A.  dHaUineSé. 

Tiquet.    , 

Masse» 
{Roussel. 
JDucrocq* 

Delattre*. 
Lesage. 

Lebrun., 

Dupont^ 


894 
895 

«96 

%8 

1)99 
900 

90a 
9o5J 

904 

goo 

907 

9oS\ 


9«4 
915 

916 

9»7 
918 

9*9 
920 

923 
9M 


Decossette. 
Montpètit. 
Lefebvre  Degouy,' 

Buisleux.      Cp^'*^- 

Courqiim. 

Rcenier. 

Debuissers*' 

Tourtois. 

Blondel. 

Brasier. 

A 11  s  art.* 

Bonniere^ 

Demaretz. 

Piénn. 

Delpouve.. 

Poiilion. 

Liot.     ^ 
Caron. 
909  Ducrocq. 
91 6  Dpcarrièie^' 
911  Lecamas. 
91a  Ouflos. 
913  Deparlz,  pèrc^ 
Soudain* 
Petit ,  fils* 
Loppe. 
Helin. 
Dhojcr. 
Dubois» 
Masset. 
Dupont« 
MoufjQiu« 

Roi  in. 

CleueU 
9»5  Hënout.'    • 
gîiS  FasqueL 

927  Pacou. 

928  Boœarn 


Thuiitiee. 

Cousin. 

•Vaucher. 

Dallongeville. 

Thorel. 

Lequien.,  . 

Martin.. 

'DudicoartJ 

Mouchain . 

Lemaire* 

Dusart. 

Dupont-la^Motte. 

Petit. 

BeJlettre; 

Delehelle. 

LombavU 

Duvak 

Bofle. 

Widchem. 

Oelhaye. 

Delhaje ,  fils.. 
Longuemaux». 
Cauvet. 

Dubos. 
iStcnne.. 
JFourcroy.. 
Léser. 
Fis&et. 
Cadet. 
De  croix. 
Loi^nier. 
Dubrœucq; 
iBrassart. 
'Obert 
Duprez. 
Driaquebîerr^, 
Lard^ur* 
Lesage^ 


74o 


Aâmînîstratîoiï  tîvîle. 
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Collèges  électoraux*  ^4i 

MEMBRES    DU    COLLÈGE    ÉLECTORAL 

DE   DÉPARTEMENT. 


Canton  cCAntu  »  nord.  (  Conting<ânt  8.  ) 
MM. 
Lefcbvre  de  Troîs-Marqaet,  jcan-roberl 'benoît- ihomas-jos.  ^ 

Président  du  Tribunal  civil  et  membre  du  conseil  municipal»^ 

domicilié  à  Arras. 
r>uqupsnoy  ,  Joseph  «   idem  ^  à  Arras. 

Wattelct,  malliias-i*cné-jos.,  prop.  et cons.'**"  de  Préfecture  ,  «/• 
Enlarl-Graiidval,  grégoirejos. -marie  »  propriétaire,  'Vf. 

Rouvroj-Lib«ssart  »  jacques-ignace-ferdinand  ,  propriét.  ,      id* 
Le  Baron  d'Herlincourt»  membre  du  conseil  général  du  Dép.t 

et  maire  de  la  ville  d'Arras  ,  «'• 

Delahaye  ,   alei^andre  ,  '  wf. 

Petit ,  p,"«-ph,*,  propriétaires  cullîv.  et  maire  ,  è  St. -Nicolas» 

An  as ,  sud.  (  Contingent  8.  ) 
Beke»  jean-fr.-gabriël ,  nég.  etmemb.  du  cons.  nlouicà  Arras* 
Lesoing,,  ci.^ment-françois-marie  ,   m.*  et  adjoint  »  idj^ 

Le  Baron  de  Moniigny,  e(îmond-ch.^**  guillaume  ,$ous-Préfcr. 

auditeur  au  ConseiUd*£tat ,  id^ 

Develle  ,  françois-joseph  ,   propriétaire  ,  "^^ 

Lailart ,  bon  Joseph,  id. 
De  Gantés ,  françois-ignace-marie  »  propr.  et  conseiller  de 

Préfecture  ,   è  Blangy. 
Verdevoy  ,  casimir ,  propr.  et  maire  ,  à  St. -Laurent. 
BaudcYet-Dubois  ,  françois-joseph ,  propr.  et  maire  »  à  Tilloj-j 

lez-Mofliaines. 

Bapaume,   (  Contingent  6.  ) 
Boniface  ,   nicolas  ,  ciiltiv.  et  propr.  è  St-Albin-lez-Bapaume* 
Proyart,   laurenl-jeanbapt  -jos.  ,  propr.  et  maître  des  postes  ». 

maire  ,  à  Ervillers. 
Boniface  ,  auguslin  »  rentier  ,  à  Bapaume. 
I^e    Baron  De   Louverval ,    maxinulien»guislain ,    maire  ,   à 

Villers  *au  flos. 
Duhaye  »  charles-jacques-joseph  ,  propriétaire  ,  à  Lapugnoy.! 
Capon  ,  augustm  ,   cultivateur-propriétaire  ,  au  Transloy. 

Beaumetz,  (  Contingent  5  ) 
Lescrgeant-d'Hendecourt  •  françois-joseph ,  propr.  et  mai/e  ; 

à  Hendecourt-lez-Ransart. 
Boussemart  Lohez  ,  louis-franç. ,  directeur  du  mont-de-piété  ,i* 

à  ArraSft 


74^  Aâmînistratîon  cmfe. 

MM. 
IXucIos  ,  andrë-mathurio  ,  propriétaîr« ,  domicilié  à  BasMoxJ 

Manque  au  rM.  Le<(ru  de  Buliecoiirl  ,  décédé, 
complet  a.ljM.  Biilot  de  Beilacourt  9   ideiiu 

Bertincourt,  (Contingent  7.  ) 
Bruneau-Beftuniez,  chevalier  de  la  lésion  <l*honjiaar,procareiir^ 

général  du  Roi  à  la  cour  royale  cle  t)ouai. 
^Heflandro  ,  nic.-fr.-ios. .  proyr.  eultiv.  et  maire  .    à  Nîorcbies. 
Legentil ,  philippe-^osepa  ,  cultivateur  et  luaire  ,  à  Léchelle. 
Coniaille  •  fidel  »  idem  ,  k  Ruyaulcourt, 
Le  Comte  d'Hayrincour  »  anaclet-henri ,  propr  â  llavrincouc 
Dewasservas*  ferd^-évrârd  fr.  ,  propr.  et  m»rre«  à  liapliucourU. 
Couronnel»  cliarles  »  propriétaire,  à  Velu. 

Cwisilles.   (Contingents.} 
'rel>randt-de-Loo8»ch.^**-iguace-j,os.,  cuit,  à  Boisteu^L-au-UonU 
Demory  ,  François ,  cultivateur  et  maire  y  à  Mory- 
l^royart ,  louis- Joseph  p  id^m^  ,   à  Courcelies. 
Waterloty  guillain ,  iuge  de  paix  y^  à  Boyelles.. 
I>epoiv)*c  »  nicolas-françois  1  maire ,  propr.  cuJtiv.  a  Cikénsj» 
Boisleux^  angustin-j^oseph  t  idem,  à  Wancourt. 
Suin  ,  joacliin  ,  directeur  de  l'enregt  et  du  domaine  •  ^Arras.^ 
Payen ,  augustin-jos.  t  maire  »  propr.  cuit. ,  à  Boiry-Bccq^aerelle» 

Marquion,    (Contingenta.) 
Lanthier  ,  charles-jos^ph  ,  propriétaire  ,  à  Baralfe. 
Carpenticr  ,  charles-louis  »  propriétaire  et  maire  ,  à  Epinoy^ 
.Hary  »  françois-joscph  »  propriétaire  h  Pronville. 
Godefroy  ,  pierre-paul ,' /Vfe/71.  à  Ecourt- St. -Quentin. 
Bident,  p.'«-io$. ,  eultiv.  et  memb.  du  cons»  munie,  k  BoorloiU 
.Defranq  ne  ville  1  adrien-franç.  maire  ,  propr.  à  Bourh)n. 
Démaret  »  jcan-bapt.*michel ,  propriétaire  et  adjoint,  k  Quéant: 
Dubuisson  ,  cliarles-bubert-nic.  «m^ire  et  propriét.  à  Inchy. 

Fas*  (  Contingent  6  ) 
Cardevacquc  »  michel-îo&.-franç.-ferd.  propr.  et  maire  à  St.-Eloy. 
Detramecourt  »  adrien ,  maire  ,  propr.  k  Uanescamp. 
Houdouart  de  'I  bièyres  ,  iparc-jean-bapt'.  »  maire  ,  a  llénu. 
.Corne  ,  françois- Joseph  »  conseiller  de  Préfecture .  k  Arras. 
Fromentin  de  Gommecourt,  lamorat  »  maire,  à  Gommecourt; 
Maille  ,  guislain  ,  propriétaire ,  à  Halloy. 

rifTjy.  (Contingent  8.  ) 
Goudea\etz  •  andré-]os. ,  propr.  cuit,  et  maire  .  à  Fresaoy^ 
Leroux  ,  ouuluhe  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Rœux* 
'Blin  ,  françois-joseph  »  maire  et  propriétaire  ,  à  Routtoy. 
Défontainc,  gaspard-franç.Hos.  ,  eultiv*  propr.  etinenuiire  dit 
«ou^eil  muuicipal  |  à  St«-£loj| 
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Pilon  •   cultivateur  et  adjoint ,  domicilié  &  Bednmonf. 
DavrîK  pierre-augu&tin  »  culliv.  et  propr.  ,  à  Acheville^i 
Dubralle,  jean-baptiste  ,  cultiv.  et  maire  ,  A  HouVroy.. 
Legeutil ,  louis ,  propriétaire  ,   à  Méricoiirt. 

Vitry^  (  Contingent  g.  ) 
Norman  ,  antoine-joseph  »  propr.  et  cultiv.  ,  à  Haucourt. 
Moutart,  mathieu-joseph  •  propriétaire  ,  à  Hpnib1ain-le2-Près«1 
Payen  ,  François  ,  propr«  et  cultivateur  •  il  Biebières. 
Audefroy  ^  louis-josepL  ,  idem,  »  à  Arrat. 
Denfory  ,  jean«bapt. ,  tultiv.  et  adj.  »  à  Fresneslez-Montauban; 
Saudemont ,  pierre- al exandre,  cultiv.  et  propr.  ,  à  Saudemont*-' 
Xuboise  .  séraphin  ,    cultivateur  et  adjoint  »  à  \ilry. 
Bnlart  ».  louis-hubert ,  propriétaire  •  à  Arras« 
IVlorel  y  alexis  josepb  .  procureur  du  Hoi  »  idem^; 

.    BétJkuîie.  (  Contingent  9. 
Ozenne ,   antoine-guislain-jos, ,  président  du  tribunal  civil  ^ 

à  Béthune. 
Boidin  ,    éloy  ,  avocat ,  idem^ 

Oosse),  L^*  avocat  général  a  la  cour  royale  de  Douai»  à  I>ouai^ 
<Sénéchal ,  augustin  ,  propriétaire  »  à  Yerquin. 
Oelaleau  ,  jean-bapt.-agatange  ,  maire  «à  Bëlbune. 
Debaynast,  alcxandre-maximiL-guislain  ,  chef  de  cohorte,  id^ 
Joly ,  louis-auguste»   receveur  particulier  de  Tarri^nd.t»  id^ 
Réant,  louis-joseph,  maire,   a  la  Couture. 
Diebeaiilincoart  »  albert ,  chef  de  cohorte  »  à  Béthuue. 

Camhrin.  (  Contingent  8  ) 
Flahaut ,  albert- auguste  ,  cultivateur  ,  à  Labourse. 
Grenier^  adrien ,  propr.  et  membre  du  conseil  municipal,  à 

Violaines. 
Malbon  y  pierre ,  cultivateur  et  membre  du  conseil  municipal  ^. 

à  Aucliy-lezLabassée. 
Erasme*,  lonis-franç.- Joseph  ,  propriétaire  ,  à  Violaines,. 
Cuigoel ,  bcmard  ,  juge  et  avocat ,  à  Béthune. 

M,«  ,..«  -.,  (  M.  Kéaiit  est  nomm-é  par  le  canton  de  Bélhnn«« 
anqueauJii.    .,    .         ...  ,  «^       .       j     r«'    •   -n 

•comoler  3  i         **"*ni  est  élu  par  le  canton  de  C>roisilles. 

"  '«IM..  Cboijaet,  idem  par  ceiui  de  Laveutic. 

Cafvin,    (  Contingent  8.  ) 
Decalonne ,  louis*philippe-phiIibert  ^  propr,  et  maire,  à  Forest^ 
Deligne,  Ferdinand,  cultivi  et «nemb.  du  cons,  mun.  ,  à  Carvin» 
Derobespierre  ,  eugëne  ,  idem. 

Parent ,  picrre-franç. ,  cultivateur  et  propriétaire  ♦•  à  Dourges^^  . 
Wariticr  ,  bonaventure  ,  cultivateur  ,  à  Fouqoières. 
B£auco4irt|  jean-baptidte^  notaire  ^  «Carvia* 
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Menu,  anJré-cIiailes ,  cultivateur  et  maire  «  domicilié  ik  Canrta« 
Blondel-^Dauberc  ,  codseiller  en  la  cour  d'appel  ,  à  Paris. 

Houdain.    (  Con  linge  ut  7  j 
Boisgérard ,  j.-jacq. -marie,  maire  et  ciief  de  légion ,  À  Bouvigny. 
Parent»  louis-auguste  ,  propriétaire  ,  à  Servin. 
Crepin  ,  modeste ,  cap.*  de  la  garde  nat»  et  adjoint .  à  Bouvignjr* 
Goitrand  ,  jacques-chrélien  ,  propriétaire,  à  £(élhune. 
Gottrand  ,  bénoit,  idem  ^  à   MuKÎogaebe. 
1  averne  ,  edmond ,  maire  et  pfopriétaire  ,  à  Hersin. 
Dacarin»  louis-joseph  ,  juge  de  paix,    '  idem. 

LaventU^     (  Contingent  8.  ) 
Panier,  nicolas  ,  fermier,  è   Laventie. 
Debeaulaincourt ,  charies  »  cultivateur  et  membre  du  conseil 

municipal  «  au  Locon. 
D'ecocq  ,  albert ,    propr.  et  membre  du  conseil  municipal  , 

à  Houlle. 
Choquet  »  pierre-paul ,  maire  et  brasseur  ,  è  Lestrem» 
Ghesquière  ,  philippe-joseph  ,  maire  et  fermier  ,  à  Lorgies. 

•»  f  M.  Dupiauiiel  fait  d(!«jà  partie  du  c^nliè^çe  électoral. 

Manque  aui  «,   c„:„  _.,  ^1,,  _^,  i_  p^„,„,,  x^  rr«i»ill*«. 


(M.  Duui 
'Pl«*  3'lM.DeDi^ 


est  ^lu  par  le  CdDion  de  Croisillet. 
compLe      •(^^.  Denissel^  idem,  par  celui  de  Liliers» 

Lens.  (  Contingent  7.  ) 
Bébarelle  ,  albert ,   cultivateur  et  .maire  ,.  à  Mazingarbe.^ 
Leroy  y  prosper  ,  notaire  et  memb.  du  conseil  munie.  »  à  Lens« 
Jacquemont  ,  jean*bapt  propr.  cultiv.  et  membre  du  conseil 

municipal ,  à  liersiu. 
Faucomprez ,  iouis-françoi s- Joseph  ,  propriétaire  ,  à  Lille. 
Beb«rtoult,  arnould-louis  philippe«  propr.  et  maire,  a  Uulluclu 
Canfin  ,  denis-eustache  ,  médecin  ,  à  Cens. 

Manque  au  r  M.  le  Baron  d^Herlincourt  esloomiDéparleeaiilOD  d*AiTat> 
complet  l.l     Nord* 

Lillers.  (  Contin firent  8'.  ) 
Cochet  de  Corbeaumont ,  louis-gabriél ,  propriétaire  maire  » 

el  membre  du  conseil  général  à  Busoes. 
Lenoir  ,  cbarles-mane  .  maire  ,  à  Gonnehem. 
Cauwet,  jean*françois-joseph  »  propriétaire,  à  Lillers.. 
Toulolte  ,  jean-baptiste  »  propriétaire  »  à  Lambres. 
Defoulers  »  louis  ,  inaire  «  à  Lillers. 
Grenet  de  Florimond  ,  aleiLandre  ,  chefde  cohorte  >  idem. 
Dénissel ,  auguvste  •  maire  ,  à  St.  -Tenant. 
Menche  ,  auguste ,  adjoint  au  maire  ,  à  Busnes. 

Norrent- Fonces,  (Contingent  G.) 
Dassenpy  »  jean-bapt.-joscph-réné  ,  ayocat  »  à  Aire. 
Dnriin  ,  henri-charlemagnef  propriétaire  et  membre  du  conseil 

municipal  ^  à  ligny. 
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Clpugnet,  cëlestin- Joseph  ,  rentier,  à  Aire, 
tieiay ,  marie -firançoiâ -gui !1  ai n  ,  ^ropr.  et. maire  »  à  Loziaghei]].L 
Vast,  louis,   maire,  à  Su-Uilaire-Cotte. 
Levasseur,  chariesjguiblain  •  id. ,  à  Blessy.' 

Boulogne,  (  Contingent  g.  ) 
Pacamoy  ,  hubert ,    nëg*t  et  membre  du  conseil  municipal  », 

à  Boulogne. 
^erlin-DubreniUfranç.-nic. ,  négociant,  domicilié  à  Boulogne.. 
Lieporctj,  louis-mariebertrand,  propriétaire  ,  idem.^ 

Adam,  aleiandre,  nég.t  et  membre  du  conseil  municipal ,  i^.< 
Jacquemin  ,  philippe  ,  propriétaire  ,  id^ 

Ducrocq  de  Bancres  ,  antoine-adrien  ,  û/« 

Duwicquet  d'Ordre ,  marie- toussaiut,  maire  et  chef  de  cohorte». 

à  Bainclhun« 
Sansot,  Joseph  »  inspecteur  des  eaux  et  forets  ,  à  Isques. 
CaroQ  de  Promeiitel ,  j.-bapt.-louis.-niaxiioiL  ,  Proc.  du  Roi  ^ 
À  Boulogne. 

Calais,  (Contingents.) 
Blanquart-Bailleul ,  henri-joscph  ,  membre  du  corps  législatif 

et  du  Conseil  municipal ,  A  Calais. 

BlaHquart,  aînd^  louis^narie»  proprié  taire  et  memJire  du  conseil 

municipal,  '  idJ 

Datremblay  «  loui$*marie>  françois  ,  id*\ 

Laboulie  ,  lienri-louis* libéral- antoine-gaspart ,  propr.  id^^ 

ri gault- Beaupré ,  jacques«marie ,  prop.  ^*  et  membre  du  conseil 

municipal ,  id.[ 

Pigaulb-Monbaillard  y  g<aspart  j?an-eusèbe  ,  id^\ 

Leveux ,  f acques-gaspar;t-guillauine ,  négociant  et  membre  dt^ 

conseil  municipal  ,  id^ 

Ijeveri,  «lexandre^andre  ,  chef  de  cohorte  et  adj*  du  maire*  id. 

Dcsçrcs,    (  Contingent  5.  ) 
I)umonty  georges  ,  propriétaire,  à  Courset. 
Defresnoy^Patras,  fr4nç««€laude»prop.^  et  maire,  à  Âlincthunj 
Mauguet-Lasablonière I jéan-daniel ,  juge  de  paix,  è  Desvres.; 
Mallet  d«  Coupigny,    fortaué-louis^ioseph-valenlin^hubert»^ 

propriétaire  et  maire  «  à  Courset. 
Decormettc  •  louis- charl es  1  maire  ,  h  Henneveux* 

ùuîries.  X  Contingonl  6.  } 
Onizelin  Laverdie,  ch,^**-fr. -marie  »  maire  et  rentier ,  k  Cuines. 
Harlë,  jeaD-niarie  ,  receveur  ^^énéral ,  À  Arras. 
Donjon,  françois-marie ,  propriétaire  et  membre  du  conseil, 
général,  ùi. 

Ion  f^ls ,  jacqaes»£raui9ois  f  propr.  |  domicHié  à  Boulogne^ 

Rrrr 
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Ste.-Aldegondtf  ,  louis- charrie  s  ,  idem  ,  à  Colembeit. 
Cazrâ-Caamarlin  ,  josepb  ^  alexis ,  conservateur-forestier  »  k 

Lille. 

Marquise.  (Contingent  5.  ) 
Hacot-Duviolier ,  propriétaire  ,  k  St. -Orner. 
Casin-d*Honiu<:thun  y'p^rre-ëlisabeth^  propriétftire  etmaine»  i 

Hardinghen.  < 
Poultier  »  commandant  d'armes  ,  à  Montrenil. 
Grandsire-Belvaïy  louis-jacques-antoine ,  rentier  et  membre 

du  conseil  municipal  »  à  Boulogne. 
Duplaquet»  chartes,  sous -préfet,  à  Béthune.: 

S  amer,  (  Contingent  5.  ) 
Uttblaisel-Durieu  i    louis-cbarles-françois>-benoît ,   rentier  et 

membre  db  conseil  municipal ,  è  Hesdin-Labbé. 
Cbinot  de  Fromcssent,  charles-ank>ine-jos. ,  propr.  ,  k  Carlj. 
Sauvage^Combeanville  ,  facques-ant.*  ,  juge  de  paix,  k  IsqntSé 
Grebel ,  louis  ,  cuit,  et  membre  du  conseil  manie.  ,  à  Samerw 
Duqncsne-Clocbeville  •  franç.-oudart ,  propr.  et  maire ,  à  SL- 

Léonard. 

Campagne,  (  Contingent  6.  ) 
Danvin  ,  gnillaume  »  proprif^taire  ,  à  Gouy. 
Danvin  ,  liévin-iguace  »  propriétaire  et  maire  ,  idem. 

Dewamin  ,  cugène-josepb ,  juge-de-paix,  h  Ecqnemîconrt. 
Wallois  ,  pierre-françois  ,  cultivateur  et  adjoint  «  k  Sempj« 

Dewamin  ,  pierre-josepli ,  maire,  à  Ecc^eiiiicourt. 
Man<^ue  au  complet  I.    |     M.  Barbîeux^  décéda. 

Eiaples,  (  Contingent  4-  ) 
Roubier  d^Hérembaulty 'pierre«ant.*'€ilex.  y  rentier  et  maire, 

è  Montcavrel. 
Souguet*Marteau  ,  nicolas^césar"^,  nég.t  et  maire  ,  k  Etaples. 
Hocquigny-Dufayel,    Armand,    propriétaire    et  membre  da 

conseil  municipal ,   k  Lciaux. 
Dixmude  de  Montbrun  ,   maire  ,  k  Recques. 

Fruges.  •  (  Contingea  1 6.  ) 
.Dewandonne  deMontnrel ,  xavier ,  rentier  et  maire  «  à.Vercfaia* 
Tbéluy  je«nfranç.*alex.-bonav.  ,  rentier  et  maire»  k  Fre&sin. 
Tbélu  ,  cliarles-françois^simon-josepb  ,  rentier  et  membre  dif 

conseil  municipal  »  id. 

Dufour,  joseph-françoîs  ,  caTtivateur,  àFmges% 
ipautrcmer ,  antoine-franrois  ,  maître  des  postes  ,  îd: 

Bergevin  »  louis*catherine  /propriétaire  et  maire,  àHesmond^ 

Hesdin.  (Contingent  7»  ) 
Cajant|loais-doima^*-tiiomas  ,  couss^*?  de  p-tffecUtre,  k  Airts/ 
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Blin  •  marie-françois-josepli*  ^rôpriotaîre ,  docnkilîéli  H«sdinv 

I>evadicourt ,  lauretit,  propriéuire  et  maure  ,  aaQuesno^* 

Hoazel ,  guislain ,  notaire  et  adjoint .  »  Hesdin. 

SimoBy  ,  pierre  >  propr.  »  k  Marconnelie. 

Pouparty   antoiaa-aobert ,  cultivateur  et  membre  du  conseil 

municipal  »   h  Dommartia. 
Graudsire»  {acques-nicolas  fidel  »    cultivateur,  k  Marconne^ 

Jfycqueliers,  (  Contingent  6.  ) 
Cocatrix  »  Sebastien  ,  éuFti valeur  ,  à  Hucqaclîcr$.< 
Boche  9  louis ,  cultivateur  et  maire  »  à  £&cœilles« 
Hacot-Duvk>[iers  »  fr.-m*r.*grëg.,  procur.  du  Roi,  à  MontreuiL 
Demagny ,    alexandre ,  propriétaire ,  h  Créquy. 
Leveque  ,  ambroise-élie-marie ,  iuge  d* instruction  au  tribunal  ; 

à  MontreuiU 
Decormetta  *  lonis-josepb  ,  propriétaire  ,   k  Henneveux. 

Mon  treuil.  (  Contingent  8.  y 
£nlart  »  nîcolas-françois-marie  ,  reotiei;  et  membre  du  cooscit 

municipal  •  à  Montreuil. 
D'acary-Larivière,  henrirdoœinique ,  chef  de  la  Icgioa  dépar*^ 

tementalc  ,  à  Etaples. 
Henneguier ,  jacques-pbilippe:rraoçois  ^  rentier  et  membre  àtk 

conseil  municipal ,  à  Montreuii. 
PottUier,  cfa*^**-robert-remy-thomas  #  propriétaire  ,  iJ^i 

Decossette  ,  cb.^**-franç. -marie  ,  gropr.  et  maire* ,  à  Wailly, 
Houzet  »  propriétaire  ,  k  M  on  treuil. 

JdouUart,  ant.*-auguslin,  propr.  et  maire,  à  ConcLil-le^TempIe^ 
DumetSy  ant^-gaspart-gaoriêl,  officier  pensionné ,  À  Bois-Jean. 

^ire^   (  Contingent  8.  ) 
Destions  ,  louis-joseph  >  rentier ,  a  Aire. 
Delalleau  •  françois-marie  ,  propriétaire  ,  ^        idi\ 

Derantz  ^  cb.**^franç.-georges  ,  prop.  et  maire  ,  k  Roquctoire^ 
Levasseur  de  Mazinghem ,  désire-cbj^'-gu-iiiain ,  propr, ,  a  Aire«. 
Willav  »  anfable  François  ,  avocat  p  id^ 

Mencne  ,  henri ,.  maire  ,  à  Ract]uingbem. 
Degbistelle ,  gilles-ferdinand  ,   adjoint  au  maire  ,.  à  Aire. 
Manque  au  t  M.  Dubois,  i.-préfet,  noinmépar  le  canlon  de  i>U-Omer|, 
complet  X.  t     (Nord). 

Ardres*  (  Contingent  G.  ) 
Garnier  ,  jean«baptiste  *  propriétaire  ,  à  ArdreSv 
Oe  Sart ,  pierre-bubert  ,memb.du  cons.  gén.,  k  Mielles-l'ez-Ardf^ 
Bréniart ,  pierre-claude-raimond  ,  cultivateur  ,  à  Loucbes.. 
De  &t.-Just,  ant,Mouis4àubert-hcrcuIe  »  propriétaire  et  maire ^ 
àAutioguea^    *^  - 
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Fi*ancovilIe  ,  charle^-bmno  •  maire  «  domicilié  ii  genres. 

Degomer  ,  charles-aagiiste  ,  propriétaire  ,  à  î^ienes-lez^Ardresd 

jiudruick,  (  Contingent  7.  ) 

Dauchel ,  aîné  ^  philip.-ant.*-)os;-cë8ar ,  prop. ,,  à  Nortkerqoe* 

Degrez  ,  charles-antoine  »  idem  ,  à  Nouvelle-Égliso. 

li>e)place ,  louis-marie  »  propriétaire  et  maire»  à  Vieille-Eglise. 

Wacau-Dhervare  ,  propriétaire  ,  à  Merc-St.-Liévin. 

St.-Amour-Gonsse  ,  matli.-jos.-guillaume,  membre  du  conseil 
général  ,  k  Zutquerqae. 

Bergaigne  ,  philibert  josepb-bubert  »  secrétaire  général  de  la 
préfecture  ,  À  Arras.  * 

Dereuder ,  François  dominique ,  cultiv.  et  maire  »  à  Audrebem^i 

Pauquemhet gue,  (  Contingent  8.  ) 

Bénard,    antoine  y  négociant  et  adjoint ,  à  Calais. 

PoîDion  de  Hanon.  xavier-fraMÇois*)osepb»  joumali^ite  et  direc- 
teur du  collège  ,k  St«-Omér. 

Xtesergeant  de  Monnecove,  antoine-alexis-joseph»  rentier  et 
membre  du  conseil  municipal ,  id4 

Lesergeant  d'Acq  •  antoine  ,    propriétaire,  i^ 

'    Yantroyc  n ,  îean*ignace>josepn>»  notaire  »  ià* 

Pley-Legrana  ,  augustin  ,  propriétaire, 

Cappe  ,   Alexandre,  maire,  à  Ërny-St.«>Julien. 

3VIanque  on  /  M.  Dubois^  ««-préfet^  Dommë  par  le  canton  de  St.^< 

complet  I.  '^     (Nord.)        " 

Lumbres.  (Continffpnt'7.  ) 
.Ulriot  *  Danglure  ,  dominique «nicoïas  ,  inspectear    des  àttA 

m  aines  ,  iiSt.-Omer. 
Dehoston  »   louis -florent-gaétan-guillain  ,  rentier ,  id. 

Defrance*La-Jumelle  ,  Joseph  ,  propriétaire  ,  id* 

Desandelin  ,   pierre  ,  propriétaire  ,  id^ 

Vanécliout,    dominiqué-franç.  jos.  ,  propr.  ,  à  Wieemes. 
Manque  au  |-  M.  Dubois, nommé  par  le  canton  de  Si. -Orner,  (t^ord.) 
/complet  2.  \  M.  Dutertre,  nommé  par  le  canton  de  Sl.*Omer^  (Sud.) 

St'Omer  ,    nord,    (  Contingent  8.  ) 
Defrance  ,  cb.^*-ang  -guill."^  ,  procureur  du  Roi ,  à  §l.-Omer.* 
Bnislé  Baubers;  p.'^fc-ch.***-franç.  ,  propriétaire,  «'• 

Tafïin  ,  giiillain  ,   rentier  ,  à  Tilques. 
Buval ,   ch.'«'-albertinariefélix  ,  présiàeiil  du  tribunal  de  i.** 

insi.'ince ,    à  St.-Omer. 
BesUons  de  Monchaux  ,  vaast-édouard^  membre  du  conseil 

général ,  h  St  -Marlin^au  Laërt. 
'Boubert ,  françois-  antoiac  ,   président  de  -la  cour  royale  d^ 

Douai  ,  k  St^-Omér« 
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"Dubois  ♦  nîcolas  Joseph  ,  sous  préfet  ;  à  Sl.-Omer. 

Dessaaz-'Lebrcton  ,  louis  ,  propriétaire  ,  irf. 

SL-Omer,  sud    (  Contingent  7.  ) 
Wallringue  -  Senlecq  ,    propriétaire ,    domicilié  k  St.-Omcr.» 
Taviel  ,  idem. ,  ^ 

Caron  Senlecq ,  jacquës-joseph-emmanuel  ,  juge  suppléant ,' 

receveur  de  la  ville  de  St.-Omer  »  id»' 

Eolart  de  Guémj  ,  thomas-alexxs-joseph ,  adjoint  et  membre 

du  conseil  d'arrondissement»  ^W 

Leroy  ,  François  •  propriétaire ,  ^^^ 

Dutertre ,  charles  >  •  .^* 

Manque  au  complet  i»  |  M.  Francovîlle^ nommé  par  le  canton  d*Ârdrew 

Auhigny,  (  Contingent  6.  ) 
Dusauchoy  ,  François  ,  cultivateur ,  à  Savy. 
Puquesnoy  ,  pierre->phi)ippe  ,  propriétaire ,  à  Arras. 
Petit,  auguslin-françois-alexandre »  cnlliv.  àMaizières. 
Gonsse  ,  louit-florent  y  cultivateur  et  adjoint  »  à  Mingoval. 
Petit ,  pierrc-alenis ,  cultivateur  et  maire  •  à  Monchy-Bi:elon  J 
Bégbin ,  françois-josepb  ,  propriétaire  ,  à  Ârras« 

AuxU    (  Continrent  7,  ) 
Wallart ,   louis-joseph ,   propriétaire ,    membre    du    conseil 

d 'arrondissement ,  à  Auxî. 
Boistel ,  lëon-antoine  »  propriétaire  ,  ^* 

Dehautecloque ,  franc,  «lonis-josepb ,  propr.  et  maire  «  à  Wail^ 
Butté  ,  Joseph  ,   cultivateur  ,  à  Bonniëres» 
Départs  ,  Jih  ,  françois-njarie  ,  rentier ,    à  Ecjairre. 
Duboille  «   louis-sulpice  ,  maire  ,  à  Auxi. 
Maot^ue  au  complet  l.  |    M.  Devadicourt  y  élu  par  le  canton  d*He«dim 

APesnes,  (  Contingent  7.  ) 
Petit ,  ch.  ant  • ,  propr.  et  maire ,  a  Magnicourt-5ur-Cancbe.i 
Thieuiaine Dbauteville  ,  jean-guislain^josepb,  proprii^taire  et 

membre  du  conseil  général  ^^  Hauteville. 
Bonnières  ,  amand ,  callivateur  et  maire  ,  è  Herlin4e-Sec» 
Bonnières  ,  charles'pbtlippe  ,  cultivateur  et  maire,  à  Eclinieux^ 
Blîn-Warlincourt,  jeau-vîndicien,  propr.  et  maire  ,  àBarijr.; 
Deligne  ,   martin  ,  propriétaire  ,   à  lettre.    ' 
Manque  au  complet  I.  |    M.  Gonillart  ,   Taast^  décédé. 

Htuchln,  (  Contingent  7.  ) 
Lefebvre<,  bemard  ,  propriétaire,  à  Monchy-Cayeux* 
Malet  de  Coupigny ,  vaientiQ-ch««httbert ,  cuit,  et  maire»  à  Fief«: 
Detramecourt,  georg.-léon-bon.  •  propr.  et  maire,  è  Tramecoart| 
Garnier  ,  ch.-l6uis*antoine-eugène  ,  notaire,  à  St««PoU 
Bëghin ,  andré-louîs  ,  propriétaire  ,  à  Tangry., 
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Delenquesaiog ,    ëtienne ,  Uiem^  jomicilit^À  Bours. 
Mauqueaa  complet  i.  |    M.  Debryas  »  nommé  par  le  cantondeSu-Poî» 

St.'PoL    (CoulingentS.  ) 
Asselin  TbiëbanU ,  albert-marie-joseph  »  }uge  à  la  coar  rojrale 

de  Douai  »  à  Arras. 
Le  Comte  Lastejrie  Dusaillant .  jean  -  charUd  aimi  -  victoriii  ;. 

propriétaire  *  à  Boubers. 
Héroguelie  Lombart ,   ange-françois-niane ,  idem  ,  à  St  -Pol« 
Daverdoing  »  ignacé-jojtepli  ,  rentier  et  maire  ,  à  St  PoU 
Créquy  ,   antoine  ,  cultivateur  ,  k  Blaagermont, 
Lecaron  de  Canettemont ,  ch.-louis- jos. ,  maire  ,à  CanetlèmonU* 
Debryas ,  alphonse  •   maire  ,  à  Bryas. 
Manque  aa  complet  I.  I      M.  Pierrequiii ,   louîs  ,  décédé* 

WaiL  (  Contingent  5.  ) 
Departz,  (raiiçois-josepb ,  prcPpriëtaire  et  maire  «  à  W-ilIeman^ 
Daullé  ,  jean-mafie  ,  cultivateur  »  a  Wainin. 
Leseûne  »  cha ries* François ,  propriétaire  ,  à  Bermicourt* 
Debriois  »  pierre-louis- robe rt ,  propr,  et  maire  «  à  Nealette•^ 
Decontes  ,  françois>jos^pli-aleaancre«  û/eiis  ,  à  Aeiacourt. 

MEMBRES    ADJOINTS. 

Le  Baron  Godart ,  génëiral  de  brigade  »  officier  de  la  légion 

d*honneur ,  domicilié  à  Arras. 
Noiseî-St.-Pol  t  jean-franç.-gaspard  •  colonel  du  génie  »  officier 

de  la«légion  d'honneur  et  membre  du  corps  législatif»  id^ 
Cavrois ,  général  de  brigade  y  commandant  de  la  lég.  d*hon.  id^ 
KrampSi  andré^cap.  de  vaisiean,  ofÇcier  de  la  lég.  dlion.  id^ 
Puaiers  »  général  dfe  brigade  •  cosunaiid.t  de  la  léff.  d'hon»  id^ 
Chevreau  ,  jean  y  chef  a  escadron,  retiré  du  16/  de  chasseurs  à . 

cheval ,  officier  de  la  légion  d'honneur  ,  id» 

Le  Baron  Peugnetytrolon.  et  offic.  de  la  lég%  d'hon.  k  Vraacourt«i 
Dcsailly ,  général  debrig.  et  oflk.  de  la  iég.  d*hon.  è  Oisy. 
Désirés  >  aleiandre ,  coîonel  au  38.«  rég.t  de  dragons  »  oflicter 

de  la  ]êgii>n  d'honneur  »  à  Vitry. 
Dors<mnc  ,  général  de  brig.  »  colonel  major  des  grenadiers  k 

pied  de  la  gaf  de  ,  oAcier  de  Ja  lég.  d'hoaneur. 
Moras,  fidcl-charles  ,  capit.  de  vaisseau ,  officier  de  la  légion 

d'honneur  ,  è  Bëthutie. 
Poulers,ct>lon.  au  1 1.«  r.  de  cuir.i^S  olBc.de  laWg.d'h.k  LiNers. 
yathier»anu«^melchiDr,capitaîo«deGnéf;ate«afficier  de  lalégio» 

d*bonoeiir ,  «  Bouio^a. 
Musnier  de  ta  Conserverie»  loats^âorent^  <jief  de  batailles,  ret. 

du  84**  rég.t  d«  Ugae  ^  oflicier  de  la ,  l<gioa  d*hoiueur  •  ia^ 
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pecteur  -  forestier  »  a  Baume  ,  département  du  Doubs. 
Dejssautier,  colonel  d'aiiUlerie ,  officier  de  U  lëcibo  d*honneiil%. 
HurUux,  co]onel*ad)ud«nt  des  côtes  »  o(Bc.  d«Ta  Ufion  dlion. 
Laisné ,  cap.  au  7.*  f^.de  dragons  «  oÂcier  de  la  légioa  d'honni 
.   neur  ,  k  Hesmond. 

Dufour ,  françois*iaarie  ,  génëral  de  brigade  9  coBomandant  de 
.   la  If  gipn  d'honoeur  •  à  fru^es. 

Foret  »  capitaine  adjoint  •  major  au  4**  rég.t  de  dragone. 
.Waudré  p  colonel  d'artillerie  »  officier  de  la  léf  •  alieonenr  ; 

à  St. -Orner. 
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Arrondissement    d*Ariia3# 

^rras  ,  nord.  (  Contingent  ai.  ) 

MM. 
Korman  y  constantin-josepb  ^  propriétaire  »  domiciKé  à  Arrasj 
Deleville  »  philippe-françois-joseph  ,  notaire  ^  idj 

Colin  ,  François-) osepb  ,  négociant ,  id^ 

Izambard-Boucher  ,  ancien  négociant ,  propriétaire  ,  id.*, 

Delahaje,marie-bén.*al.,cbef  de  coh.d.e  la  garde  nat.propr.  i</. 
Deretz-Jouaont  ,  iifem  ,  id*. 

Boseau'Aingal  ,  idem  ,  idL\ 

Willart»  jacques-micbel-joseph  ,  propriétaii^  t  ^  Su-Laurent^ 
Hurtrel-naudouart,  cap.  de  la  garde  nationale,  propr. ,  à  Arras» 
Buissart ,  père  •  antoiue-josepb  »  propriétaire  ,  "^     id^ 

Lefran  ,  jcan-adulphe-joseph  ,  avocat ,  id. 

Nonot  •  ieao-pierre-armand ,  cbirurgien  ,  professeur  de  l'école 
de  chirurgie ,  id,\ 

Lucas  ,  françois-guislain-jos.  ,  cuit.  prop.  t  maire  »  à  Marœul^ 
Leclerc<]-Wache  ,  idem  ^  à  Ste. -Catherine. 
Ledru  ,  louis* théodore-josenh  ,  idem,  id. ,  k  Duisans. 
Cochet ,  père  ,  pierre-guisiain  ,  culliv.  prop. ,  k  St*Laiirent4 

n,  (  m'^'*"^  iTîi'V*"- "•  I  ^oui  partie  du  coUèga 

Manque  au  )  M  .Baudc let-D ubo.s.  |  ^^^^^^  ^    dépMlei^ 

i;oiiiplel  5.  JM.  Peut,  de  bt.-^Lcolas.  J  r*^-^— 

'  'm.  Scribe-Caudron  9  failli. 
Il  n*a  été  élu  «a  lSx3  ^ue  a  membres  au  lUa  d«  3* 


^59  JidminUtration  chlié. 

drras  ,  sud,  (  Contiogent  aa*  ) 
MM. 
Hnret  »  uicolas  »  propriétaire  ,  h  Arras. 

CocbeUDhattecourt ,  adjoint  au  maire  d*Arras  ;.  .       ids 

Bousseœart-Huret ,  cap«  de  la  garde  nationale  ,  propn         id* 
Payeii  »  loui5*domin. ,  avocat ,  domicilié  à  Neuville-Vilasse. 
Legentil»  lac,   cultivateur  propr. ,.  maire  y -à- Waillj. 
iThiëbaut ,  louis-françois-marie ,  propr.  ,  maire  •  à  Beaurainf.: 
Goudemetz  ,  ch.-franç.^marie  ,  inspecteur  forestier  >  à. Arras. 
Dottrlens-Brftiel  •  propriétaire ,  ùLi 

Daucbez  »  jurisconsulte  »  id* 

Grimbcrt ,.  alexandre  ,  propnctaîre  »  id. 

Hubert,  louis-joseph,  directeur  des  contributions  ^  &/• 

Bacqueville  ,  auguste -adrien  ,  uiédecia  »  û^- 

Debeugny*Dhagerve  ,  propriétaire  ,  id» 

Wartelle  »  baltazard  ,  propriétaire  •  ^ 

Secourt  9  hyacinthe ,  propriétaire  et  brasseur  ;  â/. 

liobez-Goubet»  hubert-théodore-jos.  ,  propriétaire ,  '^* 

liefebvre-Gayet  y  françois'joseph  ,  avocat»  '^ 

!M.  Le  Baron  d^Herlincourt.       % 
M.  Morel,  .lexi.-jo.euh.       J         „„„fc,„  a„  eollig» 
m!  corné. ''^^  J  électoral  duWpatle». 

M.   Hazard  »  notaire  ,  âécéàé,  ■ 
Bapaume  ,  (  Contingent  i8.  ) 
Debeugny-Gravelice  »  cultivateur  ,  a  Bapaume* 
Demuliez  ,  henri-joseph  «   rentier ,  id* 

Boniface ,  fils ,  augustin  ,  ceutier ,  ià* 

Froment,  jean*martin ,  m.^  épicier ,  ex-maire  ^  id* 

Blondeau ,  jean-guislain  «  id* 

JParmeiitier*Lefebyre  ,  rentier , .  id* 

Lagnier  *  françois  »  id. 

Pronier  ^  pierre* guislain  ^  médecin  ;  id^ 

Gamot ,    receveur  ,  îA 

Lemaire  ,  louis-joseph  ,  médecin  ,  adjoint  au  maire  »  û/.; 

Boniface-Haudouart  »   maire  »  û/. 

Delouverval  y  bypolite-guislain-michel,  officier  retire, àTillers- 

au-Flos. 
Piot-Lepoivre  ,  jean-bapt.-micbel ,  maire  ,  &  Biefvillers. 
Laisné,  théophile-donat-jos.,  receveur  de  l'enreg.t^à  Bapauroe. 
Uaudouart ,  é^risny-michel ,  négociant ,  /</• 

tlVL  Lapon  est  membre  du  collège  électoral   du   déparie*, 
menu  '   ' 

M.  Haudonart  ,  ignace^josepU-delphiuidécédé. 
SI.  Fajot  df  Berl/j  décédé. 
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Beaumefz.    (  GonÛDgent   i6.  ) 
MM. 
ftoliart  •  irançois  floridei  cultîv.  propriétaire»  domicilié  a  Heur 

decoun*iez*Ransàrt 
Bëcourty  juatin  ,  idem  ^  à  Agnez-lez-Duisans. 
Dievacquez,  auguatin-louis,  propriétaira^coltivateur^  àBerles^ 

att-Bois. 
Vaillaat»  guillain  »  maire  »  àRansart. 
Brazier  ,  aotoine-henri  »  juge  de  paix  »  à  Wanquetin. 
Vermeille  ,  augustin  ,  propriétaire  «  à  Rivière. 
Payen ,  désirë*]oseph ,  propr.  culliv.  et  maire,  à  Montenescourt^ 
Hautecœur  /  augustia  ,  adjoint^  à  Agaez-Jez-Daisana. 
Z#efebvre  ,  ]oui« -phi lippe. 

Goudemand ,  antoiue-]Oseph  ,  cuUiv.  et  maire  ,  à  Simencourtl 
Âartois  y  jean-bapt.  •  culttv.  et  maire  »  àGouy. 
KnIartDe  Grandval,  amablejoseph-ruarie  ,  propr.  »  à  Arras4  ■ 
Fourmaux  ,    François  ,  maire  ,  à  Boiry.Ste.-nictrude. 

JVIanau         f  ^   ËnUrl^  louis-hitbert,  luemb.  du  coll.  éJeci.  du  dép.t 

I  ?  q"\1^Ï»  I-'obez-Goubez  ,   élu  par  le  canton  d'Arras. 
complet  i.|^^    Vaillant,  de  Ransarl,  nommé  deux  fois. 

Bertincourt  (  Contingent  19.  ) 
Rodrigue  ,  ckarles  antoine  ,  juge  de  paix  ,  à  Lebacquière  » 
Pouillaude  ,  Ferdinand ,   cultivateur,   à  Ruyaulcourt. 
DeFamotte ,  nicolas-ch. ,  secrétaire  delà  mairie  •  à  liavrincourtf 
Peugniez  »  jean-bapt^bubert ,  maire  ,  a  Barâtre* 
Xjegentil  •  Joseph ,  maire  •  à  Bus. 
l^lachon,  jean-andré  y  cultivateur,  à  Htrmies^ 
Chopin ,  pierre ,   •  idem.  id^ 

Boni  face  y  pierre-guillaint  id.  ,  à  Ruyaulcourt» 
Deiamotte  »  pierre-françois  ^id,  ,  k  Uavrincour. 
Durieax,  jeau»philippe  •  maire  9  à  Bertincourt 
H.bon  »  philippe- cêlestin- Joseph  ,  propriétaire»  ÀLéchelle. 
Berlemont,  pacifique  ,  cultivateur  et  maire*  à  Lebucquière*. 
Boulanger  »  jean-philippe ,  cultivateur  ,  à  Beaumetz. 
licfebvre  ,  guillain  •  négociant  et  maire  ,  k  Rocquignv/ 
Deinailly-Goaronnel  »  François  ,  propr.  ,   chevalier  »  a  Yelu.* 
Bnineau-Beaumez  »  auguste  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Beau-» 

metz-lez^ambrai. 
Chopin  »  albert-louis  •  cultivateur»   h  Metz-en-Couture.. 
Chopin  »  auffustin  »  propriétaire  ,  à  Herinies. 
Durieux,  fidel- Joseph*  cultivateur  ,  à  Bertincourt. 

Croisilhs.    (  Contingent  23.  ) 
Garîn  ,  père  9  pierre  -  Jose  ph  ,  cultivateur,  à  Éconsf-Sl.-Mein.! 
Goabet ,  père ,  jacqucs-adriçn-franç. ,  cultiv*  à  bUrLe^cr, 


N 


yj4  Administration  civile. 

MM. 

Deliège ,  fis  ;    pierre^louis-joseph  ,  cultivateur  ,  domicilié  i 

Hénin  sur-CojeuK 
Cai-penlier  ,    augustin  ,  cultivateur,  à  Wancourt. 
Lemaire  ,  pîerre-joseph ,  maire  et  chirurgien-,  à  Groisîllea- 
DenronchauT  9     philippe-antoine  ,  cultivateur  ,    membre    Ai 

conseil  municipal ,   à  Boirjr-Becquerelle. 
Daniiens  ,  charles'louis  ,  négociant  et  maire,  h  Bucquoy*. 
Thêron  ,  jean-baptîste  ,  arpenteur ,  à  Vraucourt. 
liobourë  •   jacques-joseph ,  cultivateur ,   k  Bucqnoy. 
I^eFebvre  ,  martinnicolas-joseph ,  maire  •  à  Noreuil». 
Walerlot ,  louis ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Boyelle s. 
liCDiaire  ,  maurice  ,   cultivateur  el  receveur ,  k  Bucquoy/ 
JVfinart  •  augnsté-benoit,  cuit,  et  maire  •  à  Boi^leui-aa-Mont; 
Dëlevacq,  françoîs-joseph  ,  maire,  k  Ablinzcvelle. 
Canonne  ,    pierre-antoine  ,   cultivateur,  à  Fontaine. 
Bonifacei  /7èni?,  louis-guillaumc  ,  cultivateur ,  à MoyemievQl€4 
Fiainent ,  pierre-fron^jois  ,    cultivateur  ,  à  Croisilles. 
Bqîsirux  y  guillaîn  ,  cultîv.  et  adjoint,  À  Hamelincourt» 
Labouré ,  Joseph  »  maréchal  et  propriétaire  1  k  Croisilles»* 
IVIeunier  »   marc-guillnin  .  mulqumier  et  adjoint  ,   à  Héninel. 
Manque  au   f  M.Payen,  anfçuslin-joa.       1   sont  raerabres  du  collège 

connpiet  2.  |   M.  Lepoivre,  nic-franç.       /  électoral  du  département* 

MarquioTU  (Contingentai.) 
Lagrange  ,  nicolas-frdnçois ,  prop.  et  cultîv.  ,  k  Marquîon. 
Duiios  »  élie»  cultiv.  et  membre  du  cous,  munie. ,  à  Ecourt-St.- 

Quentin. 
Debarwencq  •  aleiandre-louis-josepîi ,  iâ. ,  k  Sauchy-Lcslrée^ 
Brisse ,    charles-louis  ,  juge  de  paix  ,  k  Oisy. 
Foulon  »  pierre-joseph  ,  cultivateur,  à  Bourlon. 
Boniface  ,  nicolas-josc'ph  »  propriétaire  ,  k  Lagnicourt* 
Delloy  ,  tbéodore ,   cultivateur  ,   à  Baralle. 
NerHn  ,  nicolas  ,  propriétaire  ,  à  Oisy. 
Place  9  martin-jos.  «  prop.  et  membre  du  conseil  municipal ,  ft 

Sauchy-Cauchy. 
liourdel ,  louis  ,   cultiv.  et  adjoint ,  k  Bumaucourt^^ 
Fourmaux  ,  pierre-paul ,  cultivateur  et  maire  ,  ^ 

Ijegentil  ,  antoine .  cultivateur ,  k  Quéant 
"Varet .  jcan-aut,«  ,  prop.  et  ecclésiastique  ,  à  Inchy. 
Boulanger,  pierre ,   cultivateur,  à Grincourt-lez-Havrincoor^ 
Lanthter  ,   auguste  ,  ni  aire  ,  k  Baralle. 
Brisse  ,  pierre-françois-viclor-joseph  ,  idem  ,  k  Oisy. 
Lerouge  »  lamoral-loiiis  Joseph  ,   adjoint  ,  k  Bourlon. 
Coarmout  /pièrre-louis ,  ,roaite  ^  k  Ecourt-St  -Quentin^» 
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Parent,  jaan-plerre»  maire,   domicilié  à  Marquion. 
I>eharwengt»  ferd.-jos.-pbilippè  ,  id.  ,  à  Graincourt-lez-Havr. 
Maii(]ae  an J     M.  DeiraDqueviUe  fait  partie  du  cuiiê^e   électoral  da 

complet  lm\         département. 

Pas.  (  Contingent  18.  ) 
Maille I  iilexis  »  maire,  à  Hallojr. 
Cavrois,  antoiue-joseph ,   maire,   à  Gaudieraprë. 
Defontaine ,  charles  François  ,   iJem  ,  à  Berles. 
Corroyer  «  alexandre-auguslin  ,   propriétaire  ,   à  Ârras* 
Parvilliers  ,  guillain-louis  »  maire  »  à  Couin. 
Provart ,.  louis  .  îJ,  ,  k  Puisieux. 
Defourmestraux ,  louis-alexandre  t  iJ^  »  à  Pas. 
Leroux  »  ém^^-màrîe-ange-toussaint ,  prop.  cuUiv. ,  h  Puisieux^ 

!  M.  Fromentin  de  Gommecourt.  1  .         .        ,,, 

M.  Delramecoart  ,   adrien,  l'?"'  !"T''^?  "*"  ""*?' 

M.  Haudouart  de  Thi*vrea,        J  *''"^-  ''"*  d^H»»'»""""' 
M.  Lemaire,  maorice,  éla  deux  fois. 
,  8ar'i8  m^mbrea  à  nommer  ^  la  seulement  ont  obtenu  la  majorité  ab- 
solue dans  Téleciion  de  i8l3. 

Vimy. .  (  Contingent  ai .  ) 
Tamboise  ,  phre ,  pierre-joseph ,  prop.  et  maire  ,  à  Vimy. 
Cayet  *  antoine  •  cultiv. ,  membre  du  cons.  munie. ,  a  Ihélus. 
YiUemelz  ,  pierre-joseph  ,  prop.  cultiv.  et  maire.,  ûfj 

Crepel,  augustin*jos ,  culliv.  et  maire  »  à  Bailleul-sire-BertouU.; 
Gourd ain  »  jean-michel ,  cuitiv.  et  maire  »  à  Mcricotirt. 
Levier ,  louis-léon,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie.  ,   à  Vimy.} 
Demory  ,  nicolas  »  propriétaire  •  à   Gavrelle. 
DefoDtaine  ,  emmanuel ,  cnltiv.  et  juge  de  paix  ,  à  Rouvroy^ 
Secti  ,  François  «  cultiv.  propriétaire  ,    k  .Arleux. 
Legentii  »  antoine-jos.  ,  cultiv.  et  prop. ,  k  Neuville- St. -yaast4 
Bohart ,  amand  •   cultivateur  et  maire  »  à  Arleux.  ^ 

Bohart  •  louis  ,  propriétaire  ,  à  Avion. 

âébert,  charles-françois  »  arpenteur,  à  Baillenl-sîr-BertouU. 
Thume relie,  pierre-guis,  cultiv.  et  m.  du  cons.  munie,  à  Avions 
Leroy  »   amable  »  iV«,' 

Caron ,  jean-bapt.  »  cultivateur  et  membre  du  conseil  municipal» 

k  Méricourt. 
Courcol ,  louis,  cultiv.  et  adjoint ,  à  Méricourt. 
Legentii ,  augustin ,  cuttiv.  et  memb.  du  cons.  municipal ,  id^ 
Duiour  >  albert-françois «Joseph  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Acq. 
Leducq ,  pierre  louis*aug.,  chef  de  division  à  iapréfect»  à  ArraâU 
I>emory  ,  augustin  9  maire»  k  Gavrelle. 

Vi'try.  (  Contingeujt  aa.  ) 
LegentU  |  cbarUs^hubeit  i  cultiv*  et  mair«  »  à  yisj 
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Norman ,  nicolas  ^  membre  du  conseil  manicîpal  «  domfciBJ 

à  Ilaucourt. 
I^efcbvre  »  remy ,  propriétaire  et  cultivateur ,  à Monchy-Prcux^ 
Deleville  »  ambroise  »   propriétaire  et  maire ,  à  Vitr j« 
Legentil  »  pierre-adrien  ,  /a^/n  »  è  Etaing. 
iTrannoy  ,  antoine-fracçois-Stanislas  ,  'cultiv.  et  maire  ,  à  Durj4 
'I  récat  y  an toine- Joseph  ,  cultivateur  «t  maire  »  àCorbchenu 
Legentil,  tbéodore»  cuUivatcury  à  Vis. 
Payen  »  augusfiii  •  cultivateur  et  maire  ,  A  Brebières. 
Dagniau  *  c h arles- Joseph  ,  cultivateur,  k  Tortequenne. 
Couture ,  pierre-joseph-placide  »  cultiv*  à  Biacbe. 
Callau  ,  jean-maximilien-jos. ,  ruUîv.  et  maire  â  llendecoiirt4 
Xefebvre,  nicolas-samson  »  cultiv,  et  maire  ^  à  Boiry» 
Leroy ,   iloreutin-jobeph  ,   cultivateur ,  à  Pelves. 
Coulon  ,   hyacinthe  »  cultiv.  à  Hamblain. 
Ceron  ,  bemard  »  cultiv.  à  Haucourt» 

Mazy  ,  auguste ,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie.  ;  àCagnicoartj 
Grodecoeur>iîdel ,  cultivateur  et  adjointi  à  H.amblain-lez-Près4 
Hecquet ,  jean^guillain ,  cultiv.  à  \itry. 
Gonsse  ,  fils ,  idem  ,  à  Biache* 
Pliât  •  louis  9   idem ,  à  Brebières. 

ItfaQqne  an  complet  z.  1  M.  Ledncq^augustin^ëln  par  le  cant.  de  Vîidj« 
ABROirDISSBMBKT     PB     Bl^THUNE» 

j  Béthune.    (  Contingent  a?-  ) 

I  Tuliez  f  aleiaudre  »  çecrétaire  de  la  sous^^préfectore ,  k  Béthnne^ 

JDufresne  y  pierre-^antoine ,    notaire  idem. 

Debaiiliencourt  y  philogène,  rafînear  de  sel  p  i</. 

Desruelles  »  étienne ,  propriétaire  ,  ià^ 

Herreng  •  ferdioaud  ,   notaire  »  id^ 

Lebailiy  »  Ignace  «  propriétaire  et  maire ,  à  Hingea.^ 
Delory  ,  François  ,  cullivatetr  et  maire  ,  au  Locon» 
Daiguirande  ,  constant ,  propriétaire  et  maire ,  k  Choquer 
Gorabert  »  xavier  »  propr.  ,  membre  du  conseil  municipal  et 

du  conseil  d'arrondissement ,  k  Béthuue, 
Hurbie2»Leclercq  »  constant»  receveur»  Â/. 

Villiers y  jean^françois  t  docteur  en  médecine»  »/< 

Dujardin  I  louis-joseph  ,  avocat  et  avoué.  àli 

Devaux  ,  gabriè'l  •  cultiv.  et  maire  ,  k  Yieille^CbapelleÀ 
LeroY  •  emmauuël  »  propr.  et  membre  du  conseil  municipal  j 
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Xemaire-Donse  ,    alciandrf-françoîs  ,  négociant  et  membre 

du  conseil  municipal ,  domicilié  à  Bëthune. 
<Sui]bert ,  bénoit-françois-jos. ,  propr.  et  adjoint  au  maire  ,  id* 
Capellc  •  antoine  »  Substitut  du  procureur  du  Roi  »  id* 

Panier ,  benoit-joseph  ,  cultivateur  ,  an  Leçon. 
Srasier,  benoit-ëloi,  m.*' brasseur,  à  Bëtbune* 
Cordicr,  ch.-jos.-laurent  •  inspecteur  de  renregîstrcmcnt ,  idji 
Tfeutte  ,  cbarlAS-louis-josepb  y  propriétaire  »  iài; 

Delorne-Dalincourt  «  maire  ,  h  Allouagne* 

M.  Dclailean^   ).-b.-a(|^Unge>     1  font  partie  dn.  collège 

M.JoIy,  I  élecududé|iarlemeat» 

M.  Ri'anty  louis-josephy  J 

M.  Cheralier  ,   décédé. 

Cambrin.  (  Contingent  ay.  ) 
Potier  f  felix ,  cnltiv,  et  membre  du  conseil  municipal  •  &BeaYf74 
IXibois  ,  guy  »  notaire  et  maire  •  à  Ricbebourg-rÀvouél 
Bruneau ,  françois  ^  cultivateur  et  adjoint ,  à  Yermelles. 
Caron  »  auguste  ,  juge  de  paix  ,  à  Beuvry. 
Caron  j  simon-jos.-xavier  ,  cultiv.  et  adjoint ,  à'Givencby. 
Diiprë  •  aug.«y  cuit,  et  memb.  du  conseil  munie.  •  à  ViolaineSA 
Somville»  anfelmc-fr.-jos.  ,  m  ^  de  chevaux ,  à  Beuvry« 
Hii€  ,  jean-baptiste  r  cultivateur,   à  Richebourg*St*Yaa$t« 
Deroy  ,  jean^françois  jos. ,  cultivateur,  à  Aucby. 
Delebarre  ,  pierre,  culliv.  et  maire ,  à  Yiolaines* 
Mouquet  y  ch.-micbel  jos.  ,  cuit,  et  maire  ,  à  Ricbebourg-St-Vj 
Herreng ,   pierrefranç. ,   cultiv.  ,  à  Richebourg-rAvoué. 
Hennebelle,  jean«-françois ,  cultivateur,  à  Yermelles. 
Macron,  pierre  ,  cuUiv.  et  memb.  du  conseil  mun.  y  à  Haisnesa 
Lefer  ,  amand  ,   cultivateur  •  k  Billy-Berclau. 
Boulanger  ,  benoni*joseph,  cultivateur  et  maire»  id^ 

Bréhon ,  char! es  ,  i^. ,  à  Yermelles. 

Xiecocq  »  augustin ,  cuit,  et  memb.  du  cous.  mun.  ,  à  YioUîues^ 
Daoson  9  constant,   cultivateur ,  à  Sailly-la->Bourse. 
Bruneau ,  jean-baptiste  ,  cnltiv.  et  adjoint ,  à  Cuincby. 
Lf'cocq,  emmanuely  cultivateur  et  maire  »  à  Festùbert.) 
B«?gbin  ,  louis-alcxaadre  ,  ici»  ^  k  Oouvrin* 
I.egay ,  leuis* Joseph  ,  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  dd 

1  .*<'*  instance  •  il  Béthune. 
Machu,  louis^joseph,  cnlt.  et  adjoint,  k  Richebourg-St.'Yaast^ 
Grenieri   éloy,  cultivateur,  à  Yiolaines. 
Lequien  ,  phiKppe  »  notaire  et  maire  ,  à  Beuvry, 

«•mpUii,  I   ^vï^^'Ottx,  cle  Cambrin  >  décédé, 
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Bccq,  hubert  jos.*mari«  ,  médecin  ,  domicilie  à  ricnin-LIéUrd. 
CrombeCf  j.-b.  •  rentier  et  menib*  du  cons.  munie.  ,  à  Car\l% 
Decarion  y  martin-|ean-frauç«,  prop*  »  à  ^Hgnies. 
Salembier ,  IouiS'jos«  •  cuit,  et  mena,  du  conseil  municipal ,  ià. 
Lliot ,  eugène  jos. ,  notaire  et  lucmb.  du  cons.  inun.,  à  Cardin» 
Dubrulle  ,   eugèue<-jo&eph  «  cultivateur  ,  ick 

Bohart ,  Jean  *  pierre , /a<f/7i  ^  JuL 

Dedourge  ,    antoiue  ,  idan  »  ii/. 

Caullet-Gruyelle  ,  jean-aug.  ,  cuit,  et  adjoint,  2i  Ilénin-Liétard. 
DmoB,  florentin  y  cuit  etuiemb.  ducons.  munie. «  àCourceUes^ 
PoUet,  bernard,  cultiv*  et  maire  ,  à  Courrièrts* 
Menu,  antoine  «  id,   à  Carvin. 

Izambard  ,  ]ouis*albert-jos. ,  receveur  et  greffier  «  è  Hén.-LiéU 
Maréchal  y  louis-pierre ,   cultiv.  et  maire  y  id^ 

Beghin ,  emmanuël ,   id.   k  £tio« 
Platel ,  pierre -adelard  ,  notaire  ,  à  Hénin  Liëtard. 
Gouriez  ,  saturnin  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Montigny. 
Olivier ,  albf  rt ,  propriétaire  j   à  Dourges. 
Defrancc  ,  pierre-louis  ,   culf.  et  maire,  à  Noyelle-Godault* 
Gniyelles  ,  Joseph,   id,  k  Dourges. 
Parmentier ,  euçène-ch.-guillain  ,  maire  ,  à  Oignîes. 
Delegorgue  ,   adulplie  ,    idJ  à  Courcelles. 
fiellin ,  pierre- Joseph  •   adjoint  au  maire  ,   à  Courrières. 
CauUet ,  eugène  ,  adjoint  au  maire  ,   k  Uénin-Liétard. 
Pagart,  frauçois  ,  vérificateur  de  Penreg-t,  à  Bélhuue. 
Apois,  charles-clovis ,  receveur  des  contributions  ^  à  Canîni 

Houdain  ,  (  Contingent  a4.  ) 
Duquesnoy  ,  olivier  ,  cultiv.  et  maire  ,  k  riœux. 
Collart ,  marie  ,  ^cultivateur ,    à  BoyefBes. 
Lallart,    pierre -bon  ,   propriétaire    et  maire ,    à  Fresnicourt' 
Lefebvre  ,   nicolas  ,  id.  k  Ëtrée-Cauchie* 
C!ail]e  ,  michel ,   cultivateur  ,  à  Bruay. 

François,  simon,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie,  à Xiabuissière* 
Gouillard  ,  jean-baptîste  ,  id,  k  Buit. 
Lesoing  ,  jean-baptiste  ,  cultivateur  ,  k  Houdain. 
Ltquien  ,  auguslin-stauislas  ,  notaire  et  maire  ,  id» 

Fauquette ,  louis  ,    cultivateur  et  adjoint ,  k  Hersin, 
Desprctz  >  fils  ,  pierre-franç.  ,  cultiv.  et  m^yre  •  à  Drouvin4 
Béhin  ,  piérre-florent-jos.  •  cultivateur,    à  FresnicourL 
Crametz  ,  felix  ,  cultivateur  et  maire  ,  a  Beugin. 
Delisse  ,  éloy  ,   cuit,  et  memb.  du  cons^    mnn.  »   à  I>îvion< 
Delory,  jucc|ues-andré,  cuUÎYaUur  et  aaatre  ,  à  Hes^^QeuIé 
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daron  ,   raî)Art  ,   cii1tîvat<'ar ,  <l<lniic?îié  à  Bonvîpij. 
Baiilj  ,  >oi)i<;-jn<;eph ,   citlliv.  et  maire  ,  A  CalonfMr-Hîcooaft. 
Duqnesnoy  .  j.-b.-tr.-nic  -jo8.  *  prop<  coït,  «t  menibrfr  du  conseil 

niurffcip«lr ,  A  Hersra. 
T)ebriois  ,  joan-bapt.rxavîer ,  pi^op.  et  maire  ,  à  Aail*' 
l^qiiien  ,  nenri ,  avocat  et  avoué  ,  è  Béthune. 
Regnanh  ,  florent ,  caltirateur  et  adjoint-,  à  Fresnicourt.? 
I>egenevière  ,  Joseph  ,  maire  ,  à  Divion, 
Deinaulde  ,  lotiis-Iëon  ,  id,  à  Labuissière. 

\   M,  Ducarin.  membre  do  collège  électoral  da  d^partemeni^ 
complet  i.t  '  •  '^ 

Lopentie»  (  Contingcat  aS.  ) 
Boassel ,  augastin  *franç.-jos.  ,  propr.  et  maice  ,  h  Lavantie« 
T^ory  9  françois  ,  cultivaleur  et  maire  y  à  Flearbaii. 
Brequia  »  louis ,  à  Béthune. 

Warluzel .  jean-bapliste  .  cultivateur,  à  FleurlMir. 
Beghin  ,  chiisogone  ,  m.*^  de  vin  et  adjoint  »  k  Laveuse.' 


à  liaveutie. 

Dhcnnin  ,  eugène-franç.-jos. ,  propr.  et  adjoint ,  iâsi 

<^horabart ,  ignace  ,   cultivateur  et  adjoint ,  à  .Fhiurbait. 
^Uoussflin  »  jean-denis  ,  cultiv.  et  membre  du  conseil  tminici^  g 

à   Lorgies. 
Dcnatn,  Joseph ,  cuIHv.  négt  et  membre  eu  conseil  maniciipAl  g 
-  _à  Sailiy-sur-Lys. 

Accolet ,   inicbel  ,  cultivateur  ,  A  Lorgies. 
Barbry  ,  jenn-baptiste,  cuhiv.  et  membre  èxi  conseil  muaicipal  j 

à  Lave ntie. 
Verdière  ,  je^n-bapliste  ,  id    6Fleurbaix« 
Charlet ,  jean-baptiste  ,  id,  ùi^ 

Dcfîef,  jean-philippe-joseph  »  cultivateur,  h  Lestrem. 
Feulry ,  louis-jos.  /  cuit,  et  memb.  du  cous,  munie.,  à  Fietirbaix..> 
Perche  Lcjosne  ,  françois  ,  id.  idm 

Descamps  •  adrien-françois  marie  ,  nëgt.  et  maire  ,  h  SutNy; 
Cogct ,  Joseph  ,  membre  du  conseil  mnnicipa^  ,  à  Lorgies i^ 
Prévost ,  pa-nl*  françois  ,  négociant ,  à  SaiHy-sur-Lys. 
Oretiez  ,   François  ,  propriélnrre  ,  à  Lestrem. 
Manque  Mif  M.  iVeassely  élu  deux  foi». 

complet    2.(  M.  Ghoqnel,  membre  A'n  coll-  élect.  du  dépanetnfQt% 

Lens.    (  Contingent  a3^ } 
Mairesse  ;  Iouts*fflarie  ,  à  LenS|  ^ 
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AlUrt ,  françois  t  domicilié  k  Lens. 

Bauduin  ,  andré  »  cuit,  et  mem.  du  conseil  munie,  »  k  Harnes* 

Kou6sel  »  Jean  bapt.  t  id*  k  Loos. 

Deligne  »   alexanare-joseph-procope ,  propr*  et  men^re  du 

conseil  municipal  k  Liévio. 
Derot  9  tliélesphore,  cuit,  et  mem  du  cons»  tnun. ,  k  Fouquières* 
Debeaulaincourt ,  louis- pierre-ange  ,  prop*  ,  à  Aix-Noniette* 
Sscaillet  ,  louis-françoikjos.  »  cuit*  prop.  et  maire ,  à  Aagret^ 
Barrez,  alexandre  ,    m.^  et  adjoint,  à  Pool-à-Vendin.. 
Roussel ,   persévérant ,  grelfier  de  la  mairie  »  k  Lens. 
Ooubez,  cnarleS' François  •  cuUiv.  et  maire»  k  Annay. 
Délabre  ,  charles  >  prop.  et  lueiub.  du  cous,  munie.  ^  à  Lens* 
Grard ,  frauçoist  culliv.  etuiemb.  du  cons.  aiunic.  y  à  Loos. 
Letebvre,  jean-louis^ignace  »  cultivateur»  li. 

Roussel  9  bernard-vulgant-josepb-hubert  »  cultiv.  et  membre 

du  conseil  municipal  »  k  Lens. 
Délabre- fiorent'^louisjos.  •  pro|jrictaire  ,  idé 

Deligne  »  kilieu-ferdinand  ,  cultivateur ,  à  Liévin. 
Roussel  ,  louis  ,  cultivateur  et  maire ,  à  Lena. 
Gottrand,  fils  »  cbrétien  »  cukiv.  et  adjoint ,  k  Mazingarbe.- 
^^S^y  >    louis-pierre  ,  cultivateur  »   a  fioyell es-sous* Lens. 
Cerf  t  pbilîppe  ,  cuit,  etmemb.  du  cons.  munie.  ùfL 

Mauque  anjM.   Debertould  "X   sont  membres  da  collège  éiec* 

cbinplet  -a.  (^M.  filonHel ,   daubert     J  toral  du  départcmenU 

Lillers,  (  Contingent  a6.  ) 
Deliers  »  antoine  »  propr.  cuUiv.  et  maire ,  k  Guarbecques. 
txréeoire ,   domiuique  »  vérificateur  des  poids  et  mesures  ,  à 

Montre  uiU 
Guille  ,  policarpe*josepb  »  notaire  et  adjoint  »  k  Lillers. 
l'igbucbe ,  augustin  ,  brasseur  et  memb.  du  cons.  munie. .  n/» 
Berode  ,  célestin  »  m.^  et  membre  du  conseil  municipal  »  id^ 
Delosier  Cornai  »  idU, 

Sénécbal ,  jean-bapt.  »  prop.  et  membre  du  conseil  municipal  » 

k  S  t. -Venant. 
Decroii  »  bjpolite  ,  tanneur  et  membre  du  conseil  municipal  j 

k  Lillers. 
Lissacq  ,  louis  »  è'St*Venant. 

Delerue  ,  josepb  ,  adjoint  et  cultivateur  >   à  Alîoaagne» 
Denissel ,   pierre-joseph  ,  cultivateur ,  id* 

Deprez  ,  benoit,  cultivateur  et  maire  ,  à  St.-Floris» 
Deinor,  alhaoase,  colonel ,  à  St. -Venant. 
Pomart  •  pierre  ,  cultivateur  ,  k  Busnes. 
Cttilbcrtt  dom^^fr^-jos.,  cuit,  çtmemt  du  cons.  mun« ,  k  Robecg* 
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Decobert  y  François,  flo«iicilié  A  St. -Venant.  * 

Duhamel,    nicolas,    ageut  d'affaires    et  membre   du  conseil 

iijuuicipa],  à  Robecq. 
Inbona,  luui»,  culliv.  et  mcnib;  du  cons,  muaîc, ,  àGonnebeoLi 
t^onseil  »  constant,   id»    à  i>t.^ Venant. 
Del  place  »  ^éraphiu ,  A/,  à  Gouneb<:m, 
Lecoullle,   louis»  id.    \\   IJUcrs.  ^ 

Gombert,  jean-baptistc  ,  /</.    à  Moni-Bernencbon. 
Duhamel ,  nicoJas ,  id^    à   Biisiics. 

Vast ,  joau-baptiste  »  cultivateur  propriétaire,  à  Liller$j 
Manque  au  f   M.  Cordier^  uoninië  par  ie  cantou  de  Bélbuue. 
complet  %\  M«  DënUse]}  au«;u64e^  rueoibre  da  collège  élect.  du  dëp«| 

Norrent' Fontes.  (Contingentai.) 

'Wallart,  pierre-au^.-jos.  ,  cuUivatoiir  et  maire  ,  à  Isbergues. 
llolin  ,  antoine-josepb;  cuit,  et  meiubre  du  conseil  municipal  » 

à  Witternesse. 
Cocud  ,  louis-fr.-jos. ,  juge  de  paix  et  membre  ducons.  munie. , 

à  Isbergues. 
Pelgcry  ,  picrre-alex*-jos, ,   ciillivalenr  .  à  Ligny. 
Hannotte ,  georges,  brasseur  el  membre  du  conseil  municipal , 

«  Norrent-Fontes. 
6eiIIez  ,  philippe  •  cuil.  et  membre  du  conseil  municipal,  k  St.- 

llilaire  -  Colle. 
Blanpain  ,  charles-joseph  ,  cultivateur  et  maire  ,  Ji  Ligny. 
Wanbergue ,  jacques-pliilippe  ,   culliv.  el  membre  du  conseil 

municipal ,  à  lS'orrent-Fonlc$. 
Milon  ,  françois  ,  cullivateuc  et  maire  ,  à  Molinghem. 
Rëant,   charles-jos.  »  cultiv.  et  membre  du  conseil  municipal  « 

a  Norrent-Foutes. 
Dchestru ,  célestin  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Hely.: 
^crmary  ,  âlbert-françois  ,  id^  h  Mazinghcnu 
Varie t ,  louis  ;   cultivateur  ,  k  Lambre^.  ,   ' 

Campagne  ,  charles-louis  ,  prop.  et  maire  ,  à  £trée*BIancb«4 
Melon  ,  Jean  ,  cultivateur  ,  à  Molinghem. 
Delobel  •  auguste,  culliv.  et  maire,  à  Burbure^ 
Deliers,  Jacques,  cuit,  et  memb.  du  cons.  numic. ,  k  Molinghem*  . 
Réant,  alcx.>joseph  ,  cultivateur  et  maire  ,  è  Ham. 
Hanotel ,  fr.-joseph-marie  ,  piopr. ,  lieutenant  de  Louveterie  ; 

et  maire  •  à  CAuçhy-à-la-lour. 
Hubert*   louis»  propriétaire  »  àMazinfiheiu« 
Mathon  »  augustin  ^  wiaire  et  notaire  ,  a  Norfent-Fontes. 
Quille  I  maurice  |  notaire ,  à  $t>Hilaire-Cotte» 

Tut 
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Arrondissement    ub^  Boulogne* 

Boulogne^  (  Contingent  52.  ) 

MM. 

Grandsire  ,  louis-mane-jos.-aut'*,  président  du  tribanal  de  I.^ 

instance  et  membre  du  conseil 'munie*,  ck>micilié  à  fioulogoe.* 

Canniert  amabic-louis,  pronriélaire  »  id, 

Bntor,  cb. ,  présid.  du  tnb.  ue  coui.  et  m.  du  cous,  munie,  id» 

Dolict  ,  francois  .  propr.  et  membre  du  cons.  muuic.  »         id. 

IMarniin-Pibem  ,  louis-naane-jos*  >  propriétaire  »  id, 

Diipoul  Délabre  ,  pierrc-benoit ,  propr.  et  négociant,         id. 

.  2)elahodde  ,  jean-mane  ,  prop*  culliv.  et  membre  du  conseil* 

municipal ,    à  Wimille. 
Dgtertre  ,  pirrre>daiiieK,  notaire  ,   à  Boulogne. 
Cornuel ,  {aûques-françois-niaiime  .'inspecteur  de  l'octroî ,  ûf. 
Ternaux-Crandbire,  louis-robert  victor,  reteveur  d'arrond.t,  id, 
Jleniu,  marc-antoine  ,  négociant  •  id^ 

Sauveur ,  toussainl-mcolas  ,  juge  de  paix  ,  '     id. 

Deguines  ,jean-iuarie ,  cuUivateur ,  .  id^ 

Wissoc<j  y  irançois  •  xavier-andré  ,  membre  du  conseil  muni- 
cipal ,  id. 
Delporte  ,  françois  $  nég.t  et  membre  cTu  cons.  municipal  •  id, 
*Vassrur  ,  pierre  ,  rentier  et  membre  du  cons.  municipal  ,û/.' 
Coilliot,  jacqyes-jean  ,    juge,                                                   id. 
Berquier-Neuville  ,  augustin,  administrateur  de  l'hospice,  id. 
Sdoleux  Crouy  ,  nég.t  et  membre  du  conseil  municipal ,         id. 
Lematlre,  marc  autoine  ,  m.^  de  bois  »  id% 
Lheureux  ,  jacques-marie-théodore  ,   employé  à  la  mairie  ,  id* 
Buor  ,  louis'gille  »  chef  de  cohorte  et  memn.  du  cons   mua.  ,  id.: 
Putras  de  Campaigno  ,  propriétaire  ,  û/» 
Loppe  ,  jeah'jacques  ,  cuit,  et  propriétaire  ,  à  Wimille. 
Audibert ,  jean-franç. ,  nég.t  et  membre  du  conseil  immicipal , 

à  Boulogn'e. 
Uorgnier ,  alexandre ,  propriétaire  »  id^ 

iVlenncville  ,  k  Boulogne* 

Lattaignant  de  Ledinghem  ,  propriétaire  ,  à  Bainctun. 
ï'ourcroy  ,  marc  »   adjoint  au  maire ,  à  Wimille. 
Forestier-Lombarderie»  raarc-ant.*,  adj.  au  maire  ,  À  Baînctiuu' 
IVlaiiqiie  au  J M.CaroD  (leFromeniel  estmemb.  ducoll.ëlect.dodép.t 
compUi  a. (M.  Depeslre^  décédé. 

^Calais.    (  Contingent  3 1  •  ) 
Michaud ,  louis-étieime  ,  négociant  et  maire  ,  k  Calais, 
mouron  «    aîné^    J4cques«louis-domini^ue  ;  propriétaire  » /V/ 


Collèges  électoraux.        '  763 

MM; 

Jourdan-Midon. ,  propriétaire  »   domicilié  k   Calais. 
Mouron,  audibert-pierre- an toiri«  ,  iJ-  id^ 

Colbrant  y  niichel-lambert  »  boulanger  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  k  St.-Picrre-lez*Ca!ais. 
"Dcclcmy  »  Jacques  ,  propriélaire  ,  à  Calais. 
Lengagne  t   Anië  ,   id.  •  à  Calais. 
'Dupont ,  joachim  ,  propr.  cuUivaleur ,   à  Coquelles. 
Trouille  »  pierre  »  cultiv.  propr,  et  adjoint ,  h  Sangatte.* 
Parenty ,  îouis-inarie  ,  cultivateur  et  adjoint ,  à  Frelbun; 
Matis  f  Christian ,  nég.t  et  nieftibre  du  cons.  muinc. ,  à  Calais,' 
Audibtrt-Leveux  ,  charles  antoinc  t  négociant  »  id* 

Fournier,  père,  cultivateur,  à  Marck, 
Boutroj  »  antoîne  «  propriétaire  ,   à  Calais*  , 

"l.annoy  ,  jean-pierre  ,  propriétaire  ,  id* 

Bianquart-Galiet ,  nic.-jean-ant.*  ,  receveur  des  droits  réanis 

et  membre  du  conseil  municipal»  id. 

Colin  9.  pierre  ,  rec.  des  douanes  et  memb.  du  cons.  mnnic.  ,  /'//.. 
Hoveau-Yarlet ,  franc. -victor  ,  négociant  et  prop. ,  à  Merville< 
Attdiberti   pierre* antoîne  »  négociant ,  à  Calais. 
Caffiéry  »  fean  quenlin,  propriétaire  •  idt\ 

Dupont  Delens,  p."*-benri,  nég.  et  m.  du  cons.  mun.  ,  id,' 

MouîH^saux  ,  isam  •  directeur  de  la  poste  aux  lettre  et  membre 

du  conseil  municipal ,  id,\ 

Colbert ,  alexandi^e-roger  ,  propriétaire  ,  id.^ 

Lahaje  de  Bernes 9  franc. -nie,  pensionnaire  d'état ^  id» 

Duplessis  ,  angustin  ,  négociant  »  id^ 

Yendroux  f  jean-pb^ippe  ,  juge  de  paix  ,  td,\ 

Laurent-Colle  »  jacq.*iVançois  »  propr.  cultivateur ,  k  Mnrck4 
Noél-Debette  ,  jean*louis  ,  maire ,   a  $t..-Pierrc-lez4i!aUisa 
Briche  ,  jean-franç. ,  id.   à  MaVck. 
'  Manque  aiiJM.  Lo^rert  ,  Aiembre  du  collège  électoral  du^  déparlemenU 
complet  3.|M  Horeau  9   dénis  ^   décédé. 

Desvres,   (  Contingent  ^<).  ) 
Boulogne 9  François-Joseph ,    avoué,  à  Desvres. 
^Poulain  Sta ,  Jacques  »  fabricant  et  brasseur  »  id.^ 

Harelie ,  jean-marie  ,  cultivateur  f  id.\ 

Postel ,   aiexis  «  fabricant ,  id:\ 

Chariot  y  Joseph  ,  ofïicier  de  santé  ,  id* 

Duprc  y  alexandre  ,  faïencier  et  membre  du  eons.  munie,    idj, 
Dnpré  ,  antoine«  receveur  de  Tenreg.t  et  m.  du  cons.  mun. ,  id*. 
'  Fermen ,   adrien ,  mattrs  de  pension  et  membre  da  conseilf 

municipal ,  à  St.-Martin-Choqnel. 
Renaud  »  ^c^ues  £m»^  et  memb.  du  conseil  munie  ^  à  Desvres^ 
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iWiquel-d  Urdre,  antoiue-oiane  ^  prop. 
Paninrt ,  louis-fr.-jos.  ,  iiiég.C  et  m.  du  (ions.  mun. ,  à  BouiognC4 
llënOD  ,   Jacques -i'ranrois  ,   cultivaleur.  à   Crenaarest. 
Oelpjace  »  cyr-constaiitin,  not.  etln.  ducons.  mun.»  k  Desvrcsj 
l)uwicf|uel-a  Ordre  ,./7/^  ,  marie- toussaiiit ,  maire  ,  à  fiaiucliuk 

.   T)c.ssnux  y  François* marie  *  adjoint  au  maire  ,  à  Courset- 
Xioutlicr  p  honoré  ,   propr.  cuit,  à  Belle  etlloullcforU 
IVJanque  hu  complet  I.    |    M.  Su  ,    louis  ,  déci'tlé. 

Guines*  (  Contingent  a3.  ) 
IBornet  ,  ntcoins  ,  prop.  cuit,  juge  de  paix  •  à  Boucjnebauf. 
De  Raj^naud-Darimud,  guy-niarc,  rentier  et  maire  ,  à  Pibenw 
^rraet  •  valentiu  •   cultivateur  ,    à  Campagne* 
Fortin- lîernel ,  françois-bernard  ,   cuit,  et  adjoint ,  à  Guii)c$. 

'  fioniy  y  jean-pierre  ,  arpenteur  et  m.  du  cons.  mon.  ,  à  f^cques# 
iBebier  »  tbomas  ,   marchand  »   à  Guines. 
X)elafollye  ,  j.ean  louis  t  prop.  cuit,  et  maire ^  à  Hocquingheni.; 
£erger ,  hubert-jos.  ,   tanneur  et  m.  dif  cons.  mun.  ,  &  Guines* 
iGillet  •  François  ,  pr.  cuit,  et  m.  du  cons.  mun.,  à  Hardinghen* 
.  Patras-€ampaigno  ,  antoine  ,  propriétaire  «   h  Gaines. 
Sutor  ,  Franc. ,  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  ^  à  Hermelinghen. 
Delmotte  ,  jacques-marie ,  notaire  ,  à  Licques. 
Iioucboi-Dhëronval ,  prop.  cuhiv.  et  adjoint  «  à  Hardinghen; 
JLemattre  ,  philip. ,  prop.  cuit,  et  m.  du  cous,  mun  »  à  Fieanest 
Celhaye,  jean«bapt.  ,  prop,cnlt.  et  jnaire  ,  à  Alcmboa, 
X)cFoucault«  louis-henri  j  propriétaire  ,  à  Guiues. 
Sriche  1  louisi-marie  ,  notaire  ,   ù  IJcques. 
X^emaitre  ,   marc-antoine,  pr»>p.  cuit,  et  maire  ,   à  Fiennes. 
J)ebonmngues  ,    ant.  '  appolinaire  .,    docteur  en   médecine  et 

membre  du  conseil  municipal ,  à  Guiues. 
Filley-Delabarre  ,  cés^fr  ,  rentier  et  memb.  du  cons.  mun. ,  «fc 
Ijemaire  .  michcl,  cuit.  prop.  et  maire  ,  à  Herbinghen. 
Oecflstéja  ,  andrë ,  auditeur  au  cons.  d'étal  s.-prëFet^  àBouIogne^ 
Pataroti  aîné,  jean-louis,  renlicr  ,  à  Guines. 

Man/uisè  t    (  Conlmgeiit  19.) 
ïionguemaux  ,  louis  marie  .  culliv.  et  prop.  ,  à  Wierre-EfTroj, 
Dachcu,  cbiristophv,  receveur  de  renregistremcnt,  à  Marquise 4 
lîroutta  ,  Jils  ,  ndel-amand  ,  notaire  •  id, 

îlalgoult,  antoinc-noël ,  propr.  et  cuit.  »     '  id. 

IVierlin-llibon  »  Jacques  •  receveur  de  l'hospice  ,  k  Boulogne. 
&)avalet,  pierre-François,  ^  Marquise. 
Xeroy  »  ëtieuue  »  cultivateur  et  maire ,  à  Baxingheil. 
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Courtois,  ^/V7</,  louis-marc  ♦  prop.  cuHiv.  etmcmb,  ixk  conseâ 

municipal ,  domicilié  à  Wierre-Effroy. 
Dandres  ,   Jacques  ,  cultivateur  »  i  Marquise. 
Duflos-Duqiienne ,  jean-louis ,  pr.  cuUiv.  et  maire ,  à  Offrcthun.- 
Andrieu,  jeau-charles-louis-marie  .  propr.  ,  à  Wierre-Eftroy.» 
ïlalgouU,  Jean  ,  propé  cuit,  et  m.  du  cons.  mun. ,  à  Marquise.; 
Bonnière  ,   jean-charlcs  ,  culûv. ,  à  Wièrre-Lffroy. 
Caulier- Duhamel  ,  id.   à  Marquise^ 

Dausque ,  pierre  ,  cuit»  et  m.  du  cons.  mun.  »  à  Audembert.- 
ïiCm aître,  antoine  bruno  ,  prop.  et  cultiv. ,  à  Wierre-Effroy. 
VilJrcot  de  Hioquesent ,  achille-Iouis ,  maire  ,  à  WacquingUena 
Lcducq  .  louis-joachim  •  id*  à  Mar'^ijise. 
Man«{ue  au  complet  x.    |   M.  Boiiclet ,  louis-marié^   ^iziè^^* 

•9a//7^r.   (  Contingent  19.  ) 
Lapie  ,  jean-marie  ,  notaire  ,  À  Samer. 
Ouy,  Jacques,  cultiv.  et  memb*  du  cens.  mun.  »  à  Tiogr/» 
Liecamus  ,  Iouis-andré-ant.«,  propr.  et  maire,  à  Wierre-au-BoflJ 
L.artizien  ,  florent-jos.  »  cultivateur ,  à  L»acres. 
Patoulet ,  pierre-cnarles-louis  »  notaire  et  maire  »  à  Samer.; 
Guiibert ,  françois ,  propriétaire ,  à  Nesles. 
Koulard  ,  aine ^  françois»  rec.  des  contributions  ,  à  Samer. 
Def^uinrs  ,  alexandre  ,  propriétaire ,  ictji 

Trollé,  franc. -p,'",  cuit,  et  m.  du  cons.  mun.  ,  à  Hallingben^ 
Ucvassal ,  louis- frauç. ,  prop.  cultiv.  et  maire,  à  Nesles. 
Deboves-Grebet ,  marchand  ,  à  Samer. 
Sta  »  auguste  ,  arptMiteur  et  membre  du  cons.  municipal ,  id^ 
Dunand  >  Joseph  .  officier  de  santé  ,  iàj^ 

Varlet ,  jean-louis ,  rentier  ,  à  Lacres. 
Masson  ,  jean -marie,  militaire  pensionné,  à  Samer. 
Patras  de  Campaigno  ,  acbile^armand  ,  prop, ,  à  St. -Léonard,] 
Conèlly^Guémy  ,    à  Wierre-au-Bois» 
Méricourt  de  Caumont ,  k  Samer« 
Ivain  ,  ignace  ,  curé  »  à  Samer. 

Aarondissement    de   Montrbuil* 

Campagne  *    (  Contingent  23.  ) 
Tester  ,  )î/^ ,  Charles  ,  'propriétaire  et  mairo  .  à  Campagne.' 
Pcnet,  louis-franç.-jos  ,  propr.  et,m.  du  cons.  muu.  ,à  Douriez* 
Dericourt,  louis-franç.  ,  cultivateur  ,  à  Maintenay. 
Loeuiilet ,  valentin  ,  cuit  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  Campagne^ 
Neuveglise ,  antoine  ,  cultivateur  et  maire ,  à  Boubers, 
Moider^  marc-nick ,  not*  et  m.  du  couseii  munie.;  à  .Campbi^f  « 
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Dnfovrnv ,  îaeq.*am.«*honorë  ,  cuit,  et  maire ,  dam.  I  Sempyi 

Briois  ,  louis,  cultivateur,  h  Buire-le-Sec. 

Delabaye  tjib^  pierre  ,  culliv.  et  adjoint,,  k  Beaurainville^ 

Lejosne  ,  pierre-joseph  ,  cultivateur ,  à  MareSi]uel. 

Carpentier ,  honoré ,  rentier  et  m.  du  cous,  mou.»  a  Sfep'Bemyj 

Regnault  y  pierre-fr/,  propr.  ctaiemb»  du  cens  muB«.  k  Goujr. 

Yasseur,  Iouis*franç. ,  cuit,  el  ui.  du  coni.  muu.  «  à  Bois-Jeaa» 

Lens  9 père  t  antoine  ,  cultivateur,  àAit-en  Istart* 

Odiéuvré ,  jacmies ,  id.  à  Dourier. 

Begnier  ,  jean-tranç,  id>  k  Bourlhes. 

Tellier  ,  ciaude*franç«  »  notaire  ,  à  Beaurainville.* 

tiœuillet  y  alexaudre  ,  cultivateur,  à  Campacne* 

I>ewamin  ,  pierre*françois  ,  propriétaire  >  k  Ëcquemiéourt*. 

Dieppe ,  charles-augustiO'  i  greffier  du  juge  de  paix ,  k  Dourier» 

Manauo  au^^*  Duniriz^  laemb.  Au  collège  ëleetoial  do  déparlenaat» 

comclet  3  i  ^*  ^^^H®"  i  bonoré  ,  décédé. 

s-,     ^  *(^M*  Brasseur,  charles-fraiiçoif  y   décédé. 

M  tapies.  (  Contingent  16.  ) 
Prévost  J^ebas  »  prop.  et  m.  du  cons.  munie. ,  k  Etaples^ 
Cochon ,  ff  anç.-]oseph  »  maître  de  poite  ,  k  Cormont. 
Minet  f  franç.-loussaint  ^  cuit,  et  m.  du  c.  mun. ,  àMontcavrel^ 
Gomez  •  léon  ,  cultivateur ,  à  Recques. 
Lecat  i  artui-joseph  ,  propriétaire  •  àEtaples. 
Defiennes,./F/if  y  oudart*fr  -jos.  ,  cultiv.  et  miiire  •  a  Lefaux^ 
Prévost ,  père  ,  fraiiçois  ,  propriétaire  ,  à  Etaples. 
Clément  ,  i)acq.-aDt  «-marie  ,  cuitiv.  et  adjoint»  a  Frencq. 
.Caudevelle  ,  pierre-niarie  ,  bonnetier  et  ad}oint ,  à  Huberseat^ 
Guiselin,  charles-deuis  ,  cultivateur  ,  k  Longvillers. 
Baudelique  »  propriétaire ,  retiré  à  Béthune  , 
JMartel  y  p.'^^^amable  »  cultiv.  et  m.  du  cons.  mun. ,  k  Brexent» 
M aillart ,  antoine ,  pr.  et  menib.  du  cons.  mun. ,  à  Frencq*. 
Généau-Veruicourt  •  propriétaire  ^  à  Elaples» 
Bossus  ,Jean-bap.t-jos.  »  notaire  1  j</. 

Capet .  rrançois*jos.  •  contrôleur  des  donaues^  à/» 

Carré  ,  Joseph  »  maire  »  à  Attin. 
Excédant d*u]i  membre.  |   M.  Carré  ,  Joseph* 

^ruses.  (  Contingent  a6.  ) 
.Violette ,  jacqnes-marie  1  )uge  de  paix  et  memb*  da  conseB 
,    municipifili  à  Fressin. 

Dubois  •  louis ,  arpenteur  et  memb«  du  conSt  muo.  ^  ^  Embf/.i; 
.Bailleul ,  pièrre-antoine  y  cultiv* ,  à  Fruges^ 
Caron*Braur^ ,  jos.  1  id,  '  ^  id* 

.licborgne»  iA  à  Goupelle-Yieille» 
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Friquel ,  jean  ,  reolîer  et  m  du  cous,  mun.,  domicilié  k  Frnges^ 

liOuvet ,  Xavier,  propriétaire  ,  à  Fressin, 

Jjefebvre  ,   François  ,  id,  k  Lebiez.  ^ 

Coache  ,  Joseph  ,   propriëlairc  et  maire  ,*à  Sains» 

Gosselin  ,  Joseph  «  propriétaire,  à  Fruges. 

Guiluy  ,  mc.-jos.  ,  id.  ^  iâ^ 

licleu  y  s  fraKçois  •  arpenteur  et  m.  du  cons.  munie; ,  à  Créquy^ 

Verdure^  franc.- jos. ,  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  «  àEmbry. 

Prévost,  jean  bap.t ,  propriétaire  ,  è  Fressin. 

Wallarl ,  adrien  ,   «f.  i& 

l^etit,  Jacques^  ^  rentier  et  m.  du  cons.  munie.  »  à  Crépy. 

Laîsné  ,  François  ,  propriétaire  •  à  Ëmbry. 

Dclannoy ,  adrien  ,  rentier  ,  ^  jt^ 

Laisnë  ^  benoît ,  propriétaire  ,  à  Fressin. 

Senlecq  ,  jean-baptiste  ,   cultivateur ,  à  Mencas. 

BourdreHe  ,  id.  (  il  réside  dans  le  canton  d^Heuchin,  ) 

François  ,  jéromé  ,  chapellier  et  maire  ,  à  Fruges» 

|k|  (   Il  y  avait  3  membres  â  nommer  eu  l8i3^  maif  il  B^y  a  pat 

I  »  Al®"        nomination*  ' 

^       ^[^  M.  Gossçlioy  aotoloe^  décédé. 

Hesdin,  (Contingentas.) 
lieFrançois  >  antoine*aleiiandre«  cuitiv.  »  à  éte.^Aastraberth^ 
Bellevre  »  avocat ,    à  Aire. 

Cachelcux,  charles  »  ancien  colonel  •  à  Marconne.  • 
Lecomte ,  nngu$tin  ,  propriétaire  »  à  llesdin. 
"Violette  »  philippe-aug. ,  notaire  et  membre  du  cons.  man. ,  id» 
Demagny  •  Françoisios. ,  m.^  de  Fer  et  m.  du  cons.  mun. ,  if« 
Paillard  »  Fr.-albin  ,  prop.  et  maire  ,  à  Labroye. 
Poussarti/7^r^,  cuItiv.  et  merab.  du  cons.  mun.  ,  è  Dommartiaf 
Dcneuville  ,  louis-joseph ,  propriétaire  ,  k  MontreuiL 
Filin ,  antoine,  prop.  et  memb.  du  cous,  munie.  •  à  Hesdin. 
Gosse  y  /^e'TYT ,  Jieuri-iouis  ,  prop.  avocat  et  membre  du  conseil 

municipal'!  id. 

Hache,  norbert-augustin  •  propriétaire  «  id^ 

Cailleux  t   jacques-alexis  »  cultivateur  y    à  Mouriez» 
Vincent ,  François -marie  .  propriétaire  >  à  llesdin. 
Flament»  casimir ,  prop.  et  memb. -du  conseil  municipal,  iâ^r 
Tbérouanne  ,  jean-bap.t ,  rentier  et  membre  du  conseil  munie,  i 

à  Brévillcrs. 
Dcscelcrs  ,    pierre-andré  »  propr,  et  maire  ,  à  Marconne. 
Prévost  de  Courmière .  alphonse  p  prop.  et  memb^  du  conseil 

municipal  ,  à  Ijesdin. 
Pi'évpst»  4icYin-gaislaiaj^  iftaife^  ^4 
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Carie  »  aîné^  propriétaire  ,  domicilié  à  Marconnej 

!M.  GrilToD  y  niiié  ,  décédé. 
M.  Bocquet ,   dëcédé. 
M.  Mathelin,  pierre,  décédé. 
M.  Boulcygne,  pierre,  décédé. 
M.  Poiisdarty  nommé  deux  fois. 

Hucqiieliers.   ( «Cou lingent  a 4  *  ) 
Xtedru-rWalIois  ,  Jcau-bap.t,  propriétaire  et  mcuibrc  du  conseil 

municipal  ,  â  Preirres. 
Dautriau  ,   pierre-franc. ,  prop,  et  maire ,  à  Compague-lee* 

Doiilonnois. 
Dufuur  ,  Joseph  ,   prqp.  et  chirurgien ,  h  Botirîhcs. 
Varli»t,  pierre,,  propr.  et  m.  du  cons.  mun.  ,  à  Hucfiuelîers. 
Martel  »  jean-françois  ,  cultivateur ,  à  Zoteux. 
Pouilly ,  cbarles-ctienne  ,  cultivateur  et  maire  y  à  Vcrcboc<{* 
ïiavoyer  •  pierre  ^  cultivateur,  à  Betisseut. 
Mariette»  piorre-françois  ,  propriclaire  ^  à  Bécourl. 
Yasseur  «  jeau-andré  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Bczioghem. 
Dublai^el  »  barthelemv  ^  cultivat<:ur ,   à  Enquiu. 
Morvilliers  ,    laurent  )ose)>h  ,  id,  à  Alette. 
Hanquez  »  pbilippe ,  propriétaire  ,  à  Humbert. 
Dacquin  ^    nicolas ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Avesnes.' 
IflarcoUe  «louis-marie  ,propnélaire  ,  à  Aix-en-Erguj. 
Pillon,  jean-alexandre  »   cuUivateur,  h.  Rumilly. 
Danel ,  pùerre-fran^ois  ,  id.  à  St.«Michel.  ^ 
INicoUe  9  franç.-eugène-josephy  uotaire  et  maire,  a  HucqueHcrs.^ 
Cuxiltier  ,  jacque^^joseph  ,  juge  de  paix  y  À  Zoteux. 
Cartel  »  pierre- fraiiçoi:» ,  propriétaire  ^  à  Becourt. 
Dcstréc  ,  p."*-fr&i8çois  ,   mair.e  ^  à  Bourthcs. 
Z)enquin  9  antoipe-lrançois  ,  propriétaire  ,  à  Bézinghem^ 
X^ducq  I  j,«}eaD  ,  chirurgicu  »  à  Hucqueliers. 
IVlariette,  jean-pierre  ,  propriétaire ,  à  Bécourt. 
Maoc^ue  au  couiplei  r.     \  M.  Cu  vil  lier,  i'iançois-marie,  décédé, 

MonfreutL    (  (  Contingent  aS.  ) 
*Boitel ,  germain*grcgoiEe,  notaire  et  membre  du  cons.  mun.; 

&  Moutreuil. 
Deroussent ,  florival  ,  olBcier  de  santé ,  à  Abbeville. 
Varenncs,  j.-b   fr.-niarir-grégoîre  .  Juge  de  paix  »  ^  Montrcnil. 
Bobiuet  I  gabricUjos.  .  directt  ur  de  la  reste  aux  lettres,       /</. 
Tellicr  ,  pierre-joscph  ,   greffier  du  trinutial  civil,    •  id. 

Thu^x  a  riic.:fr,-mnric-uiex.,  aJm/  de  Tbos]).  et  adjoint ,  i^. 
Brûlé,  jean-bap.t-gab,-jos.  ,  not.  et  m. du  cons  munie.  ,  jWL 
Féron,  jean-jacq.,  maitre  des  postes  et  m.  du  cons.  munie.  ,  id, 
)jiaY£t^  franjoifi  .  taooçur  cl  weivib*  du  coos.  muolcinai  j      id. 
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Hacot ,  grégoire ,  propriélaire ,   domicilié  à  Montreuil.; 

OodiQ  ,  frànçois  ,   cuUivatcur  ,  k  Cucq. 

Serrez  /  josse  ,  propriélaîrc  ,   à    Neuville. 

Diniel,  louis,  cultivateur,    à  la  Madeleine. 

Henri  ,  charles ,  cultivalenr  et  maire  ,  à  Airon^St.-Yaast* 

Hacot ,  lieutenant  de  gendarmerie  »  à  Montreuil* 

Barré  ,  notaire  ,  à  Verfon^ 

Hcnneguier ,  cbarles  ,  ué^ociant,  h  Montrenii. 

Popiu  .  nic.-claude-quenlin  ,  rentier  et  maire,  à, Neuville. 

Aloy  ,  henri ,  receveur  de  rcnregistromcnt  »  à  Montreuil. 

nriron  ,  jacques^philippe ,  secrétaire  de  la  sous-préfecture»  id^\ 

Blondin  de  Bnizteux  »    propriétaire  ,  id» 

Cornu  ,  )Gan-loui6  ,  marchand  ,  à  Berck% 

Maria  ,  th.-louis-marie ,  receveur  du  domaine  ,  è  Montreuil. 

Dounicl ,  jean-marie  ,  rentier  ,  ,  id* 

Enlart  ,,/i'is ,  nic.-fV. -marie  ,  substitut  du  procureur  du  Roi ,  icL 

Mangue  au  f  Jî'  i'-^^^'l"^ »,  "'??V*-  "^^  ^^^'^^^^^  *^'**'''"  ^"  ^^P^'^'^"*»»»- 
Va       1   »    ^  {    M.  Pi  il  et  ,    décédé» 
romplet  ô.  ^  ^   Lefobvro,  gaspart  ,  id. 


["^3"!    M.  Piiict',    a^cé^é. 
^       *  (^  M.  Lefebvro^  gaspar 
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uiire^  (  Contingent  3o.  ) 
Garçon  •  ignace-aimé  ,  propriétaire ,  à  Aire* 
Normand  ,   mathieu  .  iû»  ià,\ 

Wamin  ,  fouis,  avocat  et  rentier ,  *</. 

Beugin  ,  andré  ,  m.'  et  membre  ^u  conseil  municipal ,  zd. 

Duval  9  Jacques  ,.  propriétaire  ,  ''^-. 

Legrand  ,  jean  ;   id,  ^  id. 

Papegay  ,  Uiomas  ,  id,  ^  id^ 

teîctvre- Wall  art ,  rentier  ,  id, 

Desmarquoy ,  bmno  ,  id,  id, 

Xiocthemoerg»  charles,  rentier  et  m  emb.  du  cons.  municipal,  id. 
Boulin  ,  pierre.)  ose  pu  ,  rentier  ,  id^ 

Darcq,  neari-vindicien  ,^  cultivateur,  à  Quirstède. 
Dallenn«8  ,  charlemagne  ,  rentier  et  m.  du  cous,  mun.,  àAire. 
Lefeb^re  »  louis  »  reutier  et  memb.  du  conseil  munie. ,       id^ 
'ï  humas  ,  charles  f^  rentier  •  id*, 

Vnrlet ,  adrien  •  cultivateur  ,  è  Racquinghem. 
Titelouse  de  Gournay  »  rentier  et  adjoint ,  à  Aire. 
Guilbert-Rassou  ,  rentier  et  membre  du  cons.  municipal,  id* 
Bourdrel ,  augustin-joseph  ,  cultiv.  etadjoiut  ,  à  Roquetoire. 
.Carrejr-Lacheiain  |  rentier  1  à  Aire^ 

Virvy 
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Uibon  9  alexandre ,  propriétaire  ,  domicilié  à  Aire^ 
Du  mont  »  aîné  ,  id*  ii^ 

IVIartin  «  firniin  ,  brasseur  et  inenib*  du  cons.  muoicîpal  ^  id^ 
l'icson ,  benjamin  ,  propriétaire ,  y  H, 

Lefcbvre  ,  notaire  et  membre  du  conseil  municipal  ,  û/. 

Dbalewjn  ,  cbarles-antoine  ,  tua  ire  #  id, 

Delenquesaingt  rentier *,  id. 

Bonsart ,  rené,  notaire,  iV. 

Wcrbicr  ,  louis  »  rentier  ,  id, 

]VlaDque  auJM.  Cleusnies,  cëiesiîn  ,  membre  du  collège  électoral  da 
complet  i\     département.  ' 

*'•  Ardres    (Ccintiagenl  24.  ) 

l>^render ,  Jacques  ,  culliv.  et  m.  du  con^v  munie.  »  à  Recques. 
Baulin-Duyaly  cultivatcnr  ,  à   Landretbun.  * 

Hochart ,  stanislas*jos.  ,  prupr.  et  membre  du  conseil  munie.  ; 

à  Ëperlecques. 
Francoville  »  jean-bapt.  ,  rentier  et  raemb.  du  conseil  munie.  » 

à  Rodelinghem. 
iFasquel .  pitrre-jpscph ,   cultivateur  •  à  Zouafques* 
I.esage  ,  antoinr  ,  id.   à   Louches. 

Francoville  ,  ant.«  ,   rentier  et  m.  du  cons.  munie.  »  è  Bresmes.' 
Lesage  ,  baudouin ,   cultivateur,  à  Nordausque. 
Higouiet  >  françois-r|ueufiii  ^  cultivateur  et  membre  du  conseil 

municipal ,   à  Nielles-lez-Ardres 
Wattré  ,   ebarles  ;    cultivateur,  ii  Mentques. 
Specq ,  antoine  ,  m.^  etmemb.  du  cons.  muu. ,  k  Ardres. 
'Lesage,  louis,   cultivateur',  à  Landretbun^ 
Declemy,  Iouis*-théodore  ,  id*  ii< 

TV^attré  ,  jean-louis ,  id,  à  L^ucbcs. 
Uamerel,  jean-tliimoléon ,  id.  à  Balîngbem. 
Lemusnier,  antoine-marie  ,  id,  à  Rebergae. 
Faucon  ,  g;uillain-j.-b. ,  not.  et  m.  du  cons.  nmnic^  ,  a  Ardres»^ 
Francoville  ,  isidore  ,  propnétaire  ,  -  i^ 

Widebem,  louis,  cultivateur,  à  Uerbingben. 
Declémy  ,  raimond*claude  ,   rentier  «t  maire  ,  à  Guëmy» 
Frauc'ovilie  ,  quentiu  »  memb.  du  cdns.  munie.  »  è  FerlingheBiii 
Monsct',  louis,  maire  ,  à  Tournebem. 
Manque  au  J  M.  Francoville-,  memb.  du  collège  électoral  dn  dép.t 

complet  2.1   M.Fasquelle,  pierre-joscpb,  éOant  nommé  d«ux  fois. 

AiidiuicK,  (  Contingent  27.  ) 
Godefroy ,  cultivateur  ,  à   Polincove. 

Lesage ,  ihéodore ,  cultiv.  ctm,.  dn  conseil  munie.,  àZulkerqne.*. 
liamy  I  notaire  et  membre  du  conseil  municipal  1  à  Audruick« 


I 


Collèges  étcd^oraux.  771 

MM.  ^^         .    .  • 

Bomart»  louîs*joseph ,  cultivateur»  domicilié  à  Ruminghcm.; 
Dufay  ,  reutier  »   à  Aujffiick. 
Ducroccr ,   cultivateur,  à  St.  Nicolas.  ., 

Dcvœult ,  id.  à  Vieille-Église  ^ 

^Serdobel ,  cultiv.  et  membre  du  cons.  munie. ,  à  Bamingliem. 
Ilollandre  y   cultivateur,   àNorlkerque.     . 
llethosse  •  juge  au  trib.  de  1.'*  inst.  de  St. «Orner,  à  Audruick^ 
Houvault,  cultivateur  ,  a  St.-Folquiu. 
Hubert  »  jeau  ,  id,  à  Oye. 

Dubrœucq  »  lëonard,  rentier,  à  Audmick..  ^ 

Yesnat,  id.  id'^ 

Daucbel* ,  hermaïKl  »  'cultivateur  ,  à  Nortkerque.] 
Bomart»  jeao-mari^,  id,  k  Ruminghem*. 
Bpidia  ,  id.  à  Ste.-Mariekerque. 
Dekaiser  ,.    rentier ,  à  Audraick. 

Verva ,  rentier  et  membre  du  cons.  munie.  «  à  St. •Orner-Cap ell ci 
.  Batkin  »   chirurgien  ,    à  Oye. 
Yausse  ,  cultivateur  ,  à  Guemps. 

Payelleville ,  alex.*  ,  cuit,  et  m.  du  cons«  mun.  ,  %  Polincove. 
Lefebvre  ,  jos.-théodorô  ,  percepteur»   àAudruick. 
Cattin  ,  omer-fr.  ,  notaire  et  membre  du  cons.  miùi.  ,  idi^ 

Payelleville  ,  ant*  »  cuit,  et  m.  du  cons.  munie. ,  à  St.'Folquin.! 
Parent»  j  -b.^hilaire  ,   rentier  ,  à  Audruick. 
Degrez  ^  hubert ,  id»  à  Oye. 

Fauguembergue.    (  Contingent  5o.  ) 
Gobert ,  guillaiii,  cultivateur,  à  Fauquembergue.' 
Herraan  ,  Constantin  ,   l'J.  i(tt 

liOurdel ,  pierre-françois  p  id,  idk 

liourdel ,  françois-marie  ,  à  Renty. 
Mahieu , ,/?/f ,  hypolite  ,  cultiv.  et  adjoint,   à  Enquin* 
Ansel ,    fi!s  ^  marc,   cultivateur,  à  Fauquembergue. 
Bonnière  ,  dominique,  rentier  et  membre  du  cons.  muiî. ,  idj^ 
Bonnière  ,.  emmanuël  ,  id-,  id^ 

Cousin  „  Henri,  brasseur ,.  et  membre  du  cons.  mun.  à  Capelle- 

su  r*l  a-Lys. 
Alexandre  »  benoit  ;  cultivateur  ^  k  Coyecques; 
Bonnière  ,  henri ,  id.  id^, 

Biallais  ,  bertin  •  cuit,  et  m.  du  cons.  munio»  ,  id^ 

DetgrousiHers  »  ëpicare ,  juge  de  paix ,  tx  Deanebrœucq. 
Ansel  »  cultivateur ,  à  Fléchinelle., 
.Dubois,  Claude  y  id,   à  Lacres« 

Pelvallé,  cUude,  id  iJbi 

Godtfroy^  calt|  et  memb*  du  consisil  municipal^  id^ 


I 
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Loardel  9  jean*inane  ,  cultivateur,  domicilié  a  Rentj. 

Vausse  ^  ù.  k  Sl.-Msrtin-d'HardiDglieb. 

Warnîer  ,  id»   k  Thiembroniic. 

ISIacau  ,  dominique  .  id.   k  Faiiquembergne. 

Dubois  ,   pi€rrc-]06eph  ,  id,   k  Rculy. 

I)ep*oiisi]Uers  •  juge  de  paix  et  m.  du  c.  mnn.  •  k  WandoDue. 

Dubois  ,  doiuîniq. ,  receveur  et  m.  du  cons.  luunic. ,  iîA 

*f  aurel  ,  cultivateur  ,  *  ià*. 

Seulecq,  thèotlore,  id,   k  Fauquenibergue. 

Yasseur  de  Feruebcm  ,  ^lienne-traiiç.  prop. ,  à  Thiembroune. 

Sainfton  ,  jean  Joseph  •  cultivateur ,  k  Sernj. 

Bodehon  »  auguste  ,  id,  à   Fauquetnberguc. 

Dupont  ,  louis  ,  percepteur ,  à  Reiity. 

Lumhfes,  (  (x)Dtingeiit  27  )< 
Barbier  >  »rianc  ^  cultivateur ,  à  Esquerdes^ 
Gillea ,  ëlie-florent ,  id,  «  û£r 

Cluet ,  louis  ,   maire ,  à  Wiiernes. 
Boulart  »  pierre-françois  ,    cultivateur  ,  •  Dobem. 
Poiliion  ,  pierre-josepb  ,  principal  du. collège  »  à  St.-Oittcr. 
Boidart ,  jean-josepb  ,  maire  ,  à  ^squerdcs. 
Prudhomme  ,  Jacques  •  adjoint,  iéU 

Ducrocq  ,  liëvin  ,  greffier  ,  k  Wismes. 
Bourgoid  y  jacques-onier ,  maire  »  à  Setques.3 
Zunequin  »  jeànnoseph ,  maire ,  a  Lumbres* 
Simou  ,  bertin  ,  ]uge  de  paix  »  à/4 

Hochart,  Jacques  ,  maire  *   k  Eînes. 
Dnfay  ,  jean-josepb  •   proprif'taire  ,   à  Coulomby.- 
Radex  ,  jeati-baptiste-,  chef  de  bur,  k  la  Sous-Prcf.  à  Su-Omer^ 
Evrard  ,  ambroise  ,   cultivateur ,  à  Bouvelingbem. 
Evrard  ,  Jacques  ,  id,  k  Querquant». 

Becquet,  françois-josepli  .  maire  1  à  Acquin. 
Reihond  ,   alexaiidre  ,  id,  à  Quelmes. 

Masset ,  augustin-josepb',  «/.  ^  VVisques. 

Bonnière  *  ch<^Tubin  ,  id.  à  Dohem» 

liclesti  Joseph  ,  percepteur  ,  à  Pihem. 
Delëpouve  ,   louis  Joseph  ,  maire  t    ^  Wavrans. 

Me  II   ii*a   été  nommé  qne  ai  membres  au  lieu  de  25  dduc  U 
anqtie  aw  t  •       j     .0.0 

mu^et  5    I    ••■****"  "*  ioi3. 
0    P'  (^  M.  Roche  est  membre  du  collège  ëlertoral  du  déptrtem. 

St.'Omer  ,  Nord  ,  (  Contiogent  ag). 
Marcotte  ,  orner  ,  rentier  ,  k  St.-Omer. 
Delaliau-Herbqt  »  id.  cl  Diembfe  du  cous,  municipal,  7V4 

Bûta^-Saonieri  id.  jd^ 
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Marin  ,  yjère ,  avocat ,  domicilié  à  Sl.*Omer«? 

T>cfrance  ,  cadet ,  propriétaire  ,  id* 

Bueette  ,                id.          *  id. 

Blauchart-Merlcu,                  id:  id, 

Caron-Boudry  •                       /</,  id^ 

Lambert,  aimable  »              id.  id^ 

Palfart ,                                    id.  id^ 

Piers ,  cadet*                          id.  ^fL, 

Boudry-Cadîck,                     id,  id.\ 

Saiipicque,                               id,  id*. 
lieroj  Aspell^y  négociant  et  membre  du  coYiseil  manîc!pa1|   id. 
Duval ,  yS/f  »  avocat  ,  à  Dunkerqae. 
Pagart  ,  orner  .  propriétaire,  à  St-Omer. 

Î^aplaue-Magnière  ,   propriétaire»  i^ 

T'auecbout ,  ch.-louis-jos. ,  propriétaire  et  jugé  ;  id^ 
'i'afifin  ,  sinon  louis-françois  ,  propr.  et  maire ,  ^  TSlques. 
Deschampa  ,  louis-joseph  ,  juge  suppléant ,  h.  5t.-Onier. 
Bailly,  henri  •  rentier  et  meinore  du  conseil  municipal,      iâ^^ 
Berquet ,  henri ,   cultivateur  ,  à  StMVIartin-au-Laërt* 
H erman -Basson  .  rentier ,  à  S t -Orner. 

Hémart, /7//i^  ,  michel-joseph.  {//•  i^ 

Htfmart-Liot  »  }ean-baptistc,  id,  id. 
£udes  ,   b<ïrttn-joseph  ,  notaire  %, 

Man  {^'^'  ^^^^^^^^^^  (!*Âcq  est  membre  An  col.  élect«  dtt  déparia 

-,«  «i'i"?  i"  \  ^^-  Vanlroyen  ,  idem, 
complets.  I^M.Mas.e,  failli. 

Sf.'Ofnef ,  Sud.  (Contingent  27.) 
Violette,  propriétaire,  à  St.Omer. 

Billau  9  Jean .  salinier  et  m.  du  cons.  munie*  |  id^ 

llerboutW>eIattre  ,  propriétaire  »  id. 

Duchosal  y   juge  de  paix,  id.\ 

Plejr-AIlart  y  négociant ..  idj{ 

Bachelet,   propriétaire  »  id^ 

Dclahaye,  id.  id^ 

CafTlerj^-Masse  ,  commissaire  de  police.'  idd 

Terrier-Bouret ,  pierre-joseph  .,  marchand  ,  idm 

Dainbricourt ,  louis  .  négociant .  id^ 
Daucbel»  aîné,  Joseph,  négociant ,  à  Nortkerqne. 
Besdmmière  ,  j  -bapt.-louis ,  rentier  ,  à  St.-Onier. 

GaîHart-Deblaireviile,  p. '^*«jos. -constant»  rentier ,  id*\ 

Garapin  >   Joseph,  receveur  d'arrondissemeni  »  id.] 

Gaddeblé ,  pierre-alexandre  ,  rentier  ,  id^ 

Ghys  •  josq>h  ,  juge  au  tribun»!  de  conaincrce  »          ,  id^ 

Legrand  »Lcp  ,  rentier ,  id^ 


} 


^^4  Administration  dvife. 
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'Lecointe-Bcllin  3  aleicaiidre,  juge  au  tribunal  de  commerce* 
domicilié  à  St.*Oroer. 

'M.  Defchanips,  loms-j.^nom.par  le  c.  de  St.-Omerj  (n.) 
M.  Defranc«^  .  ici. 

iM.  Hemart  ^  ain^  ,  id. 

m'.  Defranre  ,  c'l,.rl«.         \  ^""J  ^f'  f'  ""^Se  <l««- 
M.  De.lyôn..Dem«nch.ux.  (       «'"  <«<?"««'»"'• 
M.  Enltrt  de  Guémy.  J 

Abhoxdissbmbkt  db    St.Pol. 

Auhigny,   (  Contingent  »4'  ) 
Delombre ,  hypolite  y  notaire  ,  à   Aubignjr* 
Lefebvre  ^  nicoiai  ,  cnKtivateur ,  à  Maiziercs. 
Mathieu  ,   auguste  >   en Ui valeur  et  maire  »  à  Camblia. 
Cocquidé ,  pierre  ,  maire  â  CambHgneuI, 
Desaulty.  Xavier^  juge  de  pan  et  m,  du  cons.  mun.  à  Aubigoy^ 
Deusj ,  augustin  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Thilloy. 
Candelier ,   iouis ,  id,    à  Frévin» 

l^esieux  ,  antoine  •  cultivateur  et  adjoint ,  \  Cambligneul. 
"Vassrur,  augustin,   cultivateur,  a  lz<»l-le*-HaDieau. 
Bouillez ,  nicolas  9  id  k  Gouy-en-Tertiois» 
Locqaet,  jean-charles  ,  id.  àXincques. 

Béghin  ,  }|ean*bap.(  »   cultivateur  et  maire  ,-A  Villers-Brulin^ 
Boutelcuz ,  benri-joseph  ,  fermier  et  adjoint ,  à  Chelers. 
Dorlencourt ,  adrien  ,  culliv.  ,  à  Dofînes  »  corn.*  de  Pénin* 
Boatterojr ,  guislain  ,  ménager  et  m.  du  cons.  munie.  ,  h  &àvyi' 
Poidevin,  jean-fr. ,  cultiv.  et  maire  »^à  Bailleul-auT.Comailles» 
Lecïercq  ,  joachim  ,    cultivateur  ,   à  Maguicourt-eo-Gomté. 
Deligne  ,  florentin  ,  cultiv.  et  maire  ,  h  Icel-lez- Hameau. 
Fumery ,  François  ,  cuit  et  m.  du  cous,  munie.  »  k  PénÛK^ 
Degouy ,  jean-baptiste  ,  cultivateur  ,  à  Tiucques^ 
Blasart ,  guisiain  ,  idé  ^    k  Séries. 
Qnarrë  de  Chelers ,  maire ,  à  Chelers^ 


Cîhombart ,  louis ,  id,  k  'Gouy. 
Crëpin ,  françois  ,  id.  k  Lacomté. 


Auxi,  (Contingentas.) 
.Wallart,  lonis*nic.-guillain,  prop.  et  mcmb  du  conseil  moue*; 

k  Auxt-Ie-Chaieau. 
Wallart,  pierre-françois ,  propriétaire,  *  A 

IPoIté  f  cliarles  #  propriétaire  et  mmfi  }  à  Boimières» 
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Dfsinviers,  jean-bapt.  ,   brasseur  et  maire»  dom.  il  Frévenf» 
Thërouanae  ,  frarrç.-jos. ,  tuitiv.  et  meinb.  du  conseil  munie*  ^• 

k  Au  xi  le  château. 
Dcslavier  ,  désiré  ,  propr.  et  maire  »  k  Li^y-sur-Canche; 
llallede  ,  alexis  ,  tanneur  et  memb.  du  cons.  munie. ,  à  Frévent] 
Poulain,  nocl-j.-bapt.  ,  cultivateur,    »Quœux 
0  hélu.j'î/^,  Joseph ,  rentier  et  m,  du  cons,  munic>. ,  è  Frévcnt,' 
Hichebez  ,  ir.-loiiis,  cultiv.  et  adjoint  yâ  Coftchy-sur-Canche.) 
lienoir  ,  jean-frarrçois  ,   cultivateur  «  à  Buire*au*6ois. 
Desmarest ,  alexandre  ,  juge  de  paix  »  à  Auxi- le- château. 
Dupuis  »  aleiandre  ,  cultivateur  et  maire  ,  A  Haut  MaisniL* 
Asselitt  ,  augustin ,  percepteur  et  m.  du  cons.  munie,  à  Prëvent*^ 
iSocquet ,  ant.^-françois  ,  ménager  et  memb.  du  cons.  munie.  ^ 

à  Boubers. 
Pierrain  »  cadet,  martin  |  cultivateur,  i  Beauvois. 
Delienue ,  michel ,  propr.   et  membre  du  conseil   manie*  U 

k   Auxi-le-chàieau. 
«"Vincent,  (loriraond,    cultivateur  et  maire,  à  Aubrometz*  . 
Delsaux  ,  père,  louis ,  négociant,  à  Frévent* 
llus  ,  pliilippe  aiexis-jos.  ,  notaire ,  m/^ 

iliot  ,   Joseph  ,  propriétaire  ,  i  Tollent. 
'Sagebieu  ,  Casimir ,  id»  h  Genne-Ivergnj, 
sillon,  père,  charles-louis,  fermier  et  membre  du  consefl 

mumcipal ,  k  Boubers. 
Kiuconnier  ,  pierre,  cultivateur  et  maire,  k  BofRes» 
Dvvincourt ,  pierre-françois  ,  propriétaire,    à  \aulx.; 
Ffecheiix,  martial  y   marchand,  il  Auxi-ie^cl^leau. 
Thërouanne,  adrien  ,  propriétaire  1  à  Quœux. 
Monqae  au  complet  I.    |    M.  DuboiIle^niemh.ducoll.élecl,da  J^p.t 

^pcsnes,  (  Contingent  aB.  )  *     "* 

Lefebvre,  jean-baptiste  ,  cultivateur  ,   à  Sombrin. 
Briois  ,   françois-joseph  ,  cultivateur  et  maire,  k  Denier, 
Souillart,  augustin,  chirurgien  et  m.  ducon^.  m.  liSaulty. 
Flour,  j.-b.-gabr.  ;  juge  de  paix  et  m,  du  c.  m.   à  Sus-S^Leger. 
Orégoire,  le  Jeune,  théodore,  cultivateur  ,  k  Avesnes-le-Corate»: 
Lcchon,  iouis-joseph  »  notaire  et  maire,  td^ 

Defrëmicourt.pierre-mathias,  memb.  du  cons.  mun.  au  Sottich.; 
Clollart ,  François  ,  id.k  Grand  Rullecourt. 
Bocquet,  fi-ançois- Joseph  y  cultivateur,  h  Lignereuil. 
i.echon  ,  franrois'josrph,  cultivateur,  à  Ucsdm. 
Rançon  ,  nicolas,  cultiv.  et  memb.  du  cons.  munie,  à  Ivergoy^ 
Fieuricourt,  charles-martin  ,  cultivateur  à  Houvigaculi^ 
Dobret ,  Joseph  ,  cultivateur  ,  à  Rebreuve. 
Cauel ,  Joseph- vaast ,  id,  à  Grand  Rulle court. 
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Ansart ,    nislain  ,  cultivateur  /dom.  k  Gj^and-Rullecoart. 

«Vaillant 9  louis  «  cultivateur  et  maire,  à  Bavineourt* 

Barbier  I  antoine-simon  ,  rentier,  a'i  Souich. 

Leroy ,  '  ambroise  ,  cultivateur  ,  à  Moodicourt. 

Petit»  albéric,  id,  à  Magnicourt-sur-Caocbe. 

Delpîerrc  ,  andré  »  rentier  et  meiiibre  du  conseil  municipal,  id. 

Lecerf  t  jean-baptiste  ,  propriétaire  et  adjoint,  à  Berlencourt. 

De  Dion ,  josepu-con^tanti  propriétaire  et  maire,  k  $aultj. 

Herbout ,  françois-joseuh  ,  médecin  »  à  Frévrut 

Fardet ,  cbarles  ,  propriétaire  et  maire  •  k  Grand^RulIecourL 

Delambre  ,  henri-irançois- Joseph  ,  maire  à  JNoyeUclte. 

JProyart ,  jean-Laptiste  ,  id.  à  Sombrin. 

Deneuvillei  tbéodore»  cultivateur,  h  6au!ty. 

Manque  au  complet  I.    |    M.  Gonillart  ,   décédé. 

Heuchin,  (  Contingent  u5.  ) 
Vasseur ,  pierre-françois-joseph,  juge  de  paix  et  membre  Ja 

conseil  municipal  »  A  lîps. 
Crametz ,  jean-baptiste-joseph ,  cultivateur  »  à  Diêx^al. 
GufTroy,  jean-bapt.'*jos.  président  du  trib.  de  i.*"*  inst.  a  St.»Pol. 
Pigouche  •  guiilaui-josepb  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Boyaval. 
Bigau,  maiiroiiien  ,  notaire  et  m.  du  cous.  m.  à  Florioghem. 
Ivain  ,  célestîn  ,  cultivateur  et  maire,  à  AumervaU 
ZTaili^  ,  antoine»  cultivateur  et  adjoint ,  à  Fiefs. 
Delpierre,  dénis,  fermier,  k  Bours. 
Ducrocq ,  louis«joseph ,  propriétaire  ,  k  Pernes. 
Leroy,  françois-josepti,  cultivateur  et  m.  du  cous.  ui.  à  Lisboorg» 
Cogé  ,  françois -Joseph  ,  rentier  et  maire  ,  a  £ps. 
Baillet ,  Jacques  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Lisbourg. 
Flamant ,  cbarles-louis- Joseph  '<,  cultivateur  •  k  Hestru. 

Yitâsse,pierre,ofiîc.  de  santé  etmemb.  duc. munie,  à  Heucbin. 
Beaucourty  ferdinand,  cultivateur  et  adjoint ,  à  Diêval. 
Gottioiaux,  melchior,  maître  de  poi»te  et  m.  du  c.  muu.àPernes. 
Fardel ,   charles  ,   ouUivateur  »  à  la  Thieuloy. 
Desgroseillors,  andré,  cultiv.  el  m.  du  c.  munie,  au  Valhuon. 
VasseurCogé  y   alexis  ,  cultivât,  et  adjoint,  k  Eps-HcrbevaL 
iVaast  9  joseph-vaast ,  cultivateur  et  maire  ^  à  Sacfain. 
Crepin  ,   felix  ,  cultivateur ,   à  Diévah 
Tasseur ,    emmanuel  ,   adjoint  ,  à  Equirre. 
Norel  •  pierre-jean-btp.t ,  maire,  «  Tangry. 
Boudailler  ,  louis,    propriétaire,   au  Valhuon. 
Bassin  »  jean-haptiste  ,  prélre  ,   à  Fiels. 

St^-BoL  (  Lontingent  27.  ) 
Joasne  ^   auguste  |  procureur  du  Roi  >  à  5t.-PoU 
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Delape  ,  guillain  ,  notaire  et  membre  du  conseil  municipal, • 

domicilié  à  St.-Pol. 
l'revost ,  lean^-bapUste  1  propriétaire ,  id^, 

I-*«cointe»  gilles,  avocat  ,  '  .    i/fé' 

Oamier  ^Jiijt  »  pierre-louis* raulin  ,  notaire  ,  id^ 

Suite  »  Stanislas  »  cultivateur  et  maire  ,  à  QeUf. 
l'hellier-Vinoc  ,  )uge  de  paix,  à  Sl.-Pol. 
L»eclercq-Gu(]&oj  ,  "jean-ignace  »   rentier  à  Auxi. 
Prévost  «  ]ouis>)oseph  ,  rentier  et  maire,  à  Croisettes. 
l^ambert-Daverdoing  ,  nicoias  ,  receveur  principal  des  impo^ 

'citions  indirectes  ,  à  St.-Po). 
C!apron*De)pouve  »  charics ,  rentier  et  maire'»  i  Ganchin. 
Kfonpetity  pierre  •  cultivateur  et  maire  f  h  Ostreville. 
iJanvin  de  Corbehem»  jean-bapt.-io$.  ,  négociant  >  à  St. -Po1;i 
l>bcbemin  »  maximilien  •  cultivateur  et  maire  ,  k  Roellecourt»' 
C^arré  »  jean-pbilippe  ,  id»  à  Croix. 
Poilloo  ,  jean-bapâste  ,    cultivateur ,   k  Wavrans. 
Caatelaioy  lue»  pensionnaire  de  l'état ,  àLigny-St.-FlocheI«; 
ÏÎDet ,  pierre^iosepb ,  cultivateur,  à  Marquay. 
Oraux  »  rené  ,  ûf.   â   Brias. 

Hermary  ,  cbarles-h. -Joseph  ,   cultivateur  ,   k  Hcricourt, 
]3ussau8SOY  >  iacriuc6-)os.  »  cultivateur  et  maire,  à  Humières^ 
Graux .   charles-rranç.-jos.  ,  cultivateur ,  k  Briaa* 
Voiteau  ,   pierre-jo^ciph ,  id.  À  Fiers. 
Prévost ,  henri ,  id.    k  Maisnil. 

Desdorides  ,  sophie-antoine»ma)o ,  sou^^préfet,  k  St.*Pol. 
<^rne  »  fr.-hypolite-constant ,  receveur  d'arrondissement»  mT. 
Pajea  Delabucquière  »  maire ,  à  Hemicourt. 

Jf^aiL  (  Contingent  ao.  ) 
Dupuis,  pierre,  rentier  et  m    du  conseil  municipal,  k  BHngel.  - 
Pecqueur  »  propriétaire  et  adjoint  »  id»- 

Paonet,   eosèbe,  cultivateur  et  maire ,  à  Aucby-lee*Hesdin« 
t'y  allé,  angustia,  uf.  à  St. -Georges. 
iWariil  ,  Joseph ,    cultivateur  »  à  Maisoncelle. 
Lavé  ,  pnilippe  ,  propriétaire  et  maire  »  à  VieiMlesdin. 
tyozenel  t  tbéodore^auguslin  ,  cultivateur,  nu  Quesnoy. 
JLamiot  •  fra nç ois- Joseph  »  ménager,  k  Willemans. 
Vincent,  augubtin ,   cultivateur  et  maire,   à  Galamets** 
l^onborgne  ,  andrc  ,  cultivateur  p  au  Quesnoy. 
Mouborgne  •   fraaçois  t  id.  id»* 

Hermel ,  procope  ,  notaire ,  à  Rollancdurt. 
Dubois  $  iean«baptiste .  cultivateur ,.  k  Wail. 
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Saïuier ,   jean^^âcqurs  )   cultivateur  ,  domicilié  à  Fillièvré»^ 
.TîiuHirr,  jea'ii-baptistc  ,  propriétaire  el  maire»  à  Blinde). 
Devacbanx  ,  frairçoié-boitavenlure-simon-jôs.  maire  »  à  luconrt» 
'Cappe  «  nicolas  ,  propriétaire  ^    &   AziucourlL 
ïrogneux  ,   isidorc  ,   adjoint  •  à  Fillièvres. 

Manqne  an'JM.BoBoièrc^  inemb.diKrolIrège  ëlect.du  jf^partement* 
lîomplet  2.  (M.  Devis  >   père  ^   décédé. 

Membrçs  adjoints  au  Xhlifge  électoral  de  tartond,  ifjéiras, 

.      MM. 
Bnslien  ,  cfaarles ,  lieutenant  i  rcftiré  du  l5.*  de  chasseurs  »  ^ 

doimcilië 'fl.Arras* 
ï^iog^  »  j*-b. ,  colonel  »  retiré  du  28.'«  d'inf.  Wgère  •  ^  id, 

Vassclintfr.^îos.,  grenadier,  retiré  du  ïS.^deKgne  ,  ^     id. 
Copin,  vaast-guill.-jos.»  tambour «najor,  ret.  du  i**^  de  li^pie,  ^ 

à  Bapaume. 
Suqueune»  jean^.,  capit.  retiré  du  7^.*  de  li(pe,  ^  àVanlz. 


Bran  ,  )oachim«  sergent, retiré  du  5i.«  légère  »  ^  à  Arras. 
Pavie  f  jeaB'p.^'%  caporal  de  greu.  retiré  du  54  *  de  lig.  ,^14* 
Ohi^ottî ,  jos.  »  caporal  de  .gren.  retiré  du  Si.**  de  ligne ,  ^  idm 
Saniez ,  ant««-jos.  ,  sous  lieutenant,  ret.  du  25.*  de^  ligne  »  ^ 
Chesneau»  lienri»  capitanie.  retiré  du  i3.*  ^e  ligoe,  ^  k  Arras.* 
La  Tonr-d'Auvergne-LatiragtHiis  y  Baron,  Évoque  d*Arras ,  id, 
l^ischer,  chef  de  bataillon,  retiré  du  is.®  de  ligne*  ^ 
^eniiond  ,  ant."*  ,  sous  lieutenant»  retiré  du  sa.^  d'infauterie  ié«f 
gère  y  ^  Â  Neuville-St  -Yaast. 

Membres  adjoinU  au  Collège  éieciùTol  de  Vatroîid.  ^  Béihmnec 
Patou  y  mathieu ,  capitaine,  ret.  du  ;S.*  de  ligne,  ^  à  Béthone* 
Fauve,  p.''<^ant.-ch, ,  jinajor. retiré  du  1 1.*  de  ligue,  ^  k  LiUers/ 
Carnet ,  louis-joseph,  grenad,  à  clieval,  ret*  de  la  garde  ,  ^  à/. 
Flament  »  françois,  capit.  ret«  du67.«  de  ligne  ,  ^  à  Béthnne» 

Memtres  adjoints  au  Oollège  ^ieciordî  de  fanond.  de  Boulogne*^ 
Sausot ,  Joseph  t  inspecteur  forestier  ,  ^  k  Boulogne. 
^Vincent ,  ant.^-nic.ichef 'de  bat.  ret.  du  7.«  rég.  d*art,à  pied»^û/.; 
Uuc?,  tiic.-bemard,  sous  Kcuten.  ret.  du45.«  de  lig.,  ^ 
lx>t2ie,inichel,'chefd'esGafdron  au  aS.^drag.*,  ^  à  Boulogne.: 
Rodfcq ,  nie.  »  capitaine ,  retire  du  43.^  régiment  •  if^ 
Delahaje  »  jacq.-araab.  »  cap.  rot.  da  aa.«  de  ligne ,  ^  k  Calais.; 
Perruchot ,  j.  b.-m*  1  mat.  des  log.  ret*  du  i^^*  rég.  d*art.  ^ 
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Bastide,  jeaii-cb.-ant.« ^  cbirurgieu  major  de  i.'*  classe >    ^ 

domicilié  à  Anvers. 
Chapon  ,  pierre ,  fusilier  ,  relire  du  43.*  de  ligne,  ^ 
Bailgr  >  jean-louis  •  grenadier  &  pie^,  retiré  ,  ^ 
Redmgue  ,  Jacques  ,  maréchal  des  logis  retiré  des  grenadiers  à 

cheval  de  la  garde ,  Hf^ 
Deleau  ,  louis,  capitaiue  adjoint  d'état  major  général,  ^ 

Membres  adjoints  eut  Collège  électoral  de  tar-rond*  de  MonUeuify, 
Bocheot,  pierre-francois,  maréchal  des  logis»  retiré  du  20.*  do- 

dragons,   *  * 

iTilJarae  ,  franjçois-jos. ,  capitaine  ,  retiré  du  Sg.*  da  ligne  ,  <)^: 

à  Itesdih. 
Fetit«  Joseph  «  efaassear  à  pied  retiré  de!»  garde^*  ^  à  Gtiisj. 
Tincent,  capitaine  »  ret.  du  ^\  rég.t  d'iiif  léf;ère,  $  èllt^sdia» 
Moisson  y  cfaarles-anf ,  c^it. ,  retiré  du  i3  *  de  cuirassé  ^  id.. 
Bulo,  ambroise-^franç...  adjudantraajorau  io5.*'de  ligne  ,  ^  id» 
Merlot ,  j.-m.«grenadier  «  retiré  du  i5.«  de  ligne, i^  à  Parentf  «. 

Memht  es.  adjoints  au  Collège  électoral  de  far  rond,  de  S  t.  Orner j^ 
Poitevin  ,  charle&-n'anç.*Jos.-octavç  ^  chef  9e  bataillon, ,  reli»^- 

du  3*^  de  liçne  ,   jfs   à  ilire. 
fi'enin ,  joachim  ,  caporal  ,   retiré,   ^   à  Ardres» 
Danel  »  barthélemy-bernard  ,  ^ous  lîeut*  retiré,  ^  à  St; -Orner. 
Uuby ,  antoine-psoph ,  capitaine,  retiré ,  ^  id. 

Tbenard*  bemard*,  id.  ^  id.\ 

Bavière  y  copitaine  de  la,  gendarmerie  #1.*'*  légion  ,  ^ 

Membres  adjoints  au  Collège  électoral  de  tarrond.  de  St.-PoL\ 
Courcellc»  maximilien,  cbasseur  à  cheval ,  retiré  de  la  garde,  ^ 

k  Rougefay, 
Prieur,  pierre-fraaç.^folgence, sergent  major»  retiré  du>54.*  de 

lign^  9  ^  ^  Âuxi>le«Cbateau. 
FeatreAe,  fr.-). ,  dragon^retiré  du  3.*rég«  »  ^  à  TiUy-^Capellé.1 
Dttcay  ,  Jacques  François  «  ^ 
Jacquet,  amédé,capitaiae, retiré  du  081*  rég^d'infant.de  ligne, ijj^ 

(  EnKATA.  }  M.  Bloodel  Danbère  doU  être  porté  au  Collège  électoral 
d'arxondissemeDt  de  ra^rondisseroent  de  Bé(liu»e  ^  cantou  de  l«eD8  ,  el 
non  au  Collège  électoral  de  dépariemeot^  attendu  qu'ils a>,opl4  pour  celai, 
d'arrondissement. 

£d  conséquence  il  y  a  déficit  d'un  Électeur  dans  le  Collège  éIeclor«l 
du  département,  au  contingent  du  canton  deCarvinet  il  ne  manque  plus, 
qfu^un  Électeur  dans  le  coatipgeat  du  caotén  de  LeiMj.au  Collège  éle<.<» 
ioral  d^arrondissement. 


780  ^Administration  civîU^ 


CORPS     ROYAL 

DES    PONTS    PT    CHAUSSÉES. 


wmm^ 


Ingénieur  en  chtf  de    x.'*  classe, 

M.   CoURTALOIf. 

Ingénieurs  ordinaires. 
MM. 
Martiit  t  dé  2  •  classe  »  à-  Arras  ,  rhargc  des  Iravaax  qni 
^'exécutent  dans  la  «oiis-prëfeclurA    d*ÂriaS|    et    dans  une 
partie  des  sous-préfectures  de  Bétbnne  et  St«-Pol* 

Debagnag  ,  4^  iJ^  classe  »  à  St-Omer  «  chargé  des  travaus 

2ui  â  exécutent  dans  une  partie  des  sous-préfectures  de  Sl- 
.    ^iner ,  Béthune  et  St.-Pol. 

\aissikrb,  de  a.*  classe,  a  Calais  ,  chargé  des  travaux  du 
port,  des  digues  et  dunes  à  la  mer,  et  de  ceux  qui  s'exécuteaC 
daos  une  parfie  des  sous -Préfectures  de  Boulogne  et  St-Omer. 

Mabquet,  de  a  *  classe,  à  Boulogne,  chargé  des  travai^x 
des  porls  d'Auibletease,  Wimereux  »  Boulogne  et  Etaples  ,  des 
<3igues  et  dunes  ii  la  mer,  et  de  ceux  qui  s'cxécuteut  daos  la 
sous-préfecture  de  Montreuil  et^dans  une  partie  de  celle  de 
Boulogne. 

Bureaux  de  t Ingénieur  en  che/\ 

M.  Lancsl  ,  chef  des  Bureaux. 

ConducSeurs, 
MM. 
Fallempin  ,  attache  k  rarrondissemeut  d*Arras. 
Laucel  »  atné ,  attaché  i  rarrondissement  de  St*  Orner.; 
HoBACQ ,  attaché  k  Tarrondissement  do  Calais. 
??.••••  attaché  k  l*arrondissernent  de  Boulogne. 
iTiLuoNT ,  non  embrigadé  ,  en  résidence  à  Montreuil. 


'     Nous  sommes  redevables  k  la  complaisance  de  M.  l'Iaffénieur 

•  en  chef ,  et  aux  soins  obligeans  de  M.  Lance!  •  chefde^f^s 
[  bureaux  ,  des  détails  que  nous  avons  donnés  sur  les  routes,  lc$ 

•  1  anaux   et  les  rivières  soumis  à  la  direction  du  génie   des 
Ponts  et  Chaussées^ 


'Ponts  et  Chf^usséeS.^  Mines.- Poids  H jnesures.  <<j^ 


i  * 


CORPS   ROYAL  DES  MINES  ET   USINES. 


M-  GAUNiEa-FR^MBouRG  ,  Ingénieur.  ^ 

Conducteu rs,   MM. 
Zefeu  «  ipour  'les'  irr(ui<)i0S^aie9S  d'Àrrat ,  Béthone  etSt-PoL 
JDebeafêcauroy  ,  pour  l'arrondisse  ment  de  Montreiiil.  i 

Hacke  ,  pour  las  arrondUsemeos  de  Bouio^e  et  St^Omtr^^ 


m 

POIDS    ET    MESURES. 


Inspecteur» 
M.    Bkaswk^  e(Hcier   reirjité  ,  Men^re   de    la  Légîoof 
jdlionaeur  »  domicilié  à,  Lille. 

VéwifuMUewrs.    MM. 


^/Mar/.pourl'arroiid.  d'Arras. 

Robbe^  Bétlume. 

Mewy,  Boiilogne. 


Grçgoireif.  Tarr.de  Montreuîli 
Radet,  Su-Omcr^ 

BaUiy,  St-Pol. 


ADMINISTRATION   FINANCIÈRE! 


DIRECTION    DE    L'E  N  RE  GIST  REM.£IfT 

ET    DES    DOMAINES. 


« 


M-  SUIN,  Directeur 

SmpUyfés  de  ses  bureaux.- 
MM«  Huet ,  premier  commis. 

Çhaiily  ,  chef  de  la  comptabilitë.- 
Dassonrille  ,  chef  des  décomptes. 

Inspecteurs  et  Receveurs  principaux  de  t  Administration^ 
AIM.  Sibuet,   !.*•  division  ,  à  Ar»"»*-  J.'.     . 

Cordier  ;  a.*  division  »  à  Béthune. 


^fe  '    Aibnînîstraiion  financière. 

Vaqiiclfe  ,  3.«  division  ,  à  St.-Oiuer« 
Laisné»   4**  division  ,  è  Boulogne. 
La  !.•'•  Division  est  composée  de«  bureaon  de  pTceplioa 
d  Arras  ,   Bapaume  ,  Beâunietz  ,  Croisilles  ,  Oisy  et  Pas. 

La  seconde  est  composée  des  bureaui  de  Béthuae  ,  fienxry^ 
Carvin  ,  Houdain  ,  Laventie  ,  Lens  ,  Lillers,  SL-HUaire, 
yiBiy  et  Vitrj. 

'     L*  troisième  est  <:orapo8ée  des  bureaat  d'Aire  ,  Ardres,  Au- 
druick ,  Aubigny  ,    Auchj  ,    Auxi ,  •  Avesnes-le-cômte  ,    Fau- 
çlMmbergue ,  Heachin ,  St-Omer  ,  St-Pol  et  Wiaeroes. 
La  quatrième  est  composée  des  bureaux  de  BoulogneXalais; 

^Campagne ,  De«vres«  Staples,  Fruges,  Guines  »  Uesdin ,  Huq- 
gueliers^  Marquise^  Monlreuil  et  Samer. 

*  Vérificateurs  de  F AdminUtration^ 
MM.  Pagart  |    MM.  Ginoux. 

Fouant»  {  Oasteluaulk 

Timbre  ordinaire  et  extraordinaire. 
Les  magasins  du  timbre  et  àf^&  impressions  ainsi   que  Ij» 
bureaux  y  relatifs  ,  sont  i  Arras .  à  rUôtel  du  Directeur. 

M.  Duchasieletf  père ,  Garde-magasin  du  timbre  ordinaire  et' 

Contrôleur  du  timbre  extraordinaire.. 
M.  Surmont  g  Receveur  du  timbre  extraordinaire  et  Contr6>^ 

leur  des  magasins  du  timbre  ordinaire. 
^.    Un  timbreur. 

Un  tourne-feuilla 

« 
Bureaux  de  Fetceptiùn^ 
MM. 

^  C  Lenoble ,  receveur  de  Tenregistr-  des  actes  civifs.. 

iArraS4         •<  Derbîgny,  recev.  des  domames  et  de  renregiif-' 
(      trement  des  actes  judiciaires. 

Béthone^     /  "^^^^^^^^  >  receveur  de  l'enre^strement.: 
(  Benczet ,  receveur  des  domaines. 

Bouloene*   \  ^^V^^^  >  receveur  de  Tenregistremetit. 
®     '   I  Leiebvre ,  receveur  des  domaines. 

Montreuil.  (  ^^y.'  «"^«venr  de  Tenregistr Jment. 
(  Maria ,  receveur  des-  domames. 

i  Gravez ,  receveur  de  l^enregistrement. 
Bonnet.»  receveur  des  domaines  et  de  leoregis*^ 
trement  des  actes  judiciaires. 
Sl-PoI        i  ^**  •  receveur  de  Tenregistremenu 
^*      *      \  CaveneljjéceYeur  dès  domaines. 


Aire  , 
Ardres» 
Aubigny  , 
AucJiy  V 
Audruick 


MM. 

Iiongneval. 

Goinèert 

Delasalle. 

Fl^ibant. 

Yesnat. 
Auii-le-CliÂteau ,  Debousy. 
Avesnes-Ie-Cointe  t  Marchant. 
Bapaume ,  Laisné* 

Beaunietz*lez-IiOg. ,  Vasseur. 


Beuvry , 
Criais  9 
Oimpagne  , 
Carvin , 
Croisilles  » 
Besvres  » 
Ëtaples  , 


Dusaerl. 
Siinonis* 
DelporU 
Mono. 
Bercer» 
Dnpre. 
De  Bellonnet. 


Fauquembergue ,  Lourde!. 


— •  Forélï. 

Pruges  » 
Guioea , 
Hesdin, 
Heuchin  p 
St-Hilaire; 
Houdain  , 
Hucqueliers  f 
Laveutie  » 
Lens  • 
liDers  ; 
Marquise  g 
Oisy , 
Pas. 
Samer  ^ 
Vhny, 
Vitrj  , 
Wizernes  f 


76^ 

MM» 

QuiHacq4 

Déprés* 

Bonnel^i 

Baron. 

GaverloU 

DuseveU' 
Feuvelie^ 
Bonduelle.1 

Brassart.. 

Cornet. 

Dacheuxi 

Piat. 

François^ 

Leboa. 
DemortaÎQj  ' 
GofTard* 

Butofd 


MuusAvx    pvrticjdters  établis  pour  la  Consertfation  dbif. 

hypothèques,, 

MM. 


Afras  •   - 
Bf^lhime  , 


Coquillard^ 
Bénezet. 


Boulogne  »      Dupont. 


MoBtreuil  ; 
Sl -Orner, 
S.-Pol , 


MM. 
Maria.- 
Thomasj 
Sta. 


Nota.  Li^arrondissenienl  de  chaque  conservation  est  le  même  que  celqî 
de  la  soaVpTéi'ecture  ei  du  tribunal  de  2.'*  inslauce  de  là  même  ville.' 


ADMINISTRATION    FORESTIÈRE, 


Conservateur  des  Eaux  et  Forêts  des  département 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 


M.  Cazix  -  Caumartin  «  à  Lille* 

Inspecteurs^ 
MM.  Goudemetz ,       à  Arr^s. 
Sansot»^     à  Boulogne. 
Despinoy  ^       à  Jiesdin. 


Sous  Inspecteurs. 
MM.  Mouict  «  à  ArdreSf^ 

Larde ur»       a  St.-Omer.. 
LaiovLf    \;         à  5t.rPq^ 


> 


5^4^  Adâiintstration  financière. 

DIRE  C  T  1  Ô  N 

t 

DES    CONTRIBUTIONS    DIRECTES- 


# 

M  HVBKKT  •  Directeur. 

I 

M.'Ogcz-Tauchon  ,•  Inspecteur.  ' 

Contrôteuts  de  \>^*  Classe: 

IIM»  Cavrois  ,  à  A^tis.  ]  MM»  Panier  «       à  Boutogn€*  - 

Lemarié  »  i  Bapaume.  |  Lb^erniite  »  à  {$i.^Piner.  - 

Contrôleurs  de  !.•   Classe. 


|UU[»  Caron  p  à  'Aire. 

Courant  I  à  Arras.. 

Daazel  »  idem» 

Courju  y  à^Bèlhune. 

r,        Gellet,  idem. 

Delalonde ,  à  Cabis. 

Nota.  Les  bureaux  de  la  Direclion  fiOQtDiaiiilcnantraedeS.te'Croîx* 


MM.  Brazier ,  M  Prëvent. 

Gauthier,  à  Hesdin»* 

Baudouin ,  à  Montreui). 

Dubourg ,  idem^ 

Tauchon,  à  SU-PoU 


CADASTRE- 

H.  Capexxi  ,  Ingénieur-Vérificateur. 

Géomètres  de  i.''*  Classe. 

MOI.    Lièvre.       Cemerle.       A'ygalenq.       Leclèrcq.*    Coap^/ 
Deie6tré.>      Goudrias. 


RECEVEUR  GENERAL  DU  DEPARTEMENT- 

M-  H  A  R  L  £• 

j    .  .  .  . 

Recetfeurs  particuliers  dt Arrondissement» 


MM.  Garapiïi»        à  St. -Orner* 
Corne .  St.-Pol. 


IIH.  Joly  ,  à  Bétbun'e. 

Ternaux  »       Boulogne, 
lipfebvre  ;     Montreuil. 

'Nota*  Le  Beceteur-Géuéral  est  chargé  de  la  receile  particulière  de 
ftorondistement  d^Arrai.  ^ 


Direction  des  Impasitions  indirectes.       785 


DIRECTION    DES    IMPOSITIONS 

INDIRECTES. 


MM; 

CÉzCAuac>  Directeur. 

Palfart  ,    !.•' lns|>ccteur. 

I^AMBRECHT ,  2.*  Inspecteur. 

IjESOIng  »  Entreposeur  principal  des  tabacs  fabrifpiés  pour  le 

départextient  « 

Beke  «  Garde-^maga^in  général  du  tabac  en  feuilles* 
Ajlle^ANDAE»  Contrôleur  en  cbeîprèsle  magasin  général* 
LtSRiCH£  ,  Contrôleur  spécial  des  tabacs  pour  la  manutention^ 


l!>uval  ,  Contrôleur  ambulant 

pouri'arrond.t  d'Arras. 
T«rré^    id*  pour  Béthune% 
Dubois.  /|/.  pour  Boulogne. 


Ballard,   contr.  amb.  pour  St.- 

Pol  et  Mon  treuil. 
Caucbard  -  d'Hermilly  •     idmx 

chargé  de  la  direction  des 


Matelr  i<L    pour    St.-Omer.  1       brigades  ambulantes. 

Ouillaumin  ,  Contrôleur  principal  «  i  .^'  Commis  de  la  direction» 
H^rusou  ,2.*  Commis. 

Arrondissement    d'Arras. 

MM. 

Mam:HET>  ConUrMeiuiprincâpai  de  Tarroadissement  d'Arras. 

LiEBOÙCHRR,  Receveur  principal. 

Jacqueminot  »  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabri^és*!. 

liEWARCXAifD  ,   Contrôleur  lie  ville. 

AiiLElN ,  idem. . 

Des  FONTAINES  ,   Contrôleur  de  l'octroi. 

liEFRANçois ,  Contrôleur  et  essayeur  de.  la  marque  d*or  et  d'arg.) 


fiondeleux  »  Brigadier  de  la 
brigade  ambulante  d'Arras. 

Bonnard  ,  Recetear  à  ôbeval  » 
à  Bailleul. 

Carton  ,  id*  à  Bertincourt. 


Varlet  t  rec.  à  ch.  à  Bucquoi^ 
Lebas ,  id,  à   Etaing^ 

Stockmans  ,  id.    à  Marœuuj 
Boulay  ,    id,  à  Pas. 

Cassagnes  ,   id.  à  Vis^ 


Arrondissement    de    B^thukb. 
M. 

DuFAY  I  Contrôleur  principal  de  Tarrondis^ement  de  Béthune^; 

Yyyy 


f 


lyoê  Administration  Jînùncîhré,' 

MM. 

T>KFrssEY,    receveur  principal. 

LoMEL  »  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabri<{ués^ 

TiNANT,  Contrôleur  de  ville. 

Dbion  ,  Garde-magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles. 
I^ACQUEVILLE ,  Contrôleur  près  le  magasin. 


Ferruchot,  Brigadier  de  la  Bri- 
gade ambulante  de  Bétbune. 
Gayant ,  id,  de  Lcuif. 
IVleurice  »  Receveur  particulier 


à  Carvin.  Ghaerbrant,  id,  à  Beuvry 


Museux  ,  id,  à  Lillers. 


Lottilier,rec.  part,  à  Laveàtie; 
Carion  ,  Receveur  à  cbeval  à 

St. -Venant. 
Caron  •  id.  It  Lens. 


Laviolette  y  id.  à  Hersin. 


ARRONUISSBBdBirT      DB      BOULOGNÏ. 

MM. 
Desavign^hac  ,  Contrôleur  principal  de  rarrondissement  de 

fioulogne. 
JuLBiN,   Receveur  principal. 

Damboise  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabricpés^ 
Tenar,   Contrôl^nr  de  ville  à  Boulogne.  » 

OuiLLARD  y  Contrôleur  en  chef  de  l'octroi  de  Boulogne» 
Briots  ,  Contrôleur    de  ville ,  à  Calais. 
PoupAULT  ,  Contn^leur  deToclroi  de  Calais. 
Blanquart  ,  Receveur  particulier ,  à  Calais. 

Suin ,  Recev.  à  cheval  4  Guines.l  Hautcoeur  »  id^  a  Samer. 
ilossignol  y  id,  à  Marquion.       |  Cordier  ,    id.  à  Oulreau» 

A  nïtOKDIâSBM'ÈNT     DB     MÔHTRBUIX..I 
MM. 
TiNEL ,  Contrôleur  principal. 
Degativille  ,  Receveur  principal,' 

M.™*  PiUSSiÈRES ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriqua; 
lloLLEViLLi ,  Contrôleur  de  ville  et  de  Toctroî. 

• 

Bazier  ,  Rec.  k.  cheval  À  nesdiml  Mollard  ,     id.  h  Fru£;es. 

Briche  ,         id,  à  Etaples]  Auclair  p     id,  à  UucqUeliers* 

Arrondissembitt    DB    Sx.-Ombr. 

MM. 
BÉgoinot  ,  Contrôleur  principal. 
StI-Amour  ,  Receveur  principal. 
Prestat  -,  Entreposeur  particuHer  des  tabacs  fabriqués. 
Devaultcourron  y  Contrôleur  de  ville,  è  5t.-Omer. 
Famechon  ,   id, 
Girard  »  Contrôleur  spécial  de  l'octroi  de  St.-Omer.; 


Douanes.  ^7 

V:  ContrAIeur  de  la  marque  d'or  et  dkârgenU 

AndKY  y  Essayeur  de  la  marque  d*or  et  d'argeot. 

Lejbune  ,  Garde-magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles^ 
ÇiMoNET  y  Contrôleur  près  le  magasin  des  tabacs. 

PANirisa  j  Contrôleur  de  ville  •  à  Aire. 
Paturkaitx  9   Receveur  particulier,  k  Aire.- 
Deslions,  Garde  magasin  partie,  des  tabacs  en  feuilles,  à  Aire] 
Bazasd  ,  Contrôleur  près  le  magasin  du  tabac. 
Uanoury ,  Brigadier  de  la  bri-1  filanganf',  r-ec.  à  cb.  &  Artrues,] 

St.-Oiner.    Demarlortie,   id.  à  I.umbrea.; 


gade  ambulante  deSt 
I>eramecourt ,  Receveur  à  cbe 
val ,  à  Ardres. 


Sueur  y       id.  k  Tbérouauue»; 


ARROMDZflSBMfiNT      1>B      St.-P  O  L. 
MM. 

ZrtoF ,  Contrôleur  principal» 

YooT  y   Receveur  principal. 

M.'^'*  JacqdkT  »  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriquéSil 

KoGER  V  Garde  magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles. 

GiLSoN  ,  Contrôleur  près  ledit  niagasin. 


Laine  ^  Brigadier  de  la  brigade 

ambulante  de  St.-PoU  . 
Ogez  I  Rec.  à  cbev.  à  Aubigny. 
Parmeutier,  id.  à  Av.-le-Qomte. 


Evrard  ,  rec.  à  cb.  è  Blangjr. 
Defrance  »   id,  è  Fillièvres. 
CbapoUf      id,  à  Frévent. 
Hudde,       id,  à  Pernes* 


•V^¥T 


DOUANES     ROYALES. 


La  Direction  de  Boulogne  comprend  les  ports  «t  toutes  les 
côtes  du  département  du  Pas-de -Calais  qui  s*é tendent  dcrpuia 
la  rivière  d  A utbie  jusqu'à  Gravebues. 

Préposés  supérieurs.  , 

MM. 
EuDKL,  Directeur,  à  Boulogne. 
Palyart  ,  Inspecteur  ,  à  Calais. 
IUmel  »  Sous  Inspecteur  ,  à  litaplesj 

Bureau   de  la  Direction* 
M.  Jacquin  j  i.e'  Commis.  '  —  M.  Eudel,  fils  ,  i^e  Canmiu 


^88  administration  financière. 

Bureau  de  Perception  à  Boulogne. 
MM.  I      MM 


Quintard ,  receveur  principal. 


^oilen  9  père  ,  contrôleur  aux       rations. 


NoIlen^2f,receveiir  aux  dêcla* 


Patte ,  .1."  vërificatear. 
Réveillon ,  a.*  vërificatear; 


visites  »  soas«Inspecteur» 
Orange  ,  père  »  commis  prin* 
cipal  à  la  navigation. 

Bureaux  de  Perception  mbofàonnés  à  celui  de   Boulognei 
Wimeieux*  I  ^mblçteuse, 

M.  Orange ,  JiU  ,  receveur.    |  M.  Isabelle  •  receveur» 
]tt»  Pottier  »  visiteur.  I 

Bureau  de  Calais. 
MM.  I      MM. 


Delassus  »  commis  principal  k 

la  navigation. 
Leroi-Méricourt«rec.*'  aux  déd* 


Collin  y  receveur  principal. 
Hurlaux  ,    contrôleur  aux  visi- 
tes y  sous-inspecteur. 

Bureau  d^Etaples, 
iâ.  AI afifré  ,  receveur.  |    M.  Capet ,  visiteur* 

Bureau  de  perception  subordonné  à  celui  dBiaples;^ 

•  Berk. 
M.  Lepaitre  ,  receveur. 

Service  actif. 

Les  brigades  chargées  de  la  garde  des  côtes  sont  divisées 
en  quatre  contrôles. 

M.  Gaillard  ,  contrôleur  des  bngades  y  résidant  &  Berk,ayant 

'50US  sa  surveillance  les  préposés  à  la  police   du  commerce 

extérieur  des  postes  ci-après  :  GrosiLiers,  TEcluse ,  HautbanCi 

Berck  ,  Anse  a  Tavoine  ^  Anse  au  bras  «  Anse  au  beurre .  Cucq» 

iTr(^piez  et  Pointe    du  Bouquet. 

M.  Bidault  de  Lahillette ,  contrôleur  de  brigades  »  résidaot 
h  Neufchatel  •  ayant  sous  sa  surveillance  les  Préposés  à  la 
police  du  commerce  extérieur  des  postes  ci-après  :  Etaples, 
Patache  d'Étaples,  Pli  de  Camiers  ,  Lornel  ,  Dannes  ,  Bronne» 
£caux  •  Equihen  ,  Niogue,  Le  Choquetet  le  Portel. 

M.  Bocquet  ^  contrôleur  de  bngades, ré.sidaût  ^  Âniblrtense, 
ayant  sous  sa  surveillance  les  Préposés  à  la  police  du  commerce 
ext(' rieur  des  postes  ci  après  :  le  Clialillon  ,  le  Basrio  ,  Quai 
de  la  Douane  »  Jotie  de  l*est ,  Mâchicoulis  ,  moulin  Hubert, 
la  Crèche  ,  Wimercux  .  Wimille  •  Poile  aux  Oycs  •  Amble- 
teuse  ,  Audreelle  ,  Cran  aux  œufs  »  LeGrinea,  Tardinghen. 
JLeChatelet.  Wissant  et  St.-Pol. 

M,  Allexandre  ,  coulrôlcur  de  brigades  |  ré&idant  à  Mard^ 


Payeur.  78^ 

Ayant  SOQS  ftâ*  surveîllaace  1«s  Préposés  À  la  îpolice  dû  com- 
merce extérieur  des  postes  diaprés  :  Ecalles  ,Sangatt«  9  Digue 
Camin  ,  Fort  Lapia  ,  Peaplingaes  »  Longpont ,  Calais  ,  le 
Courgain  ,    Bearû  ,  patit  VValdan  ,    grand  Waldàn»  Majrok» 

Ïetites  Hemmes  •  grandes  Hemmes  »  Fort  Philippe  $  Qjre  y  les 
lûtes  et  le  Chenal. 


PAYEUR    DU    DÉPARTEMENT, 


M.  Delmart ,  chargé  du  paiement  des  dépenses  diverses 
et  de  la  dette  publique»  et  Préposé  du  Pajeut  de  la  16.*^^ 
Division  militaire. 

'S  TA  T  des  sommes  à  payer  annuellement  pour  rentes , 
pensions  et  soldes  de  retraite  dans  le  département  du  Pas-^ 
de-  Calais. 


NATURE 
des 

RENTES    ET    PENSIONS. 


NOMBRE 

de 
Pensionnaires. 


MONTANT 

annuel 

des  Pensions. 


Pensions  Ecclésiastiques. 

— — —  de  Veuves .  • .  « 

'  Civiles 

Rentes   viagères 

Cinq  p.  0/0  consolidés  ou 

Rentes  perpétuelles* .  • 
Soldes  de  retraite  • .  • .  • . 


Tôt  a  l....;.t 


1875 
283 

85 

1  40 
1900 


42,833 
648,000 


c. 
O 


IV. 

4^»548 

40,347  09 
6.23 1  ,0 
8.759      o 


o 
o 


1,079.707   09 


•I 


»    «  « 


I        in 


ygo  Z4dministraùîon  financière. 

NOTAIRES    CERTIFICATEURS/ 

arrondissement  d^Arras, 

MM. 
BoiXVT  »  T^fsidanti  Arras.       |  BoNirACEirésidantàBapaumei 

•    Arrondissement  de  Bétliune, 
HxRHBiTGy  résidant  k  Bëtliune.  |  Guille  ,  résidant  k  Lillcrs^ 

arrondissement  de  '  Boulogne, 
I)i7T2AT&£,  résidant  à  Botilog.*  |  Dbssaux,  résidant  h  Calais  j    ^ 

jirtondisâement  de  MonSreiUL 
BôXTEI  »  résidant  à  montreuil.  |  UodsbIi  ,  résidant  à  Hesdin^ 

Arrondissement  de  St.^Omer» 
iVAimirc<^,  résid«  à  St»-Omer.  i  Eudes,  résidant  à  St*OmeDf 
iVAliTaOTEH  ,  idem*  \  ïop  ,  à  Aire. 

Arrondissement  de  St.-*PoL  i  \ 

DÉTAPiiEf ,  résidant  a  St.-PoU 


,^-^4f-v  y■vi<--/^rr~/-i'r--i''^^^ 


BUREAUX  DES  POSTES  AUX  LETTRES. 


MM.     Bâcler,  directeurs 

Arrat  •  -  Z  ^^'^"^"^  '  contrôleur. 

*^      ^  Beauchamps,   !.•'  Gomnus<s 

fiarlet,  a.*  commis. 

^Aire»  • "^  IVIonnot  »    directeur. 

Ardres . . , •   M.*"«   Gamier  »    directrice.' 

AuJti'îe  Château. ,  Carpeiitier  »  directeur. 

Bapaume. M."«r.«  Fleur  ,  directrice. 

"Béthune M.«i^«    De  Crépieul ,  directrice.^ 

'n^  7  (  Baudesson ,  directeur. 

^^"^S^ I  Cordier .  contrôleur. 

r  Mouillesaux,   directeur^ 

^Calais*  •«..••....<  Baudesson  ,  contrôleur.! 

l  Lafond,   i."  commis* 

'd^rrin .  •  * .  .  •  • .  7  •  Lefin  ,  directeur. 

Crêpent» ........  Fontaine  ,  directeur^ 

^JPruges.  ,k Ballin  ,  directeur. 

Hesdin. Charpentier ,  directeur. 

Lcns^ M."';    Clément  2  dijrectriced 


r  •  .         »' 


rv  '«' 


Postes  et  Loteries.       "  79* 

XUlers ,Tt:\^ï .  • . .  M."**   Delambre,  directrice. 

Marquise  m MM.     Broutta  «    direcleur. 

Montreuil. . .  •  • .  •  Robinet  »  directeurr 

'Samer.  «...',.«•••  Masson  »  directeur. 

SL^Omer (  Depeaubourg  ,  directeur.'  \ 

l  Courbet ,  commis. 

St.'Pol Capron  ,  directeur. 

St'f^enant.  ..••••     M.^^^*   Descave  ,  directrice. 

Le  courrier  part  tous  les  jours  d'Arras  pour  Paris  i  neuf 
heures  du  soir,  et  arrive  tous  les  jours  à  six  heures. 

Le  départ  des  cooriers  d'Arras  ,  pour  Boulogne  et  St.-Omer 
a  lieu  aussitôt  après  l'arrivée  du  courier  de  Paris. 

Le  bureau  des  affrancbissemens  et  envois  d'argent  est  ouvert 
tous  les  jours  depuis  huit  heures  jusqu'à  onze  |  et  le  soir  depuif 
trois  jusqu'à  quatre  heures  et  demie. 


BUREAUX 

DE    LA    LOTERIE    ROYALE    DE    FRANCE.: 


M.'««  Bâcler ,        l  «  ... 

1W.4».  LenUe ,        }  ^«"vears  a  ArrM. 

M.  Martin ,  Receveur  h  Aire. 
M.  N....  k  Béthunei, 

M.  Panier,  Receveur  à  Boulogne., 
M.  N....  k  Calais. 

M.  N.,..  k  Montreuil.' 

M.  Bucouet,  }  ï^cc«veurs  a  St-Omerw 

M.  Deaios  ,  Receveur  h  St.-PoI. 


\ 


79a  jfdmînistratîon  tnilitaîréé 

ADMINISTRATION  MILITAIRE^ 


ARMÉE   DE    TERRE/ 


L 


JE  Département  du  Paà->de-CaUis  fait  partie  de  la  seîzîèmt 
Division  militaire. 

M.  le  9aron  B  R  E  N I  E  R  •  GéncVal  de  division  ^  Officier 
de  la  Légion  dlionneur  ,  commande  la  16.*  Division. 

M.  Bousier  ,  membre  de  la  Légion  d'honneur ,  Adjudant^ 
commandant ,  Chef  de  l'état  major  de  la  division. 

M.  Castblla  ,  Générai  de  brigade  ,  membre  de  la  Legfofi 
d'honneur»  commande  le  département  du  Pas-de*Ca!ais. 

Commandans  dt armes  et  Adjudans  de  place. 

Calais,  de  ).•  classe,  M.  Barbazan  .  (O.j^)  général  de 
brigade  >  commandant  d'armes  ,  et  MM*  Faure  et  Honoré» 
adjudans  de  la  place. 

Arras  ,  3.«  classe,  M.  Winemetz.(!){^),  colonel,  commandant 
â*armes  et  M.  Caste!,  capitaine,  adjudant  de  ta  place* 

Boulogne,  5.*  classe,  M.  Ramand  (i)^)»  colonel ,  coaunandant 
d'armes  •  et  M.  Beuvignat ,  adjudant  de  la  place. 

^/.-Omfr,3.*  classe»  M.  Barbier  («|f() ,  colonel,  commandant 
d'armes  et  M.  Humbert,  adjudant  de  la  place. 

Aire ,  de  4**  clas&e  ,  IVt.  Guîllotte  »  major ,  commandant 
d'armes  et  M.  Nardot ,  adjudant  de  la  place. 

Ardres  f  ^.^  cXasse  ,  M.Lambert,  capitaine,  commandant 
d'armes. 

Bétfiune^  4**  classe  •  M.  Vemines ,  chef  de  bataillon  ,  comr 
mandant  d'armes  et  M.  Riquebourg ,  capitaine  en  retraite» 
adjudant  de  la  place. 

Monireuil ,  de  4  •  classe  ,  M.  Poultier  (^)  ,  colonel  |  com- 
'mandant  d'armes  et  M.  Gadois  ,  adjudant  de  la  place* 

Hesdin  »  (  place  conservée  )  '  M.  Dezevalles  »  commandant 
d'armes. 

St.'-Venant ,  M.  Wallart,  adjndant-capitaine,  commandant 
d'armes. 

Btfpaumep  (provisoirement)  M^Pomey,  capitaine»  com-; 
mandant  d'armes^ 


f^ênfe  milita  îre.  79^ 

Commisêarre  ordonnateur: 
M*  CtTSÇtJtti,  commissaire  des  guerres  de  i.*'*  classe,  ea  fait 
les  £cinctioiiss  à-L»He  y  (  cilef-liett  de  la  division  ), 

Commissaires  éesguenes,, 
M.  Wibault  t  k  Boulogne. 
]Nfl.  Ducluzel ,  a  Calais* 
M.   Desillans ,  kSt.-Omer. 
M*  Ci  Bondurand  ,  adjoint  y  k  Arras*' 

Insvecteurs  aux  levues^ 
M«  Kotler ,  sous^ÎDspecteur ,  à  Arras« 
M.  Domesnîl ,  sous-inspecieur  ,  à  St.-Omen 

Payeur  des  dépenses  de  la  guerre^ 
M.  BuLLT  ,  payeur  divisionnaire  ,  à  Lille. 

Préposés  du  Payeur  divisionnaire. 
M,  Carpentier-BelUn,  pour  le&  place*  de  Su-Omer  et^oulognej 
]V1.  Jacques,  pour  Calais.   ^ 
M.  Robinet,  pour  Mon  treuil. 

M»  iolj ,  receveur  particulier   de   rarrondissemeot ,  fusant 
fouctions  de  Payeur ,  pour  Bétlmae. 

I 

I 

GÉNIE   MILITAIRE. 


LEs  places  dti  Pas-de-Calais  dépendent  de  trpis  dîreclîoBS 
du  génie  militaire  ,  savoir  :      ' 
Arras»    Bapaume  ,    Hesdin  ,   M  on  treuil ,  Béihune  ,    Aire  J 
St.-Venant ,  de  la  direction  d'Arras, 

St. -Orner  j  Calais,  Ardres  ,  Boulogne,  de  la  direction  de 
St. -Orner. 
/    Lens  de  la  direction  de  Lille. 

Direction  ctArrus. 
m.  I^oiz^t-St.^Paid.  (O.^),    Colonel,  Directeur  et 
membre  du  Corps  législatif. 

M.   Tholozé  9  Chef  de  bataillon  „  sous-Directeur.' 

M.  Gayet,  Adjudant  en  chef* 

Direction  de  SL-Omen 
m.  Le  Baron  Label  »  Colonel  ,  Directeur. 

Zzzz 


jqA  j4àministrûtîon  militaire» 

GENDARMERIE    ROYA.LE. 


Le  Pas-de-Calais  fait  partie  de  la  quînzîëme  lëgion.- 
M.  le  Baron  De  Lacour ,  (C.  ^  ),  Colonak  en  résidence  k 
Arras  <  commande  la  quinzième  légion  »  qui  se  compose  des 
déparlemens  du  Nord»  du  Pas-dt^Calais ,  de  l'Aisne  ,  'de  Ijt 
Somme  et  du  i  .*'  arrondissement  maritime. 
M.  Rheydy ,  (  ejfe  )  ,  chef  ^escadron ,  faisant  les  fonctions  de 

major ,  k  Avras» 
]V1.   Gromand  ,    (  !)|^  )  i   Capitaine  ,    en   résidence   à  Arras  4 

commande  la  compagnie  du  Pas-de*Calais. 
M.  JDupaùx  ,  Lieutenant  Quartier-tnaitre-Trésorier  de  la  com-4 

pagnie  »   en  résidence  à  Arras. 
M.  BlocaiUe  »  (  ^  )  ,  Lieutenant  »  en  résidence  k  Arras^ 
M.  DubuUson ,  Lieutenant,  en  résidence  à  St-Omer. 
M.  Racot^   C^)»   Lieutenant,   en  résidence  &  Boulogne. 

La  compagnie  du  Pas-de-Calais  est  composée  »  au  complet^ 
de  125  hommes  y    savoir  : 

1  Capitaine. 

1   Lieutenant-quartier-rhaître» 
3  Lieutenans.  . 

6  Maréchaux-de&-logi5.i  (  ^ 

]3  Brigadiers. 
95  Gendarmes.. 

Brigade  f     1  Brigadier.  1  g 

à  pied.  \     6  Gendarmes.  J 


Total  au  complet.  ••••••••.. ^«^  i  aS. 

Les  brigades  stationnées  dans  rarrondissement  d* Arras  sont  : 

Il  Arras  ,    Bapamne  et  Marquion. 

Dans  Terrondissennent  de  Béthune»  à  Béthune,  Lillers  et  Lens.* 
Dans  Tarrondissement  de  Boulogne  1  à  Boulogne  >  Calais  1 

Desvres  et  Ssmer. 

Dans  l'arrondissement  de  Montreuil ,  à  Montreuil  »  Hesdiu 
et  Fru^s. 

Dan»  TalTondissement  de  St#-Omer,  &  St. -Orner  Aire  et 
Ardres.  *. 

Dans  l'arrondissement  de  Sl.-Pol,  à   St-Pol ,  Frfvent  et 
Larbret  »  hameau  dépendant  de  Bavincourt», 

FIN, 


fê^'*4^    O^^    f*  ^    '•  ^    ff  ti<    '» 
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Lac$  et  étangs,  5o 
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Avesnes-»le*€oiote  >  p,  i^j*  •«^•Frévent»  p..  189.  — «<. 

Heucbia»  p>  190. 

Ko  tes  sur  les  villages  »  19  r«. 

If  otessur  les  Couvens  qui  existaient  dans  les  communes, 
rurales,  sur  l'étymologie-des  noms  de  quelques com^ 
mimes ,  aavoir  :. 

^xrondissement  d Arras ,  Blangy ,  Duisans ,  Etfun  ,  Ma- 
rœuil,  St.-Aubin«  St-Laurent,  Beaurains  *  Avesnes  ^ 
)e  Translov  ,  Warlencouri  »  Adinfer ,  BailJœulmont  », 
Beauœctz-lez-Loges  »    Berles  »  Uabarcq ,    Mercatel ,, 
^  Monchiet»    Havrincour  »     Metz^n-Couture  »    Vclu^ 

Ablinievellei  U^nineU  St^-Leger,  Wancoucti  Bourioii^ 
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Buissy-Barallct  Marquion,  Pannel»  Pronville*  Amplfer, 
Hébuferne,  Sailly-au-Boi»  »  Acq  ,  ftlont-St-Eloj  « 
Soucliezi  Vimy^Pelves,  SailljetSaudemont,  196  à  qo^ 

Anondissement  de  Béthune ,  Choquies  ,  Fouqtiières  ^ 
Jjabeuvrère,  Verquigneul,  Anneqntn ,  Auchj*lez- 
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Labuissièrc,  Rebreuve  1  Fleurbaix  ,  Saillj-sur-Ia-Lvs  » 
Annay,  Aiven-Gobelle  •  Bënifontaine  ,  Loos  ,  Pont-à- 
Tendin  «  Ëstevelles  ,  Busne  ,  Guarbecque  ,  Caucby-» 
à-la-Toufi  Ham,  Elrëe^Blanche  ,  Liettres  »  Lâères  , 
Tf  orrent  -  Foates  ,  St.-Uilaire-CoUes  et  Witemesse  » 

aoO  à  si3  ; 

^arrondissement  de  BouUgne  ,  BaincthuB  ,  Pittefaax  » 
Wimiile»  Coquelle  •  Coulogne,  Fréthon,  Sangatte  , 
Heoneveux ,  Lewast ,  Andres ,  Fieniies ,  ^Axneê  »  Har« 
dingben .  Licques ,  Sanghcn»  Ambletease  et  Doudcau* 
ville,  2t3à!iao; 

Arrondissement  de  MontreuU ^  Beauraînvîlle ,  Beaurains- 
Cbâteau  ,  St.-ADdrë*aa-Bois  ,  Caniiers  •  Bernieulle  ^ 
Lefatix,  Longvillers  ,  Mont-Cavrel,  Créqni»  Embry , 
Fressin/Lebiesy  Ruisseauvillc,  Dommartm ,  Labroye  » 
Raye,  Ste.*Austrebertke»  Runiilly.  Gouchil-le-Temple , 
Fcuirèis  >  GrofiHers ,  Lepiae  ,  Neuville  et  Waben  • 
"*  aao  À  2a6  ; 

Arrondissement  de  St,  ^  Orner  ^  Clarques  »  Théronanne , 
Guémy ,  Raminghem  ,  St.  -  Forquin  ,  Zutquerque  » 
Audinctbun,  Bomy  ,  Enguioegalte  y  Renty  y  Alquines  ; 
Helfaut,  Ouve-VS^irqaia,  Surquea  ,  Clairniarais»  Mo- 
ringhem  j   Arqaea ,    Blandecques  et  Longaenesse , 

aa^  à  a5i  ; 

^arrondissement  de^  St.-Poi ,  IzeMez-Uameaux  ,  Villers- 
BruHn  ,  CoDcby-sur-Cancbe  ,  Forlel ,  Wavraos  ,  Cer- 
camp  ,  Coulleinont  •  Lattr f -St. -Quentin  ,  Lesonich  , 
Rebreuve  ,  ïiisbourg  •  Croi«eites  ,  St.-Micbel  »  Auchy- 
]fs  Hesdin,  Azincourt,  Blangy,  Leparcq»  Rollencourt.] 
Valcntin  ,  Vieil-Hesdia  et  St.*George,  a3i  àaôS» 
Mktéouologie. 

1  empër^ture ,  a5&j 

Vents  dominants  ,  237. 

Climat,  p,  a38. — Orages,  p,  aSg.*— Pertes  occasionnées 
par  de*  orages,  etc.  p.  %^i.  — -  Phénomènes^  p,  aoo.— 
Navires  échoués  ;  p.  a5a  i 
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,  Maladies  des  hommes,  p.  356.— «Observations  par  can- 
tons sur  les  maladies  ctsur  Jes  iafirmités  qui  tiennent 
aux  localilés  ,  pages  a6i  à  2nh.  —  Tableau  des  motift 
4e  réforme  des  conscrits  ,  depuis  dix  anSt  divisé  par 
canton  »  pages  376  à  3oo  ; 

Vaccine  9  -  3oow 

IVIaladies  des  animaux  ,  3oa« 

'Bjègne  Minéral. 

Notice  sur  les  miaes  du  département ,  p.  5o3.— Mines 
de  houille  d'Harding;hen  ,  p,  3o4*~^Mine  de  fer  sul<* 
furé  de  Wissant ,  p,  509. 

Notice  sur  les  substances  minérales  du  dép.t  •  5 1  a* 
Tableau  de  carrières    de   marbre  etc.  y    *  3 16.1 

£aux  minérales*  3i8» 

TourbtèreSi  ibiiem;  Tableau  du  tourbagey;?.  328à343hi 

BÈGI7E  VÉGÉTAL, 

Arbustes  acclimatés  j»  «  344* 

B  èG  N  E  Animal.  "  34j^ 

Population. 

Préambule ,  p.  347*  ^-~  Étit  de  la  population  par  can^ 
tons  ,  divisée  par  sexe  et  par  âge  ,  pages  56a  à  Syi.  -— 
£tat  par  mois  et  par  arrondissement  du  mouvement  de 
la  population  ,  pour  Tan  1809  »  P'  ^l"^*  "^idem  ,  pour 
1810,;?. 3^3. — idem^  pour  181 1,;?.  à'j^.'^idem^  pour 
18 13  p,  375  •^-  Etat  des  décès  par  se-a^i  et  par  âges  , 
pour  l'année  1809 ,  p.  376. — id, ,  pour  i8iov^.  378.— 
id, ,  pour  i8ii ,  p»  38o.  —  i^. ,  pour  181a  ,  p.  38a.  — 
Autre  état  par  canton  des  décès  pour  les  années  1809  » 
1810,  i8iieti8i3»  ;7a^4?i384à389. -^IL*  état  du 
mouvement  de  la  population  ,  par  canton  ,  pendant  10 
ans.  (  Naissances  ,  )  p.  390  à  402.  —  Mariages ,  p,  4o3 
à  409.  *-  Uécès  »  /7.  4so  à  43i.  — -  Proportion  des  nais- 
sances ,  mariages  et  décèiT  k  la  population^  pag,  43a 
à  44'*  "**  ^l-'it  des  décès  dans  les  hospices  ,pag,  44^ 
à  444-  "^  Questions  relatives  à  la  longévité ,  p*  44^- 
Agriculture. 

Observations  générales  •  p.  ^^&.^^G^rKTkct ,  p,  ^5o.— * 
Tabac  ,  p.  4^1.  —  Lin  »  p»  4^^-  "^  Notices  sur  l'agri- 
culture de  chaque  canton  •  p.  4^6  à  473*  *—  Plante* 
•léagineuses ,  p»  474*  "*  Tableau  de  la  division  des 
terres  par  cantons.  •—  idem ,  des  terres  labourables,  p. 
475  à  48^.-— Notice  sur  les  bestiaux— Chevaux  ,/?.  483» 
—  Bêtes  k  cornes  »  p.  484«--^Bétes  à  laine  »  p.  487.  — • 
Mérinos  j  p,  48^,  —  Notices  9  pajp  caMtoa  ^  sur  l'éducai- 
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tîon  des  bestiaux ,  p,  ^9^  k  5ot.  -—  Etat  gëaëral  dear 
chevaux  ^  p.  5o9.  —  État  des  importations  annuelles  » 
p.  5o4«.  -—  Etat  des  exportations ,  p.  5o6.  -»  Etat  des 
b^tes  à  cornes ,  p.  5o8.— £tat  des  bétes  à  laine ,  ^.  5 1  !»• 

Commerce  y  fabri<jues  et  manufactures,  p,  5zo  — 
Notices  sur  les  différentes  pèches  etc. ,  p.  537.  -— 
Brasseries  »  /?.  55i.  — -  Distilleries  ,  p^  54o.  —  Tableau 
des  coDSommationi  en  viande  et  en  boissons» /7.  54a.-— 
Kotice  sur  l'industrie  et  le  commerce  des  divers  can- 
tons du  département,  pages b^'^k  ôS8.  — «Poudrerîa 
.d*£squerdes  «  p»  558.  — >  Etat  des  fabricpies  et  manu- 
factures y  p,  559  k  569.— -Etat  des  quantités  de  grains 
vendus  »  /?•  670.  — -  Prix  moyen  des  grains  •  /7.  57 1.  — 
Prix  moyen  des  denrées  ,  p»  574*  *—  Foires  du  dépar-  r 
tement ,  p,  577. 

ZTravaûx  Publics. 

Grandes  routes  ,  i?^^^^  58a  à  585.  <—  Ports  markxtnes 
de  commerce  »  p>  586.  —  Résumé  des  dépenses  ,  p^ 
587.  '^-  Division  des  routes  ,  p,  588  k  Sga.  —  Walrin- 
gues  ,  digues  et  dunes ,  p,  593.  —  Travaux  exécutés 
j  dans  les  villes  ^p.  Sç^,  »—  Travaux  les  plus  importants 

dans  les  communes  rurales  ,  pages  5^8  à  607. 

6XCOURS  Publics. 

Observations  générales  ,page6cS,  — 'Travaux»  ibUérmj 
•—  Secours  à  domicile ,  p,  (iog.  —  Hospices  pour  les 
malades .  p.  6ko.  •—  Hospices  pour  les  vieillards  et  les 
infirmes  »  ibidem  j— idem  ,  pour  les  «^nfaus  ^p»  61 1.  *— 
Dépôt  de  mendicité  »  p^  61 3. —-Maison  de  répression  » 
3^Jk/<piit. —Hospices  des  insensés»  p,  6i4*'— Notice 
sur  les  hospices  d'Ârr;u>  »  pages  61 4  à  6ao.  — -  Etat  des 
hospices  du  déparlement,  p,  6ai  k  628.  —Etat  du 
mouvement  des  hospices»  p*  629  à  644*  -—Etat des 
enfans  trouvés  et  abandonnés  »  p>  645.'»— O>i|iniissions 
administratives  des  hospices  et  des  bureaux  de  bien- 
faisance •  p,  646  à  649.  Etat  des  legs  faits  aux  hospices, 
p,  65o.  —  Etat  des  revenus  affectés  aux  secours  à  do- 
micile» p.  65a.— Droits  sur  les  bals  et  spectacles»/^.  653. 

Instruction  Pobuqub. 

Académie  de  Douai,  p.  655  — Bourses  communales^ 
'  p.  656.  —  Collèges ,  p,  656  k  658.  —  Ecole  de  dessin ,, 
p*  658-  —  Ecoles  primaires ,  p,  659»  —  Ecole  de  navi- 
gation ,  p,  66i.—-Cours  médicaux ,  à  Arras ,  p.  GÔX'^ 
Bçoie  vétérina^-ç  j  p.  éQSu, 
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AoAIINISTÀÀTlON  ReLTOTEUSK. 

Évéchë  t  page  665  à  670.  — -  legs  U  donations  i  p.  670^ 

Aj)lUNlSTRATION   JUDICIAIIIE, 

Cour  royale  de  Douai ,  page  672.  —Tribunaux  de  !.'• 
instance  ,  avocats  ,  notaires  »  avoués  et  huissiers»  p^ 
676  à  634'  —  Tribunaux  de  commerce  1  p,  685«  ^^ 
Justices  de  paix,;?.  686.  —Prisons ,  p*  6884 

'Administration  Civile. 

Prëfecture,  page  68q.  —' Conseil  général  du  départe- 
ment» p.  691.  -—  Sous-Préfets,  2^Mf4?/7?# -— Conseils 
d'arrondissement,  9.  692.-— Municipalités,^.  6q3  à  740» 
Nota,  Cet  état  présente  les  noms  des  communes  dudéparteH 
ment,  de  A3  M.  les  maires,  adjoints  et  desservans^ 
avec  rindication  du  canton,  delà  superficie  territoriale;! 
de  la  population  et  des  contributions  directes  de  cba-i 
4Tue  commune.  La  récapitulation  des  contributions 
directes  9  par  arrondissement ,  termine  cet  état* 
Collège  électoral  du  département  »  pages  741  à  761  •  — ^ 
idem  ,  d'arrondissement,  /?,  761  h  'j'j^.  —  Corps  royal 
des  ponts  et  Cbaussées,  p,  780.-/1^  des  mines ,  78i«.  -»' 
Poicfs  et  mesures  ,  ibidem. 

Administration  Financière. 

Direction  de  l'enregistrement  9  7813 

Administration  forestière  ,  783. 

Direction  des  contributions  directes  »  784» 

Cadastre  »  ibidem,  —  Receveur  général  ^  ibidem^ 
Direction  des  impositions  indirectes  ^  785.1 

— —  des  douanes  ,  787* 

Payeur  du  département  •  7894 

Etat  sommaire  des  rentes  et  pensions  ;  ibidom^ 

I^otaires  certificateurs  »  790»] 

Bureaux  des  postes  aux  lettres  ,  ibidem^ 

Bureaux  de  loterie  •  791, 

Administration  militaire. 

Division,  militaire  »  page  79a.  —  Commandant  dtt 
département  »  ibid.  —  Conmiandans  d'armes  •  ibid*  "^ 
Génie  militaire  »  p.  793.  —  Gendarmerie  »  p»  7941 

TIN    DE    LA    TABLE. 


r- 
> 


ERUilTA. 

^u  lieu  de  Ttîses 

969,688          ^  669»68d 

on  retire  on  exirait 

confirma  Confirmëo 

«lit  dits 

placées  placés 

celui  des  filles  Mt  celui  des  fillei,  eti 

Celle  yille^  fat  Celle  Tille  fut 

met  mit 


fut  fftt 

911  prévoit  d*abord  onprévoitd'arancc 

qni  qui 

eut  ait 

était  est 

«774  1744 

put  pAt» 

répondit    /  tépondtt 

répondit  répvndlt 

risée  f   et  nous  tisée*  Nous 

qu*eUe  n'est  qu'el  le  ne  l'est 

voulut  voulût 

CoircK  t  r-Ls-Ts  If  VLB.    Cokcril^lb-Tixpii. 

S37  IT  est  question  9  4.*  alinéa  de  cette  page^  d*une  notice  liistoriqne  ds 

Département.   Le  tems  et  Tespace  nous  ont  manqné  pour  intéreri 

dans  Tannuaire  de  1814,   cette  notice   que  no|is  pourrons  donner 

dans  le  prochain  annuaire.  Les  mêmes  moùfs  ne  nous  ont  pas  per* 
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